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AVIS. 

V_jET  Ouvrage  n'eft,  à  proprement  parler, 
qu^une  féconde  édition  du  DiEtionnaire  de  Mytho- 
logie j  qui  parut  en  174J.  Le  Libraire  ,  pour  don- 
ner au  public  des  témoignages  de  fa  reconnoif- 
fance  pour  le  bon  accueil  qu'il  voulut  bien  faire  à 
ce  Livre,  a  cru  devoir  le  lui  préfenter  de  nou- 
veau 5  fous  le  format  qui ,  depuis  plufieurs  années , 
paroît  être  d'un  goût  général.  Il  a  cru  aufli  de- 
voir y  faire  faire  quelques  changemens ,  auxquels 
l'Auteur  n'a  pris  aucune  part.  Aduellement  livré 
à  des  occupations  peu  analogues  avec  la  Mytho- 
logie,  il  afoufïert  que  l'on  retouchât  fon  Ouvrage, 
fans  même  lui  communiquer  le  nouveau  travail. 

Refle  à  rendre  compte  des  changemens  qu^on 
s'efi:  permis,  &  des  motifs  fur  lefquels  on  s'ell 
fondé  pour  les  hafarder» 

I.a  Feinte  efl  un  .pays  plein  de  terres  défêrtes  ; 
Tous  les  jours  nos  "Auteurs  y  font  des  découvertes  : 
Mais  çc  champ  ne  fe  peut  tellement  moiflbnner. 
Que  les  derniers  venus  n'y  trouvent  à  glaner  (a). 

Chacun  des  poètes  anciens ,  &  plufieurs  écri- 
vains, même  en  profe,  ont  regardé  la  Mytholo- 
gie comme  un  bien  qui  leur  appartenoit,  &  dont 

(a)  La  Fontaine. 

a  iij 
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ils  pouvoîent  difpofer  à  leur  gré.  Ils  l'ont  foumife 
à  tous  les  écarts  de  leur  imagination  ;  fans  con- 
fulter  aucune  régie  d'analogie,  de  vraifemblance, 
ni  de  pudeur.  Rien  ne  les  a  arrêtés ,  quand  un  con- 
te ,  une  defcription  ont  ri  à  leur  imagination  ,  & 
leur  ont  paru  propres  à  orner  leurs  ouvrages ,  & 
à  exciter  dans  le  cœur  du  leéleur  quelque  pafîion. 
De-là  ces  variétés ,  ces  conrradiéliojis  qui  fe  ren- 
contrent à  chaque  pas  dans  les  faits  mythologiques; 
de  là  ces  généalogies  monilrueufes  qu'ils  ont  don- 
nées à  leurs  Dieux  ,  ces  crimes  dont  ils  les  ont 
chargés  ^  en  un  mot ,  tous  ces  détails  fcandaleux 
qui  compofent  le  fyflême  des  anciens  Païens. 

Leurs  livres  font  entre  nos  mains  ;  Fintelli- 
gence  de  ces  livres  entre  dans  le  plan  d'éduca- 
tion de  nos  enfans  ;  ils  font  une  partie  de  notre 
amufement;  &  font  même  les  fources  où  nous  pui- 
fons  les  principes  du  vrai  goût.  C'efl:  pour  en 
rendre  la  ledure  facile  ,  &  même  pour  rendre 
palpable  une  pr.rtie  des  beautés  qu'ils  renferment, 
qu'un  Didionnaire  Mythologique  efl  néceffaire  : 
mais  il  ne  peut  atteindre  au  but  auquel  on  le 
defline  3  s'il  n'eft  auiîî  complet  qu'il  peut  l'être. 
Dans  ce  point  de  vue  ,  on  a  ajouté  a  celui-cî 
plufieurs  articles  qui,  dans  la  variété  infinie  des 
taits  mythologiques ,  étoient  échappés  à  l'Auteur. 
On  a  retouché  ceux  dans  lefqueîs  on  a  cru  ap- 
percevoir  des  traits  non  conformes  à  la  doélrine 
des  poètes ,  ou  qui  ont  paru  avoir  befoin  d'être 
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iiti  peu  plus  cîrronftanci^s.  Quand  on  fàît  tafit  que 
de  recourir  à  un  Diâ:ionnaire ,  pour  fe  procu* 
rer  l'intelligence  d'un  Auteur  que  l'on  lit,  on 
eft  en  droit  de  s'attendre  d'y  trouver  ce  <[ue  l'gon 
cherche  ;  &  fi  l'on  ne  l'y  trouve  pas ,  c'eft  un  dcr 
faut 3  c'eft  une  imperfedlion.  En  un  mot,  un  Ditr 
tionnaire  doit  contenir,  d'une  oianiere  précife  à 
la  vérité ,  tout  ce  qui  concerne  la  matière  qui  eu 
fait  l'objet.  Mais ,  doit-on  être  furpris  de  trouver 
des  imperfedions  de  ce  genre ,  dans  la  première 
édition  d'un  iivr-e  qui  traite  ^d'une  fcience  qui 
n'a  de  bornes  que  celles  de  l'imagination  des  poè- 
tes abandonnée  à  elle-même  ? 

Si  l'on  a  cru  devoir  ajouter  ;  l'on  a  cru  devoir 
aufîî  retrancher.  On  a  fait  difparoître  .plufieurs  ar- 
ticles qui  ont  paru  être  abfolument  du  reflbrt  de 
l'hifloire ,  &  nullement  du  refîbrt  de  la  fable  :  ce 
n'eft  point  dans  un  Diction nair-e  de  Mythologie 
que  l'on  s'avifera  d'aller  chercher  l'article  de  l'Em- 
pereur Adrien. 

On  a  encore  retranché  toutes  les  conjedlures 
hifiorîques  auxquelles  nos  mythologues  modernes 
ont  fait  des  efforts  incroyables  pour  faire  plier 
les  rêveries  poétiques.  Que  les  principaux  traits 
de  la  mythologie  foient  dans  le  principe  des  faits 
réels ,  qui ,  par  la  fuite  ,  ont  été  corrompus  &  dé- 
guifés  par  la  licence  des  poètes  ;  je  le  veux  croire  : 
mais  où  recourir  pour  trouver  la  vérité  ainfi  obfcur- 
cie  j  &  tellement  enveloppée  ,  qu'elle  ne  s'apper- 

a  iv 
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çoit  plus?  A  des  conjedures?  Maïs  tout  le  monde 
en  peut  faire  à  fa  fantaifie  ;  &  quand  celles  que 
Ton  préfente  ne  font  pas  du  goût  du  ledleur ,  il 
prend  de  Thumeur  contre  le  livre,  Se  quelquefois 
ne  lui  rend  pas  la  juflice  due  au  refle  de  l'Ou- 
vrage. D'ailleurs  ,  quand  ces  conjedlures  auroient 
tout  Tavantage  de  la  vraifemblance  ,  ce  ne  feroit 
toujours  que  des  conjedtures ,  qui  par  conféquent 
lî'apprendroient  rien  de  certain.  Il  fuffit  donc  , 
dans  un  Ouvrage  de  l'efpèce  de  celui-ci,  de  ne 
parler  que  des  faits  mythologiques ,  tels  que  les 
poètes  nous  les  préfentent ,  fans  s'embarralTer  des 
allufions  qu'on  s'eft  efforcé  de  leur  prêter,  & 
qu'ils  n'ont  certainement  jamais  eu  en  vue.  D'ail- 
leurs ,  ceux  qui  font  curieux  de  ces  fortes  de  re- 
cherches 5  ont  de  quoi  fe  contenter  dans  les  Ou- 
vrages de  M.  l'Abbc  Banier. 

Du  refte ,  quant  au  fond  du  travail ,  &  quant 
à  l'objet  de  cet  Ouvrage  ,  la  Préface  que  l'Au- 
teur avoît  mife  à  la  tête  de  la  première  édition , 
en  inftruira  le  leéleur. 
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PRÉFACE. 


O  OUS  le  nom  de  Mythologie,  je  n'entends  pas 
feulement  l'hiftoire  fabuleufe  des  Dieux  ,  des  demi- 
Dieux  &  des  Héros  de  l'antiquité  profane,  quoique 
ce  foit-là  proprement  le  fond  de  cette  fcience , 
comme  fon  nom  même  le  fignifie  {a) 'y  j'y  com- 
prends encore  tout  ce  qui  a  quelque  rapport  à  la 
religion  Païenne  :  c'eft-à-dire ,  tous  les  différens  fyf- 
tcmes  de  théogonie,  &  tous  les  dogmes  monftrueux 
qui  fe  font  établis  fuccelllvement  dans  les  différens 
âges  du  paganifme  :  les  myftères  &  les  cérémonies 
du  culte  dont  étoient  honorées  ces  prétendues  di« 
vinités  ;  les  Oracles ,  les  Sorts ,  les  Augures ,  les 
Aufpices  &  Arufpices ,  les  Préfages ,  les  Prodiges , 
les  Expiations ,  les  Dévouemens ,  les  Evocations , 
&  tous  les  genres  de  divination  qui  ont  été  en 
ufage  ;  les  pratiques  fuperftitieufes,  &  les  fonctions 
des  Prêtres ,  des  Devins  ^  des  Sibylles ,  des  Vefta- 
les  :  les  fêtes  &  les  jeux  :  les  facrifices  &  les  victi- 
mes :  les  temples,  les  autels,  les  trépieds  &  les  inf- 


(a)  Voyez  ^ans  le  Didionnairc ,  au  mot  Mythologie. 
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trumens  des  facrifices  :  les  Bois  facrés  :  les  flatues  Se 
généralement  tous  les  fymboles  (ouï  lefquels  l'ido- 
lâtrie s'efl:  perpétuée  parmi  les  hommes  durant  un 
fî  grand  nombre  de  fiécles. 

Quoique  la  religion  &  le  bon  fens  nous  aient 
entièrement  défabufés  de  toutes  ces  erreurs .  &  que 
nous  ne  les  regardions  plus  depuis  long-temps  que 
comme  autant  d'abfurdités  ou  de  chimères ,  il  n*eft 
pas  inutile  pour  cela  d'en  être  inftruit;  ne  fût-ce 
que  pour  mieux  fentir  ,  par  la  comparaifon ,  le  bon- 
heur que  nous  avons  d'être  éclairés  de  la  vérité 
&  de  l'avoir  pour  guide.  Je  fuis  même  perfuadé 
que  cette  connoifTance  eft  très-propre  à  nous  affer- 
mir dans  la  rehgion  Chrétienne;  car,  (pour  me 
fervir  de  la  belle  réflexion  d'un  fçavant  moderne  (a) 
fur  un  femblable  fujet) ,  quand  on  confidère  férieu- 
fement  que  les  peuples  les  plus  éclairés  de  l'uni- 
vers ,  les  Grecs  &  les  Romains  fi  vantés  ^  leurs 
fages  mêmes  &  leurs  philofophes ,  ont  penfé  pi- 
toyablement de  la  divinité  ,  ont  adoré  l'ouvrage  de 
leurs  mains ,  ont  rendu  les  honneurs  divins  à  des 
hommes  dont  ils  avoient  fait  eux-mêmes  l'apo- 
téofe ,  &  qu'ils  avoient  vus  fujets  à  toutes  les  foi- 
blefles  humaines  ;  ne  doit  -  on  pas  naturellement 
conclure  que  l'homme  par  lui-même  eft  incapable  de 
penfer ,  comme  il  faut ,  du  fouverain  être  :  qu'il  avoit 
befoin  de  la  révélation  :  que  la  vraie  religion  eft 
un  don  de  Dieu  :  que  la  religion  Chrétienne  eft  la 
feule  véritable ,  puifque  c'eft  la  feule  révélée ,  la 
feule  qui  donne  des  idées  nobles  &  juftes  de  la 
divinité.  Tel  eft  le  premier  fruit  qu'un  Chrétien 
doit  tirer  de  la  leclure  de  toutes  ces  fables. 

(a)  Feu  M.  l'Abbé  Gcdom. 
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En  fécond  lieu,  la  Mythologie  fait  uns  partie 
confidérable  des  belles-lettres ,  dans  lefquelles  vous 
ne  fçauriez  faire  aucun  progrès  ,  non  pas  même  y 
être  initié ,  fans  une  connoilTance  particulière  des 
fables  anciennes.  Les  Ouvrages  des  Grecs  &  des 
Jlomains  que  la  haute  antiquité  nous  a  tranfmis , 
&  dont  Imtelligence  fait  la  principale  étude  des 
gens  de  lettres ,  ne  fçauroient  être  parfaitement 
entendus ,  fi  on  n'eft  au  fait  des  myflères  &  des 
-coutumes  religieufes  auxquelles  ils  font  de  conti- 
nuelles allufions.  Les  arts  les  plus  agréables ,  la 
pocfie ,  la  peinture  ,  la  fculpture  ,  d'où  tirent  -  ils 
leurs  principaux  ornemens  ?  N'efl  -  ce  pas  de  la 
Alythologie  ,  &  n'en  ont-ils  pas  fait  fouvent  même 
le  fond  de  leurs  produdions  ?  Qu'eft-ce  que  repré- 
fentent  le  plus  ordinairement  les  flatues  &  les  pein- 
tures qui  embéliffent  nos  galeries  ,  nos  plafonds , 
nos  jardins ,  finon  des  fujets  tirés  de  la  fable  ? 
Quels  noms  font  plus  fouvent  répétés  dans  notre 
poëfie  dramatique  de  lyrique ,  que  ceux  d'Hercule 
de  de  Philodète  ,  d'Achille  &  de  Pyrrhus ,  d'Hedor 
&  d'Andromaque  ,    d'Agamemnon  &   de  Priam  ^ 

d'Iphigénie  &  d'Orefte,  d'CSdipe  ,  &c Sans 

parler  des  divinités  qu'on  y  fait  intervenir  à  tout 
propos. 

J'ajoute  enfin  que  la  Mythologie  eft  devenue 
aujourd'hui  d'un  ufage  fi  fréquent  dans  nos  écrits, 
&  jufques  dans  nos  converfations ,  que  quiconque 
la  néglige  doit  craindre  avec  raifon  de  paffer  pour 
ctre  dépourvu  des  lumières  les  plus  communes  qu'on 
acquiert  dans  l'éducation. 

S'il  eft  utile  de  s'inftruire  de  la  Mythologie ,  on 
peut  dire  aflurément  que  les  fecours  ne  manquent 
pas  pour  y  parvenir  5  car,  fans  parler  qqs  auteurs 
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originaux  que  je  laifle  pour  les  fçavans  ;  combien 
n'avons-nous  pas  de  Mythologies  publiées  depuis 
un  fiécle  ?  Et  après  les  excellens  Ouvrages  qu'a 
donnés ,  en  dernier  lieu  ,  feu  M.  l'Abbé  Banier ,  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres , 
Ouvrages  (a)  qui  femblent  avoir  épuifé  la  matière, 
ne  paroît-il  pas  fuperflu  de  donner  aujourd'hui  au 
public  une  nouvelle  Mythologie  ?  Le  dod:e  Aca- 
démicien que  je  viens  de  citer ,  n'en  jugeoit  pas 
ainfi ,  puifqu'il  s'étoit  engagé  à  couronner  fes  tra- 
vaux littéraires  par  un  Didionnaire  Mythologique  > 
qui  fut  annoncé  quelque  temps  avant  fa  mort. 
Son  projet  efl:  refté  fans  exécution  ;  mais  dès  qu'il 
l'avoit  formé ,  j'en  conclus  qu'il  croyoit  donc  que 
ce  genre  d'ouvrage  manquoit  encore  à  l'utilité  pu- 
blique :  foit  que  la  forme  alphabétique  lui  parût 
plus  propre  à  un  fujet  dont  les  parties  ont  peu  de 
liaifons  entr'elles ,  &  plus  commode  au  commun 
des  ledeurs  qui  aiment  les  articles  détachés  les 
uns  des  autres  ,  qu'on  peut  quitter  &  reprendre 
fuivant  fon  goût.  Soit  qu'il  voulût  donner  à  fes 
fables  plus  de  détail  hiftorique ,  dont  fes  traités  di- 
dactiques n'avoient  pas  été  fufceptibles.  Les  mê- 
mes motifs  m'ont  déterminé  à  entreprendre  ce 
Didionnaiie  ^  au  défaut  du  fçavant  Mythologue 
dont  nous  regrétons  la  perte  ;  &  fi  je  ne  puis  me 
flatter  d'y  avoir  aulîi-bien  réufli  qu'il  l'auroit  fait , 
j'ofe  affurer  que  j'aurai  tout  le  courage  &  toute 
la  patience  néceflaire  pour  travailler  continuelle- 
ment à  le  perfedionner  ,  aidé  des  lumières  de  ceux 


(a)  Ces  Ouvrages  font  la  Myrhologie  expliquée  par  VlnC- 
coire  ,  en  3  vol.  i/2-4«.  1758;  ix:  l'Explication  Hiftorique  des 
Fables ,  en  3  vol.  in-iz.  I74^,  qui  le  vendent  chez  BriaiTon. 
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qui  voudront  m'obliger,  jufqu'au  point  de  me  cri- 
tiquer ,  de  me  corriger  ,  de  m'inftruire. 

Les  fources  où  j'ai  puifé  mes  m.atériaux ,  fonc 
tous  les  Auteurs  de  l'antiquité ,  mais  principalement 
les  poètes ,  que  je  regarde  avec  fondement  com- 
me les  pères  de  la  fable  &  les  auteurs  de  prefque 
toutes  les  fuperftitions  païennes;  quoi  qu'en  difent 
quelques  modernes,  qui  prétendent  qu'Homère ,  Hé- 
fiode  ,  Euripide  ,  Virgile ,  Ovide ,  n'ont  fait  que 
fuivre  dans  leurs  poëmes  les  traditions  qui  étoient 
déjà  reçues  de  leur  temps  fur  la  religion.  J'ai  tiré 
des  Tragiques  Grecs ,  plufieurs  faits  curieux  &  in- 
térelTans  qui  paroîtront,  je  crois,  pour  la  première 
fois ,  dans  un  Recueil  de  Mythologie ,  tels  qu'on 
verra  aux  articles  d'Hélène  &  Ménélas  en  Egypte, 
d'Ion    &    de   Xuthus ,  du    Cyclope  Polyphème , 

&c Les  hiftoriens  ,  comme  Hérodote  ^  Dio- 

dore  de  Sicile  ,  Denys  d'Halicarnaffe  ,  Paufanias  , 
Tite-Live  ,  ont  aufli  contribué  ,  pour  leur  part  ^  à 
ma  colledion  ;  mais  je  n'ai  eu  garde  de  copier 
toutes  les  fables  qu'ils  débitent  dans  leurs  ouvra- 
ges ,  il  y  auroit  eu  trop  à  faire ,  &  j'aurois  grolîî 
inutilement  mon  Didionnaire  ,  qui  n'eft  point 
deftiné  à  raffembler  toutes  les  fables  anciennes , 
mais  feulement  celles  où  le  miniftère  des  Dieux  3c 
de  la  religion  fe  trouve  employé  :  il  n'y  a  que 
celles-ci  qui  entrent  dans  mon  plan.  De  tous  les 
hiftoriens ,  aucun  ne  m'a  été  plus  utile  que  Paufa- 
nias ,  auteur  d'un  Voyage  Hijhrique  de  la  Grèce , 
qu'Aide  Manuce  appelle ,  avec  juftice ,  un  tréfor 
de  la  plus  ancienne  3c  de  la  plus  rare  érudition. 
Ce  curieux  voyageur  avoir  parcouru  avec  des 
yeux  fçavans  toutes  les  parties  de  la  Grèce ,  (  & 
pour  ne  parler  que  de  ce  qui  nous  regarde ,  )  il 
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avoit  examiné,  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention; 
tous  les  temples  de  ce  pays ,  les  Dieux  &  les  héros 
qu'on  y  révéroit ,  le  culte  qu'on  leur  y  rendoit , 
les  difFérens  noms  fous  lefquels  ils  étoient  honorés, 
&  les  raifons  qui  fondoient  toutes  ces  différences 
de  noms  &  de  culte  ;  il  rend  de  tout  cela  un  compte 
fi  fimple ,  fi  naturel ,  qu'on  ne  fçauroit  en  foupçon- 
ner  la  fidélité.  J'avoue  que  je  me  fuis  extrêmement 
enrichi  chez  ce  judicieux  Auteur,  à  l'exemple  de 
tous  les  mythologues  qui  m'ont  précédé ,  &  que 
j'ai  emprunté  de  lui  quantité  de  chofes  fans  lef- 
quelles  un  grand  nombre  de  paflages  de  nos  poètes 
demeureroient  inintelligibles. 

Quant  aux  Ouvrages  modernes ,  dont  j'ai  fait 
ufage  ,  les  voici  :  Les  Antiquités  Grecques  Gr  Ro- 
mairies  j  expliquées  par  les  figures  j  de  Dom  Bernard 
de  Montfaucon  ^  fruit  d'une  prodigieufe  ledure  & 
d'une  vafte  érudition ,  mais  auquel  le  public  n'a 
pas  rendu ,  ce  me  femble  ,  toute  la  jufiice ,  qu'il  mé- 
rite ;  ce  recueil  m'a  été  d'un  très-grand  fecours ,  & 
j'ai  ufé  de  fes  recherches  avec  d'autant  plus  de  li- 
berté ,  qu'un  livre  de  quinze  volumes  in-folio  ne 
peut  être  entre  les  mains  de  la  jeunefTe,  &:  que 
d'ailleurs  de  plus  habiles  que  moi  ont  emprunté 
de  ce  fçavant  Religieux ,  peut-être  la  meilleure  par- 
tie de  leur  érudition  ;  enforte  que  nous  pourrons 
nous  rencontrer  fouvent  dans  nos  extraits ,  parce 
que  nous  aurons  puifé  à  la  même  fource.  La  My- 
thologie expliquée  par  VHiftoirCy  auflî-bien  que  VEx- 
plication  hijîorique  des  Fables  de  l'Abbé  Banier , 
m'ont  fouvent  fervi  de  guide  pour  les  articles  que 
j'avois  à  traiter ,  quoique  j'en  aie  beaucoup  fur  lef- 
quels cet  Auteur  n'a  rien  dit  :  quelquefois  aulfi  il 
m'a  fourni  des  explications ,  mais  ce  n'a  été  que 
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lorfqu'elles  pouvoient  être  exprimées  en  termes 
concis  &  fort  brièvement  ;  autrement  j'ai  renvoyé 
aux  ouvrages  de  l'Auteur.  Dois-je  celer  les  heu- 
reux larcins  que  j'ai  faits  à  M.  de  Fontenelle,  dans 
fon  Hifloire  des  Oracles  ?  Ouvrage  aufîi  folidement 
qu'ingénieufement  écrit,  &  digne  de  toute  la  ré- 
putation de  fon  Auteur.  Je  me  fuis  beaucoup 
étendu  fur  les  Oracles ,  &  j'ai  recueilli  avec  foin 
toutes  les  réponfes  que  j'en  ai  pu  trouver  chez  les 
anciens  ;  mais  toutes  les  fois  que  le  moderne  hifto- 
rien  leur  a  prêté  fes  expreiïions ,  je  n'ai  pas  héfité 
de  les  copier ,  &  quelquefois  même  les  réflexions 
dont  elles  étoient  accompagnées.  Enfin  ,  on  recon- 
lîoîtra  aifément  à  plufieurs  beaux  traits  répandus 
dans  mon  Diéèionnaire  fur  le  Théâtre  des  Grecs, 
que  j'ai  bien  lu  le  plus  beau  &  le  plus  judicieux  de 
tous  les  Ouvrages  qui  ont  été  faits  fur  ce  fujet, 
celui  du  Père  Brumoi ,  Jéfuite. 


Qatalogue  des  Livres  de  Mythologie  qui  ft 
trouvent  che^  le  même  Libraire. 

LA  Mythologie,  &  les  Fables  expliquées  par  THiftoire, 
par  M.  l'Abbé  Bamer ,  in-4.  3  vol.  1738  &  1735?. 
La  même,  i/z-ii.  8  vol.  1738  &  173 p. 


Explication  hiftorique  des  Fables ,  où  Ton  découvre  leur  ori- 
gine &  leur  coniormité  avec  THiftoire  ancienne.  Nouvelle 
édition  corrigée ,  &  différente  de  la  première ,  par  M.  l'Abbé 
Banier,  in-iz,  3  vol.  1741. 

Les  Mœurs  &  Ufages  des  Grecs ,  des  Romains ,  des  François 
&  des  Germains ,  réunis  en  quatre  Volumes  ;  fçavoir  ,  ceux 
des  Grecs,  par  M.  Manfaid,  in-iz.  Lyon,  1743  >  ^^"^  ^^^ 
Romains,  par  M.  L.  F.  de  M.  in-iz.  2  vol.  1744.  ceux  des 
François  &  des  Germains,  i/z-iz.  Paris,  1753.  0/z  vsndaujp, 
chaque  article  féparément. 

La  Bibliothèque  Poétique,  ou  nouveau  Choix  des  plus  belles 
Pièces  de  vers  en  tout  genre,  depuis  Marot,jurqu'aux  Poètes 
de  nos  jours ,  avec  leurs  Vies ,  &  des  Remarques  fur  leurs 
Ouvrages,  par  M.  le  Fort  de  la  Moriniere ,  i/z- 1 z .  4  yol. 
174$  ,  grand  ù*  petit  papier. 

Choix  de  Poéfies  Morales  &  Chrétiennes ,  depuis  Malherbe  juf- 
qu'aux  Poètes  de  nos  jours ,  par  M.  le  Fort  de  la  Moriniere , 
in-S.  3  vol.  1740. 

Les  Œuvres  choifies  de  M.  RoufTcau,  z/z-ii.  1744. 

Le  Recueil  du  Parnafle,  ou  Recueil  de  Pièces  nouvelles  en 
profe  &  en  vers ,  m-ix.  4  vol.  1741  &  1744. 

Régies  de  la  ?oéCyt  Françoife  ,  par  M.  de  Châlon  ,  in-2. 

Idée  de  la  Poéfie  Angloife ,  ou  TradudVion  des  meilleurs  Poètes 
Anglois ,  avec  un  Jugement  fur  leurs  Ouvrages ,  &  une 
comparaifon  de  leur  Poéfie  avec  les  Auteurs  anciens  &  mo- 
dernes, par  M.  Yart,  i/z-ii,  8  vol,  1753  &  1757- 
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/\BADIR,  Abaddir 

ou  ABDiR,c'eft  le  nom  de 
la  pierre  qu'on  prétend  que 
Saturne  dévora  ,  au  lieu  de 
Jupiter ,  &  que  les  Grecs ,  dit 
Pri(cien  ,  appellent  BctlrtAtcv. 
Cette  pierre ,  dit  -  on  ,  étoit 
ronde  j  d'où  ,  félon  Bochart , 
lui  vient  le  nom  à' Abaàir  ^ 
compofé  des  mots  Phéniciens 
Aban-dir ,  qui  fignifîent  Pierre 
ronde.  Elle  devint  célèbre  dans 
la  fuite*,  &  fut  adorée  comme 
une  Divinité. 

ABADDIR^étoitauiTi, 
lome  L 
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au  ïapport  de  S.  Auguftin ,  le 
nom  de  certains  Dieux  de 
Carthage.  En  ce  fens ,  on  croie 
que  ce  mot  vient  des  mots 
Phéniciens  Ab-addir  ,  qui  fi- 

fnifient  Père  magnifique.  Leurs 
rêtres  étoient  nommés  En- 
caddires. 

A  B  iE  U  S  ,  furnom  donné 
à  Apollon  ,  pris  de  la  ville 
d'Abée  ,  dans  la  Phocide  ,  oii 
ce  Dieu  avoit  un  riche  tem- 
ple &  un  Oracle  célèbre,  un 
de  ceux  que  Créfus  envoya 
çonfultei.  Ce;  Oracle  palToi: 
A 
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pour  plus  ancien  que  celui  de 

Delphes. 

ABARBARIiJ^DéefTc 

du  Fleuve  Naïs. 

A  B  A  R  I  S  ,  Scythe  de 
Nation.  On  n  cft  pas  d'accord 
fur  le  temps  où  il  vivoit  :  mais 
ropitiion  la  plus  commune  , 
eft  qu'il  fut  contemporain  de 
Pythagore.  Il  étoit  prêtre  d'A- 
pollon l'Hyperboréen.  On  dit 
que  ce  Dieu  lui  fit  préfent 
d'une  flèche  d'or  ,  qui  avoit 
une  vertu  merveilleufe  ;  car 
Abaris  étoit  porté  fur  fa  flè- 
che au  milieu  de  l'air ,  com- 
me fur  un  autre  Pégafe  ;  en- 
forte  que  les  rivières  ,  les 
mers  &  les  lieux  inaccefTi- 
bles  aux  autres  hommes  ,  ne 
lui  caufoient  aucun  retarde- 
ment. Il  fe  mêloit  de  prédire 
l'avenir  ,  &  femoit  Tes  prophé- 
ties par-tout  où  fa  vie  vaga- 
bonde le  conduifoit.  On  ajoute 
3u'il  prédifoit  les  tremblemens 
e  terre ,  chafToit  la  pefte  & 
appaifoit  les  tempêtes ,  &  qu'il 
fit  des  facrifices  dans  Lacédé- 
mone  ,  qui  eurent  tant  d'eflica- 
ce  ,  que  ce  pays-là  ,  fort  ex- 
po fé  a  la  peflc  ,  n'en  fut  jamais 
depuis  affligé.  Enfin,  on  difoit 
de  lui  qu'il  ne  mangeoit  rien. 
Quelques-uns  difent  que  ce 
fut  lui  qui  fabriqua  le  Palla- 
dium avec  un  des  os  de  Pélops. 
Voyez  Palladium  ,  Pélops. 
Cette  opinion  le  rend  bien  aiv 
térieur  à  Pythagore. 

A  B  A  S ,  un  des  Centaures 
qui  combattirent  contre  les  La- 
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pythes  :  Hefiode  le  met  à  la 
tête  de  ceux  qu'il  nomme ,  au 
nombre  de  quatre- vingt. 

A  B  A  S  ,  fils  de  Lyncée  & 
d'Hypermneftre  ,  &  père  d'A- 
crifius  &  de  Proetus ,  fut  le 
douzième  Roi  des  Argiens. 
On  lui  attribue  l'invention  du 
Bouclier. 

A  BAS,  eft  aufll  le  nom 
de  celui  qui  fervoit  de  Devin 
à  Lyfandre ,  quand  il  défit  les 
Athéniens  en  la  vingt-fixiéme 
année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèfe.  Les  Lacédémoniens 
ccnfacrêrent ,  à  cette  occafion  , 
plufieurs  ftatues  à  Delphes ,  & 
joignirent  à  celle  de  Lyfandre 
celles  de  cet  Abas  &  d'Her- 
mon  ,  pilote  de  fon  vaifl^eau. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres 
/ûhas.  Par  exemple ,  Abas ,  fils 
deNeptune  &  d'Aréthufe.  C'efl:, 
fui  vaut  quelques-uns ,  de  fon 
nom  que  l'Eubée  avoit  d'a- 
bord été  appellée  Abands, 
Abas ,  fils  de  Métanire  ou  Mé- 
ganire:  c'eft  le  même  que  d'au- 
tres appellent  Stellês,  que  Gé- 
rés changea  en  Lézard  ,  parce 
qii'il  s'étoit  mocqué  d'elle. 
Voyez  Méganire  &  Steliio» 

ABASTER,c'ciUcnom 
d'un  des  trois  chevaux  qui  ti- 
rent le  char  de  Pluton ,  félon 
Bocace  ;  il  fignifîe  Noir. 

A  B  A  T  O  S  ,  Rocher  voi- 
fin  de  l'Ifle  de  Phile  ,  fur^les 
confins  de  l'Egypte  &  de  l'E- 
thiopie ,  où  la  crue  du  Nil 
commençoit  à  fe  faire  fentir. 
Les  Piètres  feuls  avoiem  droit 
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â*y  mettre  les  pieds  ;  S* ou.  lui 
vient  fon  nom  qui ,  en  Grec , 
fignifie ,  Lieu  où  Von  ne  va 
point,  où  il  nefl  -pas  permis 
d'aller  ;  c'eft  pourquoi  on  don- 
ne quelquefois  ce  nom  au 
fanftuaire  des  temples.  Il  y 
en  a  qui  ont  dit  que  YAbatos^ 
dont  il  s'agit,  étoit  le  tombeau 
d'Ofiris. 

A  B  D  E  R  E  ,  jeune  hom- 
me ami  d'Hercule,  &  Ton  com- 
pagnon d'armes.  Le  Héros , 
Eprès  avoir  enlevé  les  cavales 
de  Diomède,  Roi  de  Thrace, 
les  conduifit  fur  le  bord  de  k 
mer ,  oii  fa  flotte  l'attendoit , 
&  les  laifTa  à  la  garde  à'Abde- 
rus  ,  pendant  qu'il  étoit  occu- 
pé lui-même  à  fe  débarraffer 
des  Biftons,  qui  Tavoien:  pour- 
fuivi  pendant  cette  expédition. 
Les  cavales ,  accoutumées  à  fe 
nourrir  de  chair  humaine,  dé- 
vorèrent le  jeune  homme.  Her- 
cule, pour  fe  confoler  de  la 
pêne  de  fon  favori ,  bâtit  la 
ville  d'Abdère  dans  l'endroit 
où  il  fut  enterré.  Il  y  a  des 
Auteurs  qui  ont  dit  qu'Ab- 
dère  étoit  un  ferviteur  de  Dio- 
mède ,  qui  fut  tué  par  Hercule 
îîvec  fon  maître.  Voyez  Dio- 
îT.ède, 

ABDERE,fœurdeDic^ 
raède  ,  Roi  des  Thraces-Bif- 
tons.  Elle  donna ,  fuivant  quel- 
ques -  uns  ,  fon  nom  à  la 
ville  qui  le  porte.  Goltzius 
î.ipporte   une  médaille  ,    qui 
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pourroit  faire  penfer,  comme 
i'obferve  Lucas  Holftenius  9 
que  c'étoit  -  là  l'opinion  des 
Abdéritains  eux-mêmes.  Cette 
médaille  porte  la  figure  d'u- 
ne femme  ,  avec  la  légende 
ABAHPAS    KOPAS. 
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lie  m.ari- 


time  de  Thrace  :  les  habitans 
de  cette  ville  avoient  la  bar- 
bare coutume  de  dévouer  à  cer- 
tains jours ,  pour  le  falut  de 
tous  les  autres ,  quelques  mal- 
heureux citoyens ,  qu'on  af- 
fommoit  enfuite  a  coups  de 
pierre.  Ovide  (a)  met  cela  en- 
tre les  malédidtions  qu'il  fou- 
haite  à  fon  ennemi.  Mais  riéa 
n'eft  plus  étrange  que  la  ma- 
ladie qui  régna  ,  dit-on  ,  pen- 
dant quelques  mois  dans  Ab- 
dère.  On  y  avoit  repréfentë 
l'Andromède  d'Euripide  :  ce 
fpe£lacle  ,  qui  fe  donna  dans 
l'été ,  remua  tellement  l'ima- 
gination des  Abdéritains ,  qui , 
pendant  toute  la  pièce  ,  furent 
expofés  à  un  foleil  ardent ,  que 
la  plupart  fortirent  du  théâtre 
failis  d'une  violente  fièvre.  Ils 
fe  mirent  à  courir  les  rues  en 
déclamant  de  longues  tirades 
d'Euripide,  &  faifant  des  ex- 
clamations tragiques.  Cela  du* 
ra  jufqu'i  l'hiver  qui  fiit  très- 
fi-oid ,  5c  plus  propre  par-là  à 
faire  ceffer  cette  rêverie.  Lu- 
cien a  décrit  les  fymptomes  de 
cette  prétendue  maladie.  Sut 
l'origine  de  cette  ville ,  voyez 
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les  deux  articles  précédens.  On 
avoit  élevé  ,  dans  Abdère ,  un 
temple  en  Thonneur  de  Jafon. 
Parménion  le  fit  détruire. 

ABEILLES,  Nourrices 
de  Jupiter.  Des  ruches  d'Abeil- 
les s'étant  trouvées  dans  Tan- 
tre  de  Diclé,  où  Jupiter  avoit 
été  nourri ,  auflr^tôt  on  fit  aux 
Abeilles  l'honneur  de  les  comp- 
ter au  nombre  des  Nourrices 
du  Dieu.  On  ajoute  que  qua- 
tre hommes  étant  un  jour  en- 
trés dans  cet  antre  pour  déro- 
ber les  ruches ,  Jupiter  fit  gron- 
der Ton  tonnere ,  Se  lança  fes 
foudres  contre  ces  facriléges. 

ABELLION,  ancien 
Dieu  des  Gaulois  au  pays  de 
Cominges  :  Volfius  croit  que 
c'ell  le  Soleil  qui  a  été  ainn 
nommé  du  nom  Belus  ou  Be- 
lenus ,  que  les  Cretois  don- 
noient  X  cet  Aftre  ,  père  du 
jour.  Voyez  Belenus. 

ABÉONA&  Adéona, 
etoient ,  félon  Saint  Auguftin  , 
des  DéefTes  qu'on  iuvoquoit; 
Tune  pour  aller,  l'autre  pour 
revenir ,  félon  la  fignification 
des  mots  Latins  adiré  &  aiire , 
aller  &  revenir. 

A  B  I  A  ,  fœur  Se  nourrice 
d'HiUus ,  fils  d'Hercule.  Elle 
fe  retira  à  Hiré  ,  où  elle  con- 
facra  un  temple  à  Hercule. 
C'eft  pourquoi  Crelphonte  lui 
fit  rendre  ,  dans  la  fuite  ,  plu- 
fieurs  honneurs  ;  entr'autrcs  il 
donna  fom  nom  à  la  ville. 

ABONDANCE  ,  Di-- 
>in:ié  allégorique^  qu'on  tiou- 
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ve  pçrfonifiée  dans  les  anciens 
monumens  ;  mais  elle  n'a  ja- 
mais eu  ni  temple  ,  ni  auteL 
On  la  repréfentc  fous  la  figure 
d'une  femme  de  bonne  mine  , 
couronnée  d'une  guirlande  de 
fleurs ,  qui  tient  de  la  main 
droite  une  corne  remplie  d» 
toutes  fortes  de  fruits ,  &  pan- 
chée  vers  h.  terre  ;  &  de  l'au- 
tre main  un  faiiceau  d'épis  de 
plufieurs  fortes  de  grains ,  donc 
la  plupart  tombent  pêle-mêle 
par  terre.  Cette  figure  accom- 
pagne afTez  fouvent  les  images 
d^s  Dieux  &  des  Héros  ,  poux 
merquer  l'abondance  procurée 
par  la  bonté  des  Dieux  ,  &  par 
la  valeur  des  Héros  ;  quelque- 
fois même  on  en  met  deux 
pour  marquer  une  abondance 
extraordinaire.  Voyez  Amal- 
thée  y  Acheloiis  ,  Corne  d'A- 
bondance ,  Euthenie, 

ABRASAX  ou  Aeraxas; 
Bafilide  ,  hérétique  qui  vivoit 
fous  Adrien ,  &  lès  Seiflatcurs 
donnoient  ce  nom  au  Dieu 
tout-puiiïant ,  duquel  les  au- 
tres n'étoient  que  des  émana- 
tions. Il  contenoit  fcpt  Anges , 
qui  préfidoient  aux  (èpt  cieux  , 
avec  leurs  ^6$  vertus  ;  ce 
qui  étoit  même  figuré  par  les 
valeurs  numérales  des  lept  let- 
tres de  fon  nom ,  qui ,  étant  ad- 
ditionnées ,  formoient  le  nom- 
bre de  365.  Saumaife  prétend 
que  ce  nom  étoit  purement 
Egyptien  ,  &  qu'il  faut  le  pro- 
noncer Atrajax  ,  de  non  pas 
Abraxas,  Il  ajoute  que  ce  pré- 
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tendtt  Dieu  étoit  communé- 
ment repréfenté  fous  la  figure 
d'un  homme  armé  d'une  cui- 
raffe ,  tenant  un  bouclier  d'une 
main  ,  &  un  fouet  de  l'autre  : 
il  avoit  la  tète  d'un  Roi ,  & 
pour  pieds  des  ferpens.  S.  Jé- 
rôme ,  &  après  lui  plufieurs 
Auteurs  ont  cru  que  ce  Dieu 
n'étoit  autre  chofe  que  Mi- 
thras  ;  c'eft-à-dire  ,  le  Soleil. 
Voyez  Miîkras. 

ABSYRTE, fils  d'Acte, 
Roi  de  Colchide  ,  Se  frère  de 
Alédée.  On  raconte  fon  hiftoi- 
ïe  de  plufieurs  manières.  Quand 
iVIédée  eut  pris  la  réfolution  de 
fuir  avec  la  Toifon  d'or  ,  elle 
ctoit  fiîre  que  la  vieillefTe  met- 
troit  trop  de  lenteur  dans  les 
opérations  de  fon  pèïe  ,  pour 
qu'il  put  la  pourfuivre  ;  fon  frè- 
re étoit  feul  capable  de  courir 
après  elle  &  de  l'atteindre ,  elle 
le  prévint ,  en  le  faifant  égor- 
ger dans  le  palais  même  d' Ac- 
te. Suivant  d'autres ,  il  fui  voit 
Médée  dans  fa  fuite  ,  ou  même 
elle  l'avoit  enlevé  avec  la  Toi- 
fon d'or  ,  ou  enfin  il  avoit 
été  pris  dans  un  combat  que 
les  Coiches  perdirent  fur  les 
bords  du  Phafe  contre  les  Ar- 
gonautes. Ceux-ci  étant  prelTés 
par  Acte ,  Médée  coupa  Abfyr- 
te  par  niorceaux  ,  qu'elle  fema 
fur  la  route  de  fon  père ,  afin 
de  fufpendre  fa  marche  par  un 
fpeftacle  fi  affreux.  Enfin  il  y 
en  a  qui  difent  que  ce  PrLiçe 
fut  chargé  par  fon  père  de 
pourfuivre  Médée ,  qui,  l'ayant 
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attiré  à  un  rendez-vous ,  fous 
prétexte  de  la  tirer  des  mains 
des  Grecs ,  qui ,  difoit  -  elle , 
l'enlevoient  contre  fon  gré ,  le 
fit  maffacrer ,  &  répandit ,  dans 
le  chemin ,  fes  membres  déchi- 
rés ,  qui  arrêtèrent  quelque 
temps  les  compagnons  d'Af- 
byrte ,  &  donnèrent  à  Médée  la 
facilité  de  fuir.  Les  uns  placent 
cette  trifte  fcène  dans  la  Col- 
chide ;  les  autres  fur  les  côtes 
de  rillyrie  ,  dans  le  golphe 
Adriatique  ,  &  prétendent  que 
les  Ifles  Abfyrtides  en  prenoient 
leur  nom.  Les  autres  a  Tomes, 
Ville  fituée  fur  les  bords  du 
Pont  -  Euxin ,  à  la  droite  des 
embouchures  du  Danube.  Elle 
a  pris  fon  nom  ,  difent-ils ,  de 
cette  avanture.  jI^jlviù  ,  en 
Grec ,  d'où  Tt'a/ç  ou  Tc^oi  eft 
dérivé  ,  fignific  couper.  C'efl: 
dans  cette  Ville  qu'Ovide  fiiC 
exilé  ,  &  .finit  fes  jours.  Ono- 
macrite  rapporte  d'une  autre 
façon  cette  hiftoire,  à  laquelle 
il  ôte  tout  ce  qu'elle  a  d'hor- 
rible. Selon  lui ,  Actes  donna 
une  fîote  à  fon  fils  Abfyrthe , 
pour  aller  a  la  pourfaite  des 
Argonautes.  Ceux  -  ci ,  après 
avoir  erré  long-temps  f jr  plu- 
fieurs mers ,  arrivèrent  au  pays 
des  Phéacieas,  ou  ils  rencon- 
trèrent la  ftote  d' Abfyrthe ,  qui 
étoit  venue -U  par  un  autre 
chemin,  les  attendre.  Abfyrthe 
demanda  que  Médée  lui  fiîç 
rendue  }  &  l'on  convint  de 
part  &  d'autre  que  Jafon  feroic 
obligé  de  là'Iaiffer  aller ,  fi  vé- 
A  iij 
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wtablement  il  ne  l'avoit  pas 
epoufée.  Mais  la  femme  d'Al- 
cinoiis ,  qui  avoit  été  prife  pour 
juge  ,  ayant  fait  célébrer  la 
même  nuit ,  la  cérémonie  du 
mariage ,  &  ayant  enfuite  dé- 
claré a  Abfyrthe  qu'elle  fça- 
voit ,  à  n'en  point  douter,  que 
les  deux  amans  étoient  mariés 
dès  Tinftant  de  l'enlèvement  de 
Médée  ,  le  Prince  de  Colchide 
fut  obligé  de  fe  retirer ,  &  de 
laifler  aller  fa  fpeur  en  Grèce. 
Voyez  Aëte ,  Médée ,  Jafon. 

ABYLA.  Voyez  Colon- 
nes d'Hercule. 

ACACALLIS.  Paufa- 
aias  femt^e  diftinguer  deux 
Acacallis  ■•,  l'une  fille  de  Minos , 
dont  Mercure  devint  amou- 
reux ,  &  eut  un  fils  nommé 
Cydon.  Il  qualifie  fimplement 
Nymphe  l'autre  Acacallis ,  fans 
dire  de  qui  elle  étoit  fille. 
Apollon  abufa  de  celle  -  ci  a 
Tara  ,  ville  de  Crète ,  dans  la 
maifon  de  Carmanor.  Voyez 
CcLtmanor.  Ce  Dieu  eut  deux 
fils  d'Acacallis  ,  Philacis  & 
Philandre.  D'autres  n'ont  par- 
lé que  d'une  Acacallis ,  &  ont 
dit  qu'elle  avoit  eu  commerce 
avec  Apollon  &  avec  Mercu- 
re ;  que  d'Apollon ,  elle  avoit 
eu  Naxus  ,  &  de  Mercure  Cy- 
don ,  qui  donna  fon  nom  à  la 
ville  de  Cydonie,  Il  paroît  que 
Tamour  d'Apollon  pour  elle 
ne  fut  pas  paiTager,  puifque 
quelques  Auteurs  difent  qu'il 
eut  encore  de  cette  PrincefTe 
Milec ,  père  de  Byblis  &:  de 
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Caulus.  Voyez  Milet.  On  don* 
ne  encore  à  Acacallis  un  autre 
fils ,  nommé  Amphithémis  ,  & 
furnommé  Garamas.  On  ne 
fçait  fi  c'eft  lui  qui  a  donné  fon 
nom  aux  Garamantes  d'Afri- 
que ,  ou  fi  ce  fut  d'eux  qu'il 
prit  le  fien. 

ACA  LUS.  Voyez  Ta- 
lus, 

ACAMAS,  fut  fils  de 
Théféc.  On  eft  incertain  fur 
fa  mère  ;  les  uns  lui  donnent 
Ariadne  ;  les  autres  Phèdre  i 
d'autres  enfin  Antiope.  Aca- 
mas  marcha  avec  les  autres 
Princes  Grecs  contre  Troye.  Il 
fut  député  avec  Diomède,  pour 
redemander  Hélène.  On  ne  lui 
rendit  point  Hélène ,  mais  il 
gagna  le  cœur  de  Laodice , 
fille  de  Priam.  Cette  Princef- 
fe ,  à  la  feule  vile  d'Acamas , 
conçut  une  fi  violente  painon 
pour  lui ,  qu'aucune  confidéra- 
tion  ne  put  l'arrêter.  Elle  ou- 
vrit fon  cœur  à  Philobie ,  fem* 
me  de  Perfée  ,  Gouverneur  de 
la  ville  de  Dardanus.  Philobie 
fut  touchée  de  l'état  de  la  Prin- 
cefTe ,  &  engagea  fon  mari  à  fe 
prêter  à  quelqu'arrangement 
qui  pût  procurer  à  Laodice  une 
entrevue  avec  l'objet  de  fon 
amour.  Perfée  prit  pitié  de  l'é- 
tat de  la  Princeffe  ;  d'ailleurs , 
il  étoit  trop  complaifant  pour 
rien  refufer  à  fa  femme.  Il  fit 
amitié  avec  Acamas ,  &  en  ob- 
tint une  vifite  dans  la  ville  de 
Dardanus.  Laodice  en  fut 
avertie  ,  &   ne    manqua  pas 
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de  s'y  rendre  avec  quelques 
Troyennes.  Après  le  feftin ,  on 
la  fit  coucher  avec  Acamas ,  à 
qui  on  la  donna  pour  une  des 
concubines  du  Roi.  Cette  avan- 
ture  rendit  Laodice  mère  d'un 
fils ,  qui  fut  nommé  Munitus, 
&  qu'elle  fit  élever  par  Athra, 
mère  de  Théfée.  Voyez  Athra, 
Quelques  Auteurs  ont  encore 
attribué  à  Acamas  ime  avantu- 
re  avec  Phyllis ,  qui  a  beau- 
coup de  reflemblance  avec  cel- 
le de  Laodice  ;  mais  ils  ont 
confondu  Acamas  avec  Dé- 
mophoon  ,  à  qui  tous  les  Au- 
teurs originaux  attribuent  ce 
qui  concerne  la  malheureufe 
Phyllis.  Voyez  Démophoon  , 
Phyllis,  Acamas  fut  un  des 
Grecs  qui  s'enfermèrent  dans 
le  cheval  de  bois.  Quand  il 
en  fortit ,  Laodice  eut  foin  de 
le  faire  fouvenir  du  gage  qu'il 
lui  avoit  laifTé  :  le  jeune  Mu- 
nitus fut  tranfporté  en  Thrace. 
Voyez  Munitus.  Après  le  re- 
tour d'Acamas  en  Grèce,  l'O- 
racle ordonna  à  une  des  Tri- 
i)us  d'Athènes  de  fe  faire  appel- 
le! Acamantide  ,  du  nom  d'A- 
camas.  Il  fonda ,  dans  la  gran- 
de Phrygie  ,  une  ville  ,  qui  fut 
nommée  Acamantium, 

Acamas ,  dont  on  vient  de 
parler ,  n'eft  pas  le  feul  qui 
ait  porté  ce  nom  dans  le  mê- 
me temps.  Il  y  en  avoit  un, 
qui  étoit  Prince  de  Thrace ,  qui 
alla  au  fecours  de  Priam ,  & 
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qui  fut  ttié  par  Ajax.  Un  autre 
étoit  fils  d'Anténor  ,  &  frère 
d'Archilochus.  Homère  dit  de 
ces  deux  frères  qu'ils  étoient 
fort  experts  dans  toutes  fortes 
de  combats. 

ACANTHE,  jeune 
Nymphe ,  qui ,  pour  avoir  plu 
à  Apollon ,  fut  changée  en  la 
plante  qui  porte  ce  nom. 

A  C  AN  A  S  &  Amphi- 
terus ,  étoient  fils  d'Alcméon 
&  de  Callirhoë  :  leur  père 
ayant  été  tué  lorfqu'ils  étoient 
encore  dans  la  plus  tendre  jeu- 
neife  ,  trouva  néanmoins  en 
eux  des  vengeurs  à  cet  âge  ; 
ce  qui  fit  dire  aux  Poètes  que 
la  DéeiTe  Hébé  avoit  augmen- 
té le  nombre  de  leurs  années , 
pour  les  mettre  promptement  en 
état  d'exécuter  cette  vengean- 
ce. Voyez  Alcméon ,  Amphia- 
rails  ^  Callirhoë. 

ACASTE,  fils  de  Pé- 
lias ,  Roi  de  Theffalie  ,  &  pa- 
rent de  Jafon  ,  fut  un  des  Ar- 
gonautes :  il  a  paffé  pour  un 
grand  chafTeur  ,  habile  fur- 
tout  à  tirer  de  l'arc ,  Jaculo 
infignis  Acaflus  ,  dit  Ovide. 
Afon  retour  de  l'expédition  de 
la  Colchide  ,  ayant  trouvé  fon 
père  mort ,  il  engagea  les  Ar- 
gonautes à  defcendre  avec  lui 
en  ThefTalie  ,  pour  y  célébrer 
des  jeux  fimébres  en  l'honneur 
de  Pélias  :  Pline  (fl)  veut  qu'A- 
cafle  foit  le  premier  qui  ait 
fait  célébrer  des  jeux  funèbres. 


{a)  Liv,  7  j  chap.  5^, 
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Ce  Prince  voulut  enfuite  ven- 
ger la  mort  de  fon  père  fur  fes 
fôeurs  qui  Tavoieut  égorgé ,, 
mais  Hercule  s'oppofa  a  fa 
vengeance.  Voyez  Pélias ,  Al- 
cejie. 

A  C  A  S  T  E ,  une  des  Nym- 
pîies  Océanides  ,  ou  filles  de 
l'Océan  &  de  Tethys.  Voyez 
Océanides. 

ACCA  LARENTIA, 
nourrice  de  Romulus ,  fut  mi- 
fe  iau  rang  des  Divinités  de  Ro- 
me ,  félon  quelques  Auteurs , 
&  honorée  d'une  fête  qu  on 
célébroit  au  mois  de  Décem- 
bre :  d'autres  prétendent  qu'elle 
n'a  jamais  été  regardée  conjme 
î)ée{re,  par  la  raifon  qu'on  cé- 
lébroit tous  les  ans  fes  funérail- 
les ;  ce  qui  ne  s'obfervoit  ja- 
mais a  l'égard  de  c^ux  qui 
ctoient  reconnus  pour  Dieux  ; 
Se  fa  prétendue  fête  n'étoit  que 
des  jeux  funèbres  qu'on  célé- 
fcroit  en  fon  honneur.  Voyez 
Aruales. 

ACCA  LARENTIA, 
célèbre  courtifane  de  Rome , 
qui  vécut  fous  le  règne  d'An- 
cus  Martius.  On  dit  que  cette 
femme ,  une  de  plus  belles  de 
fon  temps  ,  ayant  palTé  une 
nuit  dans  le  temple  d'Hercu- 
le ,  plut  à  ce  Dieu  qui  lui  pro- 
mit que  la  première  perfbnne 
qu'elle  renconçrcroit  au  fortir 
du  temple  ,  la  Tendroit  heu- 
T^nfe  ,  8c  la  combleroit  de 
biens.  Tarutius  ,  homme  puif- 
fant  &  riche ,  fut  le  premier  qui 
fe  préfenta  à  elle,  &  qui,  à  la 
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pi^emière  vue ,  en  devint  fi  éper- 
duement  amoureux  ^  qu'il  Té- 
poufa  aufîî  -  tôt  :  &  quelque 
temps  après  étant  more ,  il  lui 
laifla  toutes  fes  licheffes.  Elle 
les  augmenta  encore  beaucoup 
par  rinfâme  métier  qu'elle  con- 
tinua d'exercer  pendant  plu- 
fieurs  années.  ;  mais  à  fa  mort 
ayant  nommé  le  Peuple  Ro- 
main héritier  de  tous  fes  grands 
biens ,  la  reconnoilTance  cou- 
vrit l'infamie  de  (à  vie  ;  fon 
nom  fut  infcrit  dans,  les  faftes 
de  l'Etat ,  &  on  inftitua  des, 
fêtes  en  fon  honneur  ,  fous  le. 
nom  de  la  Déelfe  Flore.  Voyez 
l^lore  &  Floraux. 

ACÇIUS  NAVIUS, 
Augure  ^  vivoit  du  temps  de 
Tarquin  l'ancien  ,  Roi  des  Ro* 
mains.  Accius  le  plus  habile 
dans  fon  art  qu'on  eût  encore 
vu ,  s'oppofa  au  defTein  de  Tar- 
quin, qui  vouloit  augmenter  le 
nombre  des  Tribus ,  &  lui  die 
qu'il  ne  le  jpouvoit  le  faire, 
lans  y  être  autorifé  par  les  Au- 
gures. Le  Roi  çn  fut  oftenfé , 
&  voulant  le  furprendre  &  le 
faire  tomber  en  confufion  :  De- 
vinez ,  lui  dir-il ,  vous  qui  êtes 
fi  habile  ,  fi  ce  que  je  penfe  a 
cette  heure  peut  s'exécuter  J 
Cela  fe  peut  faire  ,Tépond  l'Au- 
gure ,  devinant  fa  penfée.  J'ai 
penfé  j  répartit  le  Roi ,  que 
vous  pourriez  couper  une  pier- 
re à  aiguifer  avec  un  ralbir  : 
faites-le  donc  ,  puifque  le  vol 
des  oifeaux  vous  aiïiire  que  voti$ 
pouvez  k  faire.  Accius  prend 
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fur  le  champ  le  rafoir  &  coupe 
la  pierre.  Tous  ceux  qui  étoient 
préfens ,  furent  laifis  d'admira- 
tion ;  on  érigea  une  ftacue  à 
Accius  Navius  ,  &  l'art  des 
Augures  acquit  une  grande 
con/îdération  chez  le  Peuple 
Romain.  Tite-Live  &  les  au- 
tres Hiftoriens  de  Rome  ,  rap- 
portent ce  conte  comn"ie  une 
ancienne  tradition  de  leur  pays, 
qu'ils  n'ofent  contredire ,  mais 
dont  ils  ne  certifient  pas  non 
plus  la  réalité.  Voyez  auiTi 
i^avius. 

ACCOUCHEMENS, 
Voyez  JunoTiy  Lucine. 

ACÉPHALES  ou 
hommes  fans  tête  :  La  Fable 
dit  qu'il  y  avoit  au  Nord  du 
Pays  des  Hyperboréens ,  (c'ell- 
à-dire ,  vers  la  Ruifie  &  la 
grande  Tartarie  d'aujourd'hui) 
un  Peuf^e  d'Acéphales  (a). 

ACERSOCOMÉS, 
nom  d'Apollon  ,  qui  veut  di- 
re à  longue  chevelure  ,  parce 
qu'on  le  repréfente  ordinaire- 
ment avec  la  chevelure  d'un 
jeune  homme. 

A  C  É  S I  O  S  ,  fumom  de 
Telefphore,  Dieu  de  la  Méde- 
cine ;  cet  mot  iîgniiîe  qui  rend 
la  fanté ,  qui  la  foutient ,  qui 
guérit  les  maladies.  C'efl:  fous 
ce  nom  que  les  Epidauriens  ho- 
noroient  ce  Dieu.  Voyez  Te- 
lefphore* 

ACESTE,Roi  de  Si- 
cile ,  étoit  fils  du  Fleuve  Cri- 
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nifus  &  d'Egefte  ,  fille  d'Hip- 
potas  :  Acefte  ,  qui  étoit  origi- 
naire de  Troye  par  fa  mère , 
courut  au  fecours  de  cette  Vil- 
le ,  lorfqu'elle  fut  afTiégée  pat 
les  Grecs  :  mais  voyant  le  Pays 
ruiné  par  la  guerre  ,  il  retour- 
na en  Sicile  ,  &  y  bâtit  quel- 
ques Villes.  Il  régnoit  en  Si- 
cile, lorfqu'Enée  y  pafla.  Voyez 
Egefte. 

A  CET  ES  étoit  un  des 
compagnons  de  Bacchus;  il  étoit 
fils  d'un  pêcheur  Méonien ,  &c 
devint  pilote.  Etant  un  jour  en 
mer,  il  fit  relncher  fon  vaifTeau 
à  rifle  de  Naxe.  Etant  prêt  de 
remettre  à  la  voile  ,  un  de  fes 
matelots  lui  préfenta  un  enfanr 
d'une  beauté  charmante  ,  qu'il 
avoit  trouvé  endormi  dans  un 
lieu  défert;  Acétès  l'ayant  exa- 
«liné  ,  dit  a  fes  camarades  que 
c'étoit  certainement  un  Dieu; 
&  le  pria  de  pardonner  à  ceux 
qui  avoient  ofé  lui  ôter  la  li- 
berté. Les  matelots  regardè- 
rent l'idée  de  leur  Chef  com- 
me une  rêverie  ,  &  comptant 
tirer  une  rançon  confidérable , 
ils  portèrent  l'enfant  à  demi  en- 
dormi fur  leur  vaiiTeau.  Le 
bruit  que  caufa  la  réliftance 
d'Acétes  le  réveilla  ,  &  furpris 
de  fe  voir  fur  un  vailfeau ,  il 
demanda  qu'on  le  ramenât  a 
Naxe.  Les  matelots ,  après  le 
lui  avoir  promis  ,  prirent ,  mal- 
gré Acétès  ,  la  route  oppofée. 
L'enfant  s'en    apperçut  «Se  Ce 


{a)  Jiloc  Grec  compofé  de  Vi  privauf ,  &  de  Kef «ah  ,  tête. 
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plaignit  inutilement  de  la  per- 
lidie  de  Tes  condudeurs.  Mais 
le  vaiiïeaTi  s'arrêta  tout  d'un 
coup  en  pleine  mer,  comme 
s'il  eût  été  fur  la  terre.  Les  ma- 
telots redoublèrent  d'efforts 
pour  le  faire  avancer  ;  mais 
des  feuilles  de  lierre  couvrirent 
à  i'inftant  bs  rames ,  &  s'éten- 
dant  auffi  fur  les  voiles ,  les 
empêchèrent  de  jouer.  Bac- 
chus ,  qui  étoit  caché  fous  la 
figure  de  Tenfant,  fe  manifefta 
tout  d'un  coup  ;  il  parut  cou- 
ronné de  raifms ,  &  tenant  Ton 
thyrfe  à  la  main  ;  il  étoit  envi- 
ronné de  tigres ,  de  lions  &  de 
panthères.  Tous  les  gens  de 
l'équipage  furent  changés  en 
pollfons ,  à  l'exception  d'Acé- 
tcs,  qui  mena  le  vaifieau  à 
Naxe ,  ou  il  célébra  les  myflè- 
res  du  Dieu. 

Telle  eft  l'hiftoire  qu  Acé- 
rés raconta  à  Penthée ,  lorfque 
ce  Prince  fe  préparoit  a  mar- 
cher contre  Bacchus  ,  pour  le 
faire  prifonnier.  Pentliée  ,  loin 
d'être  touché  de  ces  merveil- 
les ,  fit  mettre  Acétès  dans  les 
cachots  j  &  ordonna  qu'on  le 
fît  périr  dans  les  tourmens. 
Tandis  qu'on  préparoit  les  inf- 
trumens  du  fupplice ,  les  portes 
de  la  prifon  s'ouvrirent  d'elles- 
mêmes  ,  &  les  chaînes ,  dont  il 
ctoit  chargé  ,  tombèrent ,  fans 
que  perfonne  les  eût  brifées. 
Ce  nouveau  prodige  ne  fit 
qu'auojmenter  la  fureur  de  Pen- 
thée. Voyez  Penthés. 

ACHANTIDE,  fur- 
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nom  d'Ajax ,  fils  de  Telamon. 
Voyez  Ajax.  C'eft  aufïï  le 
nom  d'un  des  fils  de  cet  Ajax 
ôc  deGlauca. 

ACHATE,  Troyen  & 
confident  d'Enée. 

ACHELOÉ,  c'eft  le 
nom  d'une  des  Harpies ,  à  qui 
on  donne  pour  foeurs  Alopc 
&c  Ocypete.  Voyez  Harpies. 

ACHÉLOUS,  fils  de 
l'Océan  5c  de  Thetis ,  étoit  le 
Dieu  d'un  fleuve  de  ce  nom  , 
qui  couloit  entre  l'Etolie  &  l'A- 
carnanie^combatcit  contre  Her- 
cule pour  la  poffeiTion  de  Dé- 
janire ,  qui  lui  avoit  été  promi- 
le en  mariage  ;  &  voyant  que 
fon  rival  étoit  le  plus  fort ,  il 
eut  recours  à  la  rufe  :  d'abord 
il  fe  transforma  en  ferpent , 
croyant  épouvanter  fon  enne- 
mi par  d'horribles  fifHemens  : 
mais  le  vainqueur  de  l'Hydre 
à  cent  têtes  n'en  fit  que  rire  , 
&  lui  ferra  la  gorge  avec  tant  de 
roideur  ,  qu'il  alloit  l'étouffer, 
lorfqu'Achéloiis  fe  métamor- 
phofa  en  taureau  :  niais  en- 
vain  ,  Hercule  le  prit  par  les 
cornes ,  le  renverfa ,  &  ne  quit- 
ta prife  ,  qu'après  en  avoir  ar- 
raché une.  Les  Nayades  la  ra- 
mafïerent  ;  &  l'ayant  remplie 
de  fleurs  &  de  fruits ,  elle  de- 
vint la  Corne  d'abondance. 
D'autres  difent  que  le  Fleuve  , 
pour  r'avoir  fa  corne  ,  donna. 
a  Hercule  celle  d'Amahhée. 
Voyez  Abondance  y  Amaltkée^ 
Cor,  à! Ah,  Voyez  auffi  Efclii- 
lades ,  Périmèle ,  Dtjanire» 
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AGHÉMON ,  ou  AcHMON. 

Voyez  Melamp\gus, 

ACHÉRdxN, fils  de  Ti- 
tan &  de  la  Terre  ,  eut  tant  de 
peur  des  Géans ,  qu'il  fe  cacha 
îbus  terre  ,  &  defcendit  même 
jufques  dans  Tenfer  ,  pour  fe 
dérober  à  leur  fureur.  D'autres 
difent  que  Jupiter  le  précipita 
dans  l'enfer  ,  parce  que  Ion 
eau  avoir  fervi  a  étancher  la 
foif  des  Titans.  Selon  Bocace, 
Acheron  étoit  un  Dieu  qui 
naquit  de  Cérès  dans  Tille  de 
Crète  ,  &  qui  ne  pouvant  fou- 
tenir  la  lumière  du  jour  ,  fe  re- 
tira aux  enfers  ,  Se  y  devint  un 
fleuve  infernal.  L'Acheron 
étoit  un  fleuve  de  la  Theipro- 
tie  ,  qui  prenoit  fa  fource  au 
marais  d'Achérufe  ,  &  fe  dé- 
chargeoit  près  d'Ambracie  , 
dans  le  golfe  Adriatique.  Son 
eau  étoir  amère  &  mal  faine  ; 
première  raifon  pour  en  faire 
un  fleuve  d'enfer.  Il  demeure 
long-temps  caché  fous  terre , 
ce  qui  a  fait  dire  qu'il  alloit  fe 
cacher  aux  enfers.  Le  nom 
d'Achéron  a  auiTi  contribué  a 
la  fable  ;  car  il  veut  dire  An- 
goilfe ,  Hurlement. 

A  C  H  É  R  O  N  ,  autre 
fleuve  du  Pays  des  Bruttiens , 
ou  de  la  Calabre.  Il  donna 
lieu  à  une  facheufe  équivoque. 
L'Oracle  de  Dodone  ayant 
averti  Alexandre  ,  Roi  des 
MololTes ,  d'éviter  l'Achéron  , 
ce  Prince  penfant  qu'il  étoit 
queftion  de  l'Achéron  deThef- 
piocie ,  ne  fongea  point  à  s'é- 
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loigner  de  la  viJie  de  Pando- 
fe  ,  fituée  fur  les  bords  de  l'A- 
chéron ,  en  Italie  ,  &  y  fut  tué. 

ACHÉRUSE  étoit  un 
Lac  xl'Egypte  ,  près  de  Mem- 
phis ,  aux  environs  duquel  il 
y  avoit  de  belles  campagnes  , 
où  les  anciens  Egyptiens  ve- 
noient  dépcfer  leurs  morts  dans 
des  tombes  creufees  exprès. 
Mais  avant  de  les  y  tranlpor- 
ter ,  on  les  expofoit  fur  le  ri- 
vage ;  la  des  Juges  marqués  exa- 
minoient  la  vie  qu'ils  avoienc 
menée  :  on  écoutoit  des  accu- 
fateurs  ;  &  ,  félon  les  bonnes 
ou  les  mauvaifcs  adions  qui 
étoient  alléguées  Uir  le  défunt , 
on  failbic  paifer  ion  corps  dans 
une  barque  ,  ou  on  le  jettoit 
à  la  voirie  ,  comme  indigne  de 
la  lépukure.  Dans  ces  belles 
cam.pagnes ,  il  y  avoit  un  Tem- 
ple confacré  à  Hécate  la  téné- 
breufe  ,  &  deux  marais  appel- 
lés  le  Cocite  &  le  Léthé.  Ec 
voilà  ce  qui  a  donné  aux  Poè- 
tes l'idée  de  leur  enfer  &  de 
leurs  champs  Elifées.  Il  y  avoit 
aulfi  un  lac  Achérufe  dans  la 
Thefprotie ,  d'où  iortoit  le  fleu- 
ve Achéron. 

ACHÉRUSIADE, 
Peninfule ,  près  d'Heraclée-du- 
Pont  ,  par  laquelle  Hercule 
pafîa  pour  defcendre  aux  en- 
fers. Xénophon  dit  qu'on  mon- 
îroit  encore  de  fon  tcm.ps  des 
marques  de  cette  defcente. 

ACHILLE.  Ce  nomaété 
porte  par  pluiieurs  perfonnes. 

Le  premier  n'avait   point 
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d'autre  mère  que  la  Terre,  II 
%^voic  dans  un  antre  où  Junon 
iè  réfugia ,  lorfqu'elle  fuyoit 
les  pourfuites  amoureufes  de 
Jupiter  (on  frère ,  &  qui  devint 
fon  e'poux.  Achille ,  par  fes 
«jifcours  féduifans ,  fléchit  les 
Tigueors  de  cette  DééfTe  ;  &  ce 
fut  dans  cet  antre  que  fe  fit  la 
confommation  du  mariage  en- 
tre le  frère  &  la  foE-ur.  Mais 
voyez  Junon,  Jupiter,  en  re- 
connoiiTance  de  ce{ervice,pro- 
iTiit  ï  Achille  que  tous  ceux 
qui ,  dans  la  fuite ,  porteroient 
K)n  nom ,  fe  rendroient  célè- 
bres. Le  fils  deThétiSjdont  on 
va  parler  dans  un  moment ,  a 
bien  vérifié  cette  promeffe. 

ACHILLE,  fils  de  Ju- 
piter &  de  Lamie ,  étoit  fi 
beau  ,  qu'il  remporta  le  prix 
de  la  beauté  fur  Venus ,  qui  le 
lui  difputa.  C'eft  en  punition 
de  ce  jugement  que  Venus  ren- 
dit Pan  ,  qui  Tavoit  prononcé , 
amoureux  de  la  Nymphe  Echo, 
&  en  même  temps  fi  laid  ,  qu'il 
fuffifoic  de  le  voir  pour  le  haïr. 

ACHILLE,  fils  de 
Thetis  &  de  Pelée ,  s'appella 
d'abord,  fuivantApoIIodore  & 
cuelques  autres ,  Higyron,  Il 
lut  encore  nommé  Pyrifoûs.  Il 
2  été  l'un  des  plus  grands  Hé- 
Tos  de  l'ancienne  Grèce.  Il  na- 
quit à  Phtia ,  ville  de  Theiïa- 
lie  :  la  Déefle  fa  mère  voulut 
le  rendre  à  la  fois  invulnérable 
&  immortel.  Pour  le  rendre 
invulnérable  ,  elle  le  plongea 
dans  les  eaux  du  Styx  ;  mais 
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elle  oublia  d'y  tremper  atiffi  îe 
talon ,  par  où  elle  l'a  voit  te- 
nu pour  faire  fon  immerfion: 
ce  talon  demeura  fujet  aux 
blefTures  ;  &  ce  fut-là  qu'il  re- 
çut celle  qui  lui  donna  la  mort. 
Les  Auteurs  ne  font  cependant 
pas  bien  d'accord  fur  ce  point  ; 
car  on  ert  trouve  plufieurs  qui 
parlent  de  blelTures  reçues  par 
Achille ,  en  ditférens  endroits 
du  corps. 

Croyant  con^mmer  tout  ce 
qu'il  avoit  de  mortel ,  The- 
tis le  frottoit  le  jour  d'ambrofic, 
&  k  metîoit  la  nuit  fous  la  brai- 
fe.  Plufieurs  Auteurs  rapportent 
que  cette  DéefTe ,  par  ce  manè- 
ge ,  avoit  fait  périr  fix  de  fes 
enfans  ;  &  qu'Achille ,  qui  étoit 
le  feptième  ,  auroit  eu  le  mê- 
me fort ,  fi  fon  mari ,  qui  la 
furprit  ,  ne  l'eut  empêchée  de 
réitérer  l'opération. 

Homère  donne  à  ce  Héros 
Phénix  ,  fils  d'Amyntor ,  Roi 
des  Dolopes ,  en  Epirée  ,  pour 
nourri/fier  &  pour  précepteur.' 
«Vous  ne  vouliez  manger^ 
»  lui  dit  Phénix ,  Iliai,  liv,  9, 
r>  V.  48  z  ,  ni  à  la  mai  fon ,  ni 
)>  ailleurs ,  que  je  ne  vous  mif- 
»  fe  fur  mes  genoux ,  que  je  ne 
»  vous  coupafle  vos  morceaux, 
»  &  que  je  ne  vous  fiffe  boire 
y>  moi-même.  Il  vous  efl:  fi^uvent 
»  arrivé,  pendant  votre  enfance 
w  mal-aifée ,  de  gâter  mes  ha- 
»  bits,  du  vin  que  vous  rejet-* 
»  tiez.  «Voyez  Phénix, 

Mais  ,  fuivant  la  tradition  la 
plus  commune  ,  fon  éducation 
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fut  confiée  au  Centaure  Cliiron, 
qui  ne  lui  donna  d'autre  nour- 
riture que  de  la  moelle  de 
Lion  ;  ce  qui  lui  infpira  ce  cou- 
rage indomptable  &  cette  co- 
lère implacable,  dont  les  Poè- 
tes ont  tant  parlé.  Il  lui  endur- 
cit le  corps  ,  en  l'accoutumant 
auT:  exercices  les  plus  pénibles  i 
il  lui  apprit  d  fe  tenir  à  cheval , 
en  le  portant  fur  ia  croupe  ;  il 
lui  enfeigna  l'art  militaire ,  la 
Mulique  ,  la  Morale ,  la  Mé- 
decine, &c. 

Lorfque  les  Grecs  fe  prépa- 
rèrent a.  marcher  contre  Troye, 
Thétis ,  toujours  inquiette  fur 
le  fort  de  fon  fils ,  apprit  d'un 
côté  que ,  s'il  alloit  à  cette  ex- 
pédition ,  il  y  périroit  ;  &  de 
l'autre,  que  Calchas  avoit  pré- 
dit que  la  Ville  ne  feroit  jamais 
prife  fans  Achille.  Il  étoit  donc 
queftion  d'empêcher  qu'on  ne 
le  forçât  de  prendre  part  à  ce 
iiége. 

Pour  le  dérober  aux  inftan- 
ces  des  Grecs,  auxquels  il  étoic 
il  important  d'avoir  avec  eux 
un  Capitaine ,  dont  la  préfence 
étoit  nécelFaire  pour  le  fucccs 
de  leur  entreprife ,  (  voyez  Fa- 
talités y  )  la  Déeffe  retira  fon 
fils  de  l'antre  de  Chiron  ,  & 
l'envoya  à  la  Cour  de  Lyco- 
mèdes ,  Roi  de  Tlfle  de  Scy- 
ros ,  où  il  fe  déguifa  en  fille  , 
fous  le  nom  de  Pyrra.  Sa  beau- 
té favorifoit  ce  déguifement  :  il 
a  paffé  pour  l'homme  le  plus 
beau  &  le  mieux  fait  de  fon 
fièele.  Il  fc  fit  aimer  de  Déï- 
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damie  ,  fille  du  Roi ,  &  en  eut 
un  fils  nommé  Pyrrhus,  (Voy. 
ce  mot.  ) 

Les  Grecs  l'ayant  cherché 
pendant  long  -  temps  ,  on  ap- 
prit enfin  le  lieu  de  fa  retraite  ; 
&  UlyfTe  fiit  député  à  Scyros 
pour  rengager  à  fe  joindre  à 
eux.  La  difficulté  étoit  de  le 
démêler  au  travers  de  fon  dé- 
guifement ,  parmi  toutes  les 
filles  de  la  Cour.  UlylTe  s'avi- 
fa  de  leur  préfenter  diiféreîis 
bijoux  ,  parmi  lefquels  étoienc 
des  arm.es  :  toutes  chifirentlui- 
vaut  leur  goiit  ;  Achille  feul 
prit  les  armes.  Ce  choix  le  tra- 
hit ;  UlyfTe  le  connut  &  l'em- 
mena. 

Thétis ,  obligée  de  confènrir 
au  départ  de  fon  fils ,  voulut 
encore  ajouter  une  nouvelle 
précaution  à  celles  qu'elle  avait 
prifes  pour  le  garantir  de  11 
mort  :  elle  pria  Vulcaiu  de  lui 
faire  des  armes  à  l'épreuve  de 
toute  attaque  humaine.  L'ou- 
vrage étant  fait ,  le  Dieu  exi- 
gea,pour  fon  falaire,  les  faveurs 
de  la  Déeffe.  La  néceifité  lui 
fit  promettre  tout  ce  que  Vul- 
cain  voulut ,  mais  a  condition, 
dit-elle  ,  qu'elle  effayeroit  i\ 
les  armes  étoient  propres  à 
Achille  qui  étoit  de  la  même 
taille  qu'elle.  Elle  ne  \qs  eut 
pas  plutôt  endoffées ,  qu'elle 
prit  la  fuite  ;  Vulcain,  qui  étoit 
boiteux  ,  ne  put  l'atteindre  ;  il 
lui  jetta  fon  marteau  ,  &  la 
blefïa  au  talon.  Outre  ces  ar- 
mes ,  fa  mère  lui  donna  des 


14  A  C  H 

cKevaux  immortels.  Voyez 
Chevaux,  Pélias. 

Achille ,  avant  de  joindre 
l'armée  des  Grecs ,  fit  la  con- 
quête de  Lefbos ,  où  il  trouva 
une  Princelfe  qui  d-^vinc  amou- 
reufede  lui.  Ceftde  cette  par- 
ticularité ,  rapportée  par  Eu- 
phorion,  Poète  très-connu  par- 
mi les  anciens ,  que  le  grand 
Racine  a  pris  le  dénouement 
de  Ton  IpKigénie.  Voyez  Iphi- 
génie. 

Arrivé  devant  Troye  ,  il 
livra  aux  ennemis  une  infinité 
de  grands  combats  :  mais  fa 
carrière  viftorieufe  fut  inter- 
rompue au  fujet  d'une  querelle 
quil  eut  avec  Agamemnon. 
Celui-ci  fut  obligé  de  fe  défai- 
re de  Chryfeïs  fon  efclave , 
(  voyez  Chryfeïs;  )  mais  il 
voulut  auffi  qu'Achille  aban- 
donnât la  fienne.  (Voyez  Bri- 
feïs.  )  Achille  fut  tellement  ir- 
rité de  cet  affront  qu"il  fut 
obligé  de  fouifrir  ,  qu'il  fe  tint 
enfermé  dans  fa  tente  ,  fans  fe 
mêler  aucunement  de  la  guer- 
re. Cette  circonftance  de  fa 
vie  eft  le  fujet  de  beaucoup  de 
tableaux  &  de  morceaux  de 
tapifferie ,  connus  fous  le  nom 
de  colère  d'Achille.  C'efI:  au(fi 
le  fujet  de  l'Iliade  d'Homcre. 

Rien  ne  fut  capable  de  le 
faire  chanf!;er  de  réfolution  , 
que  la  mort  de  fon  c'ier  ami 
ratrocle.  Pour  le  rendre  redou- 
table aux  Troyen"; ,  il  lui  prêta 
fes  armes,  fous  lefqueiles  on 
prenoit  Patrocle  pour  Achille. 
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He£Vor  ,  qui  ,  depuis  long- 
temps ,  cherchoit  l'occafion 
de  fe  battre  contre  Achille, 
crut  l'avoir  trouvée.  Il  tua 
Patrocle  ,  &  prit  fes  armes. 
Vulcain ,  à  la  prière  de  Thétis , 
lui  en  fit  de  nouvelles  ,  avec 
lefqueiles  il  reprit  fes  fondions 
militaires  ,  pour  venger  la  more 
de  Patrocle.  Il  fe  battit  en  ef- 
fet avec  Heftor  ,  le  tua  , 
l'attacha  à  fon  chariot  ,  &  le 
traîna  autour  des  murailles  de 
Troye.  Priam  ,  en  perfonne  , 
alla  lui  demander  le  corps  de 
fon  fils  ,  de  ne  l'obtint  que 
moyennant  une  rançon  confî- 
dérable. 

Les  circonfrances  de  fa  mort 
font  racontées  dirféremment 
par  dirférens  Auteurs  Les  uns 
difent  qu'Achille  aya.nt  vu  Po- 
lyxène  ,  fidlc  de  Priam  ,  auprès 
de  Caifandre ,  qui  offroit  un 
facrifice  à  Apollon ,  en  étoit 
devenu  amoureux  ,  3c  l'a- 
voit  demandée  en  mariage  ; 
qu'Hedlor  n'avoit  voulu  la  lui 
accorder  Cju'à  condition  qu'il 
prendroit  les  armes  pour  les 
Troyens  contre  les  Grecs  ;  Se 
que  ce  fut  pour  punir  cette 
propofition  ,  qu'il  traîna  le  ca- 
davre d'He^lor  autour  des  mu- 
railles de  la  Ville.  Lorf^ue 
Priam  alla  redemander  le  corps 
de  fon  fils ,  pour  fléchir  Achil- 
le ,  il  fe  fit  accompagner  de 
Polyxène ,  dont  il  conclut  le 
mariage  avec  le  jeune  Héros. 
Le  jour  pris  pour  la  folemni- 
té   qui  dévoie  fe  faire  à  Troye 
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■dans  le  temple  d'Apollon, Ta- 
ris s'étok  caché  derrière  Tau- 
tel  ,  d'où ,  pour  venger  la  mort 
d'Heâior  Ion  trère  ,  il  tira  une 
flèche  ,  qui  blefTa  Achille  à  ce- 
lui des  deux  talons  qui  n  avoit 
point  été  trempé  dans  le  Styx , 
&  dans  l'endroit  qui  fut  depuis 
nommé  le  tendon  d'Achille; 
&  il  mourut  de  cette  bleflîire. 

D'autres  on:  dit  que  c'étoit 
Apollon  lui-même  qui,  à  la 
prière  de  Neptune,  s'étoit  dé- 
guife  ,  «Se  avoit  fait  le  coup. 

D'autres  enfin ,  comme  Ovi- 
de, difent  que  ,  dans  un  com- 
bat qui  fe  donnoit  un  jour  de- 
vant les  mur  s  de  Troye ,  Achil- 
le f  ai  Toit  un  horrible  carnage 
desTroyens ,  tandis  que  Paris, 
<jui  com.battoit  de  Ton  côté,  ne 
dirigeoit  les  coups  que  contre 
des  gens  obfcurs  &  fans  nom. 
Apollon  tourna  l'arc  de  Paris 
du  côté  d'Achille,  &  conduilît 
il  bien  la  flèche  ,  que  le  Héros 
en  fut  mortellement  bleiïe. 

Les  Grecs  faifoient  im  tel 
cas  d'Achille  ,  qu'après  fa 
mort ,  il  s'éleva  une  querelle 
parmi  eux,  pour  fçavoir  qui  fe- 
roit  le  fuccelTeur  de  Tes  armes  ; 
Se  l'on  fiit  prêt  de  fe  battre, 
pour  les  avoir.  Il  fut  enfin  ju- 
gé qu'Ajax  ,  fils  de  Telamon  , 
(voyez  Ajax)  &  UlylTe  pou- 
voient  feuls  fe  les  difputer.  Ils 
plaidèrent  leur  caufe  devant  les 
Grecs  affemblés  ;  &  les  armes 
furent  adjugées  .1  UlylTe. 

Les  Grecs  firent  à  Achille 
de  magnifiques  funérailles ,  fur 


ACH  iç 

le  Promontoire  de  Sigée ,  o\k 
il  fut  inhumé.  Thétis,  accom- 
pagnée des  DéelTes  marines, 
vint  rendre  à  fon  fils  les  devoirs 
funèbres  :  les  Mufes  s'y  trou- 
vèrent aufTi  ,  &  célébrèrent  fa 
mémoire  par  des  chants  lugu- 
bres. 

Le  nom  de  ce  Héros  devint 
i'expre/fion  de  la  bravoure  & 
de  la  force ,  tant  pour  les  ex- 
ploits militaires ,  que  pour  ceux 
de  Venus.  Pour  les  premiers , 
Homère  &  plufieurs  autres 
Poètes  les  ont  chantés  ;  Sz  il 
feroit  trop  long  d'en  rapporter 
les  circonfbances.  Quant  aux 
autres ,  il  devint  père  de  très- 
bonne  heure  avec  Déïdaxiiie. 
Peu  de  temps  après ,  feJon  quel- 
ques Auteurs  ,  il  eut  le  même 
avantage  fur  Iphigénie  ,  avant 
qu'elle  fiit  facrifiée  ;  circcnf- 
tance  dont  le  grand  Racine  a 
fi  bien  profité  ,  en  faifaiit ,  de 
l'amour  de  ce  Héros  pour  la 
PrincefTe,  le  nœud  de  fon  Iphi- 
génie. Arrivé  devant  Troye  ,  il 
devint  amoureux  d'Hélène  , 
qu'il  vit  un  jour  fur  les  murs 
de  la  Ville  :  il  eut  recours  a 
fa  mère  ,  pour  qu'elle  trouvât 
un  moyen  pour  le  faire  jouir 
des  bonnes  grâces  de  cette  fem- 
me i  Thétis  le  fatisfit ,  en  met- 
tant à  fa  difpofition  un  phantô- 
me  de  la  belle  Hélène.  Bri- 
féïs  fut  enfuite  l'objet  de  fes 
amours  ,  6:  enfin  Polixène , 
dont  il  avoit  voulu  faire  fa 
femme.  La  mort  n'éteignit  point 
l'amour  qu'il  afoit  conçu  pour 
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cette  Princeffe  ;  &  s'il  demanda 
qu'on  la  lui  facrifiât  ,  c'étoic 
pour  fe  Tartachcr  dans  l'autre 
inonde.  Rien  n'arrêtoit  Tes  dé- 
{ïrs  ;  après  avoir  tué  l'Amazo- 
ne Penthéiilée ,  il  en  devint 
amoureux  ;  on  a  même  préten- 
du que  ,  dans  les  enfers  ,  il 
avoit  époufé  Médée  &  Hélène. 
A  l'égard  de  celle-ci ,  d'autres 
ont  dit  que  c'étoit  dans  l'Ifle 
Achillea  ,  dont  on  va  parler  a 
l'article  fuivant ,  qu'il  l'époufa 
après  fa  mort ,  &  qu'il  en  eUt 
im  fils  qui  s'apella  Euphorion, 
qui  fut  tué  d'un  coup  de  fou- 
dre ,  par  Jupiter ,  pour  avoir 
manqué  de  complaifance  pour 
ce  Dieu.  D'autres  lui  donnent 
pour  femme ,  toujours  après  fa 
mort ,  &  dans  la  même  Ifle , 
Ipliigénie  ,  que  Diane  y  avoit 
transportée  ,  après  lui  avoir 
communiqué  le  don  d'une  jeu- 
neffe  immortelle  ,  &  la  nature 
divine  :  mais  la  plus  commune 
opinion  lui  donnoit  Hélène 
pour  femme. 

Au  refte ,  fon  goiît  pour  les 
femmes  n'étoit  pas  exclusif} 
&  l'on  a  regardé  comme  très- 
cquivoque  ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus  ,  fon  attachement  pour 
Diomède  ,  pour  Antilocus  & 
pour  Patrocle  :  on  a  même  été 
jufqu'àdire  que  Troïlus,  fils 
de  Priam ,  pendant  qu'il  réfif- 
toit  à  fes  emportemens  ,  fiît 
«touffe  dans  fes  bras.  (  Voyez 
Troïle,  ) 

On  ne  doit  pas  être  étonné , 
fi  Ton  pari.e  des  mariages  con- 
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traâ:cs  par  Achille  après  fa 
mort.  Il  fut  mis  au  nombre  des 
Dieux ,  &  eut,  dans  l'Ille  Achil- 
lée,  tous  les  honneurs  Divins; 
un  temple  ,  un  autel ,  des  fa- 
crifices ,  des  oracles  ;  il  y  fit 
auflî  des  miracles.  En  voici  deux 
entr'autres. 

On  a  dit  qu'Homère  ,  gar- 
dant des  brebis  auprès  du  tom- 
beau d'Achille  ,  obtint ,  par  fes 
offrandes  ,  que  ce  Héros  fe 
montrât  à  lui  ;  mais  il  fe  fit 
voir  avec  une  lumière  fi  écla- 
tante, que  le  Poète  en  devint 
aveugle. 

Les  Amazones  abordèrent 
un  jour  dans  l'Ille  Achille  e, 
&  obligèrent  les  habitans  de 
travailler  à  couper  les  arbres 
plantés  autour  du  Temple  d'A- 
chille :  mais ,  dès  le  premier 
coup  ,  les  coignées  rebroulTè- 
rent  contre  les  travailleurs ,  & 
les  tuèrent  au  pied  des  arbres 
mêmes.  Les  Amazones  vouki- 
rent ,  nonobftant  ce  prodige , 
entrer  a  cheval  dans  le  tem- 
ple ;  mais  Achille,  d'un  feul  re- 
gard ,  épouvanta  tellement  les 


ch( 


qu 


'ils  reculèrent  en 


arrière ,  jettèrent  à  terre  les 
Amazones  qu'ils  portoient,  les 
dévorèrent ,  &  fe  précipitèrent 
dans  la  mer  ;  les  vaifTeaux  qui 
avoient  apporté  les  Amazones, 
furent  fi  violemment  agités  pai 


une  tempête 


fubit( 


lu'ils  fe 


briferent  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  furent  engloutis.  Le 
lieu  Saint ,  qui  avoit  éré  pro- 
phané  par  le  carnage  que  les 
chevaux 
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chevaux  avoient  fait ,  fut  pu-- 
rifié  par  les  eaux  de  la  mer 
qu'AcMlîe  y  lie  monter, 

A  C  H I  L  L  E  A  ,  lile  du 
Pont-Euxin  ,  que  Ton  nom- 
moit  auffi  Leuce,  l'Ifle  des  Hé- 
ros ,  rifle  Macaron  ,  ou  l'Ifle 
des  bienheureux,  &c.  étoic , 
félon  quelques  -  uns  ,  vis-à- 
vis  du  Boryflêne  ,  &  ,  félon 
d'autres,  vis-à-vis  du  Da- 
nube. On  Tappella  Achillea , 
parce  que  Thétis  ou  Neptune 
Tavoient  donnée  à  Achille ,  que 
le  tombeau  &  le  Temple  de  ce 
Héros  y  étoicnt.  Il  n'étoit  pas 
le  feul  qui  l'habitât  ,  on  y 
avoit  vu  aulTi  les  deux  Ajax  , 
Patrocle ,  Anthilocus ,  &c.  Au 
Tefl:e ,  on  trouve  ,  dans  les  an- 
ciens ,  touchant  cette  Ifle ,  beau- 
coup de  particularités, qu'il  fe- 
loit  trop  lon^  de  rapporter. 

ACHILLÉES,  fêtes 
en  l'honneur  d'Achille ,  qui  fe 
célébroient  à  Brafies ,  ou  Pra- 
fies  ,  où  ce  Héros  avoit  un 
Temple  ,  mais  on  n'en  fçait 
aucun  détail. 

ACH  LYS.  Quelques- 
uns  ont  regardé  ce  nom  com- 
me celui  du  premier  Etre,  qui 
cxiflioit  avant  le  monde ,  mê- 
me avant  le  Chaos  i  le  feul  qui 
fiit  éternel ,  &  duquel  tous  les 
autres  Dieux  avoient  été  pro- 
duits. Mais  ce  nom  efl:  plus 
connu  pour  être  celui  d'un  per- 
fonnage  poétique  ,  dont  parle 
Hcliode  ,  dans  le  bouclier 
d'Hercule ,  vers  1^4  ;  &  Lon- 
gin  ,  Traité  du  Sublime  ,  ckap, 

Jome  L 
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7.  »  Je  ne  fçais  pourquoi ,  dit 
»  M.  Dacier ,  fur  ce  dernier, 
»  les  Interprêtes  d'Héfiode  & 
»  de  Longin  ont  voulu  que 
»  A  X^^^  foit^  ici  la  DéelTe  des 
»  Ténèbres.  C'efl:  fans  doute 
»  la  Trifteffe ,  comme  M.  le 
»  Fêvre  l'a  remarqué.  Voici 
»  le  portrait  qu'Héfiode  en  fait: 
»  La  Triflejfeje  tenait  près  de-*. 
»  là  ,  toute  baignée  de  pleurs  » 
»  pâle ,  fèche  ,  défaite ,  les  ge^ 
»  noux  fort  gros  &*  les  ongles 
w  fort  longs  :fes  narines  étoient 
»  une  fontaine  dliumeurs  ;  /a 
»  fang  couloit  défis  joues;  eU 
»  le  grinçoit  les  dents  &-  cou-5 
»  vr oit  fis  épaules  depoujjîère^ 
»  Il  feroit  bien  difficile  que 
»  cela  put  convenir  à  la  Déefîe 
»  des  ténèbres.  Lorfqu'Hefy- 
»  chius  a  marqué  avAt;Ju«roç 
»  'hvTTUfjiwoc, ,  il  a  fait  affes 
»  voir  que  a,y'hvc,  peut  fort  bien 
»  être  prife  pour  Ao7r«  y  Trif- 
»  tefTe.  Dans  ce  même  chapi- 
»  tre  ,  Longin  s'efl:  fervi  de 
»  aXhùç  pour  dire  les  ténè- 
»  bres ,  une  épailfe  oblcurité  : 
»  &  c'efl:  peut-être  ce  qui  a 
»  trompé  les  Interprêtes,  a 

A  C  HO  R,  Dieu  des  mou- 
ches ,  ou  chafTe-mouches.  Les 
habitans  de  Cyréne,  au  rap- 
port de  Pline,  ofFroient  des  fa- 
crifices  à  ce  Dieu ,  pour  être 
délivrés  de  ces  infedles ,  qui 
caufoien.:  quelquefois  dans  leur 
pays  des  maladies  contagieu- 
fes.  Cet  Auteur  ajoute  qu'el- 
les jnouioieot  aufii-tôc  qu  oi| 
B 
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avoir  facrifié  à  Achor.  Voyez 
Béel-^ebuî ,  Myiagrus. 

ACIDALIE  ou  Aci- 
DALIENNE,  furaom  que  les 
Grecs  donnèrent  à  Venus ,  par- 
ce qu'elle  caufe  fouvent  des 
inquiétudes  &  des  cliagrins  (a). 
Il  y  avoit  aufïî  dans  la  Ville 
d'Orchomène  ,  en  Béotie  ,  une 
fontaine  appellée  Acidale ,  où 
les  Grâces  alloient  fe  baigner  : 
elle  peut  bien  aulTi  avoir  don- 
né Ton  nom  i  Venus. 

AGIS  devoit  le  jour  à  Fau- 
ne &  à  la  Nymphe  Symethe  : 
à  r%e  de  feize  ans ,  il  s'atta- 
clia  à  la  belle  Galatée  &  en 
fut  aimé  ;  mais  il  eut  pour  ri- 
val le  terrible  Poîyphème  ,  qui 
Tayant  furpris  un  jour  avec  fa 
Nymphe,  déracina  un  rocher 
cnorme  ,  &  le  jetta  fur  cet 
amant  infortuné  ,  qui  en  fut 
^crafé  :  les  Dieux,  à  la  prière 
de  Galatée ,  le  changèrent  en 
un  fleuve  qui  fort  du  Mont- 
Etna  ,  en  Sicile.  Gampiftron  & 
la  Fontaine  ont  donné  chacun 
un  Opéra  des  amours  d'Acis  & 
de  Galatée.  Voyez  Galatée, 

ACMON  ,  étoit  chef 
d'une  Golonie  de  Scythes ,  qui 
s'établit  en  Phénicie  &  en  Sy- 
rie :  on  ignoroit ,  fuivant  Phé- 
xécide  ,  qui  étoit  fon  père.  Il 
mourut  pour  s'être  trop  échauf- 
fé à  la  chalTe ,  &  fut  mis  au 
lang  des  Dieux  ,  fous  le  nom 
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de  Très-Haut  (  b  ).  Ses  enfans 
furent  Uranus  &  Titée  ,  don: 
les  noms  fîgnifîent  le  Ciel  &  la 
Terre  ,  &  donnèrent  lieu  à  la 
fable  des  Phéniciens ,  qui  font 
Acmon  père  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Voyez  Hyp/iflo^, 

Suivant  une  autre  tradition  , 
il  étoit  fils  de  Manès ,  qui  fat 
le  premier,  ou  le  plus  puif^ 
fant  Roi  de  Phrygie.  Acmon 
étoit  frère  de  Docas.  L'un  & 
l'autre  furent  célèbres  dans  la 
Phrygie.  Acmon  y  donna  fon 
nom  à  la  Ville  d'Acmonie  ,  &- 
Docas  à  une  plaine  voifine  de 
Themifcire ,  &  de  quelques 
autres  Villes  habitées  par  les 
Amazones. 

A  G  R  iE  A  (  c  ) ,  furnom  de 
la  Junon  de  Gorinthe ,  qui  avoic 
un  Temple  dans  la  Citadelle  de 
cette  Ville.  On  ne  lui  immo- 
loit  que  des  chèvres.  La  Fortu- 
ne eut  au/Ti  le  môme  furnom  ^ 
&  pour  la  même  raifon. 

ACRi£A  ou  AcRONA, 
c'eft  encore  le  nom  d'une  nour- 
rice de  Junon ,  fille  du  fleuve 
Aftcrion  ,  au  Pays  d'Argos. 
Voyez  Afténon ,  Juncn, 

A  G  R  ^  U  S  ,  furnom  de 
Jupiter,  fous  lequel  les  habi- 
tans  de  Smirne  l'honoroienr 
dans  un  lieu  élevé  proche  de  la 
mer ,  où  ils  lui  avoient  bâti  un 
Temple. 

ACRATOPHORE. 


(  fl  )  Du  mer  A\iJ'a.<i ,  foin  ,  fouci. 
(&)  En  Grec  r],i,7-r<. 

l  c  )  AKf*s ,  haut ,  élevé ,  parce  que  le  Temple  étoic  dans  ua  Iisi| 
iievi. 


ACR 

furnom  de  Bacclius ,  {bus  le- 
quel il  étoit  principalement  ho- 
noré ,  félon  Varron  ,  à  Phiga-» 
lie  ,  Ville  de  l' Arcadie  :  il  fi- 
gnitie  celui  qui  donne  le  vin 
pur  (a). 

ACRATOPOTÉS, 
c'efh  le  nom  d'un  Héros  de  la 
Grèce  ,  qui  écoit  honoré  ,  fé- 
lon Arhenée  ,  à  Munichia ,  un 
des  Bourgs  de  l'Attique.  Sans 
doute  que  fa  plus  belle  qualité 
étoit  de  bien  boire  i  car  fon 
nom  (ignifie  un  grand  buveur 
ce  vin  pur  {b). 

ACR  ATUS,  Génie  de 
la  fuite  de  Eacchus. 

ACRISIUS,Roid'Ar- 
gos ,  père  de  Danae,  ayant  été 
détrôné    par   fon  frère  Proe- 
tus ,  fut  rétabli  par  fon  petit- 
fils  Perfée,  qui  le  tua  enfuite 
par   un  malheureux  accident. 
Perfée  voulant  un  jour  faire 
preuve  de  fon  adreffe  au  jeu 
de  palet ,  en  préfence  de  fon 
grand-père ,  le  malheur  voulut 
qu'ayant  jette  fon  palet  de  tou- 
te fa  force ,  il  atteignit  Acrife , 
&  ré  tendit  roide  mort  fur  la 
place.  Ainfi  fe  trouva  accom- 
plie la  prédidion  qui  lui  avoic 
cté  faite ,  qu'un  jour  fon  pe- 
tit-fils lui  raviroit  la  couronne 
&  la  vie  ,  fans  que  les  rigueurs 
qu  il  avoir  exercées  contre  fa 
nile  l'en    eufTent    pu    garan- 
tir. Voyez  Danaë  ,  Perfée  , 
Proètus. 
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A  C  R  O  N  A.  V.  Acrœa. 
ACRONCE  &  Cydippe. 
Ovide    décrit    leurs    amours 
dans    fes  Héroïdes.    Acronce 
étoit  de   rifle  de  Cée  ,  l'une 
des  Cyclades  ,  jeune  homme 
d'une  belle  philionomie ,  mais 
peu  avantagé  des  biens  de  la 
fortune.  Etant  allé  à  Délos  , 
pour  y  affifter  à  une  fête  de 
Diane  ,  il  vit  par  hafard  dans 
le  temple  de  la  DéefTe  ,  une 
jeune   perfonne  d'une    beauté 
raviiïante ,  nommée  Cydippe  ; 
mais  jugeant  à  fon  air  qu'elle 
étoit  d'une  condition  qui  met- 
troit  obftacle  à  fon  bonheur , 
il  s'avifa  de  cet  expédient.  Il 
grava  ces  mots  fur  une  pom^ 
me  :  Je  jure  par  Diane  de  n'en- 
tre jamais  qud  Acronce,  Enfui- 
te ayant  fait  rouler  la  pomme 
jufqu'aux  pieds  de    Cydippe , 
la  curiofité  naturelle  au  fexe, 
la  fit  ramafTer  à  Cydippe  ,  qui 
lut ,  fans  y  penfer ,  le  ferment 
qui  y  étoit  porté ,  &  fe  crut  en- 
gagée à  Acronce  ;  car  il  y  avoic 
a  Dëlos  une  loi ,  qui  obligeoic 
d'exécuter  tout  ce  qu'on  pro- 
mettoit    dans     le    temple   de 
Diane.     Cependant     Cydippe 
étoit  promife  en  mariage  à  un 
autre,  mais  toutes  les  foi-s  qu'il 
étoit  queilion  de  procéder  à  la 
noce  ,  elle   étoit  faifie  d'une 
violente  fièvre ,  enforte  que  les 
parens   furent  obligés   de  lui 
faire  époufer  Acronce. 


(a)  Du  Grec  A'^p^Tcc,  vin  pur,  faiî<  mélange, 
ib)  Vo/ez  la  noce  (a). 
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A  C  T  É  A  ,  une  JeS  cin- 
quante Néréides.  V.  Néréides, 

ACTÉON,fils  du  cé- 
lèbre Ariftée  &  d'Autonoe , 
£ile  de  Cadmus ,  fut  la  mal- 
îieureufe  vidime  de  la  fureur 
que  Junon  avoit  vouée  à  la 
famille  de  Cadmus.  Etant  à  la 
chafTe  dans  le  territoire  de  Mé- 
gare ,  il  trouva  Diane  qui  fe 
baignoit  avec  Tes  Nymphes  , 
&  s'en  approcha  ,  attiré  par  la 
nouveauté  du  fpedacle.  La 
DéefTe  ,  pour  le  punir  de  fa 
témérité  ,  jetta  fur  lui  une  fla- 
quée  d'eau  qui  le  métamor- 
phofa  fur  le  champ  en  cerf; 
&  fes  propres  chiens  le  dévo- 
■lèrent.  Diodore  dit  qu'Aâiéon 
fut  regardé  &  traité  comme 
un  impie ,  parce  qu'il  avoit 
marqué  du  mépris  pour  Diane 
&  pour  fon  culte ,  &  qu'il  avoit 
voulu  manger  des  viandes  qui 
lui  avoient  été  oifertes  en  Sa- 
crifice. Selon  Euripide  ,  Ac- 
léon  fut  dévoré  par  les  chiens 
de  Diane ,  parce  qu'il  avoit  eu 
la  vanité  de  fe  dire  plus  habile 
qu'elle  dans  l'art  de  chafTer. 
Ce  malheureux  Prince  fut 
pourtant  reconnu  après  fa  mort 
pour  un  Héros  ,  par  les  Or- 
choméniens  qui  lui  élevèrent 
ides  monumens  héroïques. 

ACTÉON,c'eftlenom 
d'un  des  chevaux  qui  condui- 
foient  le  char  du  Soleil  dans 
la  chute  de  Phaeton ,  félon 
Fulgence  le  Mythologue.  Ac- 
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téon  fignifîe  le  Lumineux  (a); 
&  prend  fon  nom  de  la  clarté 
du  Soleil.  V oy Q7.  Erjthreus  , 
Lampos  ôc  Philogeus,  Ovide 
donne  des  i)oms  difrérens  aux 
chevaux  du  Soleil.  Voyez 
Aethon  ,  Pyroéis ,  Eoiis  ôc 
Phi  ego  n. 

ACTÉUS  étoit  Roi  du 
Pays  ou  Cécrops  bitit  Athè- 
nes. Il  donna  fa  fille  en  maria* 
ge  à  ce  fondateur ,  qui  n'en  de* 
vint  le  Roi  qu'après  la  mort  de 
fon  beau-père.  Adéus  eft  donc 
le  premier  Roi  d'Athènes. 

ACTIAQUES,  fêtes 
qu'on  cêlcbroit  tous  les  trois 
ans  en  l'honneur  d'Apollon  : 
elles  avoient  pris  leur  nom  du 
promontoire  d' Adium ,  en  Epi- 
re ,  où  ce  Dieu  avoit  un  tem- 
ple. Pendant  la  célébration  de 
cette  fête,  il  y  avoit  des  jeux 
&  des  danfes  :  on  y  tuoit  un 
bœuf,  qui  étoit  enluite  aban- 
donné aux  mouches  ,  dans  la 
perfuafion  où  l'on  étoit ,  qu'a- 
près s'être  raffafiées  de  fon 
fang ,  elles  s'envoloient  &  ne 
revenoientplus.  Augufte,  après 
la  viâioire  qu'il  remporta  fur 
Marc -Antoine  a  Aélium,  & 
dont  il  fe  crut  redevable  à 
Apollon,  renouvella  les  jeux: 
Adliaques  ;  on  ne  les  célébra 
d'abord  qu'a  Aâ:ium  ,  &  tous 
les  trois  ans ,  mais  Augufte  en 
transfera  la  célébration  à  Ro- 
me,  &  en  fixa  la  reprife  de 
cinq  en  cinq  ans. 


(  a)  Diî  Gcec  h'uvT^  îm,  rayon  du  Soleil. 


ACT 

'  ACTIUS,rutnom(l*A- 
poUon ,  pris  du  lieu  d'Aclium , 
où  il  étoit  honoré.  Voyez  Ac- 
tiaques. 

A  C  T  O  R ,  Ce  nom  a  été 
celui  de  pluiieurs  perfonnages 
de  rhiftoire  fabuleufe.  Le  plus 
connu  eft  celui  qui  eut  pour 
fils  Ménétius ,  père  de  Patro- 
cle.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il 
étoit  Locrien  ,  qu'il  s'établit 
dans  riile  d'Œnone^  après 
avoir  époufé  Egine  ,  fille  du 
fleuve  Aibpus ,  dont  il  eut  Mé- 
nétius. D'autres  difent  qu'Ac- 
tor  étoit  ThefTalien  ,  fils  de 
Mirmidon ,  qui  étoit  fils  de  Ju- 
piter. La  Nymphe  Egine,  ayant 
eu  de  Jupiter  un  entant  nom- 
mé Eaque ,  pafTa  en  ThelTaJie , 
oii  Aâror  l'époufa.  Il  en  eut 
pluiieurs  enfans  qui  confpirè- 
îent  contre  lui  :  il  les  chafTa  , 
&  donna  Ton  Royaume  à  Pé- 
Ue  avec  (a  fille  Polymèle.  V. 
Fêlée. 

A  C  T  O  R ,  fut  encore  le 
nom  d'un  des  compagnons 
d'Hercule  ,  dans  la  guerre  des 
Amazones  ;  il  y  fut  bleiïe ,  & 
voulant  s'en  retourner  chez 
lui ,  il  mourut  en  chemin.  Un 
autre ,  fils  d'Hyppafiis ,  fit  le 
voyage  des  Argonautes. 

Un  autre  étoit  fils  de  Nep- 
tune &  d'Agamède ,  fille  d'Au^ 
geas. 

Ce  nom  fut  encore  porté 
par  un  fils  d'Axeus  ou  Azeus. 
Il  fut  père  d'Ailioché  ,  dont  le 
Dieu  Mars  eut  deux  fils,  qui 
(Commandèrent    au    fiége    àe 
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Troye ,  les  troupes  d'Afplé- 
don  &  d*Orchomèn  ,  Villes  de 
Béotie.  Voyez  AJlioché. 

Un  autre  Ador ,  fils  de 
Phorbas  ,  bâtit  une  Ville  dans 
l'Elide  ,  fon  pays  natal ,  1  la- 
quelle il  donna  le  nom  d'Hyt* 
mine ,  qui  étoit  celui  de  fa  mè- 
re. AugiaSjRoi  d'Elide ,  que 
quelques-uns  lui  donnent  poui 
frère ,  &  dont  les  étables  né- 
toyées  par  Hercule ,  ont  tant 
fait  de  bruit ,  TafTocia ,  lui  & 
Eurytus  &  Ctéatus ,  (hs  deux 
fils ,  à  fon  Royaume  ;  ils  tuè- 
rent Iphiclus  ,  frère  utéria 
d'Hercule.  Ces  deux  fils  fonc 
déiignés  chez  les  Poètes ,  fous 
le  nom  de  Molionides  ,  parce 
que  leur  mère  s'appelloit  Mo- 
lione.  Voyez  Moùonides, 

Enfin  ,  il  y  a  eu  un  Aâ:oi 
parmi  les  Auronces ,  dont  Vir- 
gile a  chanté  la  bravoure ,  dans 
la  guerre  de  Turnus. 

AD  AD,  Roi  de  Syrie; 
fut  honoré  après  fa  mort  com- 
me un  Dieu  par  les  Syriens , 
fur-tout  à  Damas ,  au  rapport 
de  Jofeph ,  dans  fes  Antiquités 
Judaïques  j  on  croit  que  c'eft 
le  Dagon  des  Philiilins.  Ce 
nom  fut  dans  la  fuite  commun 
aux  Rois  de  Syrie.  Il  fignifiç 
aufii  Soleil. 

ADAMANTÉE  fuc 
îa  nourrice  de  Jupiter,  en  Crè- 
te :  on  dit  qu'elle  fuipendit  le 
berceau  de  l'enfant  encre  des 
branches  d'arbres  ;  afin  de  pou- 
voir dire  que  le  petit  Dieu  n^'é- 
toit  îii  dans  le  ciel ,  ni  fur  b 
Biii 
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terre ,  ni  dans  la  mer  ;  &  pour 
que  fes  cris  ne  fufTent  point  en- 
tendus ,  elle  afTembla  auprès 
d'elle  les  jeunes  enfans  du  lieu , 
à  qui  elle  donna  de  petits  bou- 
cliers d'airain  ,  &  des  piques 
pour  les  faire  retentir  autour 
de  Tarbre.  Voyez  Curetés, 
Amalthée ,  Mélijfes ,  Aex. 

ADARGATIS  ou 
Athergatis.  Voy.  Atar- 
galis. 

A  D  É  O  N  A.  Voyez 
Abéona. 

ADÉPHAGIE  (^), 
Déefle  de  la  Gourmandife  ,  à 
laquelle  les  Siciliens  rendirent 
tin  culte  Religieux.  Ils  lui 
avoient  élevé  un  Temple,  dans 
lequel  fa  ftatue  fe  trouvoit  au- 
près de  celle  de  Cérès. 

ADÉPHAGUS, fur- 
nom  qu'on  donne  à  Hercule  , 
pour  exprimer  fon  naturel  vo- 
ïace. 

A  D  E  S  ,  c'eft  un  nom 
qu'on  donnoit  fouvent  à  Plu- 
ton,  comme  au  Roi  des  Morts: 
car  Adès  fignifie  mort ,  fépul- 
cre,  enfer  {b).  On  entendoit 
aullî  le  Ifeu  fouterrain  où  al- 
loient  &  d'où  revenoient  les 
âmes  des  morts.  Voyez  Amen- 
thès, 

ADMETE,RoidePhè- 
sres  ,  en  ThefTalie ,  fut  un  des 
Argonautes  ,  &  un  des  Chaf- 
feurs  de  Calydon  ;  il  étoit  cou- 
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fin  de  Jafon.  Apollon ,  ayant 
été  chafle  du  ciel ,  fut  contraint 
de  fe  mettre  au  fervice  de  ce 
Prince  ,  pour  avoir  foin  de  fes 
troupeaux.  Le  bon  accueil  que 
lui  fit  le  Roi ,  l'engagea  dans 
la  fuite  â  devenir  le  Dieu  tu- 
télaire  de  fa  maifon.  Admetc 
étant  menacé  de  la  mort ,  Apol- 
lon trompa  les  Parques  ,  &  le 
déroba  à  leurs  coups  ;  mais  il 
fut  dit  que  quelqu'autre  pren- 
droit  fa  place  au  tombeau.  Le 
Roi  eut  beau  fonder  fes  amis 
ou  fes  proches,  même  fon  père 
&  fa  mère  qui  étoient  très- 
vieux  ,  perfonne  ,  excepté  fon 
époufe  Alcefte  ,  ne  voulut  fa- 
crifier  fes  jours  pour  fauver 
ceux  d'Admete.  Voyez  ^Z- 
cejie, 

A  D  M  E  T  E  ,  une  des 
Nymphes  Océanides.  Voyez 
Océanides. 

ADMETE,  fille  d'Eu- 
ryfthée ,  infpira  à  fon  père  l'or- 
dre qu'il  donna  à  Hercule  de 
lui  apporter  la  ceinture  de  la 
Reine  des  Amazones  ,  par- 
ce que  cette  fameufe  ceinture 
avoit  tenté  Admete.  Athénée 
raconte  de  cette  Princeffe  une 
hiftoire  fingulière.  Admete  s'é- 
tant  enfuie  d'Argos ,  aborda  a 
Samos  ,  &  croyant  devoir 
l'heureux  fuccès  de  fa  fuite  a 
Junon  ,  elle  voulut  prendre 
foin  de  fon  Temple.  Les  Ar- 


(a)  Nom  formé  des  mots  Grecs  A'/a,  volupté  &  sa; tir,  manger. 
<&)  Du  Grec  A'<d";  ou  aV»$,  obfcur ,  invifîble ,  composé  de  1** 
privatif,  fie  de  uV»,  je  vois. 
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gicns ,  irrités  de  fa  fuite  ,  pro- 
mirent à  des  Corfaires  Tyrré- 
niens  une  bonne  Comme  d'ar- 
gent ,  s'ils   pouvoient  enlever 
du  Temple  de  Samos  la  ftatue 
de   Junon,  efpérant  de  faire 
porter  à  Admete  la  peine  de 
ce  vol ,  &  d'en  tirer  vengean- 
ce par  les  mains  des  Samiens. 
Ces  Corfaires  volèrent  la  fta- 
tue ,    remportèrent    fur    leur 
vaifTeau  ,  &  levèrent   Tancre 
pour  fe  retirer  au  plus  vue,  en 
ramant   d'une   grande   force  j 
mais  quelqu*effort  qu'ils  puf- 
fent    faire  ,   ils    n'avançoient 
point ,  &  dem.euroient  toujours 
en  même  place  ;  croyant  que 
c'étoit  une  pimition  divine ,  ils 
mirent  la  ftatue  à  terre  ,  faifant 
quelques    cérémonies    autoui 
d'elle  pour  appaifer  laDéeft^e. 
Admete  s'apperçut  au  point  du 
jour  que  la  ftatue  manquoit, 
en  donna  avis  aux  Samiens, 
qui  Tallèrent  chercher  de  tous 
côtés  ,  &  la  trouvèrent  enfin 
fur  le  bord  de  la  mer.  Ils  cru- 
rent que  Junon ,  de  fon  pro- 
pre mouvement ,  avoit  voulu 
s'enfuir  au  pays  des  Cariens , 
&:  de  peur  qu'elle  ne  prît  une 
féconde  fois  la  fuite  ,  ils  la  liè- 
lent  avec  des  branches  d'arbres. 
Admete  vint  enfuite ,  délia  la 
ftatue ,  expia  le  crime  des  Sa- 
miens ,  &  remit  Junon  en  fa 
place    ordinaire.    Depuis     ce 
temps  -  là  ,  les   Samiens  por- 
toient  tous  les  ans  la  ftatue  de- 
Junon  au  bord  de  la  mer ,  la 
iioient  comme  la  première  fois , 
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&  cél èbroient  une  fête  qu'ils 
appelloient  Tenea ,  parce  qu'ils 
avoient  tendu  des  branches 
d'arbres  autour  de  la  ftatue. 

A  D  O  D  ,  nom  que  les 
Phéniciens  donnoient  au  Roi 
des  Dieux. 

ADO  NÉE,  les  Arabes 
appelloient  ainfi  le  Soleil ,  & 
l'adoroient  fous  ce  nom, en  lui 
offrant  chaque  jour  de  l'en* 
cens  &  des  parfums.  Ils  dcnnc- 
lent  le  mêm.e  nom  à  Bacchus , 
dit  Aufone. 

A  D  O  N  I E  S  ,  c'étoient 
des  fêtes  de  deuil  dans  la  Grè- 
ce ,  en  l'honneur  d'Adonis. 
Voyez  Adoras.  Un  mauvais 
préfage  pour  Nicias,  Chef  des 
Athéniens ,  fut  que ,  lorfqu'il 
partit  pour  la  guerre  de  Sicile, 
on  célèbroit  les  Adonies ,  par- 
ce que  c'étoient  des  fêtes  de 
rriftefle  &  de  lamentations.  V. 
Adonis. 

ADONIS,  ctoit  le  fruit 
de  l'incefte  commis  par  Myr- 
rha  avec  Cyniras  Ion  père. 
Voyez  Mj}Trha.  Lorfqu'il  fut 
forti  de  l'arbre  auquel  fa  mè- 
re avoit  été  métarmorphofee , 
les  Naïades  qui  le  reçurent , 
l'ayant  couché  fur  Therbe, 
l'oignirent  avec  les  larmes  que 
fa  m.ère  venoit  de  répandre. 
Cet  enfant  ,  dit  Ovide ,  étoit 
fi  beau  que  l'Envie  elle-même 
auroit  été  forcée  de  l'admirer. 
IlrefTembloit  à  l'A-mour  5  &  la 
reflemblance  auroit  été  par- 
faite ,  il  on  lui  avoit  donné  un 
carquois  &  des  flèches ,  ou  i% 
B  iv 
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Ton  avoît  ôté  à  TAmôuy  fes 
flèches  &  fon  carquois.  Venus , 
charmée  de  la  beauté  de  cet 
enfant ,  Je  mit  dans  un  coffre, 
&  ne  le  montra  qu'à  Proferpi- 
ne.  Celle-ci  protefta  qu'elle 
vouloit  le  garder.  Jupiter  fut 
pris  pour  arbitre  entre  les  deux 
béeues,  &  prononça  qu'Ado- 
nis  feroit  libre  pendant  les  qua- 
tre premiers  mois  de  l'année , 
^u'il  donneroit  les  quatre  fui- 
vans  a.  Proferpine  ,  &  les  qua- 
tre derniers  à  Venus.  Adonis 
renonça  aux  quatre  mois  que 
Jupiter  lui  avoit  donnés ,  pour 
les  facrifier  à  Venus.  D'autres 
ont  dit  que  Jupiter ,  dans  l'ap- 
préhenfion  de  mécontenter  les 
ceux  Déeffes ,  remit  la  déci- 
fion  à  Calliope ,  qui  ordonna 
<m' Adonis  feroit  lîx  mois  à 
Venus  ,  &  fîx  mois  k  Profer- 
pine. Une  querelle  de  cette  im- 
portance fut  un  an  à  fe  déci- 
<ler ,  pendant  lequel  Proferpi- 
ne avoit  eu  la  proviiion  ;  &; 
pour  faire  avoir  à  Venus  les  lix 
mois  qui  lui  avoient  été  ad- 
jugés ,  il  fallut  députer  vers 
Pluton  les  Heures ,  qui  rame-r 
lièrent  Adonis  fur  la  terre.  Ce 
fut  pour  fe  venger  de  ce  ju- 
gement ,  qui  privoit  Venus  de 
la  préfence  de  fon  amant  pen- 
dant l'année ,  que  cette  Déef- 
fe  infpira  aux  Dames  de  Thra- 
çe  un  amour  fi  violent  pour 
Orphée,  fus  de  Calliope ,  que 
chacune  voulant  l'arracher  aux 
Tiutres  ,  elles  le  mirent  en  piè- 
ces, Vqnus,  dans  les  Dialo- 
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gués  de  Lucien ,  fe  plaint  de 
l'Amour  fon  fîls ,  de  ce  qu'il 
l'envoie  tantôt  fur  le  Aiont 
Ida  pour  Anchife ,  tantôt  fur  le 
Mont  Liban  pour  Adonis,  dont 
il  lui  avoit  enlevé  la  moitié , 
par  le  foin  qu'il  avoit  pris  de 
le  faire  aimer  de  Proferpine. 

D'autres  Auteurs  ont  dit 
que  Venus  l'enleva  ,  &  s'atta- 
cha fi  fort  à  lui ,  que  le  fejour 
du  ciel  même  lui  paroiffoit  un 
féjour  peu  agréable  ,  en  com- 
paraifon  des  bois  ,  des  monta- 
gnes &  des  rochers  où  elle 
lliivoit  Adonis  a  la  chaffe.  Cet 
enlèvement  étoit ,  pour  les  an- 
ciens Peintres,,  un  fujet  aufîi 
fréquent  de  leurs  tableaux  „ 
que  celui  de  Ganymède  ;  c'efl 
Plante  ,  dans  fes  IVIénechmes , 

3ui  nous  apprend  cette  anec- 
ote. 
Les  deux  DéelTes ,  dont  on 
vient  de  parler ,  ne  furent  pas 
feules  éprifes  des  charmes  d'A- 
donis. Il  y  en  a  qui  ont  pré- 
tendu qu'il  avoit  les  deux 
fexes  ;  que  ,  comme  homme , 
il  faifoit  les  délices  de  Venus  ^ 
^  comme  femme  ceux  d'A- 
pollon. D'autres  ,  fans  lui  don- 
ner les  deux  (exes  ,  ont  die 
qu'il  étoit  le  favori  de  Venus 
éz  de  Bacchus  ;  on  a  même 
ajouté  qu'il  fut  enlevé  par  ce 
dernier.  On  a  dit  encore  qu'A- 
donis avoit  été  l'objet  des 
complaifances  de  Jupiter.  On 
a  été  jufqu'à  le  faire  un  des 
favoris  d'Hercule,  &  que  la 
jaloufie  porta  Venus  i  indi- 
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quçï  au  Centaure  Neiïus , 
comment  il  pourroit  drefler 
des  embûches  a  Hercule.  On 
trouve  ailleurs  une  anecdote 
bien  oppoi'ee  a  celle-ci.  Her- 
cule ,  voyant  forcir  beaucoup 
de  monde  d'un  Temple  dans 
une  Ville  de  Macédoine  ,  y 
voulut  entrer  pour  y  faire  fes 
dévotions  ;  iriais  ayant  appris 
qu'Adonis  étoit  la  Divinité 
qu'on  y  adoroit ,  il  s'en  mo- 
qua. 

Si  les  anciens  ont  varié  fur 
les  amours  d'Adonis,  ils  n'ont 
pas  été  plus  d'accord  fur  fes 
occupations  8c  fur  fa  mort. 
Virgile  ,  dans  fes  Eglogues , 
nous  le  donne  comme  Berger  : 
mais  prefque  tous  les  autres 
en  ont  fait  un  chafTeur  ;  & 
quelques  -  uns  ont  dit  que 
cette  inclination  pour  la  chaf- 
fe  étoit  l'ouvrage  des  Mufes. 
Elles  en  vouloient  à  Venus  de 
ce  qu'elle  avoit  infpiré  de  l'a- 
mour X  plulieurs  d'entr'elles 
pour  des  niortels.  Pour  s'en 
venger  ,  elles  chantèrent  de- 
vant Adonis  quelques  airs  qui 
lui  donnèrent  une  paffion  vio- 
lente pour  la  chafie ,  dont  les 
exercices  pénibles  le  tenoient 
fouvent  éloigné  de  la  Déefle. 
Il  paroît  que  tout  le  monde 
s'accorde  à  dire  qu'il  fut  tué 
à  la  chaffe  par  un  fanglier  ; 
mais  plufieurs  ont  dit  que  ce 
tilt  un  Dieu  cjui  prit  la  forme 
de  cet  animal  :  les  uns  ont  pré- 
tendu que  ce  fut  Mars,  qui 
youlut  par-là  fatisfaire  fa  ja- 
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loufie ,  &  fe  venger  de  Venus 
qui  lui  préféroit  ce  rival  i  d'au- 
tres ont  attribué  cette  méta- 
morphofe  à  Apollon  ,  qui  fe 
porta  à  cet  excès  de  violence , 
pour  venger  fon  fils  Eryman- 
tlie  ,  que  la  DéefTe  avoit  ren- 
du aveugle  ,  pour  l'avoir  vue 
fortant  des  bras  d'Adonis ,  &c 
entrer  nue  au  bain.  Il  refuite 
toujours ,  de  ces  différentes 
traditions  ,  qu'Adonis  fut  tué 
par  un  fanglier.  Il  y  en  a  ce- 
pendant d'autres  encore  qui 
ont  dit  qu'il  n'étoit  pas  mort: 
de  fa  bleUure ,  &  qu'il  fut  gué- 
ri par  un  certain  Cocyte  ,  dif- 
ciple  du  Centaure  Chiron.  V. 
Cocythus.  Enfin  les  anciens  ont 
feint  que  Venus  cacKa ,  ou 
même  enterra  le  corps  d'Ado- 
nis fous  des  laitues. 

Après  ces  différentes  tradi- 
tions fur  l'hiltoire  d'Adonis ,  il 
nous  relie  a  donner  un  précis 
de  ce  qu'en  a  dit  Ovide  ;  c'eit 
la  relation  de  ce  poète  qui  eft 
la  plus  connue  aujourd'hui , 
&  a  laquelle  les  peintres  fe 
font  le  plus  conformés.  Il  le 
fait  naître  du  crime  de  Myrrha 
avec  fon  père  ;  &  dit  que  les 
Naïades  le  reçurent  quand  il 
fortit  de  deflûus  l'écorce  de 
l'arbre  auquel  fa  mère  avoit 
été  changée.  Un  jour  l'Amour 
carreffant  fa  mère ,  &  badinant 
avec  elle  ,  la  bleffa  par  hafard 
avec  une  flèche  qui  fortoit  de 
fon  carquois.  Venus  fe  fentant 
piquée ,  repoulfa  fon  fils  de  la 
main  i  mais  la  bleiïure  étoit 
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plus  profoade  qu'elle  ne  pa- 
roiiToic  Têtre ,  &  la  Décile  y 
fut  trompée  elle  -  même  :  elle 
devint    fenfible    aux    charmes 
d' Adonis ,  &  paya  par -là  la 
peine    de   la   pafTîon  infenfée 
qu'elle  a  voit  infpirée  a  Myr- 
rha    pour  ion  père.  Unique- 
ment occupée  de  Ton  amant, 
elle  ne  peut  plus  fiipporccr  le 
fejour  de  Cythère ,  de  Paphos , 
de  Gnide  &  d'Amathonte  ;  l'O- 
lympe même   lui  paroît    en- 
Dfjyeux.  Enfin  cette  Déeffe  qui 
jurqu'alors  ne  s'étoit  occupée 
que  de  fa  beauté  ,  court  fans 
cç.^t ,  pieds  nuds ,  à  travers  les 
Tocliers  avec  Ton  amant  ;  elle 
^ime  les  chiens,  &  pourfuic 
tous  les  animaux  qu'on  peut 
courir  fans  rifque ,  comme  \t% 
lièvres ,  le  cerfs ,  &c.  mais  elle 
évite   les   bêres   furieufes ,  & 
Liche  d*infpirer  la  même  pré- 
caution à  Ton  amant.  Un  jour 
qu'elle  l'avoi:  beaucoup  exhor- 
té à  fui'/re  ce  confeil ,  elle  le 
quitta  un  moment  pour  faire 
un   tour  en    Chypre.   Adonis 
fut  à  peine  feul ,  qu'il  part  pour 
la  chafTe ,  &  blefle  un  fanglier 
énorme,  qui  pourfuit  Adonis, 
lui  enfonce  fes  défenfes  dans 
Taîne ,  &  le  renverfe  mourant 
fur  k  pouflière.  Venus ,  rappel- 
lée  par  fes  cris ,  le  trouve  bai- 
gné dans  Ton  fang ,  &  prêt  à 
expirer  ;  elle   le  changea  en 
Anémone. 

Apres  fa  mort ,  Proferpine 
confentit  à  ne  l'avoir  que  fîx 
mois ,  &  à  le   laiiTer  pendant 
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les  fîx  autres  mois  a  Venus. 
Cette  prétendue  réfurreftion  le 
fît  mettre  au  rang  des  Dieux; 
&  fon  culte  commença  dans 
la  Phénicie  où  ce  Prince  a 
régné  ,  &  de-là  fe  répandit 
dans  les  pays  voifîns ,  en  Êg^'p- 
te ,  oii  l'on  appelloit  Adonis 
Ofiris ,  &  quelquefois  Tham- 
nus ,  daiis  rAfT^'rie ,  &  même 
dans  la  Judée  ;  car  les  Pro- 
phètes l'ont  fouvent  reproché 
aux  Juifs,  De  Li  Syrie ,  il  paf- 
fa  dans  la  Perfe ,  dans  l'Iile  de 
Chypre,  &  eniîn  dans  la  Grèce, 
Sa  fèce  duroit  huit  jours,&  com- 
mençoit  dans  le  temps  où  les 
eaux  du  fleuve  Adonis  ,  qui 
tombe  du  Liban  ,  font  char- 
gées d'une  couleur  rougeâ- 
tre ,  qu'elles  confervent  afTez 
avant  dans  la  mer  :  c'eft  ce  qui 
arrive  quand  ,  groflîes  par  les 
pluies  ,  elles  entraînent  une 
terre  rouge.  Mais  les  femmes 
de  Syrie  ,  qui  croyoient  qu'A- 
donis avoit  reçu  fa  blefTure 
fur  le  Mont  Liban  ,  s'imagi- 
noient  que  cette  bleiïîire  ,  qui 
fe  renouvelloit  tous  les  ans , 
caufoit  cette  teinture  ,  qui  étoit 
le  fîgnal  pour  la  célébration 
des  Adonies.  Toute  la  ville 
conémençoit  d'abord  à  pren- 
dre le  deuil ,  &  l  donner  des 
marques  publiques  d'affliftion  : 
on  n'entendoit  de  tous  côtés 
que  pleurs  &  gémiffemens  :  les 
femmes  qui  étoient  les  Minif^ 
très  de  ce  culte ,  couroient  les 
rues  la  tête  rafée  ,  &  en  fe 
frappant  la  poitrine.  A  Alexan- 
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drie  ,  la  Reine  ou  la  Dame  la 
plus  qualifiée  de  la  ville  por- 
toic  la  ftacue  d'Adonis  ,  ac- 
compagnée des  femmes  les 
plus  confidérables ,  qui  tenoieat 
a  la  main  des  corbeilles  pleines 
de  gâteaux,  des  boetes  de  par- 
fums ,  des  fleurs,  des  branches 
d'arbres  ,  &  toutes  fortes  de 
fruits.  La  pompe  étoit  fermée 
par  d'autres  Dames  qui  por- 
toient  de  riches  tapis ,  fui  lef- 
quels  étoient  deux  lits  en  bro- 
derie d'or  &  d'argent  ;  l'un 
pour  Venus  ,  &  l'autre  pour 
Adonis.  On  y  voyoi:  la  ftatue 
du  jeune  Prince ,  avec  une  pâ- 
leur morcelle  fur  le  vifage , 
qui  n'eiïaçoit  pas  les  charmes 
qui  l'avoient  rendu  fi  aima- 
ble. Cette  procefîion  marchoic 
ainfi  au  bruit  des  trompettes 
&  de  toutes  fortes  d'inftru- 
mens ,  qui  accompagnoient  la 
voix  des  muliciens. 

A  Athènes ,  quand  le  temps 
d<e  la  fête  étoit  arrivé,  on  avoit 
foin  de  placer  dans  plufieurs 
quartiers  de  la  ville ,  des  re- 
prefentations  reffemblantes  à 
un  jeune  homme  mort  à  la 
fleur  de  fon  âge  :  les  femmes 
vêtues  d'habits  de  deuil  ve- 
noient  enfuite  les  enlever  pour 
en  Célébrer  les  funérailles ,  pleu- 
rant &  chantant  des  cantiques 
qui  exprimoient  leur  afflidion. 
Ces^  jours  de  deuil  étoient  ré- 
putés malheureux:  on  prit  pour 
un  mauvais  augure  le  départ 
de  la  fiote  des  Athéniens ,  qui 
mit  a  la  voile  en  ce  temps-U , 
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pour  aller  en  Sicile ,  &  l'en- 
trée de  l'Empereur  Julien  dans 
Antioche.  Au  dernier  jour  de 
la  fête  ,  le  deuil  fe  changeoic 
en  joie  ,  &  chacun  fe  réjouif- 
foir  de  la  réfurTer?t:on  d'Ado- 
nis ou  de  fon  apothéofe. 

Entre  les  autres  cérémonies 
de  cette  fête  ,  on  rembarque  cel- 
le-ci. On  portoit  dans  des  va- 
fes  de  terre  du  bled  qu'on  y 
avoit  femé  ,  des  fleurs ,  de 
l'herbe  naiffante ,  des  fruits ,  de 
jeunes  arbres  ,  &  des  laitues  ; 
&  à  la  fin  de  la  cérémonie ,  oa 
alloit  jetter  ces  jardins  porta-- 
tifs  dans  la  mer  ou  dans  quel- 
que fontaine.  C'étoit  une  ef- 
pèce  de  facritîce  qu'on  faifoit 
ï  Adonis.  Tout  cela  avoit  al- 
lufion  aux  circonil:aaces  de  fa 
vie  &  de  fa  mort.  Nous  avons 
une  ancienne  Tragédie  Fran- 
çoife  ,  fur  la  mort  d' Adoms , 
par  JVI.  le  Breton,  Seigneur  de 
la  Fond,  en  T^yc.  V.  Bjblûs, 

ADONIS,  fleuve  près  de 
Byblos,  en  Phénicie,  dans  le- 
quel on  lava  la  playe  d'Ado- 
nis. Voyez  l'article  précédent, 

ADOR  Se  Adore  A. 
On  nommoit  Adcr  les  gâteaux 
faits  avec  de  la  farine  &  du 
fel ,  qu'on  ofïroit  en  facrifice , 
&  les  facrinces  s'appelloienc 
Aiorea  facrificia. 

ADPORINA,  furnom 
de  Cybele ,  qui  avoit  un  tem- 
ple fur  une  montagne  rude  8c 
difficile  auprès  de  PergamCi 
don:  elle  prit  le  nom. 
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ADRAMELECH  & 

Anamelech,  divinités  des 
habitans  de  Sepharvaïm,  qu'on 
repréfentoit  fous  la  figure  d'un 
Paon,  Ces  idolâtres  faifoient 
brûler  des  enfans  en  Thonneur 
de  ces  Dieux.  Adramelech  , 
iîgnifie  un  Roi  puifTanc ,  & 
Anamelech ,  un  Roi  magnifi- 
que ;  peut-être  étoit-ce  le  So- 
leil &  la  Lune  qu'ils  adoroient 
fous  ces  noms  ;  ou  bien  on  peut 
croire  que  c'étoient  d'anciens 
Rois  du  pays. 

A  D  R  A  N  U  S  étoit  un 
Dieu  particulier  à  la  Sicile.  Il 
etoit  fingulièrement  honoré 
dans  la  ville  d'Adrane  ,  qui , 
ayant  été  bâtie  auprès  de  Ton 
temple ,  au  pied  du  mont  Etna , 
par  Deny s ,  en  perdit  fon  nom , 
ainfi  que  le  fleuve  fur  les  bords 
duquel  elle  étoit.  Hefycliius 
dit  qu'il  étoit  père  des  Dieux 
Palices.  Plus  de  mille  chiens 
confacrés  à  ce  Dieu,  faifoient, 
pendant  le  jour ,  un  accueil  flat- 
teur aux  citoyens  Se  aux  étran- 
gers qui  aboidoient  fon  tem- 
ple ,  &  fervoient  de  guides ,  pen- 
dant la  nuit ,  à  ceux  qui  s'é- 
toient  pris  de  vin  :  ils  déchi- 
roient  au  contraire  ceux  à  qui 
leur  impiété  &  leur  infolence 
attiroient  ce  châtiment. 

A  D  R  A  S  T  E  ,  fils  de 
Merops  ,  bâtit  dans  la  Troade 
la  ville  d'Adraftée  ,  &  y  éleva 
un  temple  à  la  Fortune.  Ce 
temple,  dans  la  fuite,  eut  un 
oracle  d'Apollon. 
'  ADRASTE,fîlsd'Her- 
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cule ,  fe  Jetta  au  feu  ,  par  of-* 

dre  d'Apollon.  Hipponoùs  fon 
fils  en  fit  autant. 

A  D  R  A  S  T  E  ,  étoit  fils 
de  Talaùs  ,  Roi  d'Argos  ,  & 
de  LylianaiTe,  fille  de  Polybe, 
Roi  de  Sicyone.  Amphiaraiis  , 
ce  devin  fi  fameux  ,  defcendoit 
de  Mélampus.  Mélampus  avoit 
guéri  les  filles  de  Prœtus , 
l'un  des  ayeuls  d'Adrafi:e ,  de 
la  folie  ;  &  pour  récompenfe , 
avoit  eu  une  partie  du  Royau^ 
me  d'Argos.  (  Voye-z  Méiam^ 
pus,  )  Amphiaraiis ,  non  con- 
tent de  la  portion  qui  lui  étoic 
échue  ,  comme  fucceffeur  de 
Mélampus ,  tourmenta  fi  fore 
les  defcendans  de  Prœtus ,  qui 
confiftoient  dans  la  famille  de 
Talaiis ,  à  laquelle  l'autre  moi- 
tié du  trône  appartenoit ,  qu'A- 
dralle  fut  obligé  de  s'enfuir  à 
Sicyone  ,  chez  Polybe  fon 
beau-père ,  qui  en  étoit  Roi. 
Adrafte  ,  pour  terminer  fes 
différends  avec  Amphiaraus  , 
lui  domia  Eriphyle  en  maria- 
ge ,  &  revint  à  Argos. 

Adrafie  eut  plufieurs  en- 
fans  ;  deux  fils ,  jîlgialeûs  Se 
Cyanippus  ;  &  trois  filles  ,  Al- 
gie ,  Déiphile  &  y£gialée.  On 
ne  fçait  û  c'efl:  de  cet  Adrafte 
qu'Hyppodamie  ,  femme  de 
Pirithous  ,  étoit  fille.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Adraflie  conful- 
ta  l'oracle  fijfje  fort  de  {qs. 
deux  premières  filles.  Apollon 
répondit  qu'elles  feroient  ma- 
riées ,  l'une  avec  un  fanglier , 
l'auue  avec  un  lion.  Quelqiie 
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temps  après ,  Polynice ,  cîiaf^ 
fc  de  Thèbes ,  Te'  retira  à  Ar- 
gos ,  &  y  arriva  couvert  d'aune 
peau  de  lion  ,  fe  faifant  hon- 
neur, comme Thébain,  de  por- 
ter rhabillement  d'Hercule.  A 
peu  près  dans  le  même  temps , 
Tydée  furvint  revêtu  d'une  peau 
de  fanglier  ,  en  mémoire  du  fan- 
glier  que  Meléagre  fon  frère 
avoit  tué  Adrafte  ne  doutapoint 
que  ces  deux  Princes  ne  hif- 
fent  les  maris  que  l'oracle 
avoit  deftinés  à  fes  filles  ;  en 
coniequence  ,  Polynice  épou- 
fa  Ari^ie ,  &  Tydée  époufa 
Déïphile.  De  ce  dernier  ma- 
ria2;e  naquit  Diomède  ,  qui 
cpoufa  fa  tante  iEgialée. 

Polynice  ayant  été  exclu 
de  la  couronne  de  Thèbes ,  par 
Etéocle  Ton  frère ,  nonobflanc 
les  conventions  pafTées  en- 
tr'eux  ,  Adrafle  réiblut  de  fou- 
te-nir  les  droits  de  Polynice  fon 
gendre.  Amiphiaraiis ,  à  qui  fon 
elprit  prophétique  avoit  ap- 
pris qu'il  périroit  dans  cette 
guerre  ,  refufoit  d'y  aller  ,  & 
en  détournoit  tous  les  autres, 
parce  qu'il  prévoyoit  que  ,  de 
tous  les  chefs ,  Adrafte  feroit 
le  feul  qui  en  reviendroit.  Am- 
phiaraùs ,  pour  éviter  de  mar- 
cher, s'étoit  caché  :  mais  Po- 
lynice gagna  Eryphile  ,  par  le 
fameux  collier.  (  Voyez  Ery~ 
fhile.)  Elle  découvrit  la  retrai- 
te de  fon  mari ,  qui  fut  obligé 
de  joindre.  Amphiaralis  ne  fe 
tTompoit  pas.  Adrafte  fut  fui- 
vi  de  fes  deux  gendres  Poly- 
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n:ce  8c  Tydée ,  de  Capanée  8c 
Hippomédon,  fils  de  fes  fœurs, 
d'Amphiaraus  fon  beau-frère, 
&  de  Parthcnopée  ;  tels  étoient 
les  fept  Preux  ,  dont  l'expédi- 
tion a  tant  été  célébrée  par  les 
poètes.  Ils  y  périrent  tous ,  â  la 
rëferve  d' Adrafte ,  qui  fut  fau- 
ve par  fon  cheval  Arion.  (  V- 
/Irion,  )  Quoique  la  mort  de 
Polvnice  eût  aUuré  le  trône  de 
Thèbes  à  Etéocle  ,  la  guerre 
ne  fut  pas  terminée  pour  cela. 
Adrafte  ,  n'ayant  pu  obtenir 
les  corps  des  Argiens  tués  de- 
vant Thèbes ,  eut  recours  aux 
Athéniens ,  qui ,  fous  la  con- 
duite de  Thefee ,  contraigni- 
rent le  nouveau  Roi  de  Thè- 
bes à  faire  ce  qu'Adrafie  foa- 
haitoit.  La  guerre  ne  fut  point 
encore  terminée  ;  les  fils  de 
ceux  qui  avoient  péri  à  la  pre- 
mière expédition ,  en  firent  une 
féconde  ,  dix  ans  après ,  qui  fuc 
nomm-ée  la  guerre  des  Epygo- 
nes ,  (  voyez  Epjgones  ,  )  & 
qui  fe  termina  par  le  faccage- 
ment  de  Thèbes.  Aucun  des 
chefs  n'y  périt ,  excepté  Agia^ 
lée,  fils  d'Adrafte.  Le  Roi, 
d'ailleurs  alïbibli  par  la  vieil- 
lefle  ,  fut  fi  fenfible  i  h  perte 
de  fon  fils  ,  qu'il  en  mourut 
à  Mégare  ,  comme  il  ramenoic 
l'armée  vi£lorieufe. 

Il  avoit  été  à  la  fois  Roi 
d'Argos  &  de  Sicyone.  Ses 
fujets  de  Sicyone  lui  dreiîerent 
un  tombeau  au  milieu  de  leur 
grande  place  ,  &  lui  inftituè- 
ren;  des  fêtes  &  des  factifices  ^ 
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qu'ils  cclèbroient  tous  les  ans 
avec  beaucoup  cie  pompe  :  il 
avoit  rendu  leur  ville  fort  il- 
luftre  par  les  jeux  pythicjues 
qu'il  y  avoic  établis.  Sa  mé- 
nioire  fut  aulîi  beaucoup  ho- 
norée par  ceux  de  Mégare,  V. 
Arion ,  Polynke^Tydée,  Etéo- 
cle ,  Alcméon  ,  Amphiarjiis. 

ADRASTÉE,une  des 
^îéli{^es  ou  Nymphes  qui  nour- 
lirent  Jupiter  dans  Tantre  de 
Didé.  Voyez  Mélijfes ,  Ada- 
marnée. 

ADRASTÉE  ou  Adras- 
TiE ,  fille  de  Jupiter  &  de  la  Né* 
cefTité,  étoit,  félon  Plutarque  , 
la  feule  fuiie  miniftre  de  la  ven- 
geance des  Dieux.  Son  nom  (a) 
4éfîgne  une  divinité  qui  eft  tou- 
jours en  aflion ,  que  rien  n'em- 
pêche d'agir  &  de  punir  les  cou- 
pables :  ou  bien  il  peut  lignifier 
une  divinité  dont  on  ne  peut 
éviter  la  vengeance.  Les  prê- 
tres Egyptiens  plaçoient  Adraf- 
lie  au-delTus  de  la  Lune  ,  d'où 
elle  examinoit  tout  le  monde , 
fans  qu'aucun  coupable  lui 
cchappât.  Adraflie  n'eft ,  félon 
quelques  -  uns ,  qu'un  furnom 
de  Nemefis  ;  un  particulier 
nommé  Adraftée,  ayant  élevé 
un  temple  â  cette  Déeffe ,  lui 
donna  fon  nom  comme  s'il  eût 
voulu  dire  ,  qu'elle  étoit  fille 
d'Adraftée.  Voyez  Néméfis, 
iEACÉES.  V.Eacées. 
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JEAÇlVE.VoyczEaque. 

A  E  D  O  ,  fille  de  Panda- 
Je  ,  fut  mariée  à  Zéthus ,  frè- 
re d'Amphion  ,  dont  elle  n'eut 
qu'un  fils  nommé  Ityle.  Jalou- 
ù  de  la  nombreufe  famille  de 
Niobé  fa  belle-fœur ,  elle  réfo- 
lutde  tuer  l'aîné  de  fes  neveur. 
Celui-ci  étoit  élevé  avec  Ityle 
&  couchoit  dans  le  même  lit. 
JEdo  avertit  fon  fils  de  chan- 
ger de  place  la  nuit  fuivante  , 
mais  l'enfant  ayant  oublié  cet 
ordre ,  fut  tué  au  lieu  de  fon 
coufîn  i  la  mère  ayant  reconnu 
fa  méprife ,  fe  tua  de  défefpoir. 
Homère  dit  qu'elle  fut  enle- 
vée par  les  Harpyes  ,  &  livrée 
aux  furies.  Voyez  Ityle ,  Edone. 

JEGÉE.  Voyez  Egée. 

iEGERIA.  Voyez  Egerie. 

iEGIACUS,furnomde 
Jupiter. 

^  G  I  A  L  E ,  une  des  trois 
Grâces.  Vovez  Grâces. 

iî:GIALÊE.  V.  Egialée. 

AEGIPANS,  furnom 
de  ces  divinités  champêtres 
que  les  Payens  croyoient  ha- 
biter dans  les  forêts ,  ou  dans 
les  montagnes,  &  qu'ils  re~ 
préfentoient  comme  de  petits 
hommes  fort  velus  avec  des 
cornes  à  la  tête  ,  des  pieds  de 
chèvre ,  &  une  queue  derrière 
le  dos  {b).  Les  poètes  ont  don- 
né ce  nom  au  Dieu  Pan ,  par- 
ce qu'ils  fuppofoient  que  ce 


(a.)  Il   eft  tiré  du  Grec    uù  /pî»,  toujours  agifl'ante  ,  ou  de  V 
privatif,  &  de  J'p'1u>  ou  ^JiJ'fûaxu ,  je  fuis. 

(6)  Ce  mot  vienç  de  Pan5&  du  mot  Grec  «<5,  «o:s, chèvre. 
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Dieu  étoit  demi-chcvre ,  qu*il 
en  avoit  les  cornes ,  la  queue , 
les  pieds ,  &  même  tout  le  bas 
du  corps ,  depuis  la  ceinture. 
Les  anciens  parlent  de  certains 
monftres  de  Lybie ,  auxquels 
on  donnoit  le  nom  d'iEgipans  : 
ces  animaux  avoient ,  félon 
Pline ,  un  mufeau  de  chèvre 
avec  une  queue  de  poiïfon  ; 
c'efl  ainii  qu'on  reprérente  le 
Capricorne ,  un  des  iîgnes  du 
Zodiaque  :  on  trouve  cette 
même  figure  dans  pluiîeurs  an- 
ciens monumens  des  Egyp- 
tiens ,  &  même  des  Romains , 
à  laquelle  les  Antiquaires  don- 
nent le  nom  d'^Egipan.  Voyez 
Pan,  Satyres. 

-£  G  L  A  ,  mère  des  Grâ- 
ces. Vovez^  Grâces. 

MGLÈj  une  des  Grâces. 
Voyez  Grâces. 

A  G  L  É  ,  la  plus  belle  des 
Nayades ,  dit  Virgile.  Voyez 
Najades. 

^GIUCHUS,  fur- 
nom  de  Jupiter ,  fous  lequel 
les  Romains  l'honoroient  quel- 
quefois ,  en  mémoire  de  ce 
que  ce  Dieu  avoit  été  nourri 
par  une  chèvre  (a). 

iî:  G  O  B  O  L  E  ,  furnom 
<que  les  Potniens  donnoient  à 
Bacchus  j  parce  qu'au  lieu  d'un 
jeune  homme  bien  fait  qu'ils 
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immoloient  à  ce  Dieu  par  le 
confeil  d'Apollon  ,  il  leur  dé- 
clara lui-même  qu'il  lufïïfoit 
dans  la  fuite  de  lui  facrifiei 
une  chèvre  (i). 

iïGOCEROS  ,  nom 
donné  à  Pan  ,  parce  qu'a^'^nt 
été  mis  par  les  Dieux  au  rang 
des  aftres ,  il  s'étoit  lui-même 
métarmorphofé  en  chèvre  (c). 
iEGOPHAGE,  fur- 
nom  de  Junon,  parce  qu'oa 
lui  facrilîoit  des  chèvres  {d), 

A  E  L  L  O  ,  une  des  trois 
Harpyes ,  fille  de  Thaumas  Se 
d'EIeélra ,  félon  Hèïiode. 

iE  L  U  R  U  S  ,  c'eft  le 
Dieu  Chat  des  Egyptiens  :  il 
eft  reprèfenté  dans  les  Anti- 
quaires ,  tantôt  fous  la  figure 
d'un  chat ,  plus  fouvent  ibus 
la  figure  d'un  homme  avec  ia 
tête  de  cet  animal  (e). 

iE  O  L  E.  Voyez  Eole. 

JEON ,  c'eft  le  premiei 
homme  du  monde,  dans  le  CyÇ» 
tême  des  Phéniciens.  Il  aj^rit 
à  fes  enfans  à  faire  ufàge  da 
fruit  des  arbres  pour  leur  nour- 
riture ,  dit  Sanchoniathon.  Il 
eut  pour  compagnon  Grow- 
gonos. 

i£  R  E  A  ,  fumom  de  Dia- 
ne ,  pris  d'tine  montagne  de 
l'Argolide  ,  où  elle  ètoit  ho- 
norée d'un  culte  particulier. 


(a  )  Du  mot  Grec  a'iÎ  ,  à<>è?,  chèvre. 

(h)  Du  mot  a'<^  ,  chèvre  ,  &  B3';>Ae/y«( ,  je  veux, 

(c)  Du  XTiot  a\*,  chèvre,  &c  x<'p«;,  corne. 

(d)  Du  mot  A'«|,  chèvre,  Se  »i>*i  ,  je  msnxgç, 
ie)  Du  moç  A''jA9Vf9{ ,  ua  chaç. 
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JERES.  Voyez  u£î. 

A  E  R  I  E  N  N  E  ,  nom 
qu'on  donnoit  à  Junon  ,  parce 
ou'on  la  prenoit  pour  l'air. 

iSROMANCIE,  l'art 
de  deviner  par  le  moyen  de 
i'air. 

jEROPE,  femme  d'A- 
trée.  Voyez  Erope, 

JES  j  JEscvLAnv  S  y  ou 
jEkES,  ce  font  les  différens 
noms  de  la  divinité  qui  préfi- 
doit  à  la  fabrique  de  la  mon- 
noie  de  cuivre.  On  la  repré- 
ientoit  fous  la  figure  d'une 
femme  debout,  avec  Tbabil- 
lement  ordinaire  aux  DéelTes, 
appuyée  de  la  main  gauche 
fur  la  liafte  pure ,  &  tenant  de 
la  droite  une  balance,  ^feula- 
nus  étoit ,  difoit-on  ,  le  père 
du  Dieu  Argentin;  c'eft  que  le 
cuivre  eft  plus  ancien  que  l'ar- 
gent. C'étoit  une  des  divinités 
de  Rome.  S.  Auguftin  s'éton- 
noit  qu'on  n'eiit  pas  fait  aufïl 
un  Dieu  Aurin  ,  fils  du  Dieu 
'Argentin ,  car  la  monnoie  d'or 
Si  fuivi  celle  d'argent  ;  miiis  il 
y  a  eu  réellement  une  divinité 
pour  l'or  :  car ,  comme  on  fa- 
briquoit  des  efpèces  de  trois 
jnétaux ,  l'or ,  l'argent  &  le  cui- 
vre ,  on  donna  à  chacun  une 
divinité  pour  prélîder  à  leur  fa- 
brique. Ainfi  l'on  trouve  fur 
quelques  médailles  des  Empe- 
reurs trois  Déeffes,  repréfen- 
tées  avec  des  balances ,  la  cor- 
ne d'abondance ,  &  auprès  d'el- 
les un  monceau  de  différentes 
monnoies,  Voyez  Moneta, 
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iïlSYMNETE.  Voyez 

Efymnete. 

iETALIDÉS,  fils  de 
Mercure ,  &  par  fa  mère  du 
fang  des  Eolides.  On  dit  qu'il 
avoit  obtenu  de  fon  père  deux 
grâces  5  l'une  que ,  vif  ou  mort, 
il  feroit  toujours  informé  de 
ce  qui  fe  faifoit  dans  le  mon- 
de ;  l'autre  qu'il  feroit  la  moi- 
tié du  temps  parmi  les  vivans , 
&  l'autre  moitié  parmi  les 
morts.  C'étoit  le  héraut  des 
Argonautes. 

AETÉS,RoideColchi. 
de ,  maria  fa  fille  Calciope  à 
Phrixus  :  après  avoir  vécu  quel- 
ques années  en  bonne  intelli- 
gence avec  fon  gendre  ,  l'ava- 
rice le  porta  à  le  faire  alTaf- 
fmer  pour  s'emparer  de  la 
loifon  d'or ,  que  fon  gendre 
avoit  apportée  dans  fes  états. 
Jafon ,  a  la  tête  des  Argonau- 
tes ,  vint  lui  redemander  cette 
toifon,  &  l'enleva.  On  dit 
qu'Aetès  ayant  été  averti  par 
un  oracle  qu'un  étranger  lui 
ôteroit  la  couronne  &  la  vie, 
établit  la  barbare  coutume 
d'immoler  à  fes  Dieux  tous 
ceux  qui  abordoient  dans  fes 
états.  On  a  dit  la  même  chofe 
de  Thoas,  Voyez  Phrixus  , 
Jafon  y  Médée, 

iE  T  H  E  R ,  les  Grecs  en- 
tendoient  par  ce  mot  les  cieux 
dillingués  des  corps  lumineux. 
Au  commencement,  dit  Hé- 
fiode  9  Dieu  forma  l'yEther , 
&c  de  chaque  coté  étojt  le 
chaos  &  la  nuit,  qui  couvroienc 
toui 
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tout  ce  qui  étoit  fous  VJEzheï  : 
ce  qui  fignifie  que  la  nuit  écoit 
avant  la  création  ,  que  la  terre 
c:oit  invifible  à  cautè  de  robf- 
curlté  qui  la  couvroit  ,  mais 
que  la  lumière  perçant  à  tra- 
vers r^£tlier  ,  avoit  éclairé 
rUnivers.  Héfiode  dit  ailleurs , 
que  TiEther  naquit  avec  le 
jour  du  mêlante  de  l'Erebe 
&  de  la  Nuit,  enrans  du  Chaos  ; 
c'ell-à-dire  ,  que  la  nuit  &  le 
chaos  ont  précédé  la  création 
des  cieux  &  de  la  lumière. 

AETHLIUS  ,  fils  d'Eole , 
mari  de  Calice  ,  &  père  d'En- 
dymion  ,  fut  furnommé  Jupi- 
ter ;  la  Grèce  lui  éleva  des  mo- 
numens  héroïques. 

AETHON,c'eftlenom 
c'un  des  quatre  chevaux  du 
Soleil ,  qui  précipitèrent  Phaé- 
ton, félon  Ovide.  Son  (a)  nom 
fignifie  Tardent ,  pour  exprimer 
le  foleil  en  fon  midi.  Claudien 
donne  le  même  nom  à  un  des 
chevaux  du  char  de  Piuton , 
fans  doute  qu'il  donne  à  ce 
nom  une  autre  origine  {b). 
Voyez  Alafior, 

i€THRA,mère  de  Thé- 
fée.  Voyez  Ethra. 

AEX,  c'eft  le  nom  d'une 
des  nourrices  de  Jupiter  ,  qui 
fut  placée  parmi  les  aftres. 
Voyez  Aiamanthée ,  Amal" 
thée  ,  Curetés  ,  Méliffes, 

AGAMEDE,fils  d'Er- 
ginus  &  frère  du  célèbre  Tro- 


AGA  55 

phonîus ,  fut  un  habile  archi- 
teâie  ;  c'eft  lui  qui  bâtit  avec 
fon  frère  le  temple  d'Apollon 
à  Delphes  ;  c'eft  pour  cela 
qu'on  Ta  regardé  comme  un 
Héros ,  &  qu'on  lui  a  élevé 
dans  la  Grèce  des  monumens 
héroïques.  Plutarque ,  après 
Pindare  ,  dit  que  ,  lorfque  le 
temple  fut  achevé  ,  les  deux 
frères  demandèrent  leur  ré- 
compenfe  au  Dieu  ,  qui  leur 
ordonna  d'attendre  huit  jours , 
&  cependant  de  faire  bonne 
chère  ;  mais  qu'au  bout  de  ce 
terme,  ils  furent  trouvés  morts, 
Paufanias  raconte  autrement 
la  mort  d'Agamede  :  la  terre 
s'étant  entr'ouverte  fous  fes 
pieds ,  l'engloutit  tout  vivant 
dans  une  fofle  que  l'on  nom- 
ma depuis  la  foffe  d'Agame- 
de ,  qui  étoit  dans  le  bois  facré 
de  Lébadée  :  elle  fe  voyoit  en- 
core du  temps  de  Paufanias, 
avec  une  colonne  que  l'on 
avoit  élevée  au-defTus.  Paufa- 
nias raconte  une  friponnerie 
des  deux  frères ,  qui  étoit  in-^ 
digne  de  héros.  Voyez  Hj/r 
rieus ,  Troyhonius, 

AGAMEDE, fille  d'Au- 
géus ,  eut  un  fils  de  Neptune, 
nommé  A£lor.  Voyez  A6lor, 

AGAMEMNON,Roi 
d'Argos  &  de  Micènes ,  étoit 
petit  -  fils  du  fameux  Pélops, 
&  frère  de  Ménélas.  Homère 
nomme  fouvenc  les  deux  frè- 


(fl)  Du  mot  Grec  A«fl»  ,  flrico  ,  je  brûlç* 
(h)  Du  mg»;  A«Oiî  >  noir. 
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res  Atrides ,  c'eft-à-dire ,  fils 
d'Atrée ,  quoiqu'ils  foient  réel- 
iement  fils  de  Pliftène  ,  frère 
d'Atrée.  Thyefte  fon  oncle, 
s'étant  emparé  du  trône  d'Ar- 
gos ,  obligea  Agamemnon  de 
fe  retirer  à  Sparte  où  régnoit 
Tyndare.  Le  Roi  de  Sparte, 
félon  Euripide  (  fl  ) ,  avoir  ma- 
rié fa  fille  Clitemneftre  à  Tan- 
tale ,  fils  de  Thyefte  ;  mais 
mécontent  de  cette  alliance  ,  il 
offrit  a  Agamemnon  de  Taider 
à  recouvrer  fon  royaume  fur 
Thyefte ,  &  à  enlever  fa  fille  a 
Tantale ,  à  condition  de  Té- 
poufer  lui-même.  Le  Prince 
Atride  accepta  la  condition ,  & 
avec  le  fecours  de  Tyndare , 
chaffa  Thyefte  d'Argos ,  tua 
Tantale  fon  fils  ,  &  époufà 
Clitemneftre  ,  dont  il  eut ,  fé- 
lon Sophocle  {l)  y  quatre  fil- 
les ;  fçavoir  ,  ïphigénie  ,  Elec- 
tre ,  Iphianafte  &  Chryfothe- 
mis ,  avec  un  fils ,  le  fameux 
Orefte.  Euripide  ne  nomme 
que  deux  filles  ,  les  deux  pre- 
mières. Comme  Agamemnon 
étoit  devenu  le  plus  puiffant 
Prince  de  la  Grèce  ,  lorfqu'il 
fut  queftion  de  la  guerre  de 
Troye ,  rAffemblée  générale 
des  États  de  la  Grèce  le  dé- 
clara Générali(Bme  de  l'armée. 
De-Li  vient  que  les  Poètes  le 
nomment  fouvent  le  Roi  des 
Rois  i  fa  qualité  de  Généra- 
liftime  lui  donnant  autorité  fur 
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tous  les  Souverains  qui  mar- 
chèrent à  cette  guerre.  Mais 
quand  il  fut  queftion  de  s'em- 
barquer, Calchas  annonça  que, 
pour  avoir  une  heureufe  navi- 
gation ,  il  falloir  immoler  à 
Diane ,  ïphigénie  :  fon  père  y 
confentit  ,  &  envoya  de  lui- 
même  ,  &  fans  y  être  forcé,  un 
ordre  précis  à  la  Reine  de  fai- 
re partir  fa  fille ,  comme  Mé- 
nélas  le  reproche  à  fon  frère , 
dans  riphigénie  d'Euripide.  Ce 
fut  le  prétexte  dont  Clitemnef- 
tre couvrit  le  parricide  qu'elle 
commit  dix  ans  après  ,  lorf 
qu'elle  fit  alfaffmer  fon  mari, 
au  retour  deTroye.  Son  amour 
pour  Chryféis  fit  beaucoup  de 
tort  à  l'armée  Grecque,  par  la 
pefte  qu'elle  y  fit  naître.  Voy. 
Chryféis.  Pour  faire  cefler  ce 
fléau ,  il  confentit  à  la  rendre  â 
fon  père  ,  mais  à  condition 
qu'Achille  quitteroit  auflî  Bry- 
feïs  ;  &  il  la  fit  eifediivement 
enlever  de  la  tente  de  ce  hé- 
ros ,  &  la  fit  conduire  dans  la 
fienne.  Achille  ceifa  dans  le 
moment  de  fe  battre  contre 
les  Troyens  ;  ce  qui  occaiîon- 
na  encore  la  mort  de  beaucoup 
de  Grecs.  Voyez  Achille , 
Brijtïs  ,  Chryféis ,  Chryfès, 

Outre  le  prétexte  de  la  mort 
d'Iphigénie  ,  fa  femme ,  pour 
le  faire  mourir  ,  prit  encore 
celui  des  infidélités  qu'il  lui 
avoit    faites.   Pendant  que  la 


(fl)   Iphîgmu,  A6i.  j. 
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flote  Grecque  attendoit  en 
Aulide  que  les  vents  cefTaf^ 
fent  Q'ên:e  contraires ,  il  s'at- 
tacha à  un  jeune  homnie 
nommé  Argynnus.  Après  la 
prife  de  Troye  ,  il  devint 
cperduement  amoureux  de 
CafTandre  ,  fille  de  Priam  , 
que  Clytemneftre  fi:  afTaffi- 
ner.  La  mort  d'Agamemnon 
fait  le  fujet  d'une  Tragé- 
die d'Echile  &  de  Sénéque. 
Voyez  Ciiîemneflre  ,  Egyjle  , 
Orefte  ,  Cajjandre  ,  Briféïs  , 
Achille,  Iprigénie,  Ekôîre, 

AGANICE,  fille  d'He- 
getor  Theffalien ,  ayant  appris 
la  caufe  des  éclipiès  ,  éc  le 
temps  qu'elles  dévoient  arri- 
ver ,  publia  enfuite  qu'elle  al- 
loit ,  par  Tes  enchantemens ,  at- 
tirer la  lune  fur  la  terre ,  exhor- 
tant en  même-temps  les  fem- 
me ThefTaliennes  à  faire  avec 
elle  un  grand  bruit ,  pour  la 
faire  remonter  à  fa  place. 
Dans  la  fuite ,  lorfqu  on  voyoit 
le  commencement  d'une  éclip- 
fe,on  faifoit  un  grand  bruit 
de  chaudrons  &  d'autres  inf- 
trumens  ,  pour  empêcher ,  di- 
foit-on ,  d'entendre  les  cris  & 
les  invocations  des  Magicien- 
nes. De-là  vint  auffi  l'opinion 
Qu'on  avoit  des  forciêres  de 
Theffalie ,  à  qui  l'on  attri- 
buoiî  le  pouvoir  d'attirer ,  par 
leurs  enchantemens  ,  la  lune 
fur  la  terre. 

AGANIPE  ,  fontaine 
de  Bcotie ,  que  le  cheval  Pé- 
gafe   fit  fortir  de  terre  d*an 
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coup  de  pied.  Voyez  Pégafe , 
Hippocréne. 

AGANIPIDES,  fur- 
nom  des  Mufes ,  parce  que  la 
fontaine  Aganipe  leur  étoit 
confacrée. 

A  G  A  P  É  N  O  R  ,  fils 
d'Ancée ,  qui  commandoit  les 
Arcadiens  au  fiès^e  de  Troye. 
AGASTHENES,fils 
d'Augias.  Voyez  Molionides. 
AGATHYRNUS, 
fils  d'Eole ,  le  Dieu  des  vents , 
s'établit  fjr  les  côtes  de  Si- 
cile ,  où  il  fonda  une  ville  de 
fon  nom. 

AGATYRSE  ,  fils  d'Her- 
cule &  d'Echidna.  V.  Echïdna. 
AGAVE,  fille  de  Cad- 
mus  &  d'Hermione  ,  époufa 
Echion  ,  &  fut  mère  du  mal- 
heureux Penthée  ,  mais  une 
mère  barbare  ,  que  la  fureur , 
pour  le  culte  de  Bacchus ,  tranl- 
porta  jufqu'au  point  d'animer 
les  Bacchantes  a  déchirer  avec 
elle  fon  propre  fils.  Cependant 
on  rendit  à  cette  Mégère  les 
honneurs  divins  ,  foit  parce 
qu'elle  avoit  contribué  avec 
fes  fœurs  a  l'éducation  de  Bac- 
chus ,  foit  à  caufe  de  fon  pré* 
tendu  zélé  pour  le  culte  de  ce 
Dieu.  D'ailleurs  ,  la  fureur 
qui  lui  fit  commettre  ce  cri- 
me ,  étoit  une  fuite  de  la  co^ 
1ère  de  Jlmon  ,  contre  la  mai» 
fon  de  Cadmus.  Voyez  Cai- 
mus  ,  Sémèlé  ^  Penthée. 

AGAVE,  c'eft  auffi  îe 
nom  d'une  des  cinquante  Né* 
réides. 

Cij 
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AGDISTIS,  Génie 

d'une  forme  humaine ,  mais 
de  l'un  &  l'autre  fexe.  On 
conte ,  dit  Paufanias ,  que  Ju- 
piter ,  en  dormant,  eut  un  acci- 
dent qui  fît  naître  ce  Génie  ^  X 
qui  on  donna  ie  nom  à'AgàiC- 
tis.  Les  Dieux  ,  craignant  ce 
monftre,  lui  retranchèrent  les 
parties  qui  le  rendoient  hom- 
me, d'où  naquit  un  amandier 
qui  portoit  un  très-beau  fruit. 
La  fille  du  fîeuve  Sangar, con- 
nue fous  le  nom  de  Sangari- 
de ,  cueillit  ces  belles  aman- 
des,  &  les  mit  dans  fon  fein, 
mais  les  amandes  difparurent 
d'abord ,  &  la  Nymphe  fe  trou- 
va enceinte  :  elle  accojcha  en 
fon  temps ,  &  expofa  l'enfant , 
qui  fut  nourri  par  une  chèvre. 
Il  devint  grand  &  d'une  beauté 
fans  égale,  enfortequ'Agdiftis 
lui-même  en  fut  amoureux. 
Quand  Atis  eut  atteint  l'âge 
viril  ,  on  l'envoya  à  la  Cour 
du  Roi  de  Pellinunte  pour  y 
cpoufer  fa  fîile  :  on  commen- 
çoit  déjà  les  cérémonies  du 
mariage ,  &  l'on  chantoit  i'hy- 
jiienée,  lorfqu'Agdiflis  arriva, 
&  il  infpira  llir  le  champ  un 
mouvement  de  fureur  dans  l'a- 
me  d'Atis ,  qui  fe  fit  d'abord 
eunuque  lui-même.  Le  Roi , 
pouffé  de  rage ,  fe  fit  auiïi  la 
même  opération.  Agdiiiis  fe 
repentit  depuis  de  cette  ac- 
tion ,  &  pour  réparer  en  quel- 
que manière  le  mal  qu'il  avoit 
fait  à  Atis ,  il  obtint  de  Jupiter 
qu'aucun  des  membres  de  ce 
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Jeune  homme  ne  poutriroir; 
&  ne  fe  flécriroit  jamais.  Eft-il 
un  conte  plus  mal  imaginé, 
plus  ridicule  ,  plus  extrava- 
gant ?  Mais  c'etoit  du  mer- 
veilleux ,  &  cela  fuffifoit  au 
peuple.  Auffi  Paufanias  le  ra- 
conte comme  une  tradition  éta- 
blie chez  les  habitans  de  Peffi- 
nunte.  Voyez  Atjs, 

AGE  D'OR  ,  AGE  d'ar- 
gent ,   AGE  d'airain  ,  AGE  DE 

FER.  Ce  font  les  quatre  âges 
du  monde  qui  fuivirent  la  for- 
mation de  l'homme ,  fuivant 
les  Poètes.  Ils  ont  placé  l'âge 
d'or  fous  le  règne  de  Satur- 
ne ,  pendant  lequel  on  vit  ré- 
gner fur  la  terre  l'innocence 
&  la  juftice  :  alors ,  difent-ils, 
la  terre ,  fans  avoir  befoin  d'ê- 
tre cultivée ,  produifoit  d'elle- 
même  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  &  utile  à  la  vie  :  des  fleu- 
ves de  lait  &  de  miel  couloienc 
de  toutes  parcs.  Dans  le  fiècle 
d'argent  les  hommes  commen- 
cent d  être  moins  heureux  & 
moins  juftes.  Dans  l'âge  d'ai- 
rain ,  ils  deviennent  méchans  : 
mais  leur  malice  ne  fe  déclare 
ouvertement  que  dans  i'âge  de 
fer.  Tout  cela  ne  veut  dire  au- 
tre chofe,  finon  que  les  hommes 
dégénérèrent  de  leur  première 
innocence,  &  fe  pervertirent  pat 
degrés.  Mais  tout  ce  fyftême 
fe  foutient  mal  dans  les  idées 
poétiques  :  car  dès  le  fiècie  de 
Saturne,  qui  eft  leur  âge  d'or, 
on  voit  les  guerres  les  plus 
fanglaiites  &  les   crimes  les 
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pîus  aitreux.  Saturne  détrône 
(on  père  Uranus,  il  eft  lui- 
même  détrôné  par  fon  fils  Ju- 
piter ,  &  celui-ci  a  à  fe  défen- 
dre contre  toute  fa  famille. 

AGELAUS ,  fils  d'Hercule 
&  d*Omphale.  Ceft  de  lui  que 
l'on  fait  defcendre  Créfus. 

AGENOR,pèredeCad- 
mus ,  étoit  fils  de  Neptune  & 
de  Lybie.  Le  Dieu  eut ,  de 
cette  Lybie ,  deux  fils ,  Bélus 
&  As:énoT;  Agénor,  qui  ré- 
gna en  Phénicie  ,  époufa  Thé- 
lépafTa  ,  dont  il  eut  trois  fils  ; 
Cadmus ,  Phénix  &  Cilix ,  & 
une  fille  nommée  Europe.  Ju- 
piter ayant  enlevé  celle  -  ci , 
Agénor  envoya  fes  trois  fils 
la  chercher  ,  avec  défenfes  de 
reparoîcre  a.  fa  Cour  ,  fans  y 
ramener  leur  fœur.  Aucun  des 
trois  ne  l'ayant  trouvée  ,  ils 
s'exilèrent  ,  &  s'établirent  en 
diiférens  pays.  Voyez  Cadmus , 
Europe, 

AGENORIA,  Déeffe 
que  les  Romains  invoquoient 
pour  avoir  du  courage.  Cétoit 
aulfi  la  Déeffe  de  l'induHrie, 
^'oii  elle  étoit  appellée  Strenua. 
On  lui  oppofoit  Vacuna ,  ou  la 
DécfTe  de  la  parefle.  Voyez 
yacuni ,  Murcea, 

AGERONIA  ou  An- 
CERCNIA,  Déefle  du  Silen- 
ce ,  que  les  Romains  invo- 
quoient pour  apprendre  Tart 
de  fe  taiie  à  propos.  On  la 
faifoit  préfider  aux  Confeils , 
parce  qu'il  y  faut  du  fecret. 
Sa  fitc  fe  célèbioit  tous  ki 
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ans  le  1 1  Décembre.  Mais  une 
chofe  rem.arquable  eft  que 
cette  Déefie,  n'ayant  point  de 
temple  particulier  ,  avoit  fa 
ftatue  dans  le  tem.ple  de  la 
Déeffe  Volupia,ou  Volupté. 
Que  lignifie  cette  alliance  du 
Silence  &  de  la  Volupté  :  Peut- 
être  vouloit-on  marquer  par- 
là  ,  que  celui  qui  fcait  fe  taire, 
s'épargne  beaucoup  de  cha- 
grin ,  &  fe  procuré  bien  du 
repos  &  du  contentement.  Ne 
feroit-ce  pas  aulfi  que  le  myf- 
tère  eft  l'aftaiionnement  du  piai- 
fir?  Les  monumens  repréfen-» 
tent  cette  divinité  fous  la  figu- 
re d'une  femme  qui  porte  un 
doigt  à  la  bouche.  Ses  ftatues 
font  quelquefois  chargées  de 
fymboies  :  il  y  en  a  une  qui 
porte  fur  la  tête  le  boilfeau  de 
Serapis ,  &  tient  à  la  main  la 
maffue  d'Hercule  ,  pendant 
qu'elle  a  à  fes  côtés  les  bon- 
nets de  Caftor  &  de  Pollux.  Il 
y  en  a  une  autre  qui  a  une  ba- 
gue à  la  main  droite  ,  qu'elle 
porte  à  la  bouche ,  comme 
Il  elle  vouloit  s'en  fervir  pour 
la  cacheter.  Voyez  Harpocra- 
re,  Tacita  ,  Silence»  Les  Ro- 
mains affligés  de  l'efquinancie, 
eurent  recours  a  la  Déeffe 
Agéronia  ,  &  en  furent ,  dit- 
on  ,  bientôt  délivrés  ;  ce  qui 
donna  lieu  aux  facrifices  qu'on 
lui  offrit  depuis  régulièrement. 
Mais  en  cette  occafion  ,  Agé- 
ronia étoit  regardée  comme  la 
DéeiTe  de  la  ratience.  Voyez 
Vivaks, 

Ciii 
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AGES  IL  AU  S,  c'efl 
alnlî  que  s'appelloic  le  Dieu 
Plutoii,  avant  qu'on  lui  eiïc 
donné  ce  nom.  Voyez  Pluton. 
A  G  I D  I E  S ,  nom  qu'on 
donnoit  aux  prêrres  de  Cy- 
béle  ,  comme  qui  diroit  , 
joueurs  de  gobelets  ,  faifeurs 
de  ces  tours  de  pafie  -  pafTe  , 
pour  avoir  de  Targent.  Voyez 
Galles  îk  /^IrchigaUes. 

AGL AIA \  nom  de  la 
plus  jeune  des  trois  Grâces , 
qui  ëpoufa  Vulcain.  Voyez 
Grâces.  Cétoit  auflî  le  nom 
de  la  mère  de  Melampus.  V. 
M^lampus. 

AGLAOPHÈME^une 
des  Sirènes.  Voyez  Sirènes. 

AGLAuRE  ou  Agraule, 
etoit  fille  de  Cécrops ,  Roi  & 
fondateur  d'Athènes.  Elle 
avoit  deux  fœurs  ;  Herfé  & 
Pandrofè.  Minerve  avoi:  ca- 
ché Erichthonius,  après  fa  naïf- 
fance  jdans  une  corbeille  qu'el- 
le donna  à  garder  à  ces  trois 
PrincefTes ,  avec  défénfes  d'ou- 
vrir la  corbeille ,  &  de  cher- 
cher à  connoitre  ce  qu'elle  ren- 
fermoic.  Herfé  &  Pandrofè  iiii- 
virent  exadlement  les  ordres 
de  Minerve  ;  mais  Aglaure  ne 
put  contenir  fa  curioiité  ;  elle 
îe  mocqua  du  fcrupule  de  fes 
fœurs  ,  ouvrit  la  corbeille ,  & 
trouva  l'enfant ,  qui  avoit  les 
pieds  en  forme  *  de  ferpens. 
Alinerve  ,  pour  fe  venger  de 
fon  indifcrétion ,  alla  trouver 
l'Envie ,  qui  rendit  Aglaure 
jaloufe  de  Herfé  fa  Iceur ,  dont 
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Mercure  étoit  amoureux.  Un 
jour  qu'elle  voulut  empêchet 
ce  Dieu  d'entrer  dans  l'appar- 
temenî  de  fa  maîtreffe ,  il  la 
frappa  de  fon  caducée  &  la 
changea  en  rocher,  Aglaure 
eut  cependant  un  temple  après 
fa  mort  :  à  Siîamine  ,  on  éta- 
blit en  fon  honneur  une  détei^ 
table  coutume  d'immoler  tous 
les  ans  une  victime  humaine. 
On  coiiduifoii  cette  infortu- 
née viftime  dans  le  temple  î 
&  après  lui  avoir  fait  faire 
trois  fois  le  tour  de  l'autel , 
le  Prêtre  lui  palToit  une  lance 
au  travers  du  corps ,  &  la  fai- 
foit  porter  à  l'inftant  fur  un 
bûcher.  Dephilus  ,  Roi  de  Chi- 
pre,  abolit ,  du  temps  de  Séleu- 
cus ,  cet  horrible  facriiicc ,  &  le 
changea  en  celui  d'un  bœui.  V. 
Erichionius-,  Herfé-„PandroJem 
AGLIBOLuS,  Dieu 
des  Palmyréniens ,  fous  le  nom 
duquel  ils  adoroient  le  Soleil. 
Ils  le  repréfentoient  avec  la 
figure  d'un  jeune  homme  vê- 
tu d'une  tunique  relevée  par 
la  ceinture  ;  enforte  qu'elle  ne 
defcend  que  jufqu'au  -  delTus 
du  genou  ,  &  par-delTus  une 
efpèce  de  manteau  ,  tenant  de 
la  main  gauche  un  petit  bâton 
fait  en  forme  de  rouleau.  He- 
rodien  dit  que  la  figure  de  ce 
Dieu  étoit  une  groffe  pierre 
ronde ,  par  enbas ,  &  qui  fe 
tcrminoit  en  pointe  ;  ce  qui 
dcfignoit  le  Soleil ,  parce  qu'il 
ell:  rond  ,  &  que  le  feu  ié  ter- 
mine toujours  en  pointe.  Il  efl 
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cncoTe  repréfenté  fous  une  for- 
me virile ,  avec  les  cheveux 
frifés  ,  ayant  une  figure  de  la 
Lune  fur  Tcpaule ,  des  cothur- 
nes aux  pieds ,  &  un  javelot  en 
main.  On  die  que  cVfl:  du  nom 
de  ce  Dieu,  qae  TEmpereui 
Ela-i^abale  avoir  pris  le  lien. 
Voyez  Malacibélus. 

AGONALES,  fêtes 
inftituées  par  Numa  en  l'hon- 
neur de  Janus  :  elles  fe  céiè- 
broient  trois  fois  Tannée  ;  le 
1 1  Janvier  ,  le  2 1  Mai  &  le 
1 3  Décembre.  Ces  fêtes  furent 
ainli  nommées  à  çaufe  des 
com/bats  qui  les  accompa- 
gnoient.  Agon  en  grec  fîgni- 
ne  Combat.  Ovide,  dans  les 
Fades  »  y  donne  une  autre  ori- 
gine :  il  dit  que  le  mot  Agon 
eft  latin ,  pour  ago-ne  ou  agam- 
ne  ,  ferai-je ,  parce  que  le  fa- 
crificateur  ,  prêt  à  frapper  la 
vidime,  qui  étoit  un  bélier, 
crioit  aux  aiïiftans  ,  agon , 
comme  pour  demander  leur 
confentement.  On  appelle  aulfi 
ces  fêtes  Agonies. 

A  G  O  N  A  U  X  ,  furnom 
des  prêtres  Saliens.  Il  y  avoit 
douze  Saliens  Agonaux. 

AGONIENS,c^étoient 
les  Dieux  qu'on  invoquoit , 
lorfqu  il  s'agiflbit  d'entrepren- 
dre quelque  chofe  importante  ; 
du  verbe  Ago. 

AGONIOS,  nom  don- 
né à  Mercure  ,  parce  qu  il  pré- 
lidoit  aux  jeux  Agonaux  ,  dont 
on  le  faifoit  inventeur. 

AGONIUS,  furnom 
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(Jonné  à  Janus ,  dans  les  fêtes 
Agonales  que  l'on  célèbroit  en 
fon  honneur.  C'étoit  aulïi  le 
nom  d'un  Dieu  particulier,  qui 
préfidoit  aux  adions  en  gé- 
néral. 

AGORiEUS,  furnom 
que  les  Laccdémoniens  don- 
noient  à  Mercure ,  comme  pour 
dire  le  Mercure  au  marché,  fo- 
renfis  ,  parce  qu'il  avoit  une 
ftatue  dans  le  marché  de  Lacé- 
démone ,  &  la  ftatue  portoic 
entre  fes  bras  Bacchus  enfant. 
Il  en  avoit  une  autre  ,  fous  le 
même  nom  ,  à  Phares  ,  en 
Achaie.  Paufanias  dit  qu'elle 
rendoit  des  oracles  ,  qu'elle 
étoit  de  marbre  ,  de  médiocre 
grandeur ,  de  figure  quarrée ,  &: 
debout  à  terre  fans  piêdeftal. 

A  G  R  A I.  Nom  d'un  des 
Titans ,  fuivant  Sanchoniaton. 
Il  ficrnifie  Chamipêtre. 

AGRANIES,  Agrianiej, 
Agricnies  ,  fête  inftituée  à 
Ar^os  en  l'honneur  d'une  fille 
de  Proctus.  Plutarque  décrit 
ainfi  cette  fête.  Les  femmes  y 
cherchent  Eacchus  ;  &  ne  le 
trouvant  pas ,  elles  cefTent  leurs 
pourfuites  ,  difant  qu'il  s'eft  re- 
tiré près  des  Mufes  ;  elles  fou- 
pent  enfemble ,  &  après  le  re- 
pas fe  propofent  des  énigmes. 
Myftère  qui  fignifioit  que  l'é- 
rudition &  les  Mufes  doivent 
accom.pagner  la  bonne  chère  ; 
&  fi  l'ivreffe  y  furvient,  fa  fu- 
reur eft  cachée  par  les  Mufes 
qui  la  retiennent  chez  elles  ; 
c'eU-â-dire ,  qui  en  répriment 
Civ 
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Texcès.  Cette  fête  fe  célèbroiç 
la  nuit ,  &  on  s'y  couvroic  de 
lierre. 

A  GRAU  LE.    Voyez 

AcLAURf. 

AGRAULIES  ,  fêtes, 
ainfi  nommées ,  parce  cju'elles 
dévoient  leur  inlHtution  aux 
Agraules ,  peuples  de  l'A-ttique 
de  la  Tribu  Erefthéïde,  qui 
avoient  pris  leur  nom  d'Aglau- 
xe  ou  Agraule.  Cette  fête  fe  cé- 
lèbroit  en  Thonneur  de  Mi- 
nerve. 

AGREUS,furnomd'A- 
riftée. 

AGRIONIES.  Voyez 
Agranies. 

AGRIUS,undesGéans 
qui  attaquèrent  Jupiter  :  les 
Parques  lui  ôtèrent  la  vie. 

AGROTÉRE,furnom 
que  Ton  donna  à  Diane  ,  parce 
qu'elle  étoit  toujours  dans  les 
champs.  On  offroit  tous  les 
ans  a  la  Diane  Agrotère  à 
Athènes ,  un  facrifice ,  dans  le- 
quel on  imm.oloit  cinq  cens 
chèvres.  Xènophon  rapporte 
rinftitution  de  ce  facrifice  au 
vœu  que  firent  les  Athéniens , 
d'immoler  à  cette  Déeiïe ,  au- 
tant de  chèvres  qu'ils  auroient 
tué  de  Perfes  :  mais  ils  en  fi- 
rent un  tel  carnage  qu'il  fut 
impolTible  d'accomplir  le  vœu 
à  la  Ie:tre  :  ce  qui  les  obligea 
de  faire  un  décret ,  par  lequel 
ils  s'engageoient  d'immoler 
tous  les  ans  cinq  cens  chèvres 
en  fon  honneur. 

AGROTÉS,  fameufe 
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divinité  des  Phéniciens ,  qu'on 
portoit  en  proceflion  le  jour 
de  fa  fête  dans  une  niche  cou- 
verte j  (ur  un  charriot  traîné 
par  ditfcrens  animaux. 

AGROTÉS,  eftaulîlic 
nom  que  Sanchoniaton  donne 
au  fécond  des  Titans  ,  car  il 
n'en  compte  que  deux.  Agro- 
tes  fignifie  le  Laboureur.  Voy. 
Agraï. 

A  GUI  L'AN  NEUF, 
ce  mot  vient  d'une  ancienne 
fuperftition  des  Druydes  :  les 
prêtres  alloient  au  mois  de 
Décem-bre,  qu'on  appelloit  le 
mois  facré ,  cueillir  le  Gui  de 
chêne,  ce  qui  fe  faifoit  avec 
beaucoup  de  folemnité  :  les 
devins  marchoient  les  pre- 
miers ,  entonnant  des  cantiques 
&  des  hymnes  en  l'honneur  de 
leurs  Divinités  :  enfuite  venoit 
un  héraut  le  caducée  en  main , 
fuivi  de  trois  Druydes  qui 
marchoient  de  front,  portant 
les  chofes  nécefTaires  pour  le 
facrifice.  Enfin  paroilïbit  le 
Prince  des  Druydes ,  accom- 
pagné de  tout  le  peuple  ;  il 
montoit  fur  le  chêne  &  cou- 
poit  le  Gui  avec  une  faucille 
d'or.  Les  autres  Druydes  le  re- 
ce voient  avec  refpetl  j  &  au 
premier  jour  de  l'an ,  on  le  dif- 
rribuoit  au  peuple  comme  une 
chofe  fainte ,  en  criant  A  gui 
Van  neuf ,  pour  annoncer  la 
nouvelle  année. 

AGYRTES,  furnom 
des  Galles  ,  prêtres  de  Cybc- 
le  :  il  figuifie  joueurs  de  go- 
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belets ,  qui  font  des  rouis  de 
paiTe-paife,  pour  attraper  de 
l'argent.  Cetoit  bien  le  per- 
Ibnnage  que  jouoient  ces  mi- 
ierables. 

A  J  A  X  ,  fils  d^Oilée  , 
croit  Roi  des  Locriens  d'O- 
punte.  Il  équipa  quarante  vaif- 
lèaux  pour  le  liège  de  Troye  : 
parmi  tous  les  Grecs ,  il  n  y  en 
avoit  point ,  dit  Honrière  ,  qui 
fe  fer  vît  mieux  de  la  lance  ; 
jufques  -  U  qu'on  lui  donnoit 
trois  mains ,  pour  m.arquer  qu'il 
ëtoit  11  a2;ile  ,  &  remuoit  les 
Hiams  avec  tant  de  dextence  , 
qu'il  paroifToi:  en  avoir  trois. 
C'étoit  un  Prince  brave  &  in- 
trépide,  m.ais  tier  Se  brutal,  La 
nuit  de  la  priie  de  Troye,  ayant 
trouvé  Cafiandre  dans  le  tem- 
ple de  Minerve ,  où  elle  avoit 
cru  trouver  un  afyle  ,  il  lui  fit 
violence  :  injure  qui  révolta 
contre  lui  les  hommes  &:  les 
Dieux.  UlyfTe  vouloit  qu'on 
le  lapidât  ;  &:  véritabiem.ent  on 
Tauroit  fait ,  s'il  n'avoit  offert 
de  s'en  purger  par  fermxent  : 
il  diloit ,  pour  fa  juftification , 
qu'il  avoit  à  la  vérité  arraché 
cette"  PrincefTe  du  fimulacre 
de  la  Déefle  ,  &  l'a  voit  enle- 
vée du  temple  :  mais  il  fou- 
tenoiî  qu'il  ne  l'avoit  point 
violée ,  êc  que  ce  fut  Agamem- 
non  qui  fit  répandre  ce  m.au- 
vais  bruit  ,  afin  de  pouvoir 
garder  Cafiandre ,  dont  il  s'é- 
toit  làifi  ,  &  que  lui  Ajax  ré- 
clamoit  com.me  le  premier 
occupant.  Quoi  qu'il  en  foi: , 
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Mikerve  ,  pour  venger  la  pro- 
fanât on  de  fbn  temple,  ob- 
tint de  Jupiter  qu'il  lui  laif- 
fat  ,  pour  quelque  temps  ,  la 
difpolicion  ce  fes  foudres ,  & 
de  Neptune  ,  *qu'ii  lui  -prêtât 
tous  les  orages.  La  tempête 
fut  des  plus  horribles  ;  Miner- 
ve lançoit  la  foudre  à  tous 
momens  >  &  mit  le  vaifieau 
û'Ajax  en  feu  &  en  pièces  ; 
toute  fa  fiote  fut  fubm.ergée. 
Cet  hommiC  intrépide  ne  lailTa 
pas  de  fe  fauver  fur  les  ro- 
chers Gyréennes  ,  &  d'infultet 
les  Dieux  ,  difant  qu'il  s'étoic 
fauve  malgré  eux ,  &  par  fes 
propres  forces.  Il  fallut ,  pour 
venir  a  bout  de  lui ,  l'écrafer 
fous  un  rocher.  Neptune  ,  qui 
entendit  cette  imipiété  ,  prit  Ion 
redoutable  trident ,  &  en  frap- 
pa la  roche  fur  laquelle  Ajax 
étoit  affis.  La  moitié  de  la 
roche  demicura  ferme  fur  fes 
racines  ,  &  l'autre  moitié  ie 
détachant  comme  une  m.oma- 
gne  ,  tomba  dans  la  mer  ,  6c 
le  précipita  avec  elle  dans 
fes  abvm.es.  Virs;ile  donne  ce- 
pendant  a  Minerve  toute  la 
gloire  de  cette  mort  Elle  le 
perça,  dit-il ,  d'un  coup  de  fou- 
dre ;  &  lorfqu'il  étoit  prêt  d'ex- 
pirer ,  elle  l'enleva  dans  un 
tourbillon  ,  &  le  fit  tomber  fur 
la  pointe  d'un  roclier ,  où  il 
refta  attaché.  On  dit  qu'il 
avoit  tellement  apprivoifé  un 
ferpent  long  de  quinze  pieds  , 
qu'il  s'en  faifoit  fuivre  comm.e 
d'un  chien  ;  ille  faiibit  mangci 
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à  ù.  table.  Nous  avons  une 
Tragédie  Françoife  far  la  mort 
<i'Ajax ,  par  le  lieur  de  la  Cha- 
pelle, donnée  en  i68^  ;  £:  un 
Opéra  des  Amours  d'Ajax  & 
de  Caffaiidrc  ,  par  MenefTon , 
donné  en  171^. 

Minerve  ne  fut  pas  contente 
de  la  vengeance  qu'elle  avoit 
exercée  fur  Ajax  lui-mérne , 
elle  la  coE'.înua  pendant  plu- 
(ieurs  (tccles.  Peu  de  temps, 
smrès  (k  nior:,  la  pelle  ravagea 
(on  royaume.  L'Oracle  con- 
fulcé  répondit  que,  pour  ap- 
paifêr  ce  fléau ,  il  falloit,  cha- 
que année  ,  envoyer  pendant 
rallie  ans,  deux  filles  Locrlen- 
nes,  tirées  au  fort ,  pour  fer- 
Vn  îa  DéefTe  dans  fon  temple 
de  Troye  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Elles  écoienc  obligées  de  fe 
ûcguifêr ,  Sz  d'arriver  au  tem- 
ple îa  nuit ,  6c  par  des  chemins 
ilétoamés,  pour  éviter  d*être 
rencontrées  par  les  Troyens. 
Dès  qu'ils  fça voient  que  ces 
malheurcufes  viiflimes  étoient 
en  route ,  ils  cherchoient  X  les 
ftrrprencire  ,  les  malTacroient , 
(&  après  les  avoir  brûlées  ,  en 
jettoïi?iu  les  cendres  à  la  mer  j 
Se  ii  fcùlolc  que  les  Locriens  en 
ilibîlitîïailent  d'autres  .1  celles 
€pon  avoit  ainfi  fait  périr.  Cel- 
le?, qtiiéchappoient ,  étoient  oc- 
cupées dans  le  temple  aux  mi- 
nîiîeres  les  plus  vils  &  les  plus 
péiitbh?;  on  leur  rafoit  la  tête, 
on  îes  kabilloit  d'une  méchan- 
te robe ,  &  elles  avoient  les 
pied>  nuds.  Au  bout  d'uu  très- 
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long-temps ,  les  Locriens  cru- 
rent que  les  années  fixées  par 
rOracle  étoient  accom.plies, 
&  ceflerent  d'envoyer  des  fil- 
les. La  famine ,  qui  les  défo- 
la ,  leur  fit  reprendre  cette  cou- 
tume qui ,  au  rapport  de  PIu- 
tarque ,  n'avoit  pas  ceffé  fort 
long-temps  avant  lui.  Voyez 
Cajjandre. 

Les  Locriens  avoient  une  fî 
haute  opinion  de  la  valeur  d'A- 
jax ,  que ,  même  après  fa  mort, 
ils  laifToient  dans  leur  ordre 
de  bataille  une  place  vuide  , 
comme  fi  ce  Prince  devoit  la 
remplir.  Dans  le  combat  qu'ils 
eurent  contre  les  Crotoniates, 
Autoléon  voyant  dans  l'armée 
ennemie  un  endroit  dégarni , 
voulut  l'attaquer  par-là  ;  mais 
il  fut  bleffé  par  un  fpeftre  ;  & 
comme  la  plaie  ne  guérifToit 
point,  l'Oracle  dit  que  le  feul 
remède  éroit  d'appailer  les  mâ- 
nes d'Ajax.  Autoléon  alla  pour 
cet  elîet  dans  l'Ifie  de  Léucé , 
où  il  vit  l'ombre  de  ce  héros, 
i'appaifa  &  fut  auffi-rôt  guéri. 
AJAX,  connu  fous  le 
nom  d'Ajax  Télamonien ,  étoic 
fils  de  Telamon ,  fils  d'iCacus 
&  d'Endéis  ;  &  avoit  pour  mè- 
re Péribée  ,  tille  d'Alcachous, 
fils  de  Pélops  &  Pvoi  de  Méga- 
re.  Un  feul  Auteur  ,  Davès  le 
Phrygien  ,  a  dit  qu'Héiione , 
fille  de  Laomédon  ,  fut  mère 
d'Ajax  :  m.ais  tous  les  autres 
Auteurs  font  fortir  ce  héros  de 
Péribée  ,  &  donnent  a  Hélione, 
Teucer  pour  fils.  Voyez  Pér, 
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TÎlée ,  Télamom.  Après  Achil- 
le ,  Ajax  tut  un  des  plus  vail- 
Jans  des  Capitaines  qui  allè- 
rent au  fiège  de  Troye  :  il 
avoit ,  dans  le  caraâ:ère  ,  beau- 
coup de  refTemblance  avec 
Achille.  Il  étoic  colère  com- 
me lui ,  impatient  Se  invulné- 
rable par-tout  le  corps  ,  hors 
dans  un  endroit.  Voici  à  quel- 
le occaiion.  Hercule  ,  ami  de 
Telamon  ,  le  voyant  fâché 
d'être  ians  enf'ans ,  pria  Jupi- 
ter de  lui  donner  un  garçon , 
dont  la  peau  fût  au/îl  dure  que 
celle  du  lion  de  Nèmée,  &  qui 
eût  autant  de  courage  que  ce 
lion.  Auili-Lot  un  aigle  parut , 
que  Hercule  prit  pour  un  bon 
augure  i  il  promit  à  Telamon 
un  tils  tel  qu'il  venoit  de  le 
demander  ,  8c  ordonna  qu'il 
fût  nommié  Ajax ,  du  mot  grec 
qui  fignifie  aio;le.  Après  la  naïf^ 
lance  de  Tentant ,  il  îe  le  fit  don- 
ner tout  nud  &  l'enveloppa  de 
la  peau  de  fon  lion  de  Némèe , 
qui  rendit  Ajax  invulnérable 
par-tout  ,  excepté  à  la  place 
qui  fe  trouva  fous  le  trou  qui 
étoit  dans  cette  peau  a  l'en- 
droit où  Hercule  portoit  fon 
carquois  :  on  n'eil  point  d'ac- 
cord touchant  la  partie  qui  fe 
trouva  fous  ce  trou. 

Une  parrie  dominante  de 
fon  caraftère  étoit  Tm-ipiété. 
Quand  il  partit  pour  Tarmiée , 
Ion  père  lui  recommanda  de 
jomcire  toujours  à  la  force  de 
fon  courage  TalTiftance  des 
Dieux  }  Ajax  lui  répondit  que 
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les  lâches  mêmes  font  focvent 
vidorieux  avec  une  telle  zC- 
lîftance  ;  mais  que  pour  lui  il 
s'en  pafTeroit  ,  &  qu^il  étoit 
afluré  de  vaincre  Ians  cela. 
Minerve  voulut  un  joui  lui 
donner  des  avis  ;  il  lui  répon- 
dit fièrement  qu'elle  les  gar- 
dât pour  les  autres  Grecs  , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  Ion 
pofte ,  dont  il  rendroit  bon 
compte.  Lne  autre  fois  cette 
DéeiTe  s'oiïrit  à  conduire  le 
char  d'Ajax  dans  la  m^èîée  ;  il 
le  refufa  ;  il  fit  même  effacer 
de  fon  écu  la  chouette  qu'on 
y  avoit  peinte  ;  il  craigni:  que 
cette  peinture  ne  fût  priiè  p'.-ui: 
un  afte  de  dévotion  envers 
Minerve  ,  &  pour  une  défian- 
ce de  fes  propres  forces.  Se 
préparant  à  combattre  contre 
He£tor  ,  il  demande  que  d'au- 
Ues  prient  Jupiter,  ou  tout  bas  , 
ne  peur  que  les  Troycns  ne 
l'entendent  ,  ou  m.ême  tout 
haut;  car,  ajoute-t-il,  je  ne 
crains  perfonne. 

Arrivé  devant  Trove  ,  tout 
retentit  de  fes  exploits.  Il  com- 
battit plulieurs  fois  contre 
He£lor  fans  en  être  vaincu  ; 
il  repouffa  les  Troyens  ,  fou- 
tenus  par  Jupiter  m.èm^e,  qui 
vouloient  mettre  le  feu  a  la 
flote  des  Grecs. 

On  raconte  les  caulès  <Sc  les 
circonitances  de  fa  more  de 
différentes  façons.  Les  uns  'ii- 
fent  qu'il  prétendit  qu'on  lui 
devoit  adjuger  le  palladium , 
après  qu'il  eut  été  eitîevé  de  b 
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citadelle  de  Troye  ;  &  que  les 
chefs  de  l'armée  l'ayant  adju- 
gé à  Ulylfe  î  Ton  concurrent , 
il  menaça  ,  dans  fa  colère  ,  de 
tuer  ceux  qui  lui  avoient  fait 
cette  injuftice  ;  mais  que  le 
lendemain  on  le  trouva  mort 
dans  fa  tente, couvert  de  coups 
d'épée.  Uiyfl'e  ,  foupçonné  de 
cet  homicide ,  prit  la  fuite 
promptement.  D'autres  difcnt 
que  la  nuit  fépara  les  iu^es, 
avant  qu  il  y  eut  rien  de  dé- 
cidé ,  &  que  la  nuit  fuivante 
A)ax  fut  trouvé  roide  mort. 
Selon  quelques  autres  ,  dans 
Ion  combat  avec  Paris ,  où  il 
tua  Ton  ennemi ,  il  reçut  une 
blefliire  dont  il  mourut.  Sui- 
vant une  autre  tradition ,  les 
Troyens  avertis  par  un  Oracle 
que  le  fer  ne  pouvoit  rien  fur 
û>n  corps ,  8c  que  ,  fi  l'on  vou- 
loit  le  faire  mourir ,  il  falloit 
Taccabler  de  boue,  le  firent 
périr  de  cette  façon,  "Mais 
l'opinion  la  plus  commune  eft 
qu'il  périt  à  Toccafion  de  fa 
querelle  avec  Ulyffe  ,  au  fu- 
jet  des  armes  d" Achille  ,  aux- 
quelles ces  deux  héros  afpi- 
roienc  après  fa  mort.  Chacun 
plaida  fa  caufe  devant  les  chefs 
de  l'armée  ,  &  l'éloquence 
d' Ulyffe  triompha.  Ajax ,  fu- 
riw'ux  de  cette  préférence  ,  fe 
tua  fur  un  troupeau  qu'il  maf 
facra;  s'imaginant  que  c'étoit 
Ag^.men-inon  ,  Ménélas  &  les 
autres  chefs  qui  l'avoient  con- 
damné. Un  peu  revenu  à  lui , 
&.  conius ,  moins  de  fes  excès , 
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que  de  voir  fa  vengeance  man- 
quée  &  tournée  en  ridicule  ,  il 
fe  donna  la  mort.  C'ell  le  fujet 
de  la  Tragédie  de  Sophocle  , 
fous  le  titre  d'Ajax  porte  fouet  ^ 
parce  que  le  poète  reprefente 
Ajax  un  fouet  a  la  main ,  oc- 
cupé a  donner  les  étrivières  au 
bélier  qu'il  avoit  pris  pour 
UiyfTe.  Ovide  ajoute  que,  de 
fon  fang  ,  naquit  une  fleur 
nommée  Hyacmte ,  fur  laquel- 
le on  croit  voir  les  deux  pre- 
mières lettres  de  fon  nom, 
A.  J. 

Si  l'on  en  croit  quelques 
Auteurs,  Ajax  ne  devint  fi  fu- 
rieux que  par  un  excès  d'a- 
mour propre  ;  car  on  avoit  pris 
toutes  les  mefures  poffiblcs 
pour  adjuger  les  armes  d'A- 
chille à  la  forte  de  mérite 
qui ,  dans  cette  conteftation  , 
devoit  être  préférée.  Agamcm- 
non ,  embarraffé  d'un  démêlé 
qui  pouvoit  avoir  de  fàcheu- 
fes  fuites ,  avoit  fait  appeller 
au  Confeil  les  prifonniers 
Troyens  ,  pour  leur  demander 
qui  des  deux  ,  ou  d'Ajax  ,  ou 
d'Ulyffe  avoit  fait  le  plus  de 
mal  aux  Troyens  ,  &  qu'ils 
avoient  répondu  que  c'étoit  le 
dernier.  Ce  Général  envoya 
auffi  des  efpions ,  pour  appren- 
dre ce  que  les  Troyens  eux- 
mêmes  penfoient  de  la  valeur 
de  ces  deux  Capitaines ,  & , 
fur  leur  rapport  ,  il  adju- 
gea à  Ulyffe  les  armes  d'A- 
chille. 

Ajax  fuc  enterré  J  les  uns 
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difcnt  près  du  promontoire  de 
Sigée  ;  d'autres ,  fur  le  pro- 
montoire de  Rhetée  ;  ce  fut  un 
des  tombeaux  qu'Alexandre 
voulut  voir  &  honorer.  Quand 
Horace  a  dit ,  lac.  3  ,  liv.  1 1 , 
que  ce  héros  fut  privé  des 
honneurs  funèbres  ,  il  a  fait  al- 
lufion  à  cet  incident  de  la  Tra- 
gédie de  Sophocle  ,  oii  le  poè- 
te feint  qu'Agamemnon  ne 
vouloit  point  qu'on  enterrât 
ie  corps  d'Ajax  i  mais  que  ce- 
pendant il  avoir  cédé  aux  inf- 
tances  de  Teucer. 

C'efl:  encore  une  queftion 
entre  Mythologues  ,  de  fca- 
voir  fi  le  corps  d'Ajax  fut 
bnilé.  Ceux  qui  font  pour  la 
négative  ,  prétendent  que  Cal- 
chas  déclara  que  la  religion 
ne  fouifroit  pas  que  l'on  brû- 
lât ceux  qui  fe  tuoient  eux- 
mêmes. 

Tous  les  Grecs  lui  rendi- 
îent  les  honneurs  divins  après  fa 
mort  :  une  des  tribus  d'Athènes 
prit  fon  nom  ;  &  les  honneurs 
qu'ils  décernèrent,  tant  à  lui , 
qu'à  Euryface  fon  fils  ,  fub- 
liltoient  encore  du  temps  de 
Paufanias.  On  éleva,  à  Ajax  , 
un  temple  à  Salamine;  &  tou- 
te la  Nation  Grecque  l'invo- 
qua quelque  temps  avant  la 
bataille  de  Salamme ,  &  lui 
confacra  ,  comme  une  partie 
des  prémices  deftinées  aux 
Dieux ,  l'un  des  vaiifeaux  que 
l'on  prit  fur  les  Perles  dans  cette 
mémorable  journée. 

On  a  conté  quelques  avan- 
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turesmiraculeufes  touchant  fon 
tombeau  :  on  a  dit  qu'Ulyffe 
ayant  fait  naufrage  lur  les  cô- 
tes de  Sicile ,  perdit  entr'autres 
les  armes  d'AchiJk  ,  &  qu'a- 
près le  naufrage,  la  tempête 
les  porta  fur  le  tombeau  d'A- 
)ax. 

Il  eut  pour  femme  Tecmef- 
fe,  dont  il  eut  pour  fils  Eury^ 
faces.  On  lui  donne  encore  un 
autre  fils  nommé  Achantide, 
qu'il  eut  d'une  concubine  noirv- 
mée  Glauca.  Voyez  Achanti- 
de ,  Euryface  s ,  Glauca ,  Tec^ 
mefje. 

Tous  les  Auteurs  qui  en 
ont  parlé ,  lui  donnent  une  tail- 
le gigantefque. 

Paufanias  dit  qu'un  Myfea 
lui  avoit  raconté  avoir  vu  près 
de  la  mer  le  tom.beau  d'A.jax; 
&  que ,  pour  lui  marquer  la 
grandeur  de  la  taille  de  es 
héros ,  il  Tavoit  aifuré  que  la 
rotule  de  fes  genoux  étoit  com- 
me les  palets  dont  fe  fervoiens 
les  jeunes  Athlètes  aux  jeux 
olympiques  :  or  ,  ou  fçait  que 
les  palets  étoient  très-grands. 
Philoftrate  dit  qu'Ajax  avoir 
onze  coudées  qui  font  dix-fept 
pieds  de  hauteur.  Tout  ce  qu'oa 
peut  conclure  de  ces  exagéra- 
tions ,  ç'eft  qu'Ajax  étoit  d'u- 
ne grande  taille. 

AJAXTIES, fêtes  quoa 
célèbroit  k  Salamine  en  l'hon- 
neur d'Ajax  ,  fils  de  Téia- 
mon. 

AICHÉÉRA,  un  des 
fepc  Dieux  céiefces  ,  que  les 
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Arabes    adoroient,  félon  M. 
d'Herbeloc. 
AIDONÉE,Roid'Epi- 

re,  vivait  du  temps  de  Théfée, 
caîquante  ans  environ  avant  la 
guerre  de  Troye.  Comme  il 
hlCoiz  beaucoup  travailler  aux 
mines  de  Ion  pays,  &  que, 
pour  aller  des  autres  contrées 
de  la  Grèce  en  Epire ,  il  fal- 
ioit  paifer  un  fleuve  nommé 
rAchéron  ;  on  a  fouvent  con- 
foadu  ce  Prince  avec  Pluton. 
i>*Epire  qui  étoi:  un  pays  fort 
bas  ,  par  rapport  au  relie  de 
la  Grèce,  a  été  prife  pour  Fen- 
fer  même.  C'eil  cet  Aidonée 
qui ,  feion  quelques  Auteurs , 
enleva  Prolerpine  ,  parce 
quelle  lui  avoir  été  reiufée 
par  fa  mère  i  &  comme  ce 
Prince  écoit  Couvent  confondu 
avec  Pluton ,  les  poètes  ont 
rais  l'enlèvement  de  Proferpine 
fur  le  compte  de  ce  Dieu. 

AIGLE,  oifeau  confa- 
eré  à  Jupiter,  depuis  le  jour 
qu'ayant  confulcé  les  augures 
dans  rifle  de  Naxe  ,  avant 
^entreprendre  la  guerre  contre 
les  Titans  >  ii  parut  un  Aigle 
qui  lui  fut  d'un  heureux  pré- 
iage  ;  il  le  porta  toujours  de- 
puis dans  fes  Enfeignes.  La  fa- 
ble a  dit  aafîî  qu  un  Aigle  eut 
foin  de  fournir  à  Jupiter  du 
neâiar  pendant  fon  enfance  î 
Se  pour  l'en  récompenfer  ,  le 
père  des  Dieux  plaça  cet  oi- 
feau parmi  les  aftres.  L'Aigle 
fe  voit  ordinairement  dans  les 
imagçs  de  Jupiter ,  tantôt  au 
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Çied  du  Dieu ,  tantôt  tenant  la 
foudre  de  fes  ferres. 

AIMÈx^É ,  Dame  Troyen- 
ne ,  qui  mérita  les  honneurs 
héroïques  dans  la  Grèce ,  elle 
eut  même  un  autel  à  Athè- 
nes. 

A  I  R  ,  les  Grecs  adoroient 
l'air ,  quelquefois  fous  le  nom 
de  Jupiter  ,  qu'ils  prenoient 
pour  l'air  le  plus  puf  ou  1'^- 
ther ,  quelquefois  fous  le  nom 
de  Junouj  qu'ils  prenoient  pour 
l'air  groifier  qui  nous  environ- 
ne: &  aufli  fouvent  ils  en  fai- 
foient  une  divinité  particulière 
à  laquelle  ils  donnoient  la  Lu- 
ne pour  femme  ,  &  la  Rofée 
pour  fille.  Fable  phyfîque  qui 
n'a  pas  befoin  d'explication.  Il 
y  avoit  des  divinations  par  le 
moyen  de  l'air,  qui  fe  faifoient 
ou  en  obfervant  le  vol  des 
oilcaux  &  les  cris  de  quelques 
animaux  ,  ou  à  l'occaiion  des 
météores  &  des  comètes,  ou 
fur  l'infpedion  des  nuées ,  ou 
en  examinant  de  quel  côté  ve- 
noit  le  toniierre.  Ménélas,dans 
riphigénie  d'Euripide ,  artefte 
l'air  témoin  des  paroles  d'Aga- 
memnon  ;  mais  Ariftophane 
fait  un  crime  à  Euripide  de  ces 
fermens  par  l'Air.  Voyez  Di- 
vin arion. 

AIRES,  fête  qu'on  célè- 
broit  à  Athènes  en  l'honneur 
de  Cérès  &.  de  Bacchus ,  en 
leur  oitrant  les  prémices  de  la 
récolte  du  bled  o:  du  vin.  Elle 
fe  nommoit  aufli  Aloès.  Voy. 
Aloés, 
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c*eft:  le  Dieu  de  la  parole  ,  que 
les  Roma'.ns  honoroient  ious 
ce  nom  ,  comme  ils  avoient  un 
Dieu  da  iilence  ;  parce  qu'il 
eft  auiîî  fage  de  parler  à  pro- 
pos ,  que  de  fçavoir  ie  taire. 
Voici  comme  ce  Dieu  fut  con- 
nu à  Rome.  Peu  de  tem.ps  avant 
^arrivée  des  Gaulois  en  Italie , 
on  entendit  une  voix  qui  fortit 
du  bois  de  Vefta  ,  qui  annon- 
çoit  que  ,  fi  on  ne  réiablifToit 
les  murs  de  la  ville ,  elle  fe- 
roit  prife  par  l'ennemi  ;  on  n'y 
fit  aucune  attention  ;  mais  lori- 
que  les  Gaulois  s'en  furent 
rendus  maîtres ,  &  qu'on  les 
eut  chafles ,  on  fe  refTouvint  de 
cette  voix,  &  on  éleva  un  autel 
au  Dieu  de  la  parole  ;  on  lui 
bâtit  même  un  temple  dans 
la  fuite  au  milieu  de  Rome , 
au  même  lieu  od  il  s'étoit  fait 
entendre.  Sur  quoi  Cicéron  dit, 
au  dixième  livre  de  la  Divi- 
nation, que  ce  Dieu  ,  lorfqu'il 
n'étoit  connu  de  perfonne , 
parloit  &  fe  faifoit  entendre  j 
mais  que  depuis  qu'il  eft  deve- 
nu célèbre  ,  qu'il  a  un  temple 
&  des  autels ,  il  a  pris  le  parti 
de  fe  taire ,  &  le  Dieu  de  la 
parole  eft  devenu  muet. 

A  L  A  L  G  O  M  È  N  E  , 
étoit  une  petite  ville  de  Béotie , 
qui  tiroir  fon  nom  ou  d'Alal- 
ccmènée,  nourrifTier  de  Mi- 
nerve ,  ou  d'Alalcomènie  ,  l'u- 
ne des  mies  d'Ogygès  ,  qui 
nourrit  Minerve,  ou  de  ce  que 
Minerve  y  avoit  primaifTance. 
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Cette  DéefTe  y  avoit  un  tem- 
ple &  une  ftatue  d'ivoire ,  ex- 
trêmement reipe6:és  des  peu- 
ples ;  &  ce  refpeâ:  fu:  caiife 
q-.:e  jamais  elle  ne  fut  ni  ior- 
cée  ,  ni  pillce.  Liyffe  ètoic 
né  dans  cet:e  ville  :  pour  con- 
ferver  la  mémoire  du  ï.eu  de 
fa  naiffance  ,  il  voulut  qu'une 
ville  d'irhaque  portât  ce  nom. 
ALALCOMÈNEE, 
fut  père  nourriiner  de  Miner- 
ve,  Se  mérita  par-là  les  hon- 
neurs héroïques. 

ALALCOMÈNIE, 
l'une  des  filles  d'Ogvgès.Quel- 
ques-uns  ont  dit  qu'elle  nour- 
rit Minerve  ;  &  la  qualité  de 
nourrice  de  cette  Deefte  la  fit 
honorer  après  fa  mort ,  fous 
le  titre  de  DéefTe  PraxidicUn" 
ne  :  on  la  regardoit  comme  la 
DéefTe  qui  conduit  les  defTeins 
à  une  bonne  fin  ;  ce  qui  eft 
renfermé  dans  le  mot  Praxi- 
àice.  On  lui  immoloit  la  tête 
des  animaux.  Ménélas ,  de  re- 
tour chez  lui  après  l'expédi- 
tion de  Troye ,  lui  érigea  une 
ftatue  ,  comme  ayant  mis  fin , 
par  fon  fecours ,  à  la  guerre 
qu'il  avoit  entreprife  par  fon 
infpiration.  Elle  avoit  deux 
fœurs  -y  Aulis  &  Telfinie.  Voy. 
Fraxidiciennes, 

ALALCOMÈNIE, 
furnom  de  Minerve.  Voyçï 
les  Trois  articles  précédsns, 

ALASTOR,nom  d'un 
des  quatre  chevaux  qui  tiroient 
le  char  de  Pluton,lor{qu'ii  en- 
leva Pioferpine,  felou  Ciàu- 
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dien  qui  nomme  les  trois  au- 
tres Orphneiis ,  JEihon  &  Dyc- 
teus  :  noms  qui  marquent  tous 
quelque  choie  de  ténébreux  6c 
de  funefte.  On  donne  auiTi  le 
nom  à'AUJîor  à  certains  ef- 
pr^ts  malins  qui  ne  chercKent 
qu'à  nuire. 

ALABANDUS,  fon- 
dateur d'une  ville  de  Carie 
nommée  Alabanda  ,  devint  la 
première  divinité  de  Cgs  ci- 
toyens &  y  fut  honoré  d'un 
cuke  pirciculier. 

ALBION  &B0RG10N. 
deux  géans ,  fils  de  Neptune  , 
contre  lefquels  Hercule  com- 
battit ,  &  qu'il  eut  beaucoup 
de  peine  a  vaincre  :  il  avoit 
déjà  épuifé  tous  les  traits  ,  & 
il  couroit  grand  péril  de  fa  vie 
faute  d'armes ,  quand  Jupiter 
Ion  père  lui  envoya  une  ^rêle 
de  groiïes  pierres ,  dont  Her- 
cule fe  fervit  pour  terrafTer  ces 
géans.  Le  champ  où  les  pier- 
les  tombèrent ,  ftit  depuis  ap- 
pelle le  champ  de  pierres ,  cam- 
jjus  lapideus  ;  c'elt  aujourd'hui 
Lacraux  ,  petit  pays  de  Pro- 
vence à  l'embouchure  du  Rhô- 
ne ,  qui  a  fept  à  huit  lieues  de 
circuit  &  qui  eft  tout  couvert 
de  cailloux. 

ALB  UNÉE,étoit  tout 
cnfemble  le  nom  d'un  bois , 
d'une  fontaine  &  d'une  divi- 
nité de  la  montagne  de  Tibur. 
Horace  n'en  parle  que  com- 
me d'une  fontaine  :  Et  domus 
Albunex  refonantis  ,  Od.  7 , 
lib.   I.  Virgile,  comme  d'un 
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bois  &  d'une  fontaine,  JEn, 
lib.  7,  V.  81.  D'autres  enfin 
ont  dit  qu'Albunée  étoit  la 
dixième  des  Sibylles ,  &  qu'on 
l'honoroit  à  Tibur  ,  aujoui- 
d'hui  Tivoli  ,  comme  une 
DéelTe.  Son  fîmulacre  ,  di- 
foit-on ,  avoit  été  trouvé  dans 
le  fleuve  Anis ,  un  livre  à  la 
main  ;  d'autres  ont  dit  que  c'é* 
toit  dans  la  fontaine  même  du 
fleuve  ;  &  que  de-11  on  éri' 
gea  la  fontaine  en  divinité  ,  & 
on  lui  confacra  un  bois  &  un 
temple,  où  elle  rendit  des  Ora- 
cles. Le  Sénat  de  Rome  lui 
inflitua  des  facrifices  dans  le 
Capitole. 

ALCATHÉES,  fêtes 
qu'on  célèbroit  à  Micénes  eu 
l'honneur  d'Alcathous. 

ALCATHOUS,  fils 
de  Pélops ,  fut  père  de  Péry- 
bée,femmedeTélamon,dequi 
elle  eut  Ajax.  Alcathous  ayant 
été  foupçonné  d'avoir  fait  a{^ 
falfiner  Ton  frère  Chriuppe, 
chercha  un  afyle  chez  les  Âlé- 
gariens ,  &  époufa  la  fille  du 
Roi  de  Mégare  ,  après  avoit 
délivré  le  pays  d'un  lion  fu- 
rieux qui  y  faifoit  de  grands 
ravages.  Il  régna  à  IMégare 
après  Ton  beau-père  ,  &  méri- 
ta d'y  être  honoré  comme  un 
héros.  Outre  les  monumens 
héroïques  qu'on  lui  éleva  ,  il 
eut  encore  des  fêtes  annuelles. 
Voyez  Chrifippe. 

AL  CEE,  filsdePerfée, 
époux  d'Hipponome  ,  fut  père 
d'Amphitrion  èc  ayeul  d'Her- 
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cule  ,  qui  en  prit  le  nom  d'Al- 
cide.  Voyez  ^Icmène ,  Amphi- 
mon, 

AL  CEE,  fils  d^Hercule 
&  de  Malis;  c'eft  de  lui  que 
defcendoient  les  Heraclides. 
Vovez  Hercule ,  Omphale. 

ÂLCESTE, fille  dePé- 
lias  &  d'Anaxabie ,  étant  re- 
cherchée en  mariage  par  un 
grand  nombre  d'amans  ,  Ton 
père ,  pour  fe  défaire  de  leurs 
pourfuites  ,  dit  qu'il  ne  la  don- 
neroit  qu'à  celui  qui  pourroit 
atteler  à  fon  char  deux  bétes 
féroces  de  différente  efpèce  ,  & 
promener  Alcefte  deiïus.  Ad- 
méte  ,  Roi  de  TheiTalie ,  qui 
étoit  fort  amoureux  de  laPrin- 
celfe ,  eut  recours  à  Apollon  : 
ce  Dieu  avoit  été  autrefois  fon 
hôte  &  en  avoit  été  bien  reçu  : 
aufTi  fe  montra-t-il  reconnoif^ 
fant  en  cette  occafîonj  car  il 
donna  à  Adméte  un  lion  &  un 
fanglier  apprivoifés,  qui  traînè- 
rent de  compagnie  le  char  de 
la  Princefle. 

Alcefte  accufée  d'avoir  eu 
part  au  meurtre  de  Pélias ,  fut 
pourfuivie  par  Acafte  fon  frè- 
re ,  qui  fit  la  guerre  a  Admé- 
te ,  le  prit  prifonnier  8c  alloic 
venger  fur  lui  le  crime  des  fil- 
les de  Pélias ,  lorfque  la  géné- 
reufe  Alcefte  alla  s'offrir  vo- 
lontairement au  vainqueur 
pour  fauver  fon  époux.  Acafte 
emmenoic  déjà  à  Yolchos  la 
Reine  de  Theftalie ,  dans  le 
deffein  de  l'y  immoler  aux 
'  mânes  de  fon  père,  lorfqu'Her- 
Tûms  I. 
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cule  ,  à  la  prière  d' Adméte , 
ayant  pourfuivi  Acafte  ,  l'at- 
teignit au-delà  du  fleuve  Aché- 
ron  ,  le  défit  &  lui  enleva  Al- 
cefte pour  la  rendre  à  fon  m.a- 
ri.    La    fable   dit   qu'Alcefte 
mourut  eiteflivement  pour  fau- 
ver Ton  mari ,  &  qu'Hercule 
ayant  rencontré  la  Mort,  com- 
battit contr'elle  ,  la  vainquit , 
8c  la  lia  avec  des  chaînes  de 
diamant,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût 
confenti  de  rendre  Alcefte  à  la 
lumière    du    jour.    Allégorie 
aiïez  jufte  ;  car  délivrer  une 
perfonne  prête  à  perdre  la  vie , 
n'eft-ce  pas  l'arracher  des  bras 
de    la  mort  ?  on   parle    ainfî 
tous    les    jours    fans    fidion. 
Mais  ce  qui  aidoit  encore  à  la 
fable ,  c'eft    qu'Alcefte  avoir 
déjà  pafte  le  fleuve  Achéron 
avec  Acafte  ,  lorfqu'HercuIe 
la   délivra.   D'autres    ont  dit 
qu'Hercule  defcendit  jufqu'aux 
enfers  ,  &  en  arracha    cette 
Princelfe ,  pour  la  lendre  à  la 
vie.  Ce   fut  dans   ce  voyage 
qu'il    enchaîna   Cerbère  ,    & 
l'entraîna  fur  la  terre.  Homè- 
re furnomme  Alcefte  la  divi- 
ne ',  fans  doute  ,  die   madame 
Dacier ,  parce  qu'elle  aima  fon 
m.ari  jufqu'à    vouloir   mourir 
poux  lui  fauver  la  vie.  Euri- 
pide  qui   nous   a  dorme  une 
Tragédie ,  dont  le  fujet  eft  le 
dévouement  à' Alcefte  à  la  mort 
pour  fon  mari,  traite   autre- 
ment cette  fable.  Adméte ,  dit- 
il  ,    fauve    par   Apollon    qui 
avoi:  trompé  les  Parques ,  en- 
D 
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^orte  qu  il  ne  lui  étoit  plus  li- 
bre de  mourir ,  fut  contraint 
de  chercher  une  autre  vidiime 
de  la  mort  :  tous  les  proches 
refufèrent  de  l'être ,  il  ne  reftoit 
qu'Alcefte  :  elle  fe  dévoue ,  & 
les  Parques  l'acceptent.  Sur 
quoi  Platon  (  a  )  tait  cette  ré- 
flexion fingulière  ;  Alcefte  feu- 
le eut  le  courage  de  mourir 
pour  fon  mari  ,  quoiqu'Ad- 
méte  eût  fon  père  &  fa  mère, 
que  l'étrangère  furpalTa  telle- 
ment en  amour,  qu'elle  fit 
bien  voir  qu'ils  n  étoient  liés 
•à  leur  fils  que  de  nom  ,  & 
qu'ils  étoient  véritablement 
étrangers  à  fon  égard.  Bucha- 
nan  a  traduit,  en  beaux  vers 
latins ,  la  Tragédie  Grecque 
d' Alcefte  ;  nous  en  avons  deux 
Françoifes  ;  l'une  de  la  Gran- 
ge qui  a  paru  en  170^ ,  &  l'au- 
tre de  Boiffi  en  1717-  Alcefte 
a  fourni  encore  le  fujet  d'un 
Opéra  à  Quinault.  Alcefte  eut 
d'Adméte  un  fils  nommé  Eu- 
iTiélus. 

A  L  C  I D  E ,  premier  nom 
d'Hercule  ,  qui  veut  dire  fils 
d'Alcée  :  ce  ne  fut  qu'après 
qu'Alcidc  eut  étouffé  dans  le 
berceau  deux  ferpens  que  Ju- 
non  avoit  envoyés  pour  le  dé- 
vorer ,  qu'il  fut  appelle  Her- 
cule ,  c'eft-â-dire  ,  la  gloire  de 
Junon  :  comme  pour  marquer 
que  les  perfécutions  de  cette 
Décife  dévoient  le  rendre  re- 
commandable  à  la  poftérité.  Il 
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y  a  un  Opéra  de  Campiftron, 
donné  en  16^3  ,  intitulé  Al^ 
cide.  Voyez  Hercule» 

ALCIMÈDE,mère  de 
Jafon. 

ALCINOÉ,  fille  de 
Polybe  le  Corinthien ,  &  fem- 
me d'Amphilocus  ,  avoit  em- 
ployé ,  chez  elle ,  une  femme 
a  certains  ouvrages ,  moyen- 
nant un  prix  convenu.  L'ou- 
vrage fini ,  Alcinoé  refufa  de 
payer  tout  ce  qu'elle  avoit 
promis.  La  femme  pria  Mi- 
nerve de  la  venger  :  fa  prière 
fut  exaucée  ;  Alcinoé ,  par  les 
foins  de  la  DéelTe,  devint  fi 
éperduement  amoureufc  d'un 
certain  Xanthus  ,  qui  logeoit 
chez  elle  ,  qu'elle  abandonna 
fa  maifon ,  fes  petits  enfans , 
&  s'embarqua  avec  lui.  Pen- 
dant le  voyage ,  elle  vit  toute 
la  noirceur  &  toute  l'inhuma- 
nité de  fon  crime ,  &  fe  préci- 
pita dans  la  mer. 

ALCINOUS,  Roi  des 
Phéaciens ,  dans  l'Ifle  de  Cor- 
cyre  ,  aujourd'hui  Corfou  , 
étoit  fils  de  Nauiîthous ,  &  pe- 
tit fils  de  Neptune  &  de  Péri- 
bée.  Il  époufa  Arête  fa  nièce, 
fille  unique  de  Rhenexor,  fils 
de  Naufitholis.  Il  en  eut  cinq 
fils  &  une  fille  nommée  Nau- 
ficaa.  Homère  fait  de  grands 
éloges  de  la  mère  &  de  la  fille. 
Le  même  poète  fait  une  am- 
ple defcription  du  palais  &  des 
jardins  d'Alcinoiis  :  jamais  les 
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arbres  n'étoient  fans  fruit,  & 
les  fruits  y  étoient  les  plus 
excellens  de  Tunivers  ;  on  n  y 
connoiffoit  d'autre  faifon  que 
le  printemps  ;  tous  les  poètes 
en  ont  parlé  à  TenvL  Ils  n'ont 
pas  moins  célébré  la  vie  volup- 
tueufe  des  fujets  d'Alcinous. 
Enrichis  par  le  commerce  ,  on 
ne  voyoit  chez  eux  que  feres , 
danfes  &  feilins  accompagnés 
de  mufique.  Mais  tout  cela 
n'empêchoit  pas  qu^ils  ne  fiil- 
fent  agiles  &  bons  marins ,  & 
qu'Alcinous  ne  fût  un  Prince 
très-jufte.  Il  reçut  avec  beau- 
t:oup  d'honnêteté  UlyiTe  ,  que 
la  tempête  avoit  jette  fur  fes 
côtes ,  (  voyez  Nauficaa ,  )  & 
ne  lui  cacha  point  que ,  dans 
fes  états ,  on  aimoit  les  repas  , 
la  mufique ,  la  danfe  ,  le  chan- 
gement d'habits ,  les  bains  & 
le  lit.  Voyez  Ulyffe,  Voyez 
auHi  Ahfynke. 
ALCIONE.Y.  Alcyone. 
A  L  CI  P  P  E  ,  fJle  de 
J\îars ,  étoit  aimée  d'AJlyro- 
thius ,  fils  de  Neptune.  Ally- 
Tothius  ne  pouvant  rendre  fen- 
lible  fa  maitrefTe  ,  lui  lit  vio- 
lence :  Mars  irrité  contre  ce  té- 
méraire ,  lui  ôta  la  vie.  Jvlais 
Neptune ,  défefpéré  de  la  more 
de  fon  fils ,  appelle  Mars  en  ju- 
gement. Les  plus  graves  Athé- 
niens s' étant  afîemblés  fur  une 
aifaire  fi  férieufe  ,  le  déclarè- 
renc  innocent ,  &  le  purgèrent 
à  la  manière  accoutumée  :  ce 
^ui  fit  dire  que  Mars  avoic  été 
îtbibus    par  k  jugement  des 
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douze  grands  Dieuir.  Voyez 
Aréopage ,  Mars. 

A  L  C I S  ,  nom  fous  lequel 
les  Macédoniens  &  les  Ger- 
mains honcroient  Minerve. 

ALCITHOE,lille  de 
Min  vas.  Vovez  Minéides. 

ALCMÈNE ,  femme  d'Am- 
phitryon  ,  &  mère  d'Hercule. 
Elle  étoit  iille  d'Eledrion ,  Roi 
de  Mycènes ,  8c  fils  de  Ferfée. 
Les  auteurs  varient  fiirfamère: 
les  uns  lui  donnent  Anaxe,  fille 
d'Alcée ,  fils  de  Perlée  ;  d'au- 
tres lui  donnent  Lylidice ,  El- 
le de  Pélops  &  d'Hippodamie  i 
d'autres  enfin  la  font  fortii 
d'Amphiaraiis  &  d'Er.'phyle. 
L'hifloire  de  fon  m-ariage  avec 
Amphitryon  oblige  de  repien- 
dre  les  choies  de  plus  haut. 

Meftor  ,  fils  de  Perf^e  ,  & 
par  conféquent  frère  d'Elec- 
tryon  &  oncle  d'Alcmène , 
avoic  époufe  Lyfîdice  ,  donc 
il  eut  une  fille  nommée  Hip- 
pothoë  ,  qui  fut  enlevée  par 
Neptune  ,  &  menée  dans  les 
Ifles  Echinades.  Elle  en  eut  un 
fils  nommé  Taphias.  Ce  Ta- 
phius  établit  une  colonie  dans 
Taphe,  proche  de  l'Acarna- 
nie ,  &  en  nomma  les  habitans 
Teleboes.  Il  eut  un  fils  nom- 
mé  Ptéréiaiis ,  qui  fut  père  de 
{îx  garçons  &  d'une  fille.  Ces 
fix  garçons  allèrent  à  Mycè- 
nes  redemander  à  Eledryon , 
le  royaume  de  Meftor  fon 
frère  ,  &  leur  tris-ayeul.  Il  elt 
■affez  étonnant  que  Eledryon 
ait  «lé  attaqué  far  les  arrière 
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petits-fîls  de  la  fille  de  fon  frè- 
re Meilor  ;  mais  rien  n'arrê- 
toit  rimagination  des  poètes. 
Il  y  en  a  cependant  qui  retran- 
chent ici  une  génération.  Ils 
difent  que  le  fils  de  Neptune 
&  d'Hippothoë  fe  nomma 
Ptérélas  ou  Ptérélalis  ;  qu'il 
eut  deux  fils ,  Teleboas  &  Ta- 
phus ,  qui  allèrent  demander  à 
Eledryon  les  biens  d'Hippo- 
thoë  leur  ayeule. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Elec- 
tryoïï  n'accorda  rien  :  les  Ké- 
-titiers  de  Meflor  pillèrent  Ion 
pays ,  &  tuèrent  tous  les  fils 
•d'Éledryon.  Celui-ci  réfolut 
.d'aller  tirer  vengeance  de  la 
mort  de  Tes  fils,  &  laifTa  le  foin 
^e  fon  royaume  Se  d'Alcmène 
fa  fille  entre  les  mains  d'Am- 
phitryon fon  neveu ,  avec  fer- 
ment ,  de  la  part  de  celui-ci ,  de 
refpeder  la  vertu  de  la  Princef- 
fe  fa  confine.  Ceux  qui  avoient 
accompagné  les  enfans  de  Pté- 
télalis  dans  leur  expédition , 
avoient  emmené  en  Elyde  les 
troupeaux  d'Eleâiryon.  Am- 
phitryon les  racheta  ;  &  dans 
le  temps  qu'il  les  remettoit 
entre  les  mains  de  leur  maî- 
tre ,  il  eut  le  malheur  d'être  la 
caufe  de  fa  mort.  Une  des 
Taches  du  troupeau  voulant 
prendre  la  fuite  »  Amphitryon 
lui  jetta  une  mafTue  qu'il  te- 
noit  à  la  main;  l'animal,  avec 
fes  cornes ,  lança  cette  maffue 
à  la  tête  d'Eleâ:ryon  ,  qui 
mourut  (ut  le  champ.  Sthéne- 
lus,  fils  de  Pe^fée  &  ftèred'E- 
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leâiryon ,  profita  du  trouble 
que  cette  mort  caufa  à  My- 
cènes ,  pour  s*emparer  du  trô- 
ne ,  au  préjudice  d'Alcmène  fa 
nièce ,  &  la  força ,  ainfi  qu'Am- 
phitryon ,  de  fortir  de  Mycè- 
nes.  Ils  fe  retirèrent  à  Thèbes , 
où  Créon  ,  qui  en  étoit  Roi , 
fit  à.  Amphitryon  les  cérém.o- 
nies  de  l'expiation.  Alcmène , 
uniquement  occupée  de  ven- 
ger la  mort  de  fes  frères ,  pu-  ' 
blia  qu'elle  n'épouferoit  que 
celui  qui  lui  donneroit  cette 
fatisfadion.  Amphitryon  prit 
en  conféquence  le  parti  d'al- 
ler faire  la  guerre  aux  Télé- 
boes.  Il  eft  bien  fingulier  qu'el- 
le oubliât  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  pour  ne  fonger  qu'a  celle 
de  fes  frères  ;  &  que  ce  fiit  le 
meurtrier  de  fon  père  qu'elle 
choifit  pour  punir  le  meurtre 
de  fes  frères  :  auffi  d'autres  Au* 
teurs  ont  dit  qu'Eleclryon  fut 
tué  avec  fes  fils  dans  le  com- 
bat contre  les  Téléboes  ;  & 
que  ce  fut  à  la  vengeance  de 
la  mort  de  fon  père  qu' Alc- 
mène attacha  le  don  de  fa 
main. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Amphi- 
tryon marcha  contre  Ptérélas , 
dont  il  ravagea  les  terres  ;  & 
s'empara  de  tous  fes  états , 
comme  on  le  dira  à  fon  article. 
Cependant  les  charmes  d'Alc- 
mène avoient  fait  une  violente 
impreflion  fur  le  cœur  de  Ju- 
piter :  mais  ce  Dieu ,  refpec- 
tant  la  vertu  de  la  PrincefTe, 
craignant  d'ailleurs  ^ue  la  pei-; 
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fuafion  ne  réufTît  pas  fur  une 
perfonne  aufTi  fage ,  prit  le  par- 
ti du  déguifement.  Il  le  revêtit 
de  la  reflemblance  d'Amphi- 
tryon ,  &  Ce  préfenta  comme 
vainqueur  de  Ptérélas  ;  &  pour 
le  prouver ,  il  fit  préfent  à  Alc- 
mene  de  la  coupe  de  Ptéré- 
las ,  qu'Amphitryon  s'étoit  ré- 
fervée  dans  le  butin  qui  avoit 
été  fait  fur  ce  Prince ,  &  qu'il 
avoit  deftinée  a  Alcmène.  La 
PrincefTe ,  trompée  par  des  ap- 
parences il  fort  iemblables  a.  la 
vérité ,  accorda  au  faux  Am- 
phitryon ce  qu'elle  avoit  pro- 
mis au  vengeur  de   fon  père. 
Jupiter ,  qui  avoit  prévu  le  fuc- 
cès  de  fa  rufe  ,  avoit  envoyé 
Mercure  donner  ordre  au  So- 
leil de  fe  repofer  pendant  un 
jour ,  afin  de  tripler  la  nuit , 
qui  de  voit  être  employée  à  la 
formation  d'Hercule  ;  une  nuit 
ordinaire    n'auroit    pas     fuffi. 
Amphitryon  revint  de  fon  ex- 
pédition ,  le   jour  même    qui 
fuccéda    à    la    longue     nuit 
qu'Alcmène  avoit  pafTée  avec 
Jupiter.  A  fon  arrivée ,  il  ne 
fut  pas  reçu  comme  un  amant 
vidorieux  &  attendu  avec  im- 
patience ;  Alcmène  fut  furprife 
des  plaintes  qu'il  lui  en  fit ,  lui 
raconta  ce  qui  s'étoit  pafle  la 
nuit  précédente ,  &  lui  fit  voir  la 
coupe  de  Ptérélas.  Amphitryon 
la  reconnut ,  Se  ne  l'ayant  point 
trouvée  dans  fes   paquets ,  il 
alla  confulter  le  devin  Tiréfias, 
qui  lui  expliqua  le  nœud  de 
i'àifaire. 
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La  dignité  de  fon  rival  le 
tendit  moins  délicat  fur  le 
défagrément  de  l'avanture. 
Dès  le  jour  de  fen  arrivée  , 
il  époufi  Alcmène,  &  la  nuit 
fuivante  lui  fit  un  fécond  en- 
fant. 

Junon  ,  toujours  attentive  a 
perfécuter  les  concubines  de 
Jupiter  &  leurs  enfans  ,  tra- 
verfa  le  plus  qu'elle  put  les 
couches  d'Alcméne.  Ovide  ra- 
conte que  la  DéefTe  envoya 
Lucine  pour  empêcher  la  dé- 
livrance. CeJle-ci  s'alla  afleoir 
près  de  la  porte  du  palais  ,  & 
ayant  croifé  fes  jam.bes  l'une 
fur  l'autre ,  elle  prononça  d'une 
voix  bafïè  quelques  paroles 
magiques.  Il  y  avoit  fept  jours 
qu' Alcmène  étoit  en  travail , 
lorfque  Galanthis  ,  une  des 
efclaves ,  fe  douta  à  la  pofture 
de  la  vieille ,  dont  Lucine  avoit 
pris  la  forme ,  que  c'^étoit  une 
forcière  qui  jouoit  ce  tour  à 
fa  maitrelTe.  Qui  que  vous 
foyez  ,  lui  dit  Galanthis  ,  pre- 
nez part  a  notre  joie  ,  ma 
maîtrelTe  vient  d'accoucher. 
A  cette  nouvelle ,  Lucine  fe 
leva ,  &  Alcmène  fut  déli'^rée 
fur  le  champ.  Voyez  Galan- 
this. On  raconte  différem- 
ment le  motif  qui  porta  Junon 
à  nuire  à  cet  accouchement  : 
les  uns  n'en  domient  point 
d'autre  que  fa  jaloulîé  ;  d'au- 
*  très  donnent  à  cette  jaloufie 
des  vues  plus  politiques.  Sthé- 
nélus ,  comme  on  l'a  vu ,  s'étoit 
emparé  du  trône  de  fon  frète  , 
D  iij 
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au  préjudice'  d'Alaiiène  fa  cfié- 
ee.  Il  avoit  époufé  Micippe, 
fille  de  Pélops ,  qui  fe  trouva 
enceinte  en  même  tems  qu'AIc- 
mène.  Il  étoit  à  craindre  que 
le  fils  de  celle  -  ci  ne  vouîiîc 
faire  valoir  fes  droits  fur  le 
royaume  de  fon  ayeul  mater- 
nel ,  &  ne  fît  ufage  des  forces 
dont  Jupiter  avoit  annoncé 
qu'il'  feroit  pourvu.  Junon  , 
pour  empêcher  que  le  fils  de 
fa  rivale  ne  fut  Roi ,  obtint  de 
Jupiter  ,  à  force  d'im.portuni- 
tés ,  la  parole  que  celui  du  fils 
d'Alcmene ,  ou  du  fils  de  Mi- 
cippe qui  naîtroit  le  premier , 
auroit  l'empire  fur  l'autre.  La 
DéelTe  profita  de  cette  pro- 
mefTe ,  appuyée  fur  la  foi  du 
ferment,  pour  avancer  les  cou- 
ches de  Micippe  &  retarder 
celles  d'Alcmène.Sonftratagê- 
me  ayant  réufîi ,  Euryfthee  , 
fils  de  Micippe,  abufa  du  pou- 
voir que  fa  naiiïance  lui  avoit 
donné  pour  perfécuter  Hercu- 
le. Voyez  Hercule ,  Euryjlhée. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  la  rufe 
de  Galanthis  délivra  Alcmène 
de  deux  garçons  ;  l'un  fils  de 
Jupiter  ,  qui  fut  nommé  Her- 
cule ;  &  l'autre,  filsd'Amphy- 
ti'ion  ,  qui  fut  appelle  Jphiclus. 
Voyez  Iphidus.  On  dit  que 
ces  deux  enfans  n'avoient  que 
dix  mois ,  lorfqu' Amphitryon  , 
voulant  fçavoir  lequel  des  deux 
étoit  fils  de  Jupiter,  envoya 
deux  ferpens  dans  le  berceau 
où  ils  étoient  couchés  :  Jphiclus 
prie  auflî  -  tôt  la  fuite  i  Se  par 
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cette  marque  de  foibleiïê  Ca 
montra  fils  d'un  m.ortel.  Pour 
Hercule,  il  étrangla  les  ferpens 
av^c  Ces  mains  :  in  cunis  jam 
Jave  dignus  erar.  D'autres  ont 
dit  que  ce  fut  Junon  qui  en- 
voya ces  deux  bêtes,  pour  fai- 
re périr  Hercule  ;  8c  pour  fau- 
ver  Iphiclus  ,  elle  lui  donna  la 
force  de  s'enfuir.  Alcmène  étoit 
fi  flattée  de  l'amour  qu'elle 
avoit  infpiré  à  Jupiter^  ,  & 
d'être  mère  d'Hercule  ,  qu'elle 
porta  fur  fa  tête ,  pour  lui  tenir 
lieu  d'ornement ,  trois  lunes  , 
pour  défigner  les  trois  nuits 
qu'elle  avoit  pafTées  avec  le 
Dieu ,  lors  de  la  conception  de 
fon  fils.  Elle  fur  vécut  à  fon 
mari  ;  &  Paufanias  dit  que  ,  de 
fon  temps ,  on  voyoit  encore 
à  Thèbes  les  débris  de  leur 
maifon.  Elle  furvécut  auiTi  à 
fon  fils;  &  quelques-uns  difent 
qu'après  la  mort  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  elle  époufa  Rhada- 
manthe  ,  &  fon  tombeau  fe 
voyoit  auprès  de  celui  de 
Rhadamanthe ,  proche  Haliar- 
te,  dans  la  Béotie.  D'autres 
difent  qu'allant  d'Argos  à 
Thèbes  ,  elle  mourut  fur  les 
frontières  de  Mégare  ;  que 
l'Oracle ,  confulté  par  les  en- 
fans  d'Hercule ,  dont  les  uns 
vouloient  qu'on  la  portât  à 
Argos ,  d'autres  1  Thèbes ,  or- 
donna qu'elle  fût  enterrée  à 
Mégare.  On  a  conté  que,  tan- 
dis que  les  enfans  d'Hercule  , 
connus  fous  le  nom  d'Hera- 
clides ,  travailloient  aux  funé- 
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railles  d'Akmène  ,  Jupiter 
commanda  à  Mercure  de  dé- 
rober fon  corps ,  &  de  le  tranf- 
porter  aux  iiles  des  bienheu- 
reux, afin  de  la  marier  avec 
Rhadamanthe.  Mercure  exé- 
cuta Tordre  ,  &  mit  une  pierre 
dans  le  cercueil.  La  légèreté  du 
poids  fit  ouvrir  le  cercueil  ;  on 
en  tira  la  pierre ,  que  Ton  dé- 
pofa  dans  le  bois  (acre ,  ou  fut 
enfuite  la  chapelle  d'Akmène 
à  Thèbes  ;  on  lui  éleva  un 
autel  à  Athènes.  Agéfilas ,  Roi 
de  Sparte ,  voulant  faire  trans- 
férer les  reliques  d'Alcmène  à 
Lacédémone  ,  envoya  à  Ha- 
liarte  ouvrir  fon  tombeau.  On 
y  trouva  deux  vafes  de  terre, 
un  braflelet  d'airain  ,  &  une 
table  de  cuivre  ,  fur  laquelle 
étoient  gravées  des  lettres  que 
perfonne  ne  connoilToit.  On  en 
envoya  copie  en  Egypte  pour 
les  faire  expliquer.  Le  prophète 
Chonuphis  les  déchiffra  :  elles 
contenoient  un  ordre  aux 
Grecs  de  vivre  en  paix  ,  d'ho- 
norer les  Mufes ,  &  de  termi- 
ner leurs  différends ,  fuivant  les 
règles  de  l'équité.  Au  refle , 
les  habitans  d'Haliarte  furent 
punis  ,  pour  avoir  laifTé  ouvrir 
le  tombeau  d' Alcmène  ;  ils  fu- 
rent défolés  ,  la  même  année  , 
par  les  innondations  &  par  la 
pefte.  Alcmène  fut  la  dernière 
mortelle  avec  laquelle  Jupiter 
eut  affaire  :  Niobé  avoit  été 
la  première.  Il  y  avoit  feize 
générations  entre  les  deux. 
Plaute  ,  &  d'après  lui  Mo- 
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licre  ,  ont  mis  en  Comédie 
Tavanture  de  Jupiter  avec  Alc- 
mène. Ils  en  ont  arrangé  les 
événemens  à  leur  manière  , 
en  confervant  néanmoins  le 
fond  de  U  tr.ble.  Nous  avons 
aufli  une  Tragédie  Françoife 
du  fieur  Hardy ,  intitulée  Aie- 
mène  ,  ou  la  Vengeance  fémi' 
nine. 

ALCMÉON,filsd'Am- 
phiaraiis  ^  d'Eriphyle  ,  faur 
d'Adrafie.  Il  tua  fa  mère ,  par 
ordre  de  fon  père.  (  Voyez 
Adrafle ,  Eripkjle,  )  Quelques 
Auteurs  ont  dit  mal-à-propos , 
qu'il  fut  aidé  dans  ce  parricide 
par  Amphilocus  fon  frère. 
Alcméon ,  perfécuté  par  les 
furies  ,  fe  retira  à  Pfophis  , 
dans  TArcadie ,  où  il  fut  expié 
par  Phégéiis ,  &  époufa  Arli- 
noë  ,  ou  Alpliéfibée  ,  fille  de 
ce  Phégéiis ,  d  laquelle  il  donna 
le  collier  &  la  robe  d'Eriphyle 
fa  mère.  Il  en  eut  un  fils  nom- 
mé Clytius.  Ni  l'expiation 
qu'il  avoit  eue ,  ni  fon  mariage 
ne  le  guérirent  de  fa  fureur. 
Il  alla  confulter  l'Oracle  ,  qui 
lui  dit  que,  pour  fe  délivrer  des 
Furies ,  il  falloit  qu'il  fe  retirât 
fur  une  terre  toute  neuve ,  & 
faite  depuis  le  meurtre  d'Eri- 
phyle. Il  crut  que  les  iiles  Ef^ 
chinades  étoient  le  lieu  que  lui 
indiquoit  l'Oracle.  (Voyez  Ef- 
chinades.  )  Il  s'y  établit  ;  &  , 
quoiqu'encore  marié  avec  Plié- 
fibée ,  il  ne  laifTa  pas  d'épcu- 
fer  Callyrhoë  ,  fille  du  fleuve 
Achéloiis.  Depuis  fon  maria- 
D  iv 
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ge,  ayant  entendu  parler  an 
collier  d'Eriphyle,  elle  déclara 
à  Ton  mari  qu'elle  ne  le  trai- 
teroit  plus  maritalement ,  s'il 
ne  lui  faifoit  préfent  de  ce 
bijou.  Pour  le  tirer  des  mains 
de  fa  première  femme ,  il  re- 
tourna chez  Phégée  ,  â  qui  il 
fit  accroire  que  l'Oracle  lui 
avoit  dit  qu'il  ne  feroit  débar- 
rafTé  des  Furies  qu'après  avoir 
oifert  le  collier  à  Apollon.  Ce 
menfonge  lui  réufiit  :  mais 
Phégèe  ayant  enfuite  décou- 
vert la  vérité ,  donna  ordre  à 
fes  deux  fils  de  tuer  Alcméon  ; 
ce  qu'ils  exécutèrent  ;  & ,  parce 
que  leur  fœur  s'en  formali(a,ils 
la  tranfportèrent  dans  un  coffre 
à  Tégée  ,  &  lui  imputèrent  le 
meurtre  de  fon  mari.  Alcméon 
avoit  eu  deux  fils  de  Cally- 
îhoë  ,  Acarnus  &  Amphitère. 
Voyez  Callyrho'é. 

Alcméon  ,  pendant  qu'il 
étoit  pourfuivi  par  les  Furies , 
eut  deux  enfans  de  la  prophê- 
telTe  Manto  ,  fille  de  Tirélias; 
Amphilocus  &  Tifphone.  Il  y 
a  des  Kiftoriens  qui  difent 
qu' Alcméon  ,  après  la  féconde 
guerre  de  Tlièbes  ,  fut  attiré 
en  Italie  par  Diomède  ;  qu'il 
l'aida  à  conquérir  le  pays  & 
l'Acarnanie  ;  que  fomjiiés  de 
fe  trouver  à  l'expédition  de 
Troye ,  Diomède  s'y  rendit  ; 
mais  qu'Alcméon  s'arrêta  dans 
l'Acarnanie  ;  &  pout  honorer 
fon  frère  ,  bâtit  une  ville  qu'il 
nomma  Argos  d' amphilocus. 
Il  prophêtifa  dans  l'Acarnanie  : 
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mais  fon  parricide  le  fit  exclure 
des  honneurs  divins  que  les 
Oropiens  rendoient  à  fon  père 
&  à  fon  frère.  On  lui  éleva  3. 
PfopKis ,  un  tombeau  qui  n'a- 
voit  ni  éclat ,  ni  ornemens  : 
mais  il  étoit  entouré  de  cy- 
près fi  hauts ,  qu'ils  pouvoient 
couvrir  de  leur  ombre  le  co- 
teau qui  dominoit  fur  la  ville. 
On  ne  les  coupoit  point , 
parce  qu'ils  étoient  confacrés 
a  Alcméon  ;  on  les  appelloit 
les  pucelles.  Les  furies  d' Alc- 
méon ont  fouvent  fait  retentir 
les  théâtres  de  la  Grèce  ;  mais 
il  ne  nous  refle  aucune  de  ces 
Tragédies.  Nous  en  avons  deux 
Françoifes ,  dont  une  eft  de 
Hardy.  Voyez  A:arnas ,  Am^ 
phiaraih  ,  Eriphjle  ,  Cally- 
rhoë,  Epigones,  Amphilocus , 
Tifphone, 

ALCON,  fils  d'Erec- 
thée  ,  Roi  d'Athènes  ,  étoit  fi 
adroit  à  tirer  de  l'arc ,  qu'il 
atteignit  un  dragon  qui  avoit 
enlevé  un  de  les  fils ,  &  le 
tua  fans  blelTcr  l'enfant.  Il  pafTa 
pour  un  des  héros  de  la  Grè- 
ce, &  eut  plufieurs  monumens 
héroïques. 

ALCYON,oifcaucon. 
facré  à  Thétis ,  parce  qu'on 
dit  qu'il  couve  fur  l'eau  & 
parmi  les  rofeaux.  Voyez  Al" 
cyone  ^filkà'Eole, 

ALCYOxNE,  fille  d'Atlas, 
fut  une  des  fept  Atlantides  qui 
formèrent  la  conftellation  des 
Pléyades.  Elle  eut  de  Neptu- 
ne ,  un  fils  nommé  Anthas , 
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qui  fut  Roi  de  Trœzène  >  & , 
félon  quelques-uns ,  Antedon 
la  rendit  mère  de  Glaucus.  V. 
Atlanddes, 

ALCYONE,filled'Eole 
de  la  race  de  Deucalion ,  épou- 
fa  Ceix  ,  Roi  de  Trachine  ;  fon 
amour  pour  fon  époux  fut  il 
grand,  que  Ceix  avant  tait  nau- 
frage ,  Alcyone  le  précipita 
dans  la  mer ,  où  elle  tut  chan- 
gée en  Alcyon  ,  ainii  que  fon 
mari.  Il  n'y  a  point  ce  fable 
dans  Ovide  ,  écrite  avec  plus 
d'art  &  d'une  manière  plus 
touchante.  La  Mothe  a  donne 
rOpéra  d'Aicyone  en  1706. 
Voyez  Csix. 

ALCYONE  ,  furnom 
qui  fut  donné  ,  dit  Homère  , 
à  Cléopatre  ,  fille  d'Idas  &  de 
Marpéfe  ,  &  femme  de  Méléa- 
gre ,  pour  conferver  dans  leur 
famille  la  mémoire  de  l'enlè- 
vement de  fa  mère  par  Apol- 
Jon,  à  caufe  des  regrets  &  des 
larmes  que  cette  trifîe  avanture 
avoir  caufés  à  fa  mère,  qui, 
comme  une  autre  Alcyone  , 
s'etoit  vue  par-là  cruellement 
féparée  de  fon  mari. 

ALCYONÉE,  un  des 
plus  redoutables  géans  qui 
attaquèrent  Jupiter.  Il  devoit 
être  immortel  tant  qu'il  demeu- 
reroit  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Avant  la  guerre  contre 
les  Dieux ,  il  s'é!:oic  déjà  dif- 
tmgué  par  d'autres  enrreprifes  ; 
qui    avoic    emmené 


c'efr   lui 


d'Erithie  les  bœufs  du  Soleil. 
Le  père  des  Dieux  ayant  com- 
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mandé  a  Hercule  de  combattre 
contre  ce  redoutable  géant ,  le 
héros  ,  à  coups  de  flèches ,  ter- 
rafla  plufieurs  fois  fon  ennemi-: 
mais  dès  qu  Alcyonée  touchoit 
la  terre  qui  étoit  fa  mère ,  il 
prenoit  de  nouvelles  forces ,  & 
fe  relevoit  plus  terrible  qu'au- 
paravant. Alors  Pallas  le  mie 
de  la  partie,  faifit  le  géant  par 
le  milieu  du  corps  &  le  porta 
au-deflus  du  cercle  de  la  lune 
ou  il  expira.  Voyez  Géans. 

ALÉA,  furnom  de  Mi- 
nerve, qui  lui  fut  donné  paf 
Aléus  ,  Roi  d'Arcadie  ,  après 
lui  avoir  bâti  un  temple  dans 
la  ville  de  Tégée  fa  capitale , 
fous  le  nom  de  Minerve  Aiéa. 
Augufte  ,  pour  punir  les  Arca- 
diens  d'avoir  fuivi  le  parti 
d'Antoine ,  enleva  de  Tégée 
la  Minerve  Aléa.  On  confer- 
voit  dans  fon  temple  la  peau 
&  les  défenfes  du  fanglier  de 
Calydon. 

A  L  E  C  T  O ,  une  des  trois 
Furies  ,  fœur  de  Tiliphone  & 
de  Mégère ,  fille  de  l'Achéron 
&  de  la  Nuit.  Son  nom  fignifie 
l'Envie  ,  ou  bien  celle  qui  n'a 
ni  ceflè  ,  ni  repos  ,  ce  qui-efl  le 
propre  de  l'Envie.  Voyez  Fu- 
ries, 
ALECTRIOMANTIE,  ou 
Alectoromantie  ,  divination 
par  le  moyen  d'un  coq  ,  en 
ufàge  chez  les  Grecs.  Voici 
comme  elle  fe  pratiquoit  î 
on  traçoit  un  cercle  fiir  la 
terre  ,  on  le  partageoit  enfuite 
en  vingt-quatre  petites  cafés 
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ou  efpaces  :  dans  chaque  café 
on  écrivoit  une  lettre  de  Tal- 
phabet,  &  fur  chaque  lettre  on 
niettoit  un  grain  de  bled  i  cela 
fait  ,  on  plaçoit  un  coq  au 
milieu  du  cercle  ,  &  on  remar- 
quoit  quels  grains  il  mangeoit, 
&  quelles  écoient  les  lettres  des 
cafés  où  les  grains  avoient  été 
placés  ;  on  faifoit  un  mot  de 
ces  lettres ,  &  l'on  croyoit  que 
ce  mot  apprenoit  la  chofe  que 
Ton  vouloit  fçavoir.  C'eft  par 
cet  art  que  le  Sophifte  Liba- 
nius  Se  Jamblique  cherchèrent , 
8c  qu'ils  crurent  avoir  trouvé , 
quel  feroit  le  fuccefTeur  de 
l'Empereur  Valens.  Car  le  coq 
ayant  mangé  les  grains  qui 
étoient  fur  les  lettres  th ,  e , 
o  ,  d ,  ils  ne  doutèrent  plus 
que  le  fucceffeur  ne  ^ût  Théo- 
dore ;  mais  ce  fut  Théodo- 
fe(a). 

ALECTRION,  jeune 
fevori  de  Mars ,  &  le  confi- 
dent de  {es  amours  ,  ayant  été 
mis  un  jour  en  fentinelle ,  tan- 
dis que  le  Dieu  étoit  avec 
Venus  ,  il  s'endormit ,  &  laiffa 
furprendre  les  deux  amans  par 
Vulcain.  Mars  irrité  de  la  né- 
gligence d'Aledrion  ,  pour 
l'en  punir ,  le  métarmorphofa 
en  un  oifeau  ,de  fon  nom , 
c'eft-à-ûire ,  en  coq ,  qui  garde 
encore  la  crête  de  l'armet 
qu'il  avoitlorfqu'il  fut  changé  : 
lequel  fe  Ibuveiiant  de  fa  pa- 
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reffe ,  n'oublie  rien  pour  l'effa- 
cer par  une  vigilance  réglée , 
en  annonçant  toutes  les  nuits 
le  procham  fetour  du  fbleil , 
par  le  battement  de  fes  ailes , 
&  par  font  chant. 

A  L  E  E  S  ,  fêtes  qu'on  cé- 
lèbroit  en  Arcadie  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Aléa. 

ALÈON,  fils  d^Atrée, 
eft  un  de  ceux  qu'on  a  appelle 
Diofcures ,  avec  Melampus  & 
Eumolus  fes  frères.  Mais  voyez 
Diofcures. 

ALÈTIDES,facrifices 
foîemnels  que  les  Athéniens 
faifoient  aux  Mânes  d'Erigo- 
ne ,  par  ordre  de  l'Oracle  d'A- 
pollon. 

ALÊUS,  fils  deNyfti- 
mus  ,  Roi  d' Arcadie  :  c'eft  lui 
qui  fit  bâtir  le  temple  de  Mi- 
nerve Aléa.  Voy.  Aléa,  Alées, 
Augée. 

ÀLEXANDRA,nom 
fous  lequel  Caflandre  fut  ado- 
rée. Voyez  CaJJandre, 

ALEXANDRE  Pari^  , 
fils  de  Priam.  Voyez  Paris, 

ALEXIARE  ,  fille  d'Her- 
cule &  d'Hébé  ,  DéelTe  de  la 
jeuneffe. 

ALEXIRHOE,  étoic 
fille  du  fleuve  Cédrene  ,  & 
l'une  des  Nymphes  du  mont 
Ida.  Le  Roi  Priam  la  rendit 
mère  d'Efaque.  Voyez  E/à- 
que. 

ALI  ES,  fêtes  d'Apollon, 


(  a)  Aleûriomantie  ,  mot  compole  à'hf.iKifvnv ,  un  coq  ,  3c/*Kr7ii<ii, 
divination. 
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ou  du  Soleil ,  établies  à  AtKè- 
aes. 

A  L  I L  A  T  ,  nom  fous  le- 
quel les  Arabes  adoroient  la 
Lune  ou  la  Planète  que  nous 
nommons  Técoile  du  foir ,  le 
V'eiper ,  la  belle  étoile. 

ALITÉUS,  furnom 
donné  à  Jupiter  ,  parce  que 
dans  une  famine  il  avoit  pris 
un  foin  particulier  des  meu- 
niers ,  pour  que  la  farine  ne 
manquât  pas. 

ALLOPROSALLOS, 
nom  qu'Homère  donne  à  Mars, 
qui  lic^niiîe  inconftant  ou  que- 
relleur. 

ALLYROTHIUS,fîls 
de  Neptune ,  pour  venger  la 
défaite  de  fon  père  que  Mi- 
nerve avoit  vaincu  ,  réfolut  de 
couper  tous  les  oliviers  des 
environs  d'Athènes  ,  parce 
qu'ils  étoient  confacrés  à  cette 
Déeife  :  mais  la  coignée  lui 
étant  tombée  des  m.ains  ,  le 
blefTa  i]  fort  qu'il  en  mourut. 
Sa  mort  eft  ditïeremment  ra- 
contée. V^oyez  Alcipve. 

A  L  O  È'S  ,  £ètQ  en  l'Kon- 
neur  de  Cérès.  Voyez  Aires. 

ALOÈUS.  V.Alous. 

ALOIDES,deuxgéans 
redoutables  qu'Homère  nom- 
me le  divin  Otus ,  Se  le  célèbre 
Ephialte ,  étoient  fils  de  Nep- 
tune &:  d'Iphimédie  ,  femm.e 
d'Aloiis.  On  les  nomma  Aloi- 
des ,  du  nom  du  mari  de  leur 
mère.  C'étoit  les  deux  plus 
î^rands  &  les  deux  plus  beaux 
hommes  que  la  terre  ait  jamais 
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nourris  :  ils  étoient  d'une  taille 
fi  prodigieufe  ,  qu'à  f  âge  de 
neuf  ans  ils  avoient  neuf  cou- 
dées de  groireur,&  trente-fix 
de  hauteur ,  &  croiflbient  cha- 
que année  d'une  coudée  en 
groffeur ,  8c  d'une  aulne  de 
haut.  Cette  énorme  grandeur 
les  rendoit  fi  fiers,  qu'ils  cru- 
rent qu'il  n'y  avoit  rien  au- 
deffus  de  leurs  forces  :  ils  en- 
treprirent donc  de  détrôner  Ju- 
piter ;  &  pour  lui  livrer  un  af- 
faut  dont  il  ne  pi'it  fe  défendre , 
ils  mirent  le  mont  Ofla  &  le 
mont  Pélion  fur  l'Olympe  : 
de-la  menaçant  le  Souverain 
des  Dieux  ,  ils  eurent  l'info- 
lence  de  demander  Junon  & 
Diane,  Mars  ayant  voulu  s'op- 
pofer  a  leur  entreprife ,  ils  le 
firent  prifonnier  ,  &  l'ayant  lié 
avec  de  grofîes  chaînes ,  ils  le 
rlnrent  ainfi  treize  mois  dans 
une  prifon  d'airain ,  où  il  fe- 
roit  toujours  refté  ,  fi  Mercure 
ne  fùz  venu  l'en  délivrer.  V. 
Eribée  ,  Mars.  La  puiffance 
des  Dieux  fe  trouvant  inutile 
contre  de  ii  terribles  ennemis , 
on  eut  recours  a.  l'artifice. 
Diane ,  les  ayant  apperçus  fur 
un  chariot,  fe  changea  en  bi- 
che ,  8c  s'élança  au  milieu 
d'eux.  Comme  ils  voulurent 
tirer  leurs  flèches,  ils  fe  blef- 
fèrent  l'un  l'autre ,  &  en  mou- 
rurent, délivrant  pour  jamais 
les  Dieux  de  la  crainte  cu'ils 
leur  avoient  infpirée  ;  Jupirer 
les  précipita  au  fond  du  Tar- 
tare. 
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Homère  dit  qu* Apollon  les 
précipita  dans  les  enfers  avant 
que  le  poil  follet  eût  ombragé 
leurs  joues ,  &  que  leur  men- 
ton eût  fleuri. 

On  dit  que  les  Aloides  fu- 
îen:  les  premiers  qui  facrifiè- 
rent  aux  Mufes  fur  le  mont 
Helicon,  &  qui  leur  confacrè- 
rent  cette  montagne.  Voyeï 
Iphimedie^  Mufes. 

A  L  O  P  É  ,  fille  de  Cer- 
cyon  ,  &  q»ui  reconnoifToit 
Vulcain  pour  père  ,  ëtoit  fi 
belle  qu'elle  infpira  de  Tamour 
au  Dieu  de  la  mer ,  en  eut  un 
fils  qu  elle  fit  expofer  fecréte- 
ment ,  pour  dérober  à  fon  père 
la  connoifTance  de  fa  foiblefTe. 
En  l'expofant  elle  le  couvrit 
d'une  partie  de  fa  robe  qu'elle 
avoit  déchirée  à  ce  defTein. 
Une  jument  égarée  d'un  trou- 
peau lui  donna  à  téter ,  lorf- 
qu'un  berger  qui  la  cherchoit , 
ayant  vu  cette  efpèce  de  pro- 
dige ,  enleva  cet  enfant ,  &  le 
porta  dans  fa  cabane.  Quelque 
tem.ps  après ,  l'enfant  ayant  été 
préfenié  à  Cercyon ,  il  recon- 
nut l'habit  de  fa  fille  ,  ordonna 
qu'on  ôtât  la  vie  â  la  mère  ,  & 
nt  de  nouveau  expofer  l'enfant. 
Comme  une  autre  jument  prit 
encore  foin  de  le  nourrir ,  les 
bergers  qui  le  rencontrèrent , 
jugeant  que  les  Dieux  le  pro- 
tégeoient ,  relevèrent ,  &  lui 
donnèrent  le  nom  d'Hippo- 
thous.  Voyez  Hippothous, 

A  L  O  P  E  ,    eft    le    nom 

(a)  AÀ?rior,  {îgïiifie  fadnc. 
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d'une  des  Harpyes ,  à  qui  Ton 
domie  pour  fœur  Archeloe  & 
Ocypéte.  Voyez  Harpyes, 

ALORUS,c'eft  le  nom 
que  les  Chaldéens  donnoient 
a  leur  premier  Roi,  Il  étoit  de 
Babylone ,  &  publioit  ,  à  ce 
que  dit  Berofe  dans  fon  fécond 
livre  ,  que  Dieu  lui-même  l'a- 
voit  fait  pafteur  du  peuple. 

A  L  OÙ  S  ,  fameux  géant , 
fils  de  Titan  &  de  la  Terre. 
Iphimédiè  ,  fa  femme  ,  devint 
amoureufe  de  Neptune  ,  dont 
elle  eut  les  deux  Aloides.  V. 
Aloides ,  Iphimédiè. 

A  L  O  U  E  T  E  :  Scylla  , 
fille  de  Nifius  ,  changée  en 
Alouete.  Vovez  Scylla, 

ALPHÉE,  fleuve  d'E- 
lide.  Voyez  Aréthufe, 

ALPHÉSIBÉE,  fidie 
de  Phégée  ,  ayant  époufé  Aie- 
méon ,  en  reçut  pour  préfent 
de  noces  le  fameux  collier 
d'Eriphile  ;  mais  Phégée  fon 
père  ayant  appris  qu'Alcméon 
avoit  époufé  Callyrhoë  ,  le  fit 
affafliner  par  fes  fils.  Voyez 
Alcméon ,  Eriphile ,  CJlyrhoë. 

ALPHIASSA  ou  Al- 
P  H  I  o  N I A ,  furnom  de  Diane, 
fous  lequel  on  lui  avoit  con- 
facré  un  bois  dans  le  Pélo- 
ponèfe  ,  à  l'embouchure  de 
l'Alphée. 
ALPHITOMANTIE, 
efpèce  de  divination  qui  fe 
pratiquoit  avec  de  la  farine  , 
mais  on  ne  nous  apprend  pas 
comment  elle  s'employoit,  (a) 
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A  LR  UN  ES,  nom  que 

les  anciens  Germains  don- 
noient  à  certaines  petites  fi- 
gures de  bois  ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  leurs  Dieux 
pénates  ou  lares ,  qui  prenoient 
foin  des  maifons  &  des  per- 
fonnes  qui  y  habitoient  :  c'étoit 
une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  générales  luperftitions  des 
Germains.  Elle  confilloit  à 
avoir  chez  eux  de  petites  fi- 
gures d'un  demi  pied  ou  d'un 
pied  de  hauteur  ,  repréfentant 
quelques  femmes  magicien- 
nes ,  rarement  des  hommes  j 
&  ils  croyoient  que  ces  figures 
avoient  de  ii  grandes  vertus  , 
qu'elles  tenoient  en  leur  pou- 
voir le  deftin  &  la  fortune  des 
Jiommes.  On  faifoit  ces  fta- 
tues  des  racines  les  plus  dures 
des  plantes  ,  fur  -  tout  de  la 
mandragore  ;  on  les  habilloit 
proprement  ,  on  les  couchoit 
mollement  dans  de  petits  cof- 
frets ,  toutes  les  femaines  on 
les  lavoit  avec  du  vin  &  de 
l'eau  ,  «5c  à  chaque  repas  on 
leur  fervoit  à  boire  &  à  man- 
ger ,  fans  quoi  elles  auroient 
jette  des  cris ,  dit-on  ,  comme 
des  enfans  qui  fouiîriroient  la 
faim  &  la  foif  :  enfin  on  les 
lenoit  renfermées  avec  foin 
dans  un  lieu  fecret ,  d'oii  on 
ne  les  retiroit  que  pour  les 
confulter.  Dès  qu'on  avoit  le 
bonheur  d'avoir  chez  foi  ou 
fur  foi  de  pareilles  figures  , 
on  fe  croyoit  heureux  ,  on  ne 
craignoit  plus  aucun  danger  , 
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&  on  en  attendoit  toutes  for- 
tes de  biens ,  fur-tout  la  fanté 
&  la  guérifon  des  maladies 
les  plus  rébelles  au  rem.ède. 
Mais  ce  qui  étoit  encore  plus 
admirable  ,  c'eft  qu'elles  fai- 
foient  connoître  l'avenir ,  ou 
par  un  mouvement  de  tête  , 
ou  quelquefois  même  en  s'ex- 
primant  d'une  manière  très- 
intelligible  à  leurs  heureux 
poirefleurs.  On  dit  que  cette 
ruperflition  des  anciens  Ger- 
niains  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui parmi  le  peuple  de  la 
balTe  Allemagne  ,  chez  les 
Danois  3c  les  Suédois, 

ALTHÉE,fille  d'Agé- 
noT  ,  de  la  race  de  Deucalion  , 
époufa  Oenée  ,  Roi  des  Eto- 
liens,  &  fut  mtre  de  Méléa- 
gre.  Voyez  Méléagre, 

ALTHÉMÈNE,  fils 
de  Cratée.  Voyez  Cratée, 

ALTHÉNUS,frèrede 
Diomède. 

AMALTHÉE,  c'eft  le 
nom  de  la  chèvre  qui  alaita 
Jupiter  :  le  Dieu  par  recon- 
noilTance  la  plaça  parmi  les 
aftres  ,  où  elle  forme  le  figne 
qui  porte  fon  nom.  C'eft  d'une 
des  cornes  de  cette  prétendue 
chèvre  que  les  Grecs  ont  fait 
leur  corne  d'abondance.  Lac- 
tance  dit  que  la  nourrice  de 
Jupiter  fut  Amakhée ,  fille  de 
Meliffus  ,  Roi  d'une  contrée 
de  la  Grèce.  Bochard  fait  ve- 
nir ce  mot  du  Phénicien  Aman-- 
tha  y  qui  fignifie  nourrice  j  & 
Hygifl  doan€  à  la  nourrice  de 
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Jupiter  îe  nom  d'Adamanthée. 
Voyez  Adamanthée ,  Curetés , 
MéliJJes. 

AMANUS  ouOmanuj, 
Dieu  des  anciens  Perfes  .  que 
Ton  croit  être  le  Soleil  ,  ou 
le  feu  perpétuel  que  les  Perfes 
adoroient  comme  une  image 
du  Soleil.  Strabon  Tappelle 
Dœinon  Perfarum  ,  le  génie 
des  Perfes.  Tous  les  jours  les 
Mages  alioient  dans  fon  tem- 
ple ,  chanter  leurs  hymnes 
pendant  une  heure  devant  le 
feu  facré  ,  tenant  de  la  ver- 
veine en  main,  &  ayant  en 
tête  des  thiares,  dont  les  ban- 
delettes leur  pendoient  des 
deux  côtés  le  long  des  joues. 

AMARINTHIA ,  fumom 
de  Diane  ,  pris  d^'un  village  de 
J'Eubée,  oii  elle  étoit  honorée. 

AMATHONTE, ville 
de  l'ifle  de  Chypre  ,  où  Vénus 
ëtoit  particulièrement  honorée. 
Voyez  Amathufia. 

AMATHUSIA,  fur- 
nom  de  Vénus ,  pris  de  la  ville 
d'Amathonte  ,  oii  elle  étoit 
particulièrement  honorée. 

AMATHIE,unedes  cinquan- 
te Néréides    félon  Homère. 

AMAZONES,  étoient 
des  femmes  qui  formoient  une 
république ,  dans  laquelle  elles 
ne  foufïroient  point  d'hommes. 
Pour  fe  perpétuer  ,  elles  en- 
voyoient  de  temps  en  temps 
des  détachemens  dans  les  états 
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voifîns  ,  pour  fe  procurer  la 
compagnie  des  hommes.  Ces 
députées  ,  quand  leur  grofTefTe 
étoit  décidée  ,  retournoient 
chez  elles  faire  leurs  couches. 
Tous  les  enfans  mâles  qui 
naiffoient, étoient  immolés.  On 
élévoit  les  filles  avec  grand 
foin  ;  on  leur  coupoit  la  ma- 
melle droite  ,  afin  qu'elles  fuf- 
fent  plus  en  état  de  tirer  de 
Tare.  On  les  formoit  dans  les 
exercices  militaires  ;  &  l'hif- 
toire  fabuleufe  eft  pleine  des 
exploits  de  ces  Héroïnes.  On 
a  dit  que  le  pays  qu'elles 
habitoient ,  étoit  dans  la  Cap- 
padoce ,  fur  les  bords  du  fleuve 
Thermodoon.  Voy.  Antiope  y 
Hippolyte, 

AMAZONIUS  ,  nom 
d'Apollon  ,  à  caufe  du  fe- 
cours  qu'il  avoit  donné  contre 
les  Amazones. 

AMBARVALES,fête 
en  l'honneur  de  Cérès ,  qui  fe 
faifoit  chez  les  anciens  Ro- 
mains, pour  obtenir  des  Dieux 
une  bonne  récolte.  On  im- 
moloit  une  géniffe  ou  une 
laie  pleine  ,  ou  une  brebis  , 
&  avant  le  facrifice  ,  on  la 
conduifoit  en  proceilion  autour 
des  champs,  d'où  la  fête  a  pris 
fon  nom  {a).  Caton  {b)  nous 
a  confervé  la  prière  que  l'on 
faifoit  dans  cette  cérémonie  , 
fous  le  titre  de  Carmen  Ambar- 
vole.    Cette   fête   fe  célébroit 


(  a  )  Amlire  arva ,  faire  le  tour  des  champs. 
(fr)  De  rc  rujtica,  chap.  14». 
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ordinairement  au  temps  de  la 
moifTon  ,  &  quelquefois  dans 
les  temps  où  les  biens  de  la 
terre  étoient  en  danger.  On  la 
célébroit  non-ieulement  à  la 
campagne  ,  mais  encore  à 
Rome  :  &  les  minières  de 
cette  cérémonie  s'appelioient 
fratres  Arvales.  Voyez  Am- 
burbales ,  Arvales, 

AMBÉGNES,ouAm- 
B 1 1  G N  E  s.  Voyez  Hojiies. 

A  M  B  ï  T I  O  N  ;  les  Ro- 
mains avoient  élevé  un  tem- 
ple à  TAmbition  ;  c'étoit  en 
eifet  la  divinité  à  laquelle  ils 
ont  le  plus  facriiié.  On  la 
repréfencoit  avec  des  ailes  au 
dos  &  les  pieds  nuds  ,  pour 
exprimer  l'étendue  de  les  deC- 
fèins ,  &  la  promptitude  avec 
laquelle  elle  veut  les  exécuter. 
AMBROISIE  ,  fille 
d'*Atlas ,  hit  une  des  Hyades. 
Voyez  Hyades. 

AMBROISIES, fête 
célébrée  dans  l'Ionie  en  l'hon- 
neur de  Bacchus  ,  au  temps 
delà  vendange. 

AMBROISIE,  c'étoit 
un  aliment  à  Tufage  des  Dieux 
ainfî  que  le  Ne6lar.  Ambroiiie, 
fuivant  Fétymoiogie  grecque , 
fîgnifie  immortel  ;  foit  farce 
que  c'étoit  la  nourriture  des 
immortels  ,  foit  parce  qu'elle 
communiquoit  l'immortalité  a 
ceux  qui  en  prenoîent.  C'eft 
un  des  points  de  Fandquité 
payenne  les  plus  difficiles  à 
éclaircir ,  que  de  fçavoir  fi  Ton 
-mangeoit  TAmbroifie,  &  fi  Ton 
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buvoit  le  neftar  ;  ou  fi  au 
contraire  ,  le  neftar  étoit  un 
aliment  folide  &  TAmbroifie 
une  liqueur  :  mais  il  importe 
peu  de  chercher  a.  concilier  là- 
deflus  les  fentimens  contraires  ; 
&  ceux  qui ,  dans  ces  matiè- 
res ,  fçavent  beaucoup  de  cho- 
fes  ,  n'ont  pas  un  grand  avan- 
tage fur  ceux  qui  les  ignorent. 
Tenons  -  nous  en  donc  ici  à 
l'opinion  la  plus  commune  , 
&  qui  a  été  adoptée  par  Ho- 
mère i  c'eft  que  l'on  mangeoit 
l'ambroifie  ,  &  l'on  buvoit  le 
nedar.  Il  n'efi:  pas  aifé  non- 
plus  de  connoître  la  nature 
de  l'ambroifie.  Ibicus  a  cru  en 
donner  une  haute  idée  ,  en 
difant  qu'elle  eft  neuf  fois  plus 
douce  que  le  miel  ,  &z  qu'en 
mangeant  du  miel ,  on  éprouve 
la  neuvième  partie  du  plaifir 
que  l'on  goûte  en  mangeant 
de  l'ambroifie.  Les  Grecs  , 
quand  ils  vouloient  célébrer  la 
tête  de  la  ftatue  de  Jupiter 
Ctéfien  ;,  faifoient  des  libations 
d'une  liqueur  qu'ils  appelloient 
ambroifie  ;  c'étoit  une  com- 
pofition  de  miel ,  d'eau  &  de 
lues  de  fruits  de  toute  efpèce. 
Quant  au  nedar  ,  les  habicans 
du  mont  Olympe  s'imagi- 
noient  en  faire  en  mêlant  en- 
femble  du  vin  ;,  du  miel  &  des 
fieurs  odoriférentes.  Tout  ce 
que  Ton  trouve  far  l'origine 
du  nedar  de  de  l'ambroifie  , 
c'efl  que  l'ambroifie  coula  pour 
la  première  fois  d'une  des  cor- 
nes de  la  chèvre  Araalthée, 
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Se  que  le  Nedar  fortit  de  l'au- 
tre :  les  Dieux  vivoient ,  avant 
cette  époque  ,  uniquement  de 
la  Rimée  de  l'encens  de  des 
exKalaifons  des  facrifices.  Le 
nedar ,  fuivani  Homère ,  étoit 
rouge  ;  maisperfonne  n'a  parlé 
de  la  couleur  de  l'ambroifie  : 
mais  Homère  a  dit  qu'il  fer- 
voit  3.  faire  du  beurre,  de  l'hiule 
&  de  la  pommade.  Quand 
Junon  s'arma  de  tous  fes  traits 
pour  féduire  Jupiter  ;  elle  prit 
un  bain  d'ambroilie ,  elle  par- 
fuma fes  cheveux  avec  de  l'ef- 
fence  d'ambroifie  ,  qui  répan- 
doit  autour  d'elle  une  odeur 
divine  ,  &  renouvelloit  les  ten- 
dres déiirs  de  ceux  qui  la  ref- 
piroient.  Quand  Vénus  mar- 
cKoit ,  dit  Virgile ,  fes  cheveux 
mouilles  d'ambroifie  exhaloient 
de  fa  tête  une  odeur  divine  ; 
la  jeune  Kébé  ne  refpiroit  dans 
tout  fon  corps  qu'ambroifie  & 
queneftar.  Ai nfi,  outre  l'am- 
broifie pure ,  il  y  avoit  de  l'eau 
d'ambroilie ,  de  la  quintefTence 
d'ambroifie ,  de  la  pommade, 
de  la  pâte  d'ambroifie.  En  un 
mot  ,  on  voit  par -tout  que 
l'on  reconnoilToit  les  Dieux  & 
les  DéefTes  à  l'odeur  qui  les 
accompagnoit  &  qu'ils  laif- 
foient  après  eux  ,  &  que  cette 
odeur  étoit  celle  de  l'ambroifie. 
Mais  rien  ne  prouve  mieux  les 
effets  de  l'ambroifie  ,  confidé- 
rée  comme  matière  odorifé- 
rente  ,  que  l'avanture  de  Mé- 
nëlas.  V  oyez  Idotée.  Le  nec- 
tar  n'eft   pas   moins   célèbre 
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pour  fon  odeur  ,  que  l'am- 
broifie. 

L'ambroifie  avoit  encore 
une  autre  propriété  ;  elle  con- 
fervoit  les  morts  ;  elle  fai- 
foit  plus ,  elle  communiquoit 
aux  hommes  l'immortalité  ; 
elle  rétabliflbit  les  forces,  ren- 
doit  la  fanté  ,  guérilToit  les 
bleiïures.  L'ambroifie  &  le 
neâ-ar  étoient  néceflaires  aux 
Dieux  mêmes  ;  ils  n'en  pour- 
voient fupporter  la  privation , 
fans  dépérir  vifiblement.  L'a- 
vanture de  Mars ,  quand  il  fut 
enfermé  par  les  Aloïdes ,  en 
eft  la  preuve.  Ils  le  tinrent 
treize  mois  en  prifon  ,  &  le 
nourrirent  fort  m.al.  Quand 
Mercure  vint  le  délivrer  ,  il  le 
trouva  defféché ,  fans  voix  & 
fans  force  ;  le  ne6lar  le  rétablit 
fur  le  champ.  La  même  chofe 
arrivoit  à  tous  les  Dieux  que 
Jupiter  privoit  du  ne£lar  &  de 
l'ambroifie ,  pour  avoir  juré 
mal -à -propos  par  le  Styx. 
Voyez  Styx.  Les  Dieux  ne 
prenoient  pas  feulement  du 
nectar  par  néceffité ,  ils  en  pre- 
noient par  habitude ,  par  goût , 
par  contenance  :  il  ne  le  te- 
noit  aucun  confeil  dans  l'O- 
lympe ,  qu'on  ne  fer  vît  d'a- 
bord du  ne6lar. 

Au  relie  ,  il  y  avoit  de 
l'ambroifie  de  ditférens  dégrés  j 
celle  dont  les  divinités  fublu- 
naires  ,  &  principalement  les 
nymphes  faifoient  ufage  ,  n'é- 
toit  pas ,  à  beaucoup  près  , 
d'une  aufu  bonne  qualité  ,  que 
celle 
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celle  dont  les  Dieux  cëleftes 
faitbient  ufage.  Il  paroît  que 
les  Dieux  ne  faifoient  pas  de 
l'ambroine  leur  unique  nour- 
riture ,  &  qu'ils  maiigeoieut 
aufTi  du  pain.  Voyez  Erèfe. 

AMBULTI  ,  furnom 
qu'on  a  donné  a.  Jupiter  ,  à 
Minerve  ,  &  aux  Tyndarides  : 
il  iignifie  prolongation ,  parce 
^u  on  croyoit  que  les  Dieux 
prolongeoient  la  vie. 

A  M  B  U  R  B  A  L  E  S  , 

A  M  B  U  R  E  I  A  L  E  s  ,    OU   A  M- 

B  U  R  B  I  E  S  ;  fête  qu'on  célé- 
broit  à  Rome  en  taifant  des 
procédions  autour  de  la  ville  : 
elle  répond  aux  Ambarvales , 
&  on  y  faifoit  les  mêmes  céré- 
monies. Lucain  fait  la  àeC~ 
cription  d'une  Amburbale  dans 
fa  Pharfale  (a).  Les  viclimes 
que  l'on  conduifoit  autour  des 
murs  de  la  ville  ,  s'appelloienc 
aulïï  Amhurbiles, 

AME,  le  papillon  eft  le 
fymbole  de  Tame  ,  que  les 
Grecs  appellent  Pfyché.  On 
trouve  quelquefois  Cupidon 
tenant  un  papillon  par  les  ai- 
les ,  pour  exprimer  Tefclavage 
où  eil  réduite  Tame  qui  fe 
laifTe  maîtrifer  par  Tamour. 
Voyez  Pfyché. 

AMENTHÈS  chez  les 
Egyptiens ,  étoit  la  même  chofe 
^u  Adès  chez  les  Grecs,  c'eft- 
à-dire,  un  lieu  fouterrain  ,  ou 
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dans  le  centre  de  la  terre ,  oii 
toutes  les  âmes  fe  rendoient. 
Il  fignifie  celui  qui  reçoit  & 
qui  donne  ,  parce  qu'on  fjp- 
pofoit  que  ce  gouffre  qui  re- 
cevoit  les  âmes  ,  les  rendoic 
de  même  ,  &  qu'au  forrir  de- 
là elles  alloient  habiter  de  nou- 
veaux corps.  Voyez  Adès. 

A  M  I  C  L  U  xM  ,  furnom 
d'Apollon. 

AAIILCAR,  fut  un  des 
Généraux  des  Carthaginois  , 
qu'ils  ont  rais  au  rang  de  leurs 
Dieux.  Hérodote  (Jb)  dit  qu'A- 
mil  car  ayant  é:é  vaincu  pat 
Gel  on ,  difparut ,  &  ne  put  être 
trouvé  ni  vif,  ni  mort,  quel- 
que foin  que  prît  fon  vain- 
queur de  le  faire  chercher.  Les 
Carthaginois  ,  qui  ont  une 
grande  vénération  poux  lui  , 
continue-t-il ,  difent  que  ,  du- 
rant le  conîbat  des  Barbares 
&  des  Grecs  Siciliens ,  Amilcat 
étant  demeuré  dans  le  camp  , 
y  faifoit  offrir  des  facriiîces 
de  toutes  fortes  d'animaux ,  &: 
que,  voyant  la  déroute  de  Ion 
armée  ,  il  fe  jetta  dans  le  feu. 
Maisfoit  qu'il  fiitmort  de  cette 
forte,  comme  le  difent  les  Phé- 
niciens ;  ou  de  l'autre  ,  comme 
l'alFurent  les  Carthaginois  & 
les  Syracufains ,  ceux  -  ht  lui 
offrent  des  facrifices  ,  &  onc 
élevé  des  monumens  en  fon 
honneur  par  -  tout  ou  il  y  a 


{a)  Liv.  i,v.   551  ,  e?*  fiàv. 
(b)  Au  feptièraç  liv.  ds  fgn  hifloirç, 
lorne  L 
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quelqu'une  de  leurs  colonies,& 
principalement  dans  Carthage. 

L'AMITIÉ  a  été  divi- 
nifée  comme  plufîeurs  autres 
Vertus  ;  mais  les  anciens  en 
parlent  peu  ,  on  ne  fçait  même 
Il  elle  avoit  des  temples  &  des 
autels  ;  le  temps  ne  nous  en  a 
confervé  aucune  repréfcntation. 
Lilio  Giraldi  (a)  nous  dit 
que  les  Romains  repréfen- 
toient  l'Amitié  comme  une 
jeune  femme,  la  tête  décou- 
verte, vêtue  d'un  habit  grolîier, 
au  bas  duquel  étoient  écrits  ces 
mots  ;  la  Mort  &•  la  Vie  ,  pen- 
dant qu'on  lifoit  fur  fon  front 
c«s  autres  mots  :  VEté  îf  l'Hy- 
ver.  Elle  avoit  la  poitrine  dé- 
couverte jufqu'à  l'endroit  du 
coeur  ,  où  elle  portoit  la 
main  ,  &  on  y  voyoit  ces  pa- 
roles de  loin  &  de  près.  Sym- 
boles qui  marquoient  que  l'A- 
mitié ne  vieillit  point  ;  qu'elle 
eft  égale  dans  toutes  les  fai- 
fbns ,  dans  l'abfence  comme 
dans  la  préfence  ,  à  la  vie 
&  a  la  mort  ;  qu'elle  s'expofe 
à  tout  pour  fervir  un  ami ,  & 
qu'elle  n'a  rien  de  caché  pour 
lui.  On  lui  fait  embrafTer  un 
ormeau  fec  ,  qui  eft  entouré 
d'un  fep  de  vigne ,  pour  mar- 
quer que  l'Amitié  ne  paroît 
pas  moins  dans  les  difgraces 
que  dans  les  fuccès. 

AMMONrc'eft  un  fur- 
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nom  de  Jupiter ,  adoré  en  Ly- 
bie ,  où  il  avoit  un  fameux 
temple  ,  dont  Quint  -  Carce 
nous  fait  une  belle  defcription 
dans  fon  hiftoire  d'Alexandre. 
On  croit  que  c'eft  le  Soleil  , 
parce  que  le  mot  fignifie  ea 
Phénicien,  être  chaud,  ou  bril- 
ler ;  ce  qu'on  prouve  par  les 
cornes  avec  lefquelles  il  étoit 
repréfenté  ,  qui  ne  font  autre 
chofe  que  les  rayons  du  Soleil, 
On  donnoit  a  Jupiter  Ammon 
la  figure  d'un  bélier  ;  c'eft  ainfi 
que  Lucain  le  repréfenté  {h). 
Il  y  a  pourtant  des  médailles 
où  il  paroît  avec  une  figure 
humaine ,  ayant  feulement  deux 
cornes  de  bélier  qui  naiffent  au- 
deffus  des  oreilles ,  &  fe  recour- 
bent tout  autour.  La  ftatue  de 
Jupiter  Ammon  étoit  une  ef^ 
pècc  d'automate  qui  faifoit  èes 
lignes  de  la  tête  ;  &  quand  fes 
prêtres  la  portoient  en  procef^ 
lion,  elle  leur  marquoit  le  che- 
min  qu'ils  dévoient  tenir.  V. 
Hammon, 

AMMON,  filsdeCyni- 
ras  ou  Cynirr ,  époufa  Mor  ou 
Mirrha ,  &  eut  pour  fils  Ado- 
nis. Voyez  Adonis ,  Cinjras  , 
Mynha, 

AMMONIA,  furriom 
de  Junon,  à  laquelle  les  Eléens 
facrifioient ,  peut-être  par  al- 
lufion  à  Jupiter  Ammon.  Elle 
avoit  un  autel  fous  ce  nom 


(a)  Dans  fon  ouvrage  des  Dieux  du  Pag. 
(t)  Au  neuvième  lu,  de  fa  Pharfale,  y.  511» 
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auprès  du  temple  de  Jupiter. 

AMNISIADES  ou  Amni- 
SiDES  ,  Nymphes  de  la  ville 
d'Amnifus ,  dans  Tifle  de  Crète. 

A  M  O  U  R ,  ou  CupiDON. 
Il  eft  difficile  de  démêler  la 
véritable  origine  de  l'Amour , 
dans  la   multitude  d'opinions 
différentes  que  l'on  trouve  fur 
ce  fujet  dans  les  anciens.  Arif- 
tophane  ,  dans  fa  Comédie  des 
oifeaux ,  dit  que  la  Terre  pon- 
dit un  œuf  qu'elle  avoit  conçu 
de  Zéphire,  &  que  l'Amour 
naquit  de  cet  œuf  II  fe  mêla 
dans  le  chaos  ,  &  donna  naif- 
fance  aux  cieux ,  à  la  terre  & 
à  la  race  des  Dieux  immortels. 
Orphée    le  fait  naître  avant 
toutes    les   autres  créatures  ; 
Sappho  le  dit  fils  du  Ciel  &  de 
la  Terre  ;  Cicéron ,  de  Venus 
&  de  Mercure  ;  Simonides  le 
donne  comme  le  fruit  de  Ta- 
dukère  de  Venus  avec  Mars  ; 
&  c'eil  cette  dernière  opinion 
qui  a  été  le  plus  généralement 
adoptée.  Platon  a  cependant 
voulu    imaginer   encore    une 
origine  de  ce  Dieu.  Il  a  dit 
que  le  jour  que  les  Dieux  cé- 
lebroient  la  naifFance  de  Ve- 
nus ,  Porus,  Dieu  de  l'Abon- 
dance ,  rendit  Pénie,  DéefTe  de 
la  Pauvreté,  mère  de  l'Amour. 
Voy.  Pénie ,  Porus,  Ceux  qui 
le  font  fils  de  Mars  &  de  Ve- 
Bus ,  difent  que ,  dès  qu'il  fut 
né ,  Jupiter ,  connoifTant  à  fa 
phyfionomie  tous  les  troubles 
^u  il  cauferoit ,  voulut  obliger 
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fa  mère  de  s'en  défaire.  Pour 
le  dérober  à  la  prévoyance  de 
Jupiter  ,  elle  le  cacha  dans  les 
bois ,  ou  il  fuça  le  lait  des  bê- 
tes féroces  ,  dont  il  contracta 
cette  cruauté   que  les  amans 
malheureux  lui  ont  tant  de  fois 
reprochée.  Auffi-tôt  qu'il  put 
manier  l'arc ,  il  s'en  ht  un  de 
frêne  ,& des  flèches  de  cyprès, 
&  s'eflaya  fur  les  bêtes  a  tirer 
fur  les  hommes:  il  changea  de- 
puis fon  carquois  &  fes  flèches 
en  d'autres  d'or.  C'eft  toujours 
au  cœur  que  portent  fes  coups , 
&  fes  bleflures   font  naître  , 
fans  qu'on  puifTe  s'en  défendre, 
lapalTion  de  l'amour ,  &  il  rend 
qui  il  juge  a.  propos ,  le  fujet 
&  l'objet  de  cette  pafiîon.  Ovi- 
de dit  que  fes  flèches  font  de 
deux  fortes  ;  les  unes  font  do- 
rées ,  fort  pointues  &  allumen: 
l'amour  ;  les  autres,  qui  le  chaf- 
fent ,  font  émoufées  ,  &  n'ont 
qu'une  pointe  de  plomb.  S'il 
veut  tourmenter  quelqu'un ,  il 
lui  enflàme  le  cœur ,  avec  la 
flèche   dorée ,  pour  une  per- 
fonne  qu'il  frappe  de  la  flè- 
che de  plomb.  Les  Dieux  font 
fujets  a  fes  coups ,  comme  les 
mortels  ;  de-la  vient  que  Ton 
regarde   fa  puiiTance  comme 
fupérieiire  à  celle  de  toutes  les 
autres  divinités.  Il  eft  le  plus 
beau    des  imm.ortels  ,  &   eft 
toujours  demeuré  enfant  ;  on 
le  peint  avec  des  ailes  de  cou- 
leur d'afur ,  pourpre  &  or.  On 
le   repréfente    aveugle  ,    ou 
Eij 
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avant  un  bandeau  fur  les  yeux  : 
il  ne  quitte  prefque  jamais  fon 
arc ,  les  flèches  &  fon  carquois. 
Il  y  a  eu  des  temples  &  des 
autels  qui  lui  étoient  communs 
avec  fa  mère  ,  il  en  a  eu  aulîî 
de  particuliers ,  comme  à  Thef- 
pis.  Voyez  Anteras, 

AMPHIARAUS,fut 
un  des  plus  grands  prophètes 
du  paganifme.  Quelques  faits 
de  fon  hilloire  exigent  que 
l'on  remonte  jufqu'à  la  fource 
de  fa  généalogie.  Deucalion 
étoit  bifayeul  paternel  de  Sal- 
monée.  Salmonée  étoit  pè- 
re de  Tyro ,  qui  avoit  époufé 
Crethéiis.  De  ce  mariage  étoit 
né  Amythaon>  père  de  Me- 
lampus  ;  celui-ci  fut  père  d'An- 
tiphates ,  qui  fut  père  d'Oïclès, 
père  d'Amphiaraiis.  Il  y  en  a 
qui  lui  donnent  une  autre  gé- 
néalogie ,  &  qui  rangent  ainli 
les  filiations  :  Amphiaraiis  ,  fils 
d'Oiclès,  fils  de  Mélampus , 
fils  d'Amythaon,  fils  de  Cre- 
théiis ,  fils  d'Eole ,  fils  d'Hel- 
len  ,  fils  de  Jupiter.  Si  Cre- 
théiis étoit  fils  d'Eole  ,  il  étoit 
donc  frère  de  Salmonée  &  de 
Sifyphe.  Avant  que  Crethéiis 
eût  époufé  Tyro  ,  fille  de  Sal- 
monée ,  &  fa  nièce  par  confé- 
quent ,  elle  avoit  eu  ,  de  Nep- 
tune ,  deux  jumeaux  ,  Pelias 
Se  Néiée.  Il  eut  d'elle  trois 
$ls  ,  Efon,  Amythaon  &  Phé- 
rès.  L'aîné  fut  père  de  Jafon. 
Suivant  cette  généalogie,  Am- 
pHiar^Us  étoit  parent  de  pref- 
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que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  illuftre  dans  la  Grèce.  Il 
avoit  pour  mère  Hypermnef- 
tre ,  une  des  filles  de  Theilius; 
&  il  y  a  des  auteurs  qui  lui 
ont  donné  Apollon  pour  père; 
c'eil  de  -  là  ,"difent  -  ils  ,  que 
lui  efl  venu  l'efprit  prophéti- 
que :  mais  le  plus  grand  nom- 
bre lui  donne  la  généalogie 
que  l'on  vient  de  détailler. 

Mélampus  ,  ayeul    d'Am- 
phiaralis ,  avoit  reçu  en  don 
une  partie  du  royaume  d'Ar- 
gos  ,  pour  avoir  rendu  un  fer- 
vice   important    aux    femmes 
de  ce  pays-la.  (  Voyez  Me- 
lampus,  )    Amphiaraiis  ,    qui 
avoit  hérité  de  cette  portion 
de  la   couronne,  voulut  l'a- 
voir entière  >  il  fit  mourir  Ta- 
laiis ,  père  d'Adrafte ,  qui  pof- 
fédoit  le  refte  du  royaume  ,  & 
força  Adrafte  à  quitter  le  pays. 
Cette  guerre  fut  pacifiée  par 
le  mariage  d'Amphiaraiis  avec 
Erjphyle  ,  fœur  d'Adrafte  ,  Se 
ce  dernier  fut  rétabli.  Quand 
il  fut  queftion  d'accompagner 
Adrafte  à  la  guerre  de  Thè- 
bes ,  Amphiaraiis  ,  à  qui  fon 
art  faifoit  voir   qu'il  y  péri- 
roit ,  ainfi  que  les  autres  chefs, 
fe  cacha  ;  mais  on  corrompit 
Eriphyle  fa   femme  ,   en    lui 
donnant  le  fameux  collier  con- 
nu fous  fon  nom ,  «Se  elle  dé- 
couvrit la  retraite  de  fon  mari. 
Il  fallut  donc  qu'il  accompa- 
gnât hs  autres  Princes  à  l'ex- 
pédition de  Thèbes  i  mais  ^ 
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avant  de  partir  ,  il  chargea  fes 
enfans ,  &  emr' autres  Aicméon 
ion  fils ,  de  le  venger  de  la 
mort  à  laquelle  leur  mère  le 
livroit ,  &  de  la  faire  mourir 
elle-même.  Il  périt  en  eifct  d'u- 
ne façon  fort  étonnante.  Etant 
!  pourfuLvi  par  Périclymène ,  q^ui 
ètoit  près  de  le  tuer  ,  Jupiter , 
pour  lui  fauver  cet  aiiront , 
ouvrit  la  terre  d'un  coup  de 
foudre  ,  &  Amphiaraus  fut 
englouti  avec  fon  chariot.  Il 
descendit  tout  vivant  aux  en- 
fers ,  fans  fortir  de  ce  chariot , 
Se  fans  quitter  les  rênes  de 
fes  chevaux.  Il  remonta  en- 
fuite  aux  régions  fupérieures  : 
il  y  arriva  par  l'endroit  où  efl 
une  fontaine  voiline  du  temple 
qu'on  lui  bâtit  ;  &  l'on  rendit 
à  cette  fontaine  un  culte  fui- 
gulier.  On  n'y  faifoit  point  de 
facrifices  ;  l'eau  n'en  étoic  em- 
ployée ni  aux  purifications  , 
ni  au  lavement  des  mains  ^ 
ceux  qui  étoient  guéris  de 
quelque  maladie ,  pour  s'être 
conformés  aux  avis  de  l'Ora- 
cle qui  y  étoiî ,  jettoient  une 
pièce  d'or  ou  d'argent  dans 
cette  fontaine.  Amphiaraiis  fut 
mis  au  nombre  des  Dieux  ; 
&  les  habitans  d'Orope  lui 
bâtirent  un  temple  dans  l'en- 
droit où  la  terre  l'avoit  en- 
glouti. Il  étoit  entouré  de  co- 
lonnes ,  fur  lefquelles  aucun 
oifeau  ne  fe  repofoit  jamais; 
&:  aucune  bête  ne  touchoit 
à  l'herbe  qui  croilToit  auprès. 
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L'Oracle  de  ce  temple  étoit 
autant  révéré  que  ceux  de 
Delphes  ,  de  Dodone  &  de 
Jupiter  Ammon.  Ceux  qui  [al- 
loient  le  confulter  ,  après  avoir 
immolé  un  mouton  ,  en  éten- 
doient  la  peau  à  terre  ,  & 
s'endormoient  delTus  ,  atten- 
dant que  le  Dieu  les  inftruifît 
en  fonge  de  ce  qu'ils  vouloient 
fçavoir.  Il  laiffa ,  entr'autres 
enfans ,  Alcmèon  &  Amphilo- 
cus.  Voyez  Adrajle ,  Alcmèon , 
AîJiphilocus ,  Eriphjle  ,  Mé- 
lampus, 

AMPHIARÉES, fêtes 
en  l'honneur  du  devin  Amphia- 
raiis ,  que  l'on  célèbroit  chez 
les  Oropiens. 

AMPHIDAMAS,  fils 
du  cruel  Bufiris  ,  Roi  d'E- 
gypte ,  fut  immolé  par  Her- 
cule ,  fur  l'autel  ou  fon  père 
facrifioit  les  étrangers  qu'il 
pouvoit  attraper.  Il  y  a  un  au- 
tre Amphidamas ,  fils  d'Aléus , 
qui  fut  un  des  Argonautes. 

AMPHILOCUS, étoit 
fils  d'Amphiaralis  &  d'Eri- 
phyle ,  &  fut  un  devin  aulli 
célèbre  que  fon  père.  Il  ac- 
compagna Aicméon  fon  frèrs 
à  la  féconde  guerre  de  Thebes  ; 
&  l'on  a  dit  qu'il  lui  aida  à  fai- 
re mourir  Eriphyle  leur  mère. 
Après  la  guerre  de  Thèbes ,  il 
fe  joignit  à  Mopfus  pour  bâtir 
la  ville  de  Mallus ,  en  Cilicie. 
Il  en  fonit  pour  aller  a  Argos  ; 
&  étant  revenu  joindre  Mop- 
fus ,  celui-ci  ne  voulut  plus  à^ 
Eiij 
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compagnon.  Ils  fe  battirent  en 
duel ,  s'entretuèrent ,  &  leurs 
tombeaux  ,  que  l'on  montroit 
à  Margcfa,  proche  la  rivière 
de  Pyrame  ,  étoient  iitués  de 
façon  que  Tun  ne  pouvoir  pas 
avoir  la  vue  de  l'autre.  Quel- 
ques -  uns  alFurèrent  qu'Am- 
pliilocus  étoit  mort  de  la  main 
d'Apollon.  Il  eut  un  fameux 
Oracle  à  Mallus,  Il  ne  faut 
pas  confondra  ce  devin  avec 
un  Amphilocus  d'Argos  ,  donc 
une  pie  devint  amoureufe. 

AMPHILOCUS, fils 
d'Alcméon  &  de  la  proplié- 
tefTe  Manto.  Il  fut  élevé ,  ainfi 
que  fa  fbeur  Thifphone  ,  par 
Créon,  Roi  de  Corinthe.  Voy, 
Alcméon ,  Tijphone. 

AMPHIMACUS,fils 
Ae  Ctéatus.  Voyez  Molioni- 
des, 

AMPHIMARUS,fils 
de  Neptune ,  &  père  de  Linus. 

AMP  H  IN  G  ME,  mère 
de  Jafon.  Voyez  Pélias, 

AMPHINOME,  une 
des  cinquante  Néréides ,  félon 
Homère. 

AMPHION  ,  fils  de 
Jupiter  &  d'Antiope,  Reine  de 
Thèbes ,  tua  Lycus  fon  oncle 
materDel ,  Roi  de  Thèbes ,  & 
s'empara  de  fon  royaume.  Il 
ferma  la  ville  de  Thèbes ,  en 
Béoîie  ,  par  fept  bonnes  portes , 
&  y  éleva  des  tours  d'efpace 
en  cfpace  :  c'eft  tout  ce  qu'Ho- 
mère nous  apprend  d'Amphion. 
JVI^is  la  fable  a  ajouté  depuis 


AMP 

qu'il  a  voit  fi  bien  appris  de 
Mercure  à  jouer  de  la  lyre , 
que ,  par  la  douceur  de  fes  ac- 
cords ,  il  fe  faifoit  fuivre  des 
bêtes  fauvages ,  &  des  pierres 
mêmes  :  de  telle  façon  que , 
quand  il  bâtit  les  murs  de 
Thèbes ,  les  pierres  vinrent 
d'elles-mêmes  fe  placer  au  fon 
de  fa  lyre.  Il  époufa  enfuite 
Niobé  ,  &  fe  tua  de  défefpoit 
du  défaftre  de  fa  famille.  V. 
Niobé ,  Thèbes, 

AMPHION,  fils  d'Hy-. 
pérafius ,  Roi  de  PoUène  en 
Arcadie ,  fut  un  des  Argonau-^ 
tes. 

AMPHIRO,  une  des 
Nymphes  Océanides. 

AMPHITHEMIS. 
Voyez  Acacallis. 

A  M  P  H  I  T  È  R  E  ,  fils 
d' Alcméon  &  de  Callyrhoé, 
Voyez  AcarnaSy  Alcméon. 

AMPHITHOÉ,  une 
des  cinquante  Néréides. 

AMPHITRION,mari 
d'Alcméne ,  beau-père  d'Her- 
cule ,  étoit  fils  d'Alcée  ,  fils  de 
Perfée ,  coufin  -  germain  ,  par 
conféquent ,  d'Alcméne  fa  fem- 
me. Les  uns  lui  ont  donné  pour 
mère  Hipponome ,  fille  deMé- 
noecée  ;  d'autres  Lyfidice ,  fille 
de  Pélops;  d'autres  enfin  Lao- 
nome  ,  fille  de  Gunéus.  On  a, 
rapporté  ,  à  l'arcicle  AlcjrJne  , 
les  particularités  de  fon  maria- 
ge ,  &  les  fuites  qu'il  eut.  On 
ajoutera  feulement  ici  que  , 
pour  engager  Creoniraccom'? 
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pagner  dans  Ton  expédition  con- 
tre les  Téléboes ,  il  fallut  qu'il 
le  délivrât  d'un  Renard  qui  tai- 
foit  de  grands  ravages  ;  il  y 
réufTit  par  le  fecours  de  Cé- 
phale,  Voyez  Lélape.  Amphi- 
trion ,  afllfté  de  divers  peuples , 
entra  fur  les  terres  de  Ftérélas  , 
&  les  ravagea  :  mais  le  fort  de 
la  ville  de  Taphe ,  capitale  des 
Téléboes  ,  &  la  propre  vie  du 
Roi ,  dépendoient  d'un  cheveu 
d'or  qu'il  avoit  a.  la  tête.  Co- 
methe  ,  fille  de  Ftérélas  ,  de- 
vint amoureufe  d'Amphitryon  ; 
&  pour  engager  ce  Prince  à 
répondre  à  la  palîion  ,  elle  ar- 
racha le  cheveu  fatal  de  fon 
père ,  qui  mourut  fur  le  champ  ; 
&  Amphitryon  s'empara  uni- 
verfellement  de  tous  fes  Etats. 
II  fit  mourir  Comethe  ,  &  s'en 
retourna  chargé  de  dépouilles. 
Vovez  Alcmène ,  Cometo, 

AMPHITRITE, fille 
de  r Océan  &  de  Thétis ,  con- 
fentit  à  devenir  femme  de  Nep- 
tune ,  a  la  perfuafîon  d'un  Dau- 
phin ,  qui ,  pour  fa  récompen- 
fe  ,  fut  placé  parmi  les  Aftres. 
Amphitrite  fîgnifie  environner  : 
on  la  donne  pour  femme  a 
Neptune ,  c'eft-à-dire  à  la  mer , 
parce  qu'elle  environne  la  terre. 
Amphitrite  avoit  une  flatue 
dans  le  Temple  de  Neptune  a 
Corinthe  ;  elle  avoit  aulTi  dans 
rifle  deTénos,une  des  Cycla- 
des ,  une  flatue  coloffale  haute 
de  neuf  coudées ,  aulTi-bien  que 
Neorune.  Spanheim  dit  qu  elle 
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cft  fouvent  repréfentée  comme 
une  Syrène  ,  ayant  tout  le  haut 
du  corps,  jufqu'a  la  ceinture, 
femblable  a  une  femme ,  &  pouf 
le  bas ,  au  lieu  des  jambes  une 
queue  de  poiffon.  Amphitrite 
hit  mère  de  Triton.  Il  y  avoir 
aufTi  deux  Néréides  du  nom 
d' Amphitrite. 

AMPYCUS  ,  père  de  Vm 
des  deux  Mopfus ,  que  l'on  dé- 
fîgne  quelquefois  par  le  nor^ 
patronomique  Ampycidès. 

AMYCLE,fîlledeNio- 
bé  ,  que  Diane  &  Apollon 
épargnèrent ,  ainii  que  fa  fceiH 
Mélibée.  Voyez  Niohé  ^  Mé- 
lihée. 

AMYCLEUS,  nom 
d'Apollon  ,  pris  de  la  ville 
d'Amyclée ,  voifîne  de  Lacé* 
démone,  où  ce  Dieu  avoit  le 
plus  fameux  temple  ce  tous 
ceux  qui  étoient  dans  le  Pélo- 
ponnèfe ,  félon  Polvbe. 

AMYCLEU'Sétoitau/n 
un  Dieu  particulier  dans  la 
Grèce  ,  qui  avoit  un  temple  SC 
des  autels  :  mais  Paufanias  , 
qui  en  fait  mention ,  ne  nous 
apprend  point  quelle  efl  cettç 
Divinité. 

AMYCUS,  fils  de  Nep- 
tune ,  étoit  Roi  des  Rebryces  i 
ce  barbare  obligcoit  tous  les 
étrangers  qui  arrivoient  en  fon 
pays ,  de  fe  battre  contre  lui  a 
coups  de  poings  ,  ou  ,  félon 
d'autres ,  à  coups  de  ceftes  ;  & 
comme  ii  étoit  fort  adroit  eo. 
cet  exercice ,  $c  de  olus ,  ixès^ 
Eiv 
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vigoureux  ,  il  n'en  manquoit 
pas  un  ,  &  les  tuoit  tous.  Pol- 
lux  fe  préfenta  à  lui  au  nom  de 
tous  les  Grecs  pour  le  combat- 
tre au  celle ,  &  le  tua.  Le  four 
de  Tes  funérailles  ,  on  planta 
fur  Ton  tombeau  un  laurier  qui 
le  couvrit ,  &  que  Ton  appella 
le  laurier  furieux  ;  parce  qu'au 
rapport  de  Pline  ,  (i  on  en  dé- 
tachoit  une  branche ,  &  qu'on 
la  portât  dans  des  vaifleaux  , 
on  commençoit  à  s'y  quereller 
jufqu'à  ce  qu'on  l'en  eiitôtée. 

AMYCUS,  frèred'Hip- 
polyte,  Reine  des  Amazones , 
ayant  voulu  s'oppofer  au  paf- 
fage  d'Hercule,  qui  venoit  faire 
!a  guerre  à  ù  fœur ,  fut  tué 
par  ce  héros  :  il  étoit  Roi  de 
Bebricie  comme  le  précédent. 
Hercule  donna  fa  ville  à  Ly- 
cus  ,  fon  compagnon  de  voya- 
ge ,  qui  l'appel  la  depuis  Héra- 
clée.  Voyez  Hippolyte, 

AMYMOME,  fille  de  Da- 
naiis  ,  eut  de  Neptune  Nau- 
plius ,  père  de  Palaméde.  Da- 
iiaijs  ayant  envoyé  fa  fille  pui- 
fet  de  l'eau  pour  offrir  un  fa- 
crifice ,  un  Satyre  voulut  lui 
faire  violence  ;  la  Prmceiïe  ef- 
frayée appella  Neptune  à  fon 
fecours  :  ce  Dieu  la  délivra  en 
effet  du  Satyre  ,  mais  il  lui  fie 
la  même  infulte  qu'elle  crai- 
gnoit  du  Satyre. 

AMYTH  AON,  frère  d'E. 
fon  ,  &  fils  de  Créthéus  &  de 
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Tyro.  V.  AmphiaraiiSy  Pélids, 

ANACÉES  ou  An  ACTES  , 
fêtes  en  l'honneur  de  Caftor 
&:  de  Pollux  ,  nommés  Anaces 
ou  A  nazies ,  c'eft-â-dire  Prin- 
ces Souverains,  Les  Athéniens, 
dit  Plutarque  dans  la  vie  de 
Théfée  ,  charmés  de  la  modé- 
ration de  ces  deux  Pnnces  , 
qui  ,  après  avoir  pris  la  ville 
d'AphiJnès  ,  pour  venger  l'in- 
jure faite  à  leur  fœur,  n'avoient 
puni  que  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  l'enlèvement  :  les  Athé- 
niens ,  dis-je  ,  leur  donnèrent 
le  nom  d'Anades  ,  &  infti- 
tuèrent  une  fête  en  leur  hon- 
neur. Plutarque  dit  ailleurs 
qu'on  les  appel  la  Anaces ,  foie 
parce  qu'ils  avoient  fait  cefTer 
la  guerre  ,  ou  qu'ils  avoient  eu 
fi  grand  foin  des  Athéniens  , 
que,  quoique  la  ville  fut  pleine 
de  troupes  ,  perfonne  n'y  avoic 
reçu  le  moindre  déplaiiir  {a). 
Ce  nom  n'a  pas  été  particulier 
à  Caftor  &  à  Pollux  ;  il  avoit 
été  donné  avant  eux  à  tous  ceux 
d'entre  les  defcendans  d'Ina-- 
chus,  qui  s'étoient  rendus  célè- 
bres par  leurs  belles  adions. 

A  N  A  D  Y  O  M  È  N  E  , 
c'eft-à-dire  qui  fort  de  la  mer  i 
nom  de  Vénus  Marine. 

ANiETIS  ou  Anaitis, 
furnom  fous  lequel  les  Cappa- 
dociens  &  les  Perfes  adoroient 
Diane  ou  la  Lune.  Les  Perfes. 
lui  avoient  bâti  un  temple  dans 
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rAciliCene  &  en  d'autres  lieux, 
<îi:  Scriîxjn;  Us  luiconfacroient 
leurs   efclaves  ,  tant  hommes 
que  femmes.   Mais  un  uiage 
bien  ilirprenant ,  c'eft  que  les 
gens  les  plus  dilHngués  de  la 
Nation  coniacroient  leurs  filles 
à  Ion  (ervice  ,  &:  les   profti- 
tuoienc  publiquement  en  fon 
honneur  ;  après  quoi  ils  les  ma- 
rioient ,  &  perfonne  ne  failbic 
difficulté  de  les  epoufer.  Cet 
ulà^e,  rapporcé  par  Strabcn  , 
ne  s'accorde  pas  avec  le  carac- 
tère de  Diane ,  qui  tait  par-tout 
proFeiïion  d'une  exade  chafte- 
te ,  ni  avec  ce  que  rapporte  Plu- 
larque  d'Artaxercès  Mnémon , 
qui  établit  Alpahe ,  fa  concu- 
bine ,  PrètrelTe  d'Anaïtis  ,  afin 
qu'elle  palTàt,  dit -il,  le  refte 
de  fes  jours  dans  la  continence 
$c  dans  la  retraite.  Quelques- 
uns  ont  cru  qu'AnsEtis  ou  Anai- 
lis  étoit  Venus  ,  &  non  pas 
Diane.  Pline,  1.  3  i  ,  c.  z  3  ,  rap- 
porte un  trait  d'hiftoire  qui  re- 
garde la  DéefTe  Anaïtis.  Dans 
une  expédition  que  fit  Antoine 
contre   l'Arménie  ,  le  temple 
d' Anaïtis  fut  faccagé ,  &  fa  fta- 
lue  ,  qui  étoit  d'or  ,  mife  en 
pièces  par  les  Soldats  ;  ce  qui 
en  enrichit  plufieurs.  Un  d'eux , 
qui  s'étoit  établi  à  Boulogne  en 
Italie,  eut  le  bonheur  de  rece- 
voir un  jour  Augufte  dans  fa 
maifon ,  &  de  lui  donner  à  fou- 
per.  Eft-il  vrai ,  lui  dit  ce  Prin- 
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ce  pendant  le  repas ,  que  celui 
qui  porta  les  premiers  coups  1 
la  DéelTe  ,  perdit  aulïï-tôt  la 
viie  ,  tut  perclus  de  tous  fes 
membres ,  &  expira  fur  l'heu- 
re ?  Si  cela  étoit ,  répondit  le 
Soldat ,  je  n'aurois  pas  le  bon- 
heur de  voir  aujourd'hui  Au- 
gufte  chez  moi ,  étant  moi-m.e- 
me  celui  qui  lui  donnai  le  pre- 
mier coup  ,  dont  bien  m'en  a 
pris  ;  car  fi  je  poflede  quelque 
cliofe  ,  j'en  ai  toute  l'obliga- 
tion à  la  bonne  DéefTe  ;  & 
c'eft  d'une  de  fes  jambes ,  Sei- 
gneur ,  que  vous  foupez  au- 
jourd'hui. 

ANAGOGIES, fêtes 
qui  fe  célébroient  par  les  habi- 
tans  d'Erix  ,  aujourd'hui  Tra- 
pano ,  en  Sicile  ,  en  l'honneur 
de  Venus  ,  comme  fi  elle  fuc 
partie  pour  aller  en  Lybie  :  on 
la  prioit  alors  de  vouloir  bien 
revenir  promptement  {a). 

ANAIDlA,c'eft-à-dire, 
l'impudence ,  fut  honorée  chez 
les  Athéniens ,  qui  lui  érigè- 
rent un  autel  :  on  la  défignoi: 
par  une  perdrix  ,  qu'on  difoit , 
je  ne  fçais  pourquoi ,  être  un 
oifeau  fort  impudent. 

ANAMELECH.  Voy, 
Aàrameledu 

ANASCIS,filsdeCaftor 
&  de  Phœbé,  avoit  une  ftatue 
à  Corinrhe ,  dans  le  temple  bâti 
en  l'honneur  de  Ion  père.  Voy. 
Hilaire, 
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ANAXABIE,  femme 
de  Pélias. 

ANAXABIE  ,  fille  de  Pé- 
lops ,  fœur  de  Ménélas ,  femme 
de  Sîrophius  ,  &  mère  de  Py- 
Jade. 

ANAXAGORE,P]h- 
Tofbphe  qui  nioit  Texiftence 
des  Dieux.  Jupiter  fe  plaint 
dans  Lucien  ,  de  ce  qu'ayant 
lancé  fa  foudre  contre  Anaxa- 
gore  ,  Periciès  avoit  détourné 
le  coup  ,  qui  avoit  porté  far  le 
temple  de  Caftor  &  de  Poilux  , 
Se  Tavoit  réduit  en  cendres. 

ANAXANDRA, fem- 
me illuftre ,  mife  au  nombre 
des  héroïnes  de  Grèce  :  elle 
avoit  un  autel  dans  TAttique. 
Voyez  Lcithria, 

ANAXARÊTE, fille 
îfTue  du  fang  de  Teucer ,  fit  la 
pafîîon  d'un  jeune  homme  de 
baiïe  condition ,  nommé  Iphis , 
lequel  ayant  fait  connoître  fon 
amour  â  fa  PrincefTe  ,  &  ayant 
tenté  inutilement  toutes  fortes 
de  voies  pour  la  fléchir ,  fe  pen- 
dit de  défefpoir  à  la  porte  de  la 
maifbn  d'Anaxarète.  Quand 
elle  eut  appris  la  mort  d'Iphis , 
elle  eut  la  curiofité  de  voirpaf- 
fer  la  pompe  funèbre  ;  mais 
s'étant  mis  à  la  fenêtre  ,  à  peine 
eut-elle  jette  les  yeux  fur  le 
malheureux  Iphis ,  que  tout  (on 
fang  fe  glaça ,  &  une  pâleur 
mortelle  fe  répandit  fur  tout  fon 
corps.  La  dureté  de  fon  cœur , 
dit  Ovide  ,  fe  communiqua  à 
toutes  les  parties  du  corps ,  qui 
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fut  changé  en  rocher.  La  fta- 
tue  qui  réfulta  de  cette  meta- 
morphofe  ,  fe  conferva  à  Sal^ 
mine  ,  où  Ton  bâtit  un  temple 
en  l'honneur  de  Vénus  Profpi^^ 
ciens. 

A  N  A  X I S  fut  un  des  héros 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  confacra 
des  monumens  héroïques  ;  mais 
on  ne  fçait  rien  de  fes  aftions. 

ANÂXIS  ou  Anaxius  ,  & 
Mnaftnus  ,  enfans  des  Diofcu- 
res  :  on  les  repréfentoit  a  cheval. 

ANAXITHÉE,  Tune 
des  Danaïdes  ,  fut  aimée  de 
Jupiter  ,  qui  la  rendit  mère 
d'Ôlène.  Voyez  Olène. 

A  N  A  X  Ô  ,  fille  d'Alcée , 
fille  de  Perfée,  époufa  Elec-^ 
trion  ,  frère  de  fa  mère  ,  dont 
elle  eut  Alcmène. 

ANCÉE,  fils  de  Neptune 
&  d'Aftipalée,  fille  de  Phœnix, 
fut  un  des  Argonautes.  A  fon 
retour  de  la  Colchide ,  il  s'ap- 
pliqua à  faire  fleurir  l'agricul- 
ture ,  &  prit  grand  foin  de  Ces 
vignobles.  Comme  il  preffoic 
trop  fes  vignerons ,  &  qu'il  les 
maltraitoit,  un  d'eux  lui  dit  un 
jour  qu'il  ne  boiroit  jamais  du 
vin  de  la  vigne  dans  laquelle  il 
faifoit  travailler  alors.  Le  temps 
de  la  vendange  arrivé  ,  il  fit 
promptement  remplir  un  go- 
belet du  premier  jus  qu'on  put 
exprimer  du  railin ,  &  regar- 
dant celui  qui  lui  avoit  fait  la 
prédiction ,  il  lui  reprocha  fon' 
peu  d'habileté  ,  lorfque  Tou- 
vrier  lui  répondit  qu*il  y  avoir 
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cncote  bien  de  la  diftance  en- 
tre le  gobclec  &  Tes  lèvres.  En 
eifec  ,  dans  i'inl^an:  qu  il  le 
portoic  à  la  bouche  ,  on  vinc 
ravercir  qu'un  fang-lier  nioni- 
irueux  ravageoic  la  vigne  ;  il 
quitte  le  gobelet ,  prend  les  ar- 
mes ,  &  en  pourfuivanc  le  fan- 
glier ,  il  en  elt  blefle  mortelle- 
ment.  Cet  accident  donna  lieu 
au  proverbe  que  Caton  expri- 
me en  latin  :  Multàm  interejî 
inter  os  ^  offam.  Ancée  fut 
père  d'Agapénor  ,  qui  com- 
mandoit  les  Arcadiens  à  la 
guerre  de  Troye. 

ANCÉE,  filsdeXycur- 
gue  ,  Roi  des  Tégéates  en  Ar- 
cadie ,  fut  un  des  Argonautes. 

A  N  C  H  I  S  E  ,  Prmce 
Troyen  ,  defcendoit  de  Tros  , 
fondateur  de  Troye  ,  par  Af- 
tarneus ,  fils  de  Tros  ,  &  père 
4e  Capys ,  père  d'Anchife.  Il 
plut  à  Vénus.  Un  jour  qu'il 
çtoit  à  garder  les  troupeaux  de 
fon  père  fur  le  mont  Ida ,  cette 
DéelTe  ,  fous  la  forme  d'une 
belle  Nymphe  ,  lui  apparut , 
&  lui  dit  que  fon  amour  pour 
lui  la  forçoit  à  venir  lui  otïrir 
de  rèpoufer,  &  Taflura  quil 
pouvoit  compter  fur  fa  virgi- 
nité ;  elle  le  pria  de  la  pré- 
iènter  à  fa  famille,  afin  que  le 
mariage  fe  fit  prompcement. 
Anchife  lui  répondit  que,  puif- 
qu'clle  n'étoit  point  DéelTe  , 
Tien  n'empêchoit  qu'ils  ne  vè- 
cuffent  fur  le  champ  comme 
4poux  i  5c  ils  palgrçnc  la  nuit 
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enfemble.  Anchife  s'apperçut, 
à  fon  réveil ,  qu'il  avoit  couché 
avec  une  Déeffe.  Cette  aiflioa 
étoit  un  crime  que  les  Dieux 
pardonnoienc  rarement  ;  ils 
étoient  jaloux  de  leur  fupé- 
riorité  ,  &  ne  vouloient  pas 
qu'un  mortel  jouît  d'un  bon- 
heur qui  leur  étoit  réfervé.  Il 
n'éîoit  donc  pas  permis  non- 
feulement  d'aîpirer  à  une  Déef- 
fe  &  de  la  tenter  ,  mais  de  fuc- 
comber  aux  déclarations  d'a- 
mour qu'elles  faifoient ,  quand 
même  on  les  auroit  prifes  pour 
des  femmes.  Anchife  eut  donc 
peur  de  mourir  ;  mais  Vénus  le 
raflura,  &  lui  dit  qu'elle  au- 
roit de  lui  un  fils  qui  fe  nom- 
meroit  Enée  ;  qu'elle  feroic 
nourrir  cet  enfant  par  les  Drya- 
des jufqu'à  l'âge  de  cinq  ans  , 
après  quoi  elle  le  lui  remettroic 
entre  les  mains.  Elle  l'avertie 
fur-tout  de  ne  jamais  fe  vanter 
de  fa  bonne  fortune ,  fous  peine 
d'être  foudroyé  par  Jupiter.  Sa 
vanité  ne  put  fe  contraindre ,  & 
fon  {ècret  lui  échappa  un  jour 
qu'il  bu  voit  avec  fçs  amis.  Vé- 
nus s'en  plaignit  â  Jupiter  ,  & 
obtint  qu'il  feroic  foudroyé  ; 
mais  ne  voulant  pas  le  perdre  , 
elle  eut  foin  de  détourner  le 
coup  ,  de  façon  que  la  foudre 
ne  fit  que  l'effleurer ,  &  lui  fit 
perdre  la  vue.  Il  y  a  des  au- 
teurs qui  difent  qu'il  fut  réel- 
lement bleffé  ,  &  que  la  plaie 
ne  fe  referms.'xjamais.  Au  refte, 
l'amour  de  Vénus  pour  An-. 
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chife  ne  fut  point  une  paiïîon 
paflagère  ;  elle  lui  donna  un 
fécond  iils.  Après  la  prife  de 
Troye  ,  Elnee  chargea  Ion  père 
fur  Tes  épaules  ,  &  le  mit  en 
lieu  de  fureté.  Les  poètes  ont 
fort  célébré  cette  adion ,  &  ont 
ajouté  au  récit  de  Virgile ,  que 
les  flammes  la  refpeftérent ,  & 
que,  pour  ne  pas  faire  de  mal 
a  un  nls  qui  avoit  tant  de  ten- 
drelTe  pour  Ton  père ,  elles  fe 
fendirent  pour  laiffer  un  païïa- 
ge  libre  à  Enée.  Virgile  fait 
mourir  Anchife  en  Sicile  ;  d'au- 
tres fur  le  mont  Ida  ,  où  fon 
tombeau  fut  honoré  par  les 
bergers.  Il  y  en  a  qui  le  font 
mourir  en  Laconie  ,  au  pied 
d'une  montagne  ,  nommée  de- 
puis Anchilia,  où  il  y  avoit  un 
temple  de  Vénus.  D'autres  en- 
fin le  font  parvenir  jufqu'en 
Italie  ;  tous  s'accordent  a  dire 
qu'il  vécut  jufqu'â  quatre-vingt 
ans. 

ANCILE  ou  Ancilies, 
boucliers  facrés  ,  qui  fe  gar- 
doient  dans  le  temple  de  Mars. 
Tous  les  ans ,  au  mois  de  Mars , 
on  les  portoit  en  proceflfion  au- 
tour de  Rome  ,  &  le  dernier  du 
mois  on  les  renfermoit.  Denys 
d'HalicamafTe  rapporte  ainfî 
l'origine  de  ces  boucliers  fa- 
crés ;  Un  bouclier  étant  tombé 
du  Ciel ,  on  confulta  les  Aruf- 
pices  fur  ce  prodige ,  &  ils  ré- 
pondirent que  l'empire  du  mon- 
de étoit  deftiné  à  la  ville  où  ce 
boucher  feroit  confervé.  Nuina 
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Pompiîius ,  de  peur  qu'il  ne  fiît 
volé ,  en  fit  faire  plufieurs  lout- 
à-fait  femblables ,  afin  qu'on 
ne  pût  pas  reconnoître  le  véri- 
table, &  les  fit  mettre  au  temple 
de  Mars.  Plutarque  ajoute  que 
Numa  prédit  des  chofes  mer- 
veilleufes  fur  ce  bouclier ,  qu'il 
difoit  avoir  apprifes  d'Egérie 
&  des  Mufés.  Cet  Ancile ,  di- 
foit-il ,  étoit  envoyé  pour  le 
falut  de  la  ville ,  &  il  falloit  le 
garder  avec  onze  autres  de  mê- 
me figure  &  de  même  gran- 
deur ,  atin  que  la  difficulté  de 
les  reconnoître  empêchât  les 
voleurs  de  le  prendre.  Quanta 
la  forme  de  ces  boucliers,  ils 
avoient  une  échancrure  en  for- 
me de  coquille  des  deux  cô- 
tés ,  &  leur  plus  grande  lon- 
gueur étoit  de  deux  pieds  & 
demi.  Voyez  Saliens. 

ANCULUS&Ancula, 
étoient,  fuivant  Fellus ,  les  Di- 
vinités tutéiaires  des  valets  & 
des  fervantes  ;  d'où  eft  venu  le 
nom  d'Ancilla  qu'elles  por- 
toient.  Comme  il  y  avoit  des 
Divinités  pour  tous  les  états , 
il  falloit  bien  que  les  valets  & 
les  fervantes  eulTent  les  leurs. 

A  N  D  A  T  E  ,  Déeffe  de 
la  viftoire  ,  honorée  d'un  culte 
particulier  chez  les  anciens  peu- 
ples de  la  Grande-Bretagne. 

ANDIRINE,furnomde 
Cybelle ,  qui  avoit  un  temple 
près  de  la  ville  d'Andère. 

AND  RÉMON,  gendre 
d'Oënée  ,  Roi  de  Calydon  , 
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Ciccéda  à  fon  beau-père.  V'oy. 
Oënée. 

ANDRAPHONOS, 


furnom  de  V  en 


qui  lignmc 


homicide.  V  oyez  Ho7nicide. 

AXDREUS  ,  tils  du  fleuve 
Pénëe ,  fut  le  premier  qui  s^éta- 
blit  dans  un  canton  de  la  Béo- 
tie ,  qu'il  nomma  Andreïde.  Il 
épouia  une  fille  de  Leucon , 
fils  d'Athamas  ,  Se  en  eut  un 
fils  nommé  Etéocle  ,  qui  lui 
fucceda ,  &  qui  accorda  une 
portion  du  pays  à  Halmus  ,  fils 
deSifvphe.  Cet  Etéocle  n'ayant 
point  laifTé  d'enfans ,  FKléglas , 
fils  du  Dieu  Mars  Se  de  Chry- 
fe.,  fille  d'Almus,  lui  fuccéda. 
Voyez  Ett'acîe. 

A  N  D  R  O  C  L  E  S ,  fiJs 
d'Eole  le  Dieu  des  vents  ,  ré- 
gna dans  cette  partie  de  la  Si- 
cile ,  qui  ei^  entre  le  détroit  de 
Mefline  &  le  Cap  Lilybée. 

ANDROGÉE,  fiis  de 
i\Iinos  ,  Roi  de  Crète  ,  étant 
allé  à  Athènes  pour  ailifter  aux 
Panathénées ,  combattit  dans 
ces  jeux  avec  tant  d'adreiTe  & 
de  bonheur,  qu'il  y  remporta 
rous  les  prix  ;  ce  qui  lui  attira 
Teftime  de  tout  le  monde  & 
Tamitié  des  fils  de  Pallas,  frère 
du  Roi  Egée.  Le  commerce  de 
ce  jeune  Prince  avec  les  Pal- 
lantides  devint  rulpe<fl  au  Roi 
<l'Athènes  ,  qui  violant  tous  les 
droits  de  rhofpitalité ,  fit  affai- 
finer  Androgée.  Minos  n'eut 
pas  plutôt  appris  cette  triile 
nouvelle  ,  qu  il  fe  mit  en  de- 
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voir  de  venger  la  mort  de  fon 
fils  ;  il  fit  la  guerre  aux  Athé- 
niens ,  &  les  réduifit  à  lui  faire 
iatisfaction.  On  verra  les  con-» 
ditions  du  traité  dans  l'hiffoire 
du  Mmautore.  Quelques  au- 
teurs ,  pour  fauver  la  réputa- 
tion d'Egée ,  dilént  qu' Andro- 
gée fut  tué  par  le  taureau  de 
^larathon  ,  que  Neptune  avoir 
envoyé  dans  l'Ille  de  Crète 
pour  punir  Minos  de  ce  qu'é- 
tant maître  de  la  mer,  il  ne 
reconnoilToit  pas  fa  Divinité. 
Ce  taureau  ayant  ravagé  l'Ille 
de  Crète ,  traverfa  la  mer ,  alla 
en  Grèce ,  «5c  ayant  rencontré 
Androgée  en  fon  chemin  ,  il 
lui  ôta  la  vie.  Voyez  Egée , 
Minoîaure, 

ANDROGÉNIES, 
fêtes  que  les  Athéniens  établi- 
rent en  l'honneur  d' Androgée, 
pour  faire  latisfacfrion  à  Minos  : 
on  le  mit  même  au  nombre  des 
héros  de  la  Grèce,  &  on  lui 
éleva  un  autel.  V.  Androgée. 

ANDROGYxN'ES,c'é- 
toient  des  hommes  qui  avoienc 
les  deux  fexes ,  deux  têtes,  qua- 
tre bras  &  quatre  pieds.  Les 
Dieu^x  ,  dit  Platon  dans  foa 
Dialogue  du  banquet  ,  avoic 
d'abord  formé  l'homme  d'une 
figure  ronde ,  avec  deux  corps 
Se  les  deux  fexes  :  ces  hommes 
étoient  d'une  force  lî  extraor- 
dinaire ,  qu'ils  réfolurent  de 
faire  la  guerre  aux  Dieux.  Ju- 
piter ,  que  cette  entreprife  irri- 
ta ,  alloit  les  faire  périr  i  mais 
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fâche  de  détruire  le  genre  Ku* 
jnain  ,  il  fe  contenta  de  les  j)ar- 
tager  en  deux  pour  les  aftoi- 
blir,afin  qu'ils  n'euffent  plus 
déformais ,  r.i  tant  de  force  ,  ni 
tant  d'audace.  Il  donna  ordre 
en  même-temps  1  Apollon  d'a- 
jufter  CCS  deux  de.rà-corps ,  & 
d'étendre  fur  la  poitrine  &  fur 
le  refte  cette  peau  qui  y  "ft  en- 
core ,  &  qui  porte  dans  le  nom- 
bril la  marque  qu'elle  y  a  été 
arrêtée  &  nouée.  Plme ,  liv.  7  , 
ch.  I ,  dit  qu'un  certain  Calli- 
phanes  avoit  écrit  qu'il  y  avoit 
un  peuple  d'Androgynes  en 
Afrique.  Ariftote  ajoute  qu'ils 
avoient  la  mamelle  droite 
comme  un  homme ,  &  la  gau- 
che comme  une  femme  :  c'eft 
une  fable  (a). 

ANDROMAQUE, 
€toit  fille  d'Eâ:ion  ,  Roi  de 
Thèbes  dans  la  Cilicie.  Les 
poètes  en  ont  fait  un  portrait 
tort  avantageux.  Elle  avoit  les 
yeux  fort  beaux  ,  la  peau  blan- 
che ,  en  un  mot ,  elle  étoit  bel- 
le ;  elle  étoit  d'une  taille  fort 
grande  :  les  auteurs  difent  qu'el- 
le étoit  longa  ;  Ovide  dit  même 
longijfimay  &  ailleurs  fpatio- 
fior  equo.  Elle  étoit  modefte , 
{âge ,  vertueufe  &  d'un  carac- 
tère fort  doux.  Elle  époufa  le 
vaillant  Hedlor ,  fils  de  Priara, 
pour  lequel  elle  eut  tant  d'at- 
tachement ,  que ,  fuivant  Ho- 
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mère,  c'étoit elle  qui  avoir  Coin 
de  fes  chevaux ,  &  leur  donnoit 
même  à  boire  &  à  manger 
plutôt  qu'à  fon  mari.  11  y  a 
des  auteurs  qui  lui  font  pouffer 
la  complaifance  jufqu'a  aimer 
les  maitrefîes  de  fon  mari  pour 
lui  faire  plaifir,  &  allaiter  les 
bâtards  qu'il  avoit  d'elles  ;  d'au* 
très  ont  dit  qu'Hedor  lui  étoit 
fi  attaché ,  qu'il  lui-garda  fcru* 
puleufement  la  foi  conjugale. 
Les  adieux  de  ces  deux  époux, 
quand  Heclor  partit  pour  aller 
au  combat  où  il  périt ,  font  un 
des  plus  beaux  morceaux  de 
l'Iliade,  &  des  plus  touchans. 
Elle  eut  la  douleur  de  perdre 
im  mari  fi  chéri  ;  elle  vit ,  après 
la  prife  de  Troye ,  précipiter 
fon  fils  Aflyanax  du  haut  d'une 
tour.  C'eft  donc  par  une  li- 
cence poétique  que  Racine  , 
dans  fon  Andromaque ,  fait  vi- 
vre Aftyanax  long-temps  après 
la  prife  de  Troye.  (  Voy .  Aflia-' 
nax.  )  Elle  avoit  encore  eu  de 
Heftor  un  autre  fils ,  nomme 
Laodamante.  Elle  devint  cap- 
tive de  Pyrrhus ,  fils  d'Achille, 
dont  elle  eut  des  enfans  ;  les 
uns  difent  au  nombre  de  trois  , 
MolofTus  ,  Pielus  &  Perga- 
mus  ,  &  difent  que  Pielus  fuc- 
céda  à  (on  père  au  trône  d'Epi- 
re ,  &  que  c'eft  de  lui  que  def- 
cendoit  Pyrrhus ,  célèbre  par 
fes  guerres  contre  les  Romains. 


(a)  Androgync; 
melle. 


mot  Grçc  qui  vient  d*«  /f »? ,  mâle  &  >""  »  fo- 
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D'autres  nomment  ces  trois  en- 
fans  autrement ,  Pyrrhus ,  Mo- 
loffus  Se  Eacide  :  d'autres  ne 
parlent  que  de  Moioffus  feule- 
ment. Hermione  ,  femms"  de 
Pyrrhus  ,  conçut  une  li  grande 
jaloulïe  des  complailances  de 
Ton  mari  pour  Andromaque  , 
qu'elle  le  fit  mourir,  (  Voyez 
Pjrrhusj  Ménélas.  )  Après  la 
more,  ou  même  du  vivant  de 
ce  Prince ,  Andromaque  époufa 
Hélénus ,  fils  de  Priam ,  fon 
compagnon  de  captivité ,  &  ré- 
gna avec  lui  fur  une  partie  de 
l'Epire.  Virgile  ,  &  quelques 
autres  ,  font  Hélénus  mari 
d' Andromaque  avant  la  mon 
de  Pyrrhus  j  d'autres  difent  que 
le  mariage  ne  s'exécuta  qu'en 
confequence  des  ordres  qu'il 
avoit  donnés.  Elle  eut  encore 
jdes  enfans  d'Hclénus ,  entr'au- 
ties  Ceflrinus.  Voy,  Cejîrinus, 
On  a  fait,  au  fujet  de  cette 
PrincefTe  ,  piuiieurs  tragédies 
anciennes  :  celle  d'Euripide 
iubfifte  encore.  Nous  avons , 
en  françois ,  celle  de  Racine , 
qui  a  été  traduite  en  vers  ita- 
liens ,  &  jouée  a  Paris  fur  le 
théâtre  des  Italiens,  en  17x5. 
Voyez  Pyrrhus ,  Pergamus  , 
Hermione  ,  Heâior ,  LanaJJe, 

ANDROMÈDE  étoit 
fille  de  Céphée  ,  Roi  d'Ethio- 
pie &  de  CafTiopée  ,  qui  avoit 
eu  la  témérité  de  fe  croire  plus 
belle  que  les  Néréides.  Nep- 
tune ,  pour  les  venger  ,  fufcita, 
un  monftre  oiaiin  qui  défoloiç 


AND  ANE  75? 
le  pays  :  l'Oracle  d'Ammoa 
ayant  été  confuhé  fur  les 
moyens  d'appaifer  les  Dieux , 
repondit  qu'il  falloit  cxpofer 
Andromède  aux  fureurs  da 
montre.  La  jeune  Princelîc 
fut  donc  expo  fée  fur  un  rocher, 
au  grand  regret  de  fes  père  & 
mère  ;  &  le  monflre  forçant  de 
la  mer ,  étoit  prêt  à  la  dévorer, 
iorfque  Perfée ,  monté  fur  Pé- 
gafe ,  vint  à  fon  fecours ,  tua  le 
monltre,  brifa  les  chaînes  d'An- 
dromède ,  &  l'époufa  pour  fa 
récompenfe.  Paufaunias  ajoute 
une  autre  fable  à  celle-ci  :  ii 
dit  que  près  de  Joppé  il  y 
avoit  une  fontaine  dont  Teaa 
étoit  rouî^e  comme  du  fan^  t 
&  que  les  gens  du  lieu  difoienc 
que  Perfée  s'étant  enfanglanté 
en  tuant  le  monflre,  fe  lava 
dans  cette  fontaine ,  &  que  c'eft 
ce  qui  en  avoit  rougi  l'eau.  An- 
dromède fut  placée  dans  le  ciel , 
où  elle  forme  une  conlleila- 
tion.  Voy.  Perfée,  Pierre  Cor- 
neille a  donné  une  Tragédie 
d'Andromède» 

ANDROMÈDON, 
gendre  d'Oénée ,  Roi  de  Caly- 
don.  Voyez  Oënée, 

ANDROS,fils  d'Anius. 
Vovez  Anius. 

ANE,  animal  favori  de 
Priape  ,  a  qui  on  l'offroit  en 
facrifice  ,  peut-être  à  caufe  de 
l'utilité  qu'on  tire  de  cet  ani- 
mal pour  le  jardinage.  Les 
Egyptiens  croyoient  que  TAns 
étoit  un  fymbole  de  Typhon  t 
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c'efl  pourquoi  il  étoit  fort  mal- 
traité il  Coptos.  Les  habitans 
de  Bufiris ,  d'Abydos  3c  de  Ly- 
.ccpolis ,  haïfToient  le  fon  de  la 
troiTipette ,  comme  refTembiant 
au  cri  de  TAne. 

ANGELO, fille  de  Ju- 
piter &  de  Junon.  On  dit 
qu'elle  déroba  le  fard  de  fa 
mère  pour  en  faire  préfent  a 
Europe,  qu'elle  aimoit,  &  qui 
s'en  fervit  fi  heureufement  , 
qu'elle  devint  d'une  extrême 
-blancheur. 

ANGÉRONALES, 
fête  d'Angerona  ,  Déeffe  du 
Silence  :  elle  fe  célèbroit  le  î  i 
Décembre.  Voyez  Agéronia. 

ANICETUS,filsd'Her- 
cule  &  d'Hébé. 

ANIGRIDES, Nym- 
phes qui  habitoient  près  du 
£euve  Anigrus,  au  Pelopon- 
nèfe  :  elles  avoient  un  antre  oii 
ceux  qui  y  entroient  ayant  la 
peau  gâtée  par  des  dartres  ,  ou 
autres  maladies  cutanées ,  in- 
voquoient  les  Nymphes  ,  leur 
faifoient  quelques  facrifices  , 
frotoient  l'endroit  de  la  peau 
inalade ,  &  pafToient  la  rivière 
à  la  nage  ;  après  quoi  ils  laif^ 
(oient  dans  l'eau  toute  l'impu- 
reté ,  &  fortoient  entièrement 
nets  &  purifiés. 

ANIMAUX.  Il  n'eft  pas 
douteux  que  les  Egyptiens 
n'aient  honoré  les  animaux 
d'un  culte  public  &  autorifé 
par  les  loix  du  pays  :  leurs 
temples  étoiem  remplis  des  fi- 
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gures  de  prefquc  tous  les  ani- 
maux que  produifoit  l'Egypte. 
Ces  animaux  étoient  nourris  & 
logés  avec  un  foin  particulier  ; 
on  les  embaumoit  après  leur 
mort ,  &  on  les  enterroit  hono- 
rablement dans  les  catacombes 
qui  leur  étoient  deftinées  ;  on 
apportoit  même  des  pays  étran- 
gers des  animaux  morts  ,  pour 
leur  procurer  en  Egypte  une 
fépulture  honorable  ;  enfin ,  on 
pimifToit  de  mort  quiconque 
avoit  tué  quelqu'un  des  ani- 
maux facrés  :  mais  ce  culte , 
étoit-ce  un  culce  de  latrie  î 
Non ,  mais  feulement  un  culte 
relatif  :  les  animaux  n'étoient 
que  des  fymboles  ,  qui  repré- 
lentoient  la  divinité  i  &  ce  culte 
étoit  fondé  premièrement ,  fur 
celui  que  l'on  rendit  d'abord 
aux  aftres  auxquels  on  donna 
des  noms  d'animaux  ;  féconde- 
ment ,  fur  une  tradition  Egyp- 
tienne ;  fçavoir  ,  que  les  Dieux 
ayant  été  autrefois  pourfuivis 
par  Typhon  ,  s'étoient  cachés 
fous  les  figures  de  difFérens  ani- 
maux ;  en  troifième  lieu  ,  fur 
le  dogme  de  la  métempfycofe, 
fuivant  lequel  il  fe  fait  une  cir- 
culation continuelle  des  âmes 
dans  difFérens  corps  d'hommes 
ou  d'animaux  ;  &  enfin,  fur  l'u- 
tilité que  recevoient  les  Egyp- 
tiens de  certains  animaux.  Ainfi 
ils  avoient  de  la  vénération 
pour  ribis  ,  parce  qu'il  détrui- 
foit  les  ferpers  ailés  ;  l'Ichneu- 
mon ,  parce  qu'il  empêchoit  les 
crocodiles 
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crocodiles  de  trop  multiplier , 
en  cafTant  lems  œufs ,  &  ainii 
des  autres. 

Difons  encore  que  chaque 
Dieu  avoit  Ton  animal  favori , 
j  qui  lui  étoic  confacré  :  ainfî  le 
î  lion  étoit  coniacré  à  Vulcain  i 
I  le  loup  &  i'épervier  à  Apollon  , 
parce  qu'ils  ont  la  vi'ie  une  & 
'  perçante  j  le  corbeau ,  la  cor- 
neille &  le  cigne  au  même  , 
parce  qu'ils  ont ,  dit  -  on ,  un 
înftin£l  naturel  pour  prédire 
Tavenir  ;  le  coq  au  même  , 
parce  qu'il  annonce  par  Ton 
chant  le  lever  du  Soleil  ;  8c  à 
Mercure  comme  le  Symbole 
tle  la  vigilance  que  requéroit 
la  multitude  de  les  emplois  ; 
3e  chien  ,  aux  Dieux  Lares  ; 
ie  Taureau  a  Neptune ,  à  caufe 
du  mugiffement  des  flots  qu'on 
veut  marquer  par-là  ;  le  dra- 
gon à  Bacchus  &  à  Miner- 
ve ;  les  griffons  à  Apollon  ; 
les  ferpens ,  à  Efculape  ;  le 
cerf ,  a  Hercule  ;  l'agneau  ,  à 
Juaon  ;  le  cheval ,  à  Mars  ; 
la  génifTe  ,  à  Ifis  ;  l'aigle ,  à 
Jupiter  ;  le  paon  ,  à  Junon  ; 
la  chouette  ,  à  Minerve  ;  le 
vautour,  à  Mars  ;  la  colombe 
&  le  moineau  ,  à  Vénus  ;  les 
alciones ,  a  Thétis  ;  le  phénix 
au  Soleil ,  &:c. 

A  N  î  T  I S ,  nom  fous  le- 
quel Diane  étoit  honorée  à 
Ecbatane ,  dit  Plutarque. 

A  N  I  U  S  ,  tiroit  Ton  ori- 
gine de  Cadmus ,  par  fa  mère 
Rhéo  ,  fille  de  Stéphilas.  Rhéo 
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ayant  eu  quelque  galanterie , 
fon  père  l'expofa  fur  la  met 
dans  une  barque  qui  aborda  a 
Délos  j  ou  elle  accoucha  d'A- 
nius ,  qui  devint  Roi  du  paysi. 
Délos  étoit  cette  Ille  fameufe 
par  la  naiffance  de  Diane  8c 
d'Apollon.  Le  Dieu  y  avoit  un 
temple  célèbre,  où  il  rendoit 
des  oracles  ,  &  dont  Anius 
étoit  Prêtre.  Rex  Anius ,  rex 
idem  hominum ,  Pkœbique  fa^^ 
cerdûs  ,  dit  Virgile.  Ce  Prince 
eut ,  de  fa  femme  Dorique  , 
quatre  enfans  5  un  fils  &  trois 
filles.  Le  fils  ,  à  qui  Apollon 
avoit  donné  l'art  de  prévoit 
l'avenir ,  fe  nommoit  Andros. 
Il  quitta  fon  père ,  pour  s'allet 
établir  dans  l'Ifle  â  laquelle  il 
donna  fon  nom ,  &  ou  il  régna* 
Les  trois  filles  fe  nommoient 
Deno  ,  Sperneo  3c  Elaïs.  Bac-* 
chus  leur  avoit  accordé  la  fa- 
culté de  changer  tout  ce  qu'el- 
les toucheroient  en  blé  ,  en  vin 
ou  en  huile  :  ainfi  elles  étoienc 
devenues  des  fources  fécondes 
de  tout  ce  qui  efl  nécelTaire  à 
l'ufage  de  la  vie.  Les  Grecs 
voulurent  les  avoir  dans  leut 
camp  devant  Troye  ,  pout 
nourrir  leur  armée  à  peu  de 
frais  &  fans  peine.  Agamem- 
non  les  enleva  d'entre  les  bras 
de  leur  père.  Elles  trouvèrent 
le  moyen  de  s'échapper  ,  ôc 
s'enfuirent  chez  Andros  leut 
frère.  Une  troupe  d'hommes 
armés  entra  aulTitôt  dans  fes 
états ,  &  le  forcèrent  de  livrex 
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/es  roeurs  :  mais ,  dans  le  temps 
qi^on  fe  préparoit  a  les  enchaî- 
ner pour  les  emmener  devant 
Troye  ,  Bacchus  les  changea 
en  colombes. 

ANNA,  c'eft  le  nom  de 
la  fœur  de  Didon  ,  qui ,  après 
la  mort  de  cette  Princefle  , 
céda  Carthage  a  larbas ,  Roi 
des  Gétules ,  &  fe  retira  en 
Italie ,  où  Enée  la  reçut  très- 
bien  :  mats  la  jaloufie  de  La- 
vinia  l'obligea  de  s*échaper 
encore  ,  &  de  défefpoir ,  elle  fe 
jetta  dans  le  fleuve  Numicus  , 
dont  elle  devint  une  des  Nym- 

^  ANNA  PERENNA, 
étoit  une  bonne  femme  de  la 
campagne ,  qui  apporta  quel- 
ques gâteaux  au  peuple  Ro- 
main ,  dans  le  temps  qu'il 
s'étoit  retiré  fur  le  Mont- 
Aventin ,  lequel ,  en  recon- 
noiffance,  voulut  que  fon  nom 
fût  honoré  à  perpétuité  :  & 
c*eft  d  perenniîate  cultûs  qu'el- 
le prit  le  furnom  de  Perenna. 
Varon  la  compte  au  nombre 
des  Divinités  de  la  campagne , 
dans  le  même  rang  que  Pales , 
Cérès  ,  &c.  Sa  fête  •^loir  célé- 
brée aux  Ides  de  îviars  ,  fur  le 
bord  du  Tybre  ,  pendant  la- 
quelle le  peuple  fe  livroit  a  la 
joie  la  plus  vive.  On  y  buvoit 
largement ,  on  y  danfoit ,  &  les 
jeunes  filles  y  chantoient  des 
vers ,  dans  lefquels  la  pudeur 
n'étoit  pas  fore  ménagée.  On 
fkifoic  «liluûoa  i  une  avanture 
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galante  qu'Ovide  raconte  au 

troifîéme  liv.  des  Faites.  Anna, 
dit-il ,  ayant  été  reçue  dans  le 
Ciel ,  Mars ,  qui  étoit  amou- 
reux de  Minerve ,  pria  la  nou- 
velle Déeiïè  de  le  fervir  dans 
fcs  amours  :  celle-ci ,  a  qui  le 
Dieu  de  la  guerre  n'étoit  pas 
indiiîérent ,  lui  ayant  promis 
ce  qu'il  fouliaitoit  ,  vint  lui 
dire  un  jour  que  Minerve  con- 
fentoit  à  l'époufer  ,  &  ayant 
pris  un  habit  femblable  à  celui 
de  la  DéelTe ,  elle  fe  trouva 
au  rendez-vous  :  mais  elle  fut 
la  dupe  de  fon  déguifement , 
qui  fut  découvert. 

A  N  NE  AU.  Voyez  M^- 
riage, 

ANNEDOTS,  étoient 
trois  animaux  célébra":  dans 
la  Mythologie  Ciiaidéemie  i 
ils  fortirent  l'un  après  l'au- 
tre de  la  mer  Erithrée  ,  fui 
les  côtes  de  la  Babylonie.  Le 
premier  forma  les  hommes  de 
ces  contrtes  dans  les  fciences 
&  les  ai:s  ;  les  ralTembla ,  leur 
apprit  ;  bâtir  des  villes ,  â  con* 
facrcr  des  teir.ples  aux  Dieux  ^ 
2  fe  dcnner  -les  loix  ;  en  un 
mot ,  leur  donna  des  inftruc- 
tions  fur  tout  ce  qui  peut  éta- 
blir les  mœurs  Sz  les  former.  Il 
parut  la  première  année  d'Alo- 
rus.  Les  fix  autres  panirent  de- 
puis fuccelHvementùl  s  n'inven- 
teront rien  de  nouveau,&  mon-» 
trt-rent  feulement  plus  en  dé^ 
tail  f»  que  le  premier  n'a  voit 
«iifeigne  qu'en  gros.  Abydène 
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les  qualifie  demi -Dieux.  Be- 
roie  difoit  que  l'on  confer- 
voic encore  de  Ton  temps,  dans 
un  temple  de  Babylone  ,  une 
Tepréfentation  du  premier  , 
qu'il  appelle  Oannes,  Voyez 
ce  mot. 

ANNÉE,  Les  pa^Tns 
avoient  fait ,  de  cet  efpace  de 
tems ,  une  divinité  ,  à  laquelle 
ils  avoient  élevé  des  autels. 
II  y  en  avoit  entr'autres  a 
Cadix. 

ANOBRET,  Nymphe, 
que  Saturne  rendit  mère  de 
Jéhud. 

A  N  O  S  I A  ,  nom  qui  11- 
enifie  imgie ,  &  qui  iiit  donné 
a  Vénus  ,  lorfque  Lais  fut 
tuée  dans  fon  temple  à  coups 
d'aiguilles  ,  par  la  jeuneire 
ThelTalienne. 

A  N  T  E  D  O  N  ,  père  , 
félon  quelques-uns  ,  de  Glau- 
cus. 

ANTÉNOR.  frère  de 
Priam  ,  fe  trouva  à  la  prife  de 
Troye.  Quelques  Auteurs  ont 
même  dit  qu'il  fut  complice 
d'Enée  pour  livrer  la  ville  au;c 
Grecs.  Voyez  Enée.  Anténor 
pafTa ,  comme  Enée  ,  en  Italie, 
&  s'établit  fur  les  bords  du 
Pô  ,  où  il  bâtit ,  dit  -  on  ,  la 
ville  dePadoue.  Il  avoit époufé 
Théano  ,  fille  de  Ciiïeus,  Roi 
de  Tlirace  ,  dont  il  eut  dix-neuf 
.iîls.  L'âge  lui  avoit  donné  une 
prudence  confommée  ,  &  une 
grande  facilité  de  bien  parlei. 
Voyez  Telmeffe, 


ANT  83 

ANTÉR  OS,  ou  le  Con- 
tre-Amour,  étoit  fils  de  Vénus 
&  de  Alars.  Vénus ,  difent  les 
Anciens  ,  fe  plaignant  à  Thé- 
mis  de  ce  que  l'Amour  foa 
fils  demeuroit  toujours  enfant , 
cette  Déefle  lui  répondit  qu'il 
le  feroit  tant  qu'elle  n'auroit 
point  d'autre  fils.  Il  n'en  fallut 
pas  davantage  à  une  DéelTe  fî 
galante  :  elle  ibufïrit  la  palTion 
du  Dieu  Mars ,  &  Antéios 
fiit  le  fruit  de  leur  commerce. 
L'Amour  pour  cela  n'en  devint 
pas  plus  grand  ,  lui  &  ion 
frère  demeurèrent  toujours  en- 
fans  :  on  les  trouve  ainfi  re- 
préfentés  avec  des  ailes  &  un 
carquois  ,  des  fièches  &  un 
baudrier.  On  les  voit  fur  un 
ancien  bas-relief,  jouant  en- 
lemble,  &  tâchant  de  s'arracher 
une  branche  de  palmier  ,  que 
chacun  tire  de  toute  fa  force. 
Paufanias  parle  d'une  autre  fir- 
gure  d'Antéros  ,  od  il  tieqr 
deux  coqs  fur  fon  fein ,  qu'il 
tâche  d'engager  à  le  piquer  fui 
la  tête.  Antéros  partagea  les 
honneurs  divins  avec  fa  mère 
&  fon  frère ,  Se  les  Athéniens 
lui  élevèrent  un  autel.  Ce 
Contre-Amour  n'eft  pas  dans 
le  fens  de  contrariété  &  d'op- 
pofition  ;  mais  dans  le  fens  de 
retour  ou  d'amour  mutuel  & 
réciproque.  Il  a  été  imaginé 
pour  marquer  que  le  retoui 
fait  croître  l'amour.  A  Athè- 
nes ,  il  étoit  pourtant  regarda 
comme  le  Dieu  vengeur  d'un 
Fij 
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amour  méprifé  (a).  Voyez 
Amour  y  Melès. 

A  N  T  H  É  E  ,  Roi  de 
Libye  ,  que  la  fable  fait  fils  de 
la  Terre,  &  à  qui  elle  donne 
foixante  -  quatre  coudées  de 
hauteur  ,  arrêtoit  tous  les  paf- 
fans  dans  les  fables  de  la  Ly- 
bie  ,  où  il  fe  mettoit  en  em- 
bufcade  ;  il  les  contraignoit  de 
lutter  contre  lui,  &  les  etouffoit 
tous  du  feul  poids  de  fa  vafte 
corpulence.  Il  provoqua  Her- 
cule à  la  lutte ,  Hercule  ac- 
cepta le  défi  ,  &  le  jetta  trois 
■fois  à  terre  à  demi  mort  :  mais 
dès  qu'Anthée  touchoit  la  Ter- 
re fa  mère ,  il  reprenoit  fes  for- 
ces &  devenoit  plus  furieux 
que  devant.  Hercule  s'en  étant 
apperçu  &  l'ayant  faifi  de  nou- 
veau ,  le  ferra  f\  fortement  en 
l'air  ,  &  le  tint  f\  long-temps 
en  cette  pofture ,  qu'il  expira. 
Cet  Anthée  a  voit  bâti  la  ville 
de  Tingy  ,  fur  le  détroit  de 
Gibraltar,  où  il  fut  enterré. 
On  dit  que  Sertorius  fit  ou- 
vrir le  tombeau  de  ce  géant  , 
-&  qu'on  y  trouva  des  olfemens 
d'une  grandeur  extraordinaire. 

ANTHESPHORIES, 
fête  qu'on  célébroit  en  Sicile 
en  l'honneur  de  Proferpine , 
-ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle 
fut  enlevée  dans  le  temps 
qu'elle  cueilloit  des  fleurs  (i). 
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ANTHESTERIES, 

fêtes  ainfi  nommées  du  mois 
Antheflérion  ,  qui  répond  au 
mois  de  Novembre.  Elles  du- 
roient  trois  jours  ,  pendant 
lefquels  les  maîtres  fervoient 
a  table  leurs  efclaves.  La  fête 
finie ,  on  les  faifoit  fortir  ; 
&  comme  ils  étoint  tous  de 
Carie ,  de-li  le  proverbe  :  Hors 
d'ici  Cariens  ,  les  Anthefléries 
font  finies.  Elles  fe  célébroienc 
à  Athènes  en  l'honneur  de 
Bacchus  ,  les  onze  ,  douze  & 
treizième  du  mois. 

ANTHISTÈSES. 
Voyez  Florales, 

ANTHIUS,fumomque 
Bacchus  portoit  à  Athènes  &: 
à  Patras  en  Achaïe ,  parce  que 
fes  ftatues  étoient  couvertes 
d'une  robe  ornée  de  fleurs, 
Anthius ,  fignifie  le  fleuri  (c). 

A  N  T  I  A  M  I  R  E  ,  eut 
les  bonnes  grâces  de  Mercure, 
qui  la  rendit  mère  d'Echion,, 
qui  fervit  d'efpion  aux  Argo- 
nautes. 

A  N  T I  C  L  I  E  .  mère 
d'Ulyire,&  fille  d'Autolicus, 
époufa  Laërte  ;  mais  elle  étoit 
déjà  groffe  du  fait  de  Sifyphe , 
félon  quelques  Poètes  j  &  voilà 
pourquoi  Ajax  reproche  à 
Ulyffe ,  dans  Ovide  ,  qu'il 
defcendoit  du  fang  Sifyphien,, 
Anticlie  mourut  de  douleur  > 


(a)  Ancéros,  mot  Grec  qui  vient  d'àrW 
(  b  )   DVfSoç ,  fleur ,  ôc  rf|>.<v ,  porter. 
ic  )  Du  Grec  àrâ.wj.,  fleuri. . 


contre  &:  '>»s ,  amour» 
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a  caufe  de  la  longue  abfénce 
dfî  fon  fils.  On  die  que  Nau- 
pliut,  pour  fe  venger  d'UlylTe 
gui  avoic  fait  périr  fon  fils 
raiamède  ,  donna  à  Anticlie 
une  faufTe  nouvelle  de  la  mort 
4'Uiyire  ,  &  que  cetre  Prin- 
cefle  y  ayant  ajouté  foi ,  fe 
pendit  de  défefpoir. 

AxNTïGONE  ,  étoit. 
fille  d'Oedioe  &  de  Jocafte  , 
&  fœur  de  rolynice.  Créon 
fon  oncle  s'étant  emparé  de 
la  couronne  de  Thèbes ,  après 
la  mort  des  deux  frères  en- 
nemis ,  défendit  exprefTémem 
d'enterrer  ,  ou  le  corps  ou  les 
cendres  de  Polynice  ,  qu'il 
avoit  fait  jetter  a  la  voirie. 
Mais  Antigone  fa  foeur  étant 
fortie  la  nuit  de  la  ville  ,  alla 
lui  rendre  les  derniers  devoirs. 
On  apprit  le  lendemain  aU 
Roi  que  quelqu'un  avoit  àé-' 
fobéi  à  les  ordres  ,  &  pour 
s'en  aiTurer  ,  il  le  fit  déterrer  , 
ordonnant  à  fes  gardes  de  veil- 
ler auprès.  On  furprit  la  nuit- 
Clivante  la  Prfncelîe  ,  qui  vct 
Goit  pleurer  le  malheur  de 
fon  frère ,  &  on  la  mena  au 
Roi  ,  qui  commanda  qu'on 
Tenfevelit  toute  vive  ;  mais 
elle  prévint  une  mort  fi  fu- 
•îiefte  en  s'étran^lam.  Le  Prince 
Hémon  ,  fon  Amant  ,  fils  du 
Roi ,  fe  tua  de  défefpoir.  Cet 
événement  fait  le  fujet  d'une 
belle  Tragédie  de  Sophocle  ; 
&  de  deux  Tragédies  Fran- 
çoifes  3  dont  l'une  de  Rotrou , 
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&  l'autre  de  Pader  d^Aiïezan , 
donnée  en  1687.  H  y  gin  ra- 
conte autrement  la  mort  d'An- 
tigone  :  le  Roi ,  dit-il ,  char- 
gea fon  fils  de  faire  niou«ir 
Antigone  ;  Hémon  ^  qui  étoit 
amoureux  de  la  Princefîe  ,: 
chercha  à  éluder  l'ordre  ,  &  la . 
fit  cacher  i  mais  le  Roi  l'ayant 
appris  ,  obligea  le  Prince  à 
tuer  Antigone  en  fapréfence, 
8c  j  de  défefpoir  ,  Hémon  f« 
tua  avec  elle.  Voyez  Hémon. 

ANTIGONE,  fille  de 
Laomédon  ,  "  fu;  changée  en 
cieogne  ,  pour:  avoir  ,eu  l'au- 
dace de  fe  comparer  à  Junon.  ' 

ANTIGONJ.ES,  fête 
inftituée  en  l'honneur  d'un 
Antigonus.  Plutarque ,  qui  en 
fait  mention ,.-.  ne  nous  ap- 
prend point  qui  efl,:..cet  An-r^ 
tigonus, 

A  NTI  LOQUE,  fils  de 
Neflor  &  d'Euridice ,  accom- 
pagna fon  père  au  fiége  de 
Troye,&y  fut  mé'en  vou-, 
lant  parer  le  coup  que  Mem- 
non  alloit  porter  à  fon  père. 
Xénophon  dit  qu'il  reçut  le 
beau  titre  de  Phiiopator  ,  vrai 
amateur  de  fon  père  ,  puifqu'il , 
avoit  expofé  &  donné  fa  vie 
pour  fauver  celle  de  fon  père. 

ANTINOUS,  jeune 
homme ,  favori  de  TEmpereuf 
Adrien  ,  s'étant  noyé  dans  le 
Nil ,  le  Prince  voulut  le  faire 
regarder  comme  un  Diec  ,  fie 
bâtir  en  fon  honneur  une  ville 
eyi  Egypte  ,  ûommée  Aflti- 
'  Fiij 
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nopolis ,  &  dans  cette  ville  un 
temple  magnifique  ,  avec  cette 
infcriptidn;  a  Antinous  Syn- 
throne  des  Dieux  d'Egypte  ; 
c'eft-i-dire  ,  participant  au 
même  trône  que  les  Dieux. 
Pour  faire  plaifîr  à  Adrien  , 
on  afTura  qu'il  rendoit  des  ora- 
cles ,  c^étoit  Adrien  lui-même 
qui  les  comporoit.  Le  culte  de 
cette  fînguliére  divinité  ,  étoit 
encore  en  vogue  fous  TEmpire 
de  Valentinien. 

ANTION,pèred'Ixion. 
Voyez  Ixion, 

ANTiOPE,  fille  de 
Nyâ:eus,Roi  de  Thèbes-,  fut 
célèbre  dans  toute  la  Grèce 
pour  fa  beauté  ,  dit  Paufanias  , 
même  on  la  difbit  fille  ,  non 
de  ce  Prince  ,  mais  du  fleuve 
Afope  ,  qui  arrofe  les  terres 
des  Platéens  &  des  Thébains. 
On  ajoute  que  Jupiter  en  de- 
vint amoureux  ,  &  qu'ayant 
pris  la  forme  d'un  fatyre  ,  il 
la  rendit  mère  des  deux  ju- 
meaux dont  on  va  parler.  Epo- 
pée ,  Roi  de  Sycione  ,  l'ayant 
enlevée  l'époufa.  Nyfteus  fit  la 
guerre  au  raviffeur ,  &  y  per- 
dit la  vie  ;  mais  en  mourant 
il  recommanda  à  Ton  frère  Ly- 
cus  de  venger  fa  mort  &  de 
punir  Antiope.  En  effet ,  la 
trincefîè  tomba  entre  les  mains 
d'e  Lycus,  &  fut  ramenée  i 
Thèbes  :  ce  fut  en  y  allant 
qu'elle  accoucha  de  Zéthus 
&  d*Amphion.  Eycus  livra 
Antiope  a  fa  femme  Dircé  , 
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qui  la  traita ,  pendant  plufieurs 
années  ,  avec  beaucoup  de 
cruauté  ;  mais  enfin ,  la  iftal- 
heureufe  PrincefTe  ayant  trouvé 
le  moyen  de  s'échapper ,  alla 
chercher  fes  deux  lils  ,  qui 
étoient  déjà  grands ,  &  qui 
étant  entrés  à  main  armée  dans 
Thèbes,  tuèrent  Lycus  &  Dir- 
cé ,  &  fe  rendirent  maîtres  du 
Royaume.  Paufanias  dit  que 
Bacchus  fit  perdre  l'efprit  a 
Antiope,  pour  la  punir  d'avoir 
fait  périr  cruellement  Dircé  , 
qui  honoroit  (îngulièrement  ce 
Dieu  ;  qu'errante  &  vagabon- 
de ,  elle  courut  toute  la  Grèce, 
lorfque  Phocas  ,  petit-fils  de 
Sifyphe,  l'ayant  rencontrée  par 
hazard,  la  guérit  &  l'époufa. 
Voyez  Dircé. 

ANTIOPE,  Reine  des 
Amazones  ,  fut  attaquée  par 
Hercule,  qui  avoit  reçu  ordre 
d'Euriflhée  de  lui  aller  enlever 
fa  ceinture  ,  c'eft-à-dire  ,  fes 
tréfors  :  elle  fut  vaincue  &  em- 
menée prifonniere.  Elle  époufa 
Théfée ,  &  en  eut  un  fils  nom- 
mé Hyppolite.  Elle  portoit 
auffi  le  même  nom.  Voyez 
Théfée ,  Ménalippe. 

ANTIPHATE,  rè- 
gnoit  fur  les  Leftrygons  ,  lorl^ 
qu'Ulylfe  fiit  pouffé  fur  leurs 
terres.  Ce  Prince ,  ainfi  que  fes 
fujets ,  Ce  nourriffoient  de  chair 
humaine.  Quand  la  flote  d'U- 
lyffe  eut  abordé  dans  la  Lef- 
trygonie  ,  il  fut  député  avec 
deux  de  fes  compagnons  versi 
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AntipKate  ,  qui  dévora  un  des 
trois  envoyés  ;  Ulyffe  &  fon 
autre  compagnon  eurent  bien 
de  la  peine  à  échapper  à  la 
(  cruauté  du  Roi ,  qui  raflembla 
Ces  troupes ,  les  pourfuivit  vi- 
vement ,  &  fit  lancer  fur  la 
flote  Grecque  ,  une  fi  prodi- 
gieufe  quantité  d'arbres  &  de 
rochers ,  qu'elle  fut  fubmcr- 
gée  avec  ceux  qui  étoient 
dedans  ;  le  feul  vaifTeau  d'U- 
lyfle  échappa.  Ce  monflre  a 
fervi  d'exemple  aux  Poètes  , 
quand  ils  ont  voulu  parler  de 
la  cruauté  &  de  Tinliofpita- 
lité.  Voyez  Leftrygons. 

ANTIPHUS,  un  des 
fils  de  Priam. 

ANTITHÉES,  c'é- 
toienc  de  mauvais  génies  ,  dit 
Arnobe  ,  qu  invoquoient  les 
magiciens  ,  &  qui  n'étoient 
propres  qu'à  faire  du  mal.  Ar- 
nobe eft  le  feul  qui  en  ait 
parlé. 

AN TIUM,  ville d'ItaJie, 
célèbre  par  les  forts  qu'on  y 
alloit  confulter.  Il  y  a  voit  des 
ftatues  qui  repréfentoient  la 
Fortune  ,  qui  fc  remuoient 
d'elles-mêmes ,  dit  Macrobe  ; 
&  leurs  mouvemens  diiférens , 
ou  fervoient  de  réponfe,  ou 
marquoient  fi  l'on  pouvoit  con- 
fuker  les  forts. 

ANTPvON  CORACIUS. 
Plutarque  examinant  pourquoi 
a  tous  les  temples  de  Diane 
on  affichoit  aux  portes  ,  des 
cornes  de  cerf,  &  à  fon  tem- 
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pie  du  Mont  -  Aventin  ,  des 
cornes  de  bœuf;  c'eft  peut- 
être  ,  dit-il ,  pour  confer ver  la 
mémoire  d'une  ancienne  hif- 
toire  ,  arrivée  fous  le  règne 
de  Servius  TuUius.  D^ns  la: 
Sabine ,  un  homme  ,  nommé 
Anthroft  Coracius ,  avoit  une. 
vache,  la  plus  belle  Se  la  plus 
grande  de  tout  le  pays  :  un 
devin  lui  prédit  que  celui  qui- 
facrifieroit  cette  vache  à  Diane 
fur  le  Mont- Aventin  ,  procu-» 
reroit  à  fa  ville  l'empire  de 
toute  l'Italie  :  Goracius  alla  à 
Rome  pour  faire  ce  facrifice. 
Un  Domeftique  du  Roi  Ser- 
vius ,  donna  avis  à  fon  maître 
de  cette  prophétie  :  le  Roi 
l'apprit  au  Pontife,  qui,  pour 
tromper  Coracius  ,  lui  êdt^ 
qu'avant  de  facrifier  ,  il  falloir' 
qu'il  allât  fe  laver  dans  le 
Tybre  :  Coracius  obéit  ,  & 
tandis  qu'il  fe  lavoit  ,  le  Roi 
fit  le  facrifice  de  la  vache  ,. 
afficha  fes  cornes  à  la  porte" 
du  temple  ,  &  eut  tout  i'hon-: 
neur  du  facrifice.  ^ 

A  N  U  B  I S  ,  ancien  Dieu^ 
des  Egyptiens  :  il  eft  repréfenré' 
avec  une  tête  de  chien  fur  un- 
corps  d'homme ,  vctu  de  l'Ha- 
bit de  guerre  des  Empereurs  ;• 
c'eft-à-dire,  avec  la  cuirafle, 
la  cotte-d'armes  ,  le  -paluàa- 
mentum  fur  le  tout,  &  la  chauP' 
fure  jufqu'à  mi- jambes.  Quel- 
quefois ,  au  lieu  de  cotte- 
d'armes  &  de  cuirafle  ,  il  n'a 
qu'une  turiiquc  :  il  a  toujours  à 
F  iv 


U  ANX  ANY  A(E  AON 
la  main  droite  un  fiflre  Egyp-- 
lien,  &  à  la  gauche  un  cadu- 
cée. UAnubis  des  Egyptiens 
çû  le  Mercure  des  Grecs  ; 
aufli  Tappelle-t-on  quelque- 
fois Hermanubis.  Sa  ftatue 
ctoit  toujours  à  la  porte  des 
temples  ,  comme  le  garde 
dlfis  &  d'Ofîris.  Les  Romains 
lui  bâtirent  un  temple  ,  &  lui 
donnèrent  des  prêtres.  Eniin 
on  métamorphofe  Anubis  en 
chien ,  parce  que  le  mot  Anu- 
bis vient  de  ^îobeach  ,  qui 
iîgnifîe  aboyer. 
.  A  N  X  U  R.  Voyez  Axur, 

ANY  TU  S  ,  Tytan  , 
nourriiïïer  de  Junon. 
:  A  CE  D  É  ,  étoit  r-une  des 
trois  Muies  dont  le  culte  fut 
établi  ,  fejon  Paufanias  ,  par 
les  Aloïdes  à  Thèbes  en  Béo- 
tie.  Son  nom  fîgnifie  chant. 
Voyez  Mu/es» 

AONIDES  ,  furnom 
4es  Mufes  ,  qui  eft  tiré  des 
montagnes  de  Béotie  ,  appel- 
lées  les  monts  Aoniens ,  d'où 
cette  province  elle-même  efl 
fouvent  nommée  Aonie.  Les 
Mufes  étoient  particulièrement 
honorées  fur  ces  montagnes. 

A  O  R  A  S  I  E  des  Dieux  : 
les  Anciens  étoient  perfuadés 
que,  lorfqueles  Dieux  venoient 
parmi  les  hommes  &  conver- 
fûient  a/ec  eux ,  leur  divinité 


AOU 

ne  fe  manifeftoit  famais  en 
face  ;  ils  ne  fe  failoient  re- 
connoître  que  par  derrière  dans 
le  moment  qu'ils  fe  reiiroient. 
C'eft  ainfi  que  Neptune ,  dans 
Homère  {a) ,  après  avoir  parlé 
aux  deux  Ajax  ,  fous  la  figure 
de  Calchas  ,  n'eft  reconnu 
d'eux  qu'à  fa  démarche  par 
derrière ,  lorfqu'il  les  eut  quit- 
tés. De  même  dans  Virgile  (è), 
Vénus  fè  préfente  à  Enée  fous 
l'air  d'une  chafleufe  ,  & ,  après 
l'avoir  entretenu  aiïez  long- 
temps ,  elle  fe  retire  ;  fa  tête 
paroît  alors  rayonnante  ,  dit 
le  Poifte  ,  fa  robe  s"* abat  & 
fa  démarche  la  trahifTant  , 
Enée  vit  clairement  la  Déeiïe. 
fa  mère.  Aorafie  (  c  )  fignifie 
invifibilité.  Voyez  Hjpar. 

A  OUST,  ou  Sextile. 
»  Aoîit  preffé  de  la  chaleur , 
»  dit  Aufonne ,  plonge  fa  bou- 
»  che  dans  une  grande  taiïe 
«  de  verre ,  pour  boire  de  Teau 
>i  de  fontaine.  Ce  mois  ,  oii 
p  eft  née  Hécate  ,  fille  de 
»  Latone ,  porte  le  nom  éter- 
»  nel  des  Empereurs  «  ,  c'eft- 
à-dire  ,  Augujîus,  Avant  Au- 
gufte  ,  qui  lui  donna  fon  nom  > 
il  s'appelloit  Sextilis.  Ce  mois 
eft  rçpréfenté  par  un  homme 
nud ,  qui  tient  fous  le  menton 
une  large  taiïe  pour  fe  rafraî- 
chir i  il  '  tient   devant   lui  une 


(a)  mai.  II. 
(&)  ^neii.  1. 


ic)  De  J'à  privatif,  &  du  verbe  «ft>J»,  je  vfi^* 
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efpèce  d'éventail  ,  fait  d'une 
queue  de  paon.  En  ce  mois 
on  faifoit  les  Portumnates ,  le 
17  i  les  Vinales  ,  le  19  ;  les 
Confuales ,  le  z  i  j  les  Vulca- 
nales ,  le  13  ;  les  Opicoulives , 
Je  zf  ;  &  les  Vukurnales  le  17. 
Çérès  étoit  la  divinité  tutè- 
l^ire  de  ce  mois ,  pendant  le- 
quel fe  fait  la  moifTon. 

APATURIES  ,  fêtes 
que  les  Athéniens  célébroient 
en  rhonneur  de  Bacchus  j 
elles  dévoient  leur  origine  à 
riiiftoire  que  je  vais  racon- 
ter. Les  Béotiens  ayant  déclaré 
ia  guerre  aux  Athéniens  à  l'oc- 
ca(ion  d'un  territoire  que  ces 
deux  Peuples  fe  difputoient, 
Xanthe  ,  chef  des  Béotiens , 
ofFïk  de  terminer  le  différend 
dans  un  combat  fmgulier.  Thi- 
méte  ,  Roi  d'Athènes ,  ayant 
refufé  le  défi ,  fut  dépofé ,  & 
Mélanthe ,  qui  Taccept^  ,  fu; 
mis  en  fa  place  ;  celui-ci  voyant 
approcher  fon  ennemi  ,  lui  dit 
que  ce  n'étoit  pas  agir  en  ga- 
lant homme  de  venir  accom- 
pagné dans  un  duel.  Xanthe 
tourna  la  tête  pour  voir  fi  ef- 
feâ:ivement  il  lui  venoit  un 
fécond  ,  &  pendant  ce  temps- 
la  Mélanthe  lui  palfa  fon  épée 
au  travers  du  corps.  Ainfi  cette 
tromperie,  qui  en  Grec  s'expri- 
me par  le  mot  aVc/tw  ,  donna 
çr.igine  aux  Apaturies.  Un  peu- 
ple fage  com.me  les  Athéniens, 
auroit-il  dû  conferver  la  mé- 
inoire  d'une  a<^ion  deshono- 
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rante  ?  Aufîi  y  a-t-il  des  Au-:? 
teurs  qui  lui  donnent  une  au- 
tre origine.  Cette  fête  duroit 
trois  jours  ,  pendant  le  pre^ 
mier  ,  on  célébroit  un  feftin  ; 
on  facrifroit  au  fécond ,  Se  le 
troifiéme  ,  on  infcrivoit  dans 
chaque  Tribu  les  jeunes  gens 
qui  dévoient  y  être  reçus.  Or 
ces  jeunes  gens  n'étoient  ad- 
mis qu'après  que  leurs  pères 
avoient  juré  qu'ils  étoient  vé- 
ritablement leurs  enfans  :  juf^ 
qu'à  ce  temps-là  ils  étoient 
cenfés  en  quelque  forte  être 
fans  pères  ,  AVaropsç  ,  d'où 
vient  le  nom  d'Apaturies.  Xé- 
nophon  y  donne  une  troiiiéme 
origine  :  les  parens  &  les  alliés, 
dit-il ,  s'afTembloient  pour  cette 
cérémonie  ,  &  fe  joignoient 
aux  pères  des  jeunes  gens  qu'on 
recevoit  :  c'eft  de  cette  altem- 
blée  que  la  fête  a  pris  fon  nom. 
Dans  A'craTt/p'a  ,  l'a  n'efl  pas 
privatif,  mais  conjondif  &  (î- 
gnifie  enfemble,  Strabon  parle 
d'un  temple  confacré  à  Vénus 
Apaturicienne. 

APH  AGITE,  ou  Apha- 
ciTiDE  ,  furnom  de  Vénus. 
Gette  Déeffe  a  voit  un  temple 
&  un  Oracle  en  Phénicie  , 
dans  un  lieu  appelle  Âphaca  , 
entre  Byblos  &  Héliopolis , 
près  duquel  étoit  un  lac  fem- 
blable  à  une  citerne.  Ceux  qui 
venoient  confulter  l'Oracle  de 
Venus  Aphacite ,  jettoient  dans 
le  lac  leurs  préfens ,  il  n'impor- 
toit  de  quelle  efpèce  ils  fui^. 
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fent;  s'ils  étoicnt  agréables  à  la 
DéefTe  ,  ils  alJDiem  au  fond;  lî 
elle   les  rejettoit  ,   i's  furr  i- 

fçoient ,  fut-ce  de  For  ou  de 
argent.  Zozime ,  qui  parle  dr: 
cet  Oracle  ,  dit  qu'il  fut  coa- 
fuké  par  les  Palmyréniens  , 
lorfqu'ils  fe  révoltèrent  contre 
TEmpereur  Aurélien  ;  que  l'an- 
née qui  précéda  leur  ruine  , 
les  préfcns  allèrent  au  fond  , 
mais  que  Tannée  fuivante  tout 
furnagea.  Voyez  Bjhlos. 

APHARÉE,  étoit  fils 
de  Gorgophone  &  de  Perières, 
fils  d'Eole.  Il  fuccéda  à  fon  pè- 
re au  royaume  de  MefTène, 
dans  le  Péloponèfe.  Il  époufa 
Arène  fa  foeur  utérine ,  (  voyez 
Gorgophone ,)  ôc  en  eut  un 
fils  nommé  Idas.  Apliarée  hiC- 
fa  régner  fon  fils  avec  lui  a 
Mefîene,  mais  il  retint  tou- 
jours la  principale  autorité.  Il 
bâtit  une  ville ,  qu'il  nomma 
Arène  ,  du  nom  de  fa  femme. 
Voyez  Ida^. 

A  P  H  É  A  ,  étoit  une  divi- 
nité adorée  par  les  Eginétcs  & 
par  les  Cretois.  Pindare  a  tait 
une  ode  en  l'honneur  de  cetts 
Déeffe  y  qui  avoit  un  temple 
dans  l'iile  de  Crète.  Les  Cre- 
tois ,  dit  Paufanias  ,  avoient 
une  ancienne  tradition  fur  cet- 
te Déefle.  Britomartis ,  fille  de 
Jupiter  &  de  Carmis,  n'ayant 
de  paflion  que  pour  la  chaffe 
&  pour  la  courfe  ,  fut  chère  a 
Diane,  mais  en  voulant  éviter 
les  poarfuites  de  Minos ,  qai 
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en  étoit  éperduement  amou-^ 
reux  ,  elle  fe  jetta  dans  la  mer 
&  tomba  dans  des  filets  de 
pêcheurs.  Sa  prote^irice  la  mit 
au  nombre  des  divinités.  Elle 
apparut  alors  aux:  Eginétes» 
qui  l'honorèrent  depuis ,  fous 
le  nom  d'Aphéa.  Les  Cretois 
la  contondirent  même  avec 
Diane.  Voyez  Diâijnna. 

APHÉSlENS,furnom 
qu'on  donnoit  quelquefois  à 
Caftor  &  Pollux ,  qu'on  croyoic 
préfider  aux  barrières  d'où  l'on 
partoit  dans  les  jeux  publics. 

APHRODISIES, fê- 
tes célébrées  en  l'honneur  de 
Venus ,  dans  Tifle  de  Chypre 
&  en  plufieurs  autres  endroits. 
Pour  être  invité  â  cette  fête , 
on  donnoit  une  pièce  d'argent 
à  Venus,  comme  à  une  fille 
de  mauvaife  vie  ,  &  on  en  re- 
cevoit  des  prélèns  dignes  de  la 
Déefle. 

APHRODITE,  fur- 
nom  de  Venus  ,  qui  iignihc  ie 
l'éi.jme  ;  parce  qu'elle  étoit 
fo'-c'e  de  Técume  de  la  mer. 
Vo -ez  Venus. 

APIS,  célèbre  divinité 
des  Egyptiens.  C'étoit  un  bœuf 
qui  3  voit  certaines  marques  fur 
le  c:  rps ,  &  que  toute  TEgypcc 
rcg  rdoit  comme  un  Dier  II 
repréfentoit ,  difoit-on ,  1  ame 
du  grand  Oiîris ,  qui  s'y  étoit 
retirée  préférablement  à  tous 
les  autres  animaux  ,  parce  qu'il 
étoit  le  fymbole  de  l'agricul- 
ture ,  que  ce  Prince  avoit  pris 
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tant  de  foins  de  perfeftionner. 
Ce  bœuf  devoir  être  noir  par 
tout  le  corps ,  avec  une  mar- 
;  Que  blanche  &  quarrée  fur  le 
!  front  :  il  devoit  avoir  fur  le 
;  dos  la  figure  d'un  aigle ,  un 
nœud  fous  la  lange  de  la  fi- 
gure de  l'efcarbot,  ks  poils  de 
la  queue  doubles,  &  une  mar- 
que blanche  fur  le  côté  droit , 
qui  devcic  refiembleT  au  croif- 
lànt  de  la  Lune.  Enfin,  la  gé- 
niiTe  qui  le  portoit ,  devoit 
Tavoir  conçu  d'un  coup  de  ton- 
nerre. Comme  il  eft  diflîcile  de 
croire  que  ces  marques  fe  trou- 
vaient naturellement ,  il  n'efl: 
pas  douteux  que  les  Prêtres 
les  imprimoient  à  quelques  jeu- 
nes veaux  qu'ils  faifoient  nour- 
rir fecrettement  ;  &  s'ils  de- 
meuroient  quelquefois  long- 
temps  a  taire  paioitre  leur 
Dieu  Apis ,  c'étoit  pour  ôcer 
le  foupçon  de  cette  fupcrche- 
rie- 

Quand  on  avoit  découvert 
un  taureau  propre  à  repréfen- 
ter  Apis  ,  avant  de  le  conduire 
3  Memphis ,  on  le  nourriflbit 
pendant  quarante  Jours  dans 
Nilopolis ,  ou  ville  du  Nil ,  & 
il  y  étoit  fervi  par  des  femmes  ; 
elles  feules  a  voient  même  la  li- 
berté de  le  voir ,  &  paroifToient 
devant  lui  d'une  manière  très- 
indécente.  La  quarantaine  expi- 
rée, on  le  mettoit  dans  une 
barque ,  où  il  y  avoit  une  niche 
dorée  pour  le  recevoir;  c'eft 
ainfi    qu'il  defoendoit  le  Nil 
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jufqu*à  Memphis.  A  fon  arri- 
vée ,  les  Prêtres  l'alloient  re- 
cevoir en  grande  pompe  ,  fui- 
vis  d'une  foule  de  peuples ,  qui 
s'empreiïoient  de  s'approcher; 
on  croyoit  que  les  enfans  qui 
avoient  fenti  fon  haleine  ,  de- 
venoient  capables  de  prédire 
l'avenir.  Il  étoit  conduit  dans 
le  temple  d'Ofiris ,  où  il  avoit 
deux  fuperbes  étables  :  Héro- 
dote ne  parle  que  d'une  qui 
étoit  un  ouvrage  de  Pfammé- 
ticus  ,  laquelle ,  au  lieu  de  co- 
lonnes ,  étoit  foutenue  de  fta- 
tues  colofTales  ,  de  douze  cou- 
dées ,  ou  de  dix-Kuit  pieds  de 
hauteur.  Ce  bœuf  étoit  prefque 
toujours  renfermé  dans  une  de 
fes  loges ,  &  ne  fortoit  que  ra- 
rement ,  il  ce  n'eil  dans  un 
préau  où  les  étrangers  avoient 
la  liberté  de  le  voir.  Dans  les 
occafions  où  on  le  proménoit 
par  la  ville  ,  il  étoit  efcorté 
d'Officiers  qui  éloignoient  la 
foule  ,  &  précédé  d'enfans  qui 
chantoient  des  hymnes  à  fa 
louange. 

Selon  les  livres  facrés  des 
Egyptiens  ,  ce  bœuf  ne  dévoie 
vivre  qu'un  certain  temps  ; 
quand  il  touchoit  à  ce  terme, 
les  Prêtres  le  conduifoient  fur 
le  bord  du  Nil  &  le  noyoienc 
avec  beaucoup  de  cérémonie. 
On  l'embaumoit  &  on  lui  fai- 
foit  des  obféques  magnifiques 
où  la  dépcnfe  étoit  fi  peu  épar- 
gnée ,  que  ceux  qui  étoienc 
commis  à  fa  garde  s'y  rui- 
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noient  ordinairement.  Du  tems 
de  Ptoloméc  Lagus ,  on  em- 
prunta cinquante  talens  pour 
les  frais  de  Tes  obféques.  Après 
la  mort  du  bœuf  Apis  ,  le 
peuple  pleuroit  &  fe  lamentoit 
comme  fî  Ofiris  venoit  de 
mourir  ;  toute  l'Egypte  étoit 
dans  un  grand  deuil ,  jurqu'a 
ce  qu'on  eût  fait  paroître  Ton 
fuccefleur  :  alors  on  commen- 
çoit  à  fe  réjouir ,  comipe  fi  le 
Prince  fôt  reffufcité  lui-même, 
&  la  fête  duroit  fept  jours, 

Cambife  ,  Roi  de  Perfe  ,  a 
fon  retour  d'Ethiopie  ,  trou- 
vant le  peuple  occupé  à  célé- 
brer la  fête  de  l'apparition 
d'Apis  ,  crut  qu'on  fe  réjouif- 
foit  de  la  difgrace  qu'il  ve- 
noit d'efiuyer  dans  fon  expé- 
dition ;  il  fit  amener  devant  lui 
le  prétendu  Dieu ,  à  qui  il  don- 
na un  coup  d'épée  dont  il 
piourut ,  fit  fuftiger  les  Prê- 
tres ,  &  ordonna  a  fes  foldats 
de  maffacrer  tous  ceux  qui 
célébreroient  cette  fête. 

Les  Egyptiens  confultoient 
Apis ,  comme  un  Oracle  ;  lorl- 
qu'il  prenoit  ce  qu'on  lui  pré- 
fentoit  à  manger  ,  c'étoit  une 
réponfe  favorable  ;  &  on  re- 
gardoit  comme  un  mauvais 
préfage  ,  le  refus  qu'il  en  fai- 
foit.  Pline  obferve  qu'il  ne 
voulut  pas  manger  ce  que 
Germanicus  lui  offrit ,  &  que 
ce     Prince     mourut     bientôt 
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après.  Il  en  étoit  de  même 
àts  deux  loges  qu'on  lui 
avoit  bâties  ;  lorfqu'il  entroit 
dans  une ,  c'ésoit  un  bon  au- 
gure pour  l'Egypte  ;  &  un 
mauvais  ,  quand  la  fantailie  le 
conduifoit  dans  l'autre.  Ceux 
qui  venoient  le  confulter ,  ap- 
prochoient  l'oreille  de  la  bou-. 
che  du  Dieu  ■•>  enfuite  fe  fer-r 
moient  les  deux  oreilles,  juf- 
(fii  ce  qu'ils  fuflent  fortis  de 
l'enceinte  du  temple ,  &  pre- 
noient  pour  la  réponfe  du  Dieu 
la  première  chofe  qu'ils  en-, 
tendoient.  Voyez  OJirïs. 

APIS,  fils  de  Phoronée^ 
fécond  Roi  d'Argos ,  alla  s'éta-. 
blir  en  Egypte  ,  où  il  fe  ren- 
dit fi  fameux  qu'il  mérita  après 
fa  mort  d'être  mis  au  rang 
des  Dieux  ,  fous  le  nom  de 
Sérapis.  V.  Sérapis. 

APOBOMIES  (a), 
fêtes  chez  les  Grecs ,  où  l'oa 
ne  facrifioit  point  fur  l'autel  > 
mais  à  plate  -  terre  &  fur  le 
pavé  ;  c'eil  ce  que  le  nom  fi^.- 
gnifie, 

APOLLON  ,  fils  de 
Jupiter  &  de  Latone  ,  naquit 
dans  l^fle  de  Délos ,  en  même 
temps  que  Diane  fa  fœur.  V. 
Délos.  Parmi  les  Dieux  ,  il 
n'en  eft  point  dont  les  Poètes, 
ayent  tant  publié  de  merveil- 
les ,  que  d'Apollon.  Il  fut  l'in- 
venteur de  tous  les  beaux  arts , 
tels  que  la  poefie  ,  la  mufîque 


(a)  Des  mots  Grecs  kit  j  fous,  delTous  ?  loin^ôc  i3«/i*Bî^  autel. 
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&  réioquence  ,  &  fut  regardé 
comme  le  protecleur  des  Poè- 
tes ,  des  Muhciens  &  des  Ora- 
teurs :  perfbnne  ne   jouoic  de 
la  lyre  comme  lui:  il  comioif- 
Ibic  tous  les  fecrets  de  la  mé- 
decine ;  les  Mufes  étoient  aufîî 
fous  (a  protedion  ;  il  prélidoit , 
fur  le  mont  ParnafTe  ,  à  leurs 
concerts.    Il  n'y  avoit  aucun 
<îes  Dieux  qui  eut  le  talent, 
comme  lui ,  de  connoître  Ta- 
venir  i  aulH  fut-il  celui  de  tous 
<jui  eue  un  plus  grand  nombre 
<i' Oracles.  A  tant  de  perfec- 
tions, il  joignoit  la  beauté,  les 
grâces ,  une  jeunefTe  éternel- 
le ,  &  l'art    de   charmer  les 
oreilles  ,   autant  par  la  dou- 
xeur  de  fon  éloquence  ,   que 
-par  la  douceur  de  fa  lyre ,  qui 
«nchantoient     également    les 
hommes   &  les  Dietix  :  aullî 
fit-il  un  très-grand  nombre  de 
-conquêtes  amoureufes,  &trou- 
va-t-il  fort  peu  de  cruelles,  il 
-eut  un  grand  nombre  d'enfans. 
Jupiter  s'étant  avifé  de  tuer 
Zfculapc  ,  fils  d'Apollon ,  ce- 
lui-ci tua ,  à  coups  de  flèches , 
les  Cyclopes  qui  avoient  for- 
gé les  foudres,  ce  qui  le  fit 
bannir  .du  ciel.   D'autres  ont 
attribué  ce  bannilTement  à  une 
confpiration  de  tous  les  Dieux 
contre  Jupiter,  dans  laquelle 
Apollon  avoit  trempé.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  fiit  chaffe  du 
ciel ,  &  fe  retira  chez  Admete , 
Koi  de  ThefTalie  ,  dont  il  fut 
ïcduic  à  garder  les  troupeaux, 
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afin  de  pourvoir  à  Ta  fubfiftan- 
ce.  De  chez  Admete  ,  il  pafTa 
au  fervice  de  Laomédon  ,  & 
lui  aida  à  bâtir  les  murs  de 
Troye  ,  conjointement  avec 
Neptune ,  dilgracié  pour  la 
même  confpiration.  V.  Lacmé- 
don.  Après  quelques  années 
d'exil ,  Jupiter  le  rétablit  dans 
fes  droits  de  la  divinité  ,  Se  lui 
donna  le  foin  de  répandre  la 
lumière  dans  l'univers  ;  en  un 
mot ,  il  devint  le  Soleil.  Qui 
eil-ce  qui  éclairoit  le  monde, 
&  faifoic  les  fonctions  de  So- 
leil, avant  qu'Apollon  eût  cet- 
te charge  ;  c'efl  ce  que  les  Poè- 
tes fe  font  peu  fouciés  de  nous 
expliquer.  Ses  Oracles ,  les  plus 
célèbres ,  furent  ceux  de  Del- 
phes, de  Claros ,  de  Ténédos, 
&c.  Il  eut  des  temples  dans 
toute  la  Grèce  &  dans  toute 
l'Italie.  On  le  repréfente  ious 
la  ii2;ure  d'un  beau  jeune  hom- 
me jouant  de  la  lyre  ,  ou  du 
moins  la  tenant  d'une  main; 
&  couronné  de  laurier  ,  arbre 
qui  lui  étoit  confacré  depuis 
l'avanture  de  Daphné;de-li 
vient  que  les  Poètes ,  fes  pro- 
tégés ,  ont  eu  la  même  cou- 
ronne. V.  Cyclopes ,  Daphnéf 
Efculapsy  Hyacinthe,  Hyper- 
horéen ,  Laomédûn  ,  Lcaone  , 
Marjias  ,  Mufes  ,  Pkaëton  , 
Phœbus,  Pjthon. 

APOLLONIES,fê:esr 
établies  en  l'honneur  d'Apol- 
lon ,  par  les  habitans  d'Egia- 
lée.  On  dit  qu'Apollon ,  après 
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la  défaite  de  Pithon ,  s*étant 
retiré  a  Egialée ,  avec  Diane  fa 
fœur  ,  en  fut  chaffé  par  les  ha- 
bitans  &  obligé  d'aller  cher- 
cher retraite  dans  l'ifle  de  Crè- 
te. Peu  de  temps  après ,  la  pelle 
faifant  de  grands  ravages  dans 
Egialée ,  on  eut  recouis  à  l'O- 
racle ,  qui  répondit  que  ,  pour 
faire  cefTer  le  fléau  ,  il  falloic 
députer  fept  jeunes  filles  &  au- 
tant de  jeunes  garçons  vers 
Apollon  &  Diane ,  pour  les 
engager  à  revenir  dans  leur 
ville  :  les  deux  divinités  revin- 
rent à  Egialée ,  où  la  pefte 
cefla  aufTi-tôt  ;  &  en  mémoire 
de  ce:  événement ,  on  faifoit 
fortir  tous  les  ans  le  même 
nortibre  de  filles ,  comme  pour 
aller  chercher  Apollon  8c  Dia- 
ne. 

APOMYIUS,furnom 
eue  les  Eléens  donnèrent  à 
Jupiter ,  en  mémoire  de  ce 
qu'il  avoit  chafTé  les  mouches 
qui  incommodoient  Hercule 
pendant  un  facrifice ,  &  qui 
s'envolèrent  au-deli  de  TAl- 
phée ,  dès  que  Jupiter  eut  été 
invoqué.  Les  Eléens  firent  tous 
les  ans  un  facrifice  à  Jupiter 
Apomyius ,  pour  en  être  aulîî 
délivrés. 

A  P  O  N ,  fontaine  près  de 
jPadoue  ,  laquelle ,  fi  on  en 
veut  croire  Claudien  ,  rendoit 
la  parole  aux  muets  &  gué- 
rifîoit  toutes  les  maladies  :  près 
de-là  éioit  un  Oracle  de  Gé- 
«ion.  V.  Gérion* 
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APOSTROPHIA, 

furnom  de  Venus  :  Paufanias 
diftingue  trois  Venus,  dont  il 
appelle ,  l'une  Venus  Apoftro- 
phie ,  ou  Averfative ,  qui  éloi- 
gnoit  des  pafTions  infâmes  : 
comme  il  y  a  ,  dit  -  il  ,  trois 
fortes  d'Amours  ;  Tun  célefte , 
c'eft-à-dire ,  dégagé  du  com- 
merce des  fens  j  Tautre  terres- 
tre ,  qui  s'attache  au  fexe  &  au 
plaifir  du  corps  ;  &  le  troifiè- 
me ,  défordonné  ,  qui  porte  les 
hommes  a  des  unions  abomina- 
bles. Il  y  a  aufii  trois  Venus  ; 
l'une  célefte,  q^x  préfide  aux 
chaftes  amours  ;  une  terreftre, 
ou  la  DéeiTe  ces  mariages;  &. 
une  troilième  ,  qu'on  appelle 
Apoftrophie ,  ou  préfervatrice , 
parce  que  c'étoit  à  elle  que 
l'on  adrefToit  fes  vœux  pour 
être  préfervé  des  délirs  déré- 
glés. V.  l^enus. 

APOTHÉOSE,  céré- 
monies que  faifoient  les  Ro- 
mains ,  pour  mettre  leurs  Em- 
pereurs au  rang  des  Dieux? 
après  quoi ,  ils  leur  dreflbient 
des  temples  &  des  autels.  Ils 
fe  contentèrent ,  pendant  plu- 
fieurs  fiécles ,  de  divinifer  leur 
fondateur  ,  &  ne  fongèrent 
point  à  élever  à  ce  rang  aucun 
de  leurs  grands  hommes ,  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  ayant  perdu 
leur  liberté  fous  Jules-Céfar, 
ils  fouffrirent  qu'Augufte  fon 
fuccefTeur  le  fît  reconnoître 
comme  un  Dieu,  lui  bâtît  des 
temples ,  &  lui  fît  offrir  des 
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(acrifices.  Augufte  de  Ton  vi- 
vant ,  à  l'âge  de  vingt  -  huit 
ans,  fut  reconnu  comme  Dieu 
tutélaire  dans  toutes  les  villes 
de  l'Empire.  Cet  exemple  fut 
imité  par  tous  les  Empereurs 
qui  vinrenr  après  ;  enforte  que 
Ton  vit  au  rang  des  Dieux  , 
non-leulement  les  hommes  les 
plus  ftupides ,  mais  encore  les 
plus  fcëlérats  ;  ils  prirent  même 
le  furnom  de  Divus  entre  leurs 
titres. 

APOTROPÉENS, 
Dieux  qui  détournoient  les 
maux  dont  on  étoit  menacé  i 
les  Egyptiens  avoient  de  ces 
Dieux  Apotropée:..  (  a  ).  V. 
Aytnunci. 

APPA-^^.ïTION  des 
Dieux.  V  Aorajie, 

APPIADES,  divinités 
^ont  les  temples  étoient  pro- 
che des  eaux  ou  .  ton-iiûes 
d'Appius  à  Rome  :  on  en  nom- 
moit  cinq;  Venus ,  Pallas ,  la 
-Concorde,  la  Paix  &  Vefla. 
Cicéron  en  excepte  Pallas.  El- 
les avoient  auili  un  temple 
commun  ,  dans  lequel  elles 
etoien:  repréfentées  i  cheval , 
comme  des  Amazones. 

AQUILON.  Voyez 
Borée. 

ARACfilsdc  la  Terre. 
V.  Géans. 

ARACHNÉ,filled'Id- 
mon ,  de  la  ville  de  Colophon , 
difputa  à  Minerve  la  gloire  de 
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travailler  mieux  qu'elle  en  toi- 
le &:  en  tapifTerie  :  le  défi  fut 
accepri  ;  &  la  DéelTe  voyant 
que  Touvrage  de  fa  rivale 
écoit  d'une  beauté  achevée , 
lui  jetta  fa  navette  à  la  tête; 
ce  qui  chagrina  Arachné  ,  au 
point  qu'elle  fe  pendit  de'dé- 
fefpoir  ;  &  Minerve  ,  par  je  ne 
fçais  quel  refle  de  pitié  ,  la 
cliangea  en  araignée  ,  qui  a 
toujours  confervé  la  paflion  de 
filer  &  de  faire  de  la  toile. 

ARATÉES,  fêtes  cé- 
lébrées en  l'honneur  d'Aratus, 
célèbre  capitaine  ,  qui  combat- 
tit long-temps  pour  la  liberté 
de  la  Grèce  contre  les  Tyrans , 
&  qui  m.érita  de  fa  patrie  des. 
monumens  héroïques  ,  {èlon 
Flutarque. 

ARBITRATOR, 
nom  de  Jupiter  :  il  y  avoit  a 
Rome  un  portique  à  cinq  co- 
lorjies  ,  qui  étoit  conlacié  à 
Jupiter  ArbitratOT, 

ARBR:.  S  confacrés  à 
certaines  divin.tés  :  le  pin  a 
Cybile  ;  le  hêae  a  Jupiter  ;  le 
chêne  &  fes  d:F: .  "ntes  elpèces 
à  Rhéa;  roliver  i  Minerve; 
lelau'.".'  à  Apolion;le  lotus 
&  le  myrthe  i  Apollon  &  à 
Venus  ;  le  cyprès  à  Piutoni 
le  narcifTe  &  l'adiante  ou  ca- 
pillaire a  Proferpine  ;  le  frêne 
&  le  chiendent  à^  Mars  >  le 
pourpier  2.  Mercure  ;  le  pavot 
à  Cerès  &  d  Lucine  ;  la  vign.e 
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(a)  Ce  mot  vient  d'iirtTfnnîr,  déçouroer. 
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&  le  pampre  à  BaccKiis  ;  le 
peuplier  à  Hercule  ;  l'ail  aux 
Dieux  Pénates  ;  l'aune  ,  le  cè- 
dre ,  le  tiarciffe  &  le  genièvre 
aux  Euménides  ;  le  palmier  aux 
Mufes  ;  le  platane  aux  Génies  , 
&c.  V.  dans  chaque  article  par- 
ticulier les  raifons  de  toutes  ces 
eonfécrations  d'arbres. 

AR  C  AD  lE,  Nymphe, 
mère  de  Philonomè. 

A  R  C  A  S  ,  fils  de  Jupiter 
&  de  Califto  ,  régna  dans  l'Ar- 
cadie,  à  laquelle  il  donna  fon 
nom  ;  inftruit  par  Triptolême , 
il  apprit  a  fes  fujets  a  femer 
du  bled  &  à  faire  du  pain.  Arif- 
tée  lui  montra  aufTi  à  filer  la 
laine  &:  à  en  faire  de  l'ètofte. 
La  fable  dit  qu'Arcas  devenu 
grand ,  étant  à  la  chalTe  ,  ren- 
contra fa  mère ,  qu'il  ne  con- 
nut pas  ,  fous  la  figure  d'une 
ourfe  ,  quoiqu'il  en  fut  bien 
connu  :  elle  s'arrêta  pour  le 
voir  ;  mais  Arcas  alloit  la  per- 
cer de  fes  traits ,  quand  Jupi- 
ter ,  pour  empêcher  ce  parri- 
cide ,  le  métamorphofa  auflî 
en  ours ,  &  les  enleva  tous 
deux  dans  le  ciel ,  où  ils  for- 
ment les  conftellations  de  la 
grande  &  de  la  petite  ourfe. 
J/lais  voyez  Jupiter*  Arcas  eut 
deux  enfans  d'une  Hamadrya- 
de  ,  nommée  Profpelea.  Voy. 
Profpelea.  Il  époufa  une  Drya- 
de ,  qui  s'appelloit  Erato  ,  & 
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qui  lui   donr^  trois  garçonj; 
V.Cdiflo. 

ARCÉ,  fille  deMinos, 
fut  aimée  d'Apollon  ,  &  en  eut 
Milet,  père  de  Byblis  &  de 
Caunus.  V.  Milet. 

ARCÉSILAS,  un  des 
dnq  chefs  de  l'armée  Grec- 
que ,  qui  conduifoient  les  Béo- 
tiens de  Thébes  au  iîége  de 
Troye  ,  félon  Homère  ;  il 
étoit  fils  de  Jupiter  &  de  To- 
rédie.  Les  autres  font  Pénélée , 
Leitus ,  Prothènée  &  Clonius. 

A  R  C  É  S  I  U  S  ,  grand- 
père  d'Ulyiïe  ,  étoit  fils  de 
Jupiter ,  félon  Ovide  ,  ou  de 
Céphale  ,  félon  Ariftote  :  Cé- 
phale  ,  dit-il ,  ayant  été  long- 
temps fans  avoir  d'enfans  ,  alla 
confulter  l'Oracle  ,  qui  lui  dit 
de  prendre  pour  femme  la 
première  femelle  qu'il  ren- 
contreroit  :  ce  fut  une  our- 
fe (  a  )  qui  fe  préfenta  à  lui , 
&  dont  il  fit  fa  femme  :  il  en 
eut  un  fils  qu'il  nomma  Arcê' 
fius  ,  du  nom  de  fa  mère. 

ARCHEGÉTÈS,nom 
d'Apollon ,  fous  lequel  il  avoit 
un  autel  &  un  culte  dans  l'ifle 
de  Naxe.  Sur  des  monnoies  de 
cette  ifle  ,  on  voit  une  tête 
d'Apollon  avec  ce  furnom.  On 
donnoit  à  Hercule  le  même 
titre  dans  l'ifle  de  Malte ,  oïl 
fon  culte  avoit  été  apporté  de 
Tyr.  Ce  mot  fignifie  (b)  Pria- 


(a)  Ourfe  en  Grec,  «p   «t  ou  »pxîn. 
^t)  Du  Grec  A'px-^r. 


ce. 
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ce,  chef  y  condu6leur. 

A  R  C  H  É  M  O  R  E  ,  fils 

de  Lvcurgue ,  Roi  de  Némée , 
en  ThefTalie  ,  &   d'Euridice  , 
eut  peur  nourrice  Hypflpile, 
femme  de  Thoas.  Les  Urecs 
de  l'armée  d'Adraile  ,  traver- 
fant  un  jour  la  forêt  de  Né- 
mée ,  trouvèrent  cette  illuftre 
nourrice  feule  avec  le  jeune 
Prince    qu'elle    alaitoic  :    ils 
ëtoient  extrêmement  prefies  de 
la  foif ,  &  prefque  toutes  les 
fources  étant  taries  par  l'ar- 
deur de  la  faifon ,  ils  la  priè- 
rent de  leur  indiquer  quelque 
lource  d'eau  vive  pour  fe  dé- 
faltérer  :  Hypfipile  les  condui- 
iît  à  une  fontaine  qui  n'ctoit 
pas  loin  de-la ,  &  pour  aller 
plus  vite,  elle  laiflale  jeune  Ar- 
chémore  feul  fur  l'herbe  ;  mais, 
en  fon  abfence  ,  un  ferpent  ôta 
la  vie  a  l'enfant.  Les  Grecs , 
furpris  &  affligés  de  cette  fu- 
neftc  avanture ,  tuèrent  le  fer- 
pent ,  firent  a   cet  enfant  de 
îuperbes  funérailles ,  &  infti- 
tuèrent    en   fon    honneur  les 
jeux    Néméens.    Voyez   Né- 
méens ,  Hypfwile. 

ARCHIGALLE,c'é- 
toit  le  chef  des  Galles ,  ou  le 
Grand  Prêtre  de  Cybéle.  On 
le  prenoit  ordinairement  dans 
une  famille  confidérable.  Il 
étoit  vêtu  en  femme  ;  fa  tuni- 
que &  fon  manteau  lui  defcen- 
doient  jufqu'aux  talons  ;  à  fon 
cou  éioit  un  grand  collier  qui 
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venoit  fur  la  poitrine  ,  &  d*od 
pendoient  deux  têtes  d'Atys 
fans  barbe  avec  le  bonnet  Phry- 
gien. V.  Galles. 

ARCHITIS,  nom  don- 
né à  la  Venus  qu'on  adoroic 
fur  le  mont  Liban  :  elle  étoit, 
dit  Macrobe ,  en  pofture  d'une 
femme  trifte  &  affligée ,  ayant 
la  tête  couverte  &  appuyée  fur 
fa  main  gauche  ;  enforte  qu'on 
croyoit  voir  couler  fes  larmes  : 
imagine  de  l'afflidion  qu'elle 
fit  paroître  à  la  première  nou- 
velle de  la  bleffure  d'Adonis. 
V.  Adonis .  Afiarté, 

ARCHONTE ,  Magiilrat 
d'Athènes ,  qui  prenoit  auffi  la 
qualité  de  Prêtre,  &  en  faifoic 
les  fonâ:ions.  L'origine  du  fa- 
cerdoce  des  Archontes  ,  félon 
Démofthène,  vint  de  ce  qu'an- 
ciennement les  Rois  &  les  Rei- 
nes d'Athènes  étoient  les  fou- 
verains  Pontifes.  La  Royauté 
ayant  été  abolie  ,  on  continua 
de  choifir  un  Roi  &  une  Reine 
pour  prciider  aux  chofes  fa- 
crées  ;  ce  qui  paffa  enfuite  aux 
Archontes  &  à  leurs  femmes. 

ARCTURUS  étoit  un 
fleuve ,  père  de  Chloris ,  qui  fut 
enlevée  par  Boîée  :  il  fut  de- 
puis appelle  le  Phafe.  Voyez 
Borée ,  Phajis. 

ARCU  LUS,  Dieu  chez 
les  Romains ,  qui  étoit  prépofc 
aux  citadelles  &  aux  fortifica- 
tions ,  comme  aulfi  aux  coffres 
&  aux  armoires  (a). 


(û)  Des  mocs  Lacins  ArXjiicArca^ 
Tomç  i. 
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ARDALIDES,furnom 

clés  Mufcs ,  pris  d'Ardalus ,  fils 
de  Vulcain ,  qui  honoroic  fort 
ces  DéefTes. 

A  R  D  h  E  ,  ville  capitale 
des  Rutules.  LesToldats  d'Enée 
y  ayant  mis  le  feu  ,  on  publia, 
dit  Ovide  ,  qu'elle  avoir  été 
changée  en  Héron  ,  oifeau  que 
les  latins  nommoient  Ardea. 

ARDOINNAou  Ar- 
D  u  I N  N  A  ,  nom  que  les  Gau- 
lois &  les  Sabins  donnoient  à 
Diane ,  comme  à  la  proteftrice 
des  chafleurs.  On  la  repréfen- 
toit  couverte  d'une  efpèce  de 
cuirafTe,  tenant  d'une  main  un 
arc  débandé ,  &  ayant  un  chien 
auprès  d'elle. 

ARÈNE, fille  de  Gor- 
gophone  &  d'Oebalus ,  époufa 
Apharee  ,  fon  frère  utérin  , 
dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Idas.  Voyez  Apharée  5  Gor- 
gophone  ,  Idas, 

ARÉOPAGE,  célèbre 
tribunal  des  Athéniens ,  ainfi 
nommé  ,  dit-on ,  parce  que  la 
première  caufe  qui  y  fut  jugée , 
fut  celle  de  Mars ,  furnommé 
Ares ,  accufé  par  Neptune  de 
la  mort  d'Allyrothius. D'autres 
difent  que  le  premier  arrêt  de 
cet  illuftre  fénat  fut  contre  Cé- 
phale ,  pour  avoir  tué  fa  femme. 
Orefte  ,  coupable  de  parricide , 
fut  jugé  par  l'Aréopage  :  les 
fuffrages  pour  &  contre  étant 
égaux  ,  un  des  juges  voulant  le 
^avorifer  ,  propolà  de  donner 
un  fiif&agç  favorable  au  nom 


ARE 

de  la  Déeife  d'Athènes  ;  ce  qui 
palfa  depuis  en  loi  en  faveur  de 
tous  les  criminels.  Quelques 
auteurs  ,  contre  le  témoignage 
d'Euripide  ,  ne  font  remontct 
cette  loi  qu'à  Thémiftocle  , 
traduit  devant  l'Aréopage  pour 
caufe  d'adultère.  Le  tribunal 
de  l'Aréopage  fut  placé  dans  le 
Heii  ou  avoit  été  le  camp  des 
Amazones  quand  elles  firent  la 
guerre  à  Théfée. 

ARÉOTOPOTÈS, 
ou  le  grand  buveur  de  vin ,  étoit 
honoré  comme  un  héros  d  Mu- 
nichia ,  félon  Athénée. 

A  R  È  S  eft  le  nom  grec  de 
Mars  ;  il  fignifie  dommage  ,  à 
caufe  des  maux  que  caufe  la 
guerre  ;  d'autres  le  dérivent  du 
Phénicien  Arits ,  qui  veut  dire 
fort ,  terrible.  Voyez  Mars. 

ARÊTE,  femme  d'Alci- 
noiis ,  Roi  des  Phéaciens.  Voy. 
Alcïnoils ,  Nauficaa. 

ARÈTHUSE,  fille  de 
Nérée  Se  de  Doris,  étoit  une 
des  compagnes  de  Diane.  Un 
jour  qu'elle  fe  baignoit  dans 
un  ruilTeau  ,  elle  fut  apperçue 
par  Alphée,  &  s'enfuit  aufTi-tôt; 
mais  fè  fentant  vivement  pour- 
fuivie ,  elle  implora  le  fecours 
de  Diane ,  qui  la  métamorpho- 
faenfontame.  Alphée  recon- 
nut fon  amante  fous  cette  mé- 
tamorphofe ,  &  ayant  repris  fa 
figure  de  fleuve,  il  mêla  fes 
ondes  avec  celles  de  la  fontai- 
ne Arèthufe.  Quelques-uns  onc 
die  que  Neptune  l'avoit  faic 
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xnère  à'Ahas.  V.  ce  mot.  Arè- 
tKufe  étoit  une  fontaine  de  la 
prefqu'Iile  d'Ortygie,<jui  ren- 
fermoit  le  palais  des  anciens 
Rois  de  Syracufe ,  aujourd'hui 
dans  le  porc  de  Syracufe,  a  un 
mille  de  la  ville,  Cicéron  dit 
que  cette  fource  d'eau  douce 
feroit  entièrement  couverte  des 
flots  de  la  mer,  li  elle  n'en  étoit 
feparée  par  une  digue  &  une 
levée  de  pierres.  Pline  &  plu- 
{ieurs  des  anciens  croyoient  vé- 
ritablement que  TAlphée ,  fleu- 
ve d'Arcadie ,  continuant  Ton 
cours  par-defTous  la  mer  ,  ve- 
noit  reparoître  au  rivage  de  Si- 
cile ;  parce  que ,  difoient-ils  , 
ce  qu'on  jettoit  dans  l'Alpliée , 
fe  retrouvoit  au  bout  de  quel- 
que -  temps  dans  l'Arèthufe. 
ÎVÎais  Strabon  n'eft  pas  la  dupe 
de  cette  tradition  ;  il  traite  de 
menfonge  la  coupe  perdue  dans 
l'Alphée  ,  &  retrouvée  en  Si- 
cile ,  &  fait  voir  que  l'Alpliée 
fe  perd  dans  la  mer  comme  les 
autres  fleuves.  Pline  ajoutoit  en- 
core une  autre  fable  :  que  l'Arè- 
thufe avoit  l'odeur  du  fumier 
dans  le  temps  des  jeux  olympi- 
ques qui  fe  célébroient  dans  la 
Orèce ,  à  Olympe  ,  où  paffoit 
l'Alphée ,  parce  qu'on  jettoit 
dans  le  fleuve  tout  le  fumier 
des  viâiimes  &  des  chevaux  qui 
fervoient  pour  la  courfe.  Les 
amours  d'Alphée  &  d'Arèthufe 
font  le  fujet  d'un  Opéra  de  M. 
Danchet ,  donné  en  1701. 
ARÈTHUSE  étoit  une 
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des   Hefpérides. 

ARE  US ,  nom  qu'on  donne 
dans  les  poètes  aux  fameux 
guerriers  ,  comme  celui  de 
Mars  ou  de  fils  de  Mars. 

ARGANTHONIS, 
jeune  fille  de  Tlfle  de  Chio. 
Rhéfus  ,  Roi  de  Thrace  ,  pa(- 
fant  par  cette  Ifle  pour  aller  à 
Troye ,  devint  amoureux  d'Ar- 
ganthonis ,  lui  donna  fa  foi ,  8c 
lui  promit  de  l'emmener  à  (on 
retour  ;  mais  ce  Prince  ayant 
été  tué  au  fiége ,  caufa  une  fi 
grande  affliftion  à  fon  amante  , 
qu'elle  en  mourut  de  regret- 
1/oyez  Rhéfus. 

A  R  G  E  ou  A  R  G  É  E  , 
Nymphe  qui  fut  changée  en 
biche  par  le  Soleil,  dit  Hygin^ 
en  punition  de  ce  qu'elle  avoit 
ofé  dire  d'un  cerf  qui  fuyoit 
devant  elle,  que,  quand  il  iroit 
auflî  vite  que  le  Soleil ,  elle 
fcauroit  l'atteindre. 
'  A  R  G  É  ,  foeur  d'Hébé  & 
de  Vulcain ,  naquit  de  Jupiter 
&  de  Junon ,  lof fqué.  ce  Dieu 
trompa  fa  femme  fous  la  figure 
d'un  Coucou. 

ARGÉE  ,  fils  de  Licimnius, 
frère  d'Alcmène  ,  fut  emmené 
par  Hercule  ,  qui  promit  à  fon 
père  de  le  ramener.  Mais  le 
jeune  homme  étant  mort  dans 
le  voyage  ,  Hercule  fit  briiler 
fon  corps  pour  en  recueillir 
les  cendres  8c  les  apporter  à 
fon  père  ,  fatisfaifant  ,  autant 
qu'il  étoit  en  lui ,  à  fon  enga- 
gemeu:.   On  dit  que  c'eft  le 

Gij 
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premier  exemple  de  corps  brû- 
lés après  la  more  Argée  a  voie 
■un  frère  nommé  Œonus ,  qui 
périt  aufli  miférablement  dans 
la  compagnie  de  fon  coufîn 
Jiercule.  Voyez  Œonus. 

ARGÉE  ouArgeés, 
fête  que  les  veflales  célébroient 
tous  les  ans  aux  ides  de  Mai , 
pendant  laquelle  elles  jettoient 
dans  le  Tybre  des  figures 
d'hommes  faites  de  jonc.  Les 
premiers  peuples  qui  babitè- 
lent  les  bords  du  Tybre ,  dit 
Plutarque  ,  jettoient  dans  le 
iîeuve  tous  les  Grecs  indiffé- 
Temment.  Mais  Hercule  leur 
perfuada  de  quitter  une  coutu- 
me Cl  barbare  j  &  pour  fe  pur- 
ger de  ce  crime,  d'inftituer  des 
facrifices ,  &  une  fête  dans  la- 
quelle ils  fe  contenteroient  de 
jetter  dans  le  iîeuve  des  hgures 
i'hommes.  Le  même  auteur 
donne  à  cette  fête  une  autre 
origine.  Evandre  ,  Arcadien  , 
ennemi  des  Argiens  ,  s'étant 
établi  en  Italie ,  pour  perpétuer 
jTa  haine  contre  les  Argiens  , 
ordonna  qu'on  jetteroit  tous  les 
ans  dans  le  Tybre  des  figures 
d' Argiens.  Ovide  parle  de  cette 
îête  dans  fes  faftes. 

ARGEIPHONTÈS, 
furnom  de  Mercure,  parce  qu  il 
avoit  tué  Argus. 

A  R  G  È  S  ,  nom  d'un  des 
Cyclopes  qui  forgèrent  la  fou- 
dre dont  Jupiter  frappa  les  Ti- 
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tans.  Vovez  Cyclopes» 
ARGENTINUS  ; 

Dieu  de  l'argent  ,  fils  de  la 
DéefTe  Pecunia.  Voyez  jEs. 

A  R  G I E  ,  mère  de  Bithon 
&  de  Cléobis.  Voyez  Bithon, 

ARGIE,  femme  de  Po- 
lynice.  V.  Adrajîe ,  Poljnice, 

ARGIENNE  ou  Ar- 
COLIQUE,  furnom  de  Junon , 
à  caufe  de  fon  temple.  Voyez 
Canathos.  Voyez  auiTi  Junon, 

A  R  GIN  NUS.  Voyez 
Agamemnon. 

ARGO,  c'efl:  le  nom  du 
célèbre  navire  qui  tranlporta 
en  Colchide  l'élite  de  la  jeu- 
nelTe  Grecque.  On  donna  à  ce 
navire  le  nom  d'Argo  ,  ou  à 
caufe  de  fa  vîtefTe  &  de  fa  lé- 
gèreté (a) ,  ou ,  félon  d'autres ,' 
a  caufe  de  fa  ligure  longue  , 
du  mot  arco ,  dont  fe  fervoient 
les  Phéniciens  pour  nommer 
leurs  vaifTeaux  longs.  Il  y  en  a 
qui  font  venir  le  nom  d'Argo 
d'un  certain  Argus  ,  qui  avoir 
donné  le  delTeinde  ce  vailTeau  > 
ou  enfin  des  Argiens  ,  qui 
étoient  en  plus  grand  nombre 
dans  ce  navire.  Le  bois  de  ce 
vaiffeau  fut  tiré  du  Mont  Pe- 
lion  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le 
furnom  de  Pélias  ou  Péliaca. 
On  fit  le  mât  du  navire  d'un 
chêne  de  la  forêt  de  Dodone  ; 
ce  qui  fit  dire  que  le  navire 
Argo  rendoit  des  Oracles  ;  &c 
pour  cela  on  l'appelloit  loquax 


(a)  Du  mQÇ  Grec  »f7«ç,  qui  fignifie  vîte>  léger. 
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&  Sacra.  Quaut  à  fa  forme  , 
c'ctoit  un  bâtiment  long  ,  &  a 
peu  près  f^mblable  à  nos  ga- 
lères ,  ayant  vingt-cinq  à  trente 
lames  de  cha<^ue  côté.  Voyez 
Argonautes* 

A  R  COLIQUE.  Voyez 
Argienne. 

ARGONAUTES, 
c'efl  ainli  qu'on  appella  les 
Princes  Grecs  qui  entreprirent 
de  concert  d'aller  à  la  conquête 
de  la  toifon  d'or ,  &  qui  rirent 
le  voyage  par  mer  fur  le  navi- 
re Argo.  On  croit  qu'ils  étoient 
au  nombre  de  cinquante-deux , 
non  compris  les  gens  qui  les 
accompagnoicnt.  C'étoit  l'élite 
de  ce  qu'il  y  avoit  dans  la 
Grèce  de  plus  diftingué  par  la 
valeur  &  par  la  naiiïance.  Ja- 
fon  ,  qui  étoit  le  promoteur  de 
l'entreprife ,  en  fut  aufîi  recon- 
nu le  chef  On  nomnie  enfuite 
Acafte,  fils  de  Pélias  ■-,  Adniète , 
Roi  deThefTalie  ;  ^talides,  fils 
de  iMercure  ;  Amphiaralis,  Am- 
phidamas  arcadk:n,rils  d'Aléus  ; 
Ampliion  ,  fils  d'Hypérafius , 
Roi  de  PoUène  en  Arcadie  ; 
Ancée ,  fils  de  Neptune  &  d' A(^ 
tipalée  ;  Ancée ,  fils  de  Lycur- 
gue,  Roi  desTégéates  en  Ar- 
cadie ;  Argus ,  fils  de  Phrixus  5 
Aiftérion  ,  de  la  race  des  Eaci- 
des  ;  Aftérius  ,  frère  de  Nefior  ; 
Augée  ou  Augias ,  fils  de  Phor- 
bus ,  Roi  d'Elide  ;  Butés ,  athé- 
nien ;  Calais  ,  fils  de  Borée  ; 
Caftor  5  Cènée  ,  fils  d'Elate  ; 
Céphée ,  aicadien ,  frère  d' Am- 


A  R  G  Toï 

pîiïdamus  ;  Clytus ,  fils  d'Eu- 
ryte.  Roi  d'CEchalie  j  Deuca- 
lion  ,  fils  de  Miiios  j  Echion  , 
fils  de  Mercure  &  d'Antiamire  : 
il  fervit  d'eipion  pendant  le 
voyage.  Erginus  &  Eupbéus , 
fils  de  Neptune ,  firent  les  fonc- 
tions de  pilote  ;  Eumédon  ,  fils 
de  Bacchus  &  d'Ariane  j  Eury- 
the  ,  fameux  centaure  ;  Glau- 
cus ,  fils  de  êifyphe  ;  Hercule  : 
mais  il  ne  put  achever  le  voya- 
ge ,  foit  à  caufe  de  fa  péiàn- 
teur ,  qui  mettoit  le  vailTeau  en 
danger  de  faire  naufrage  ,  foit 
à  caufe  de  fa  voracité  qui  con- 
fumoit  tous  les  vivres  j  Idas  , 
fils  d'Apharée  i  Idmon ,  célèbre 
devin  ;  lolas ,  compagnon  des 
travaux  d'Hercule  ;  lolas  ,  au- 
tre parent  d'Hercule  ;  Iphiclus, 
fils  de  Theftius  ;  Iphiclus ,  père 
de  Protéhlas  •■,  Iphitus ,  frère  de 
Clytus  ,  .fils  d'Euryte  ,  Roi 
d'CEchalie  ;  Laerte ,  père  d'U« 
lyffe  j  Lyncée ,  fils  d'Aphanée , 
&  frère  d'Idas  ;  Lyncée ,  fils 
d'Epitus  :  ces  deux  derniers 
avoient  la  vue  fi  perçante  , 
qu'ils  fervoient  à  découvrir  les 
ecueils  ;  Méléagre  ,  fils  d'O'e- 
née  ,  Roi  de  Calydon  ;  Mcné- 
tius  ,  père  de  Patrccle  ;  le  cé- 
lèbre devin  Mopfus  ;  Nauplius, 
fils  de  Neptune  &  d'Amymo- 
ne  ■■,  Nelée  ;  Oilée,  père  d'A- 
jax  •■,  Pelée  ,  père  d'Achille  ; 
Périclim.ène ,  fils  de  Nélée; 
Philammon  ,  fils  d'Apollon  & 
de  Chione  ;  Pirithoiis  ;  Pollux  ; 
Théfée  >  Thydée  ,  pèie  de 
G  iij 
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Diomède  î  Typhis  de  Béotîé ," 
jpilote  en  chef  j  enfin  Zétès , 
^Is  de  Borée.  On  peut  voir 
leurs  adions  dans  leurs  arti- 
cles particuliers.  On  en  nom- 
|ne  p.luiîeurs  autres  ,  mais  qui 
ne  font  pas  connus  ,  ou  qui 
n'ont  pu  s'y  trouver. 

Les  Argonautes  s'embar- 
quèrent au  cap  de  Magnefie , 
en  Theiïalie  ;  ils  allèrent  d'a- 
bord à  Tifle  de  Lemnos ,  (voyez 
Jijpjipjle ,  Lemnos  ;  )  de-Ii  en 
Samotrhace  ,  ils  entrèrent  dans 
l'Helleipont ,  côtoyèrent  l'A- 
£e  mineure ,  entrèrent  dans  le 
pont  Euxin  par  le  détroit  des 
Symplcgades ,  &  arrivèrent  en- 
fin a  Aéa  ,  capitale  de  la  Col- 
chide  :  d'oii  ,  après  avoir  ^xé- 
^uté  leur  entreprife ,  ils  aban- 
donnèrent le  pays  ,  non  fans 
«quelque  rifque  ,  &  revinrent 
pour  la  plupart  heureufement 
^ans  la  Grèce.  L'époque  de 
cet  événement  eft  trente-cinq 
ans  avant  la  guerre  de  Troye. 
:V.  Ahfynhe,  Jafon,  Médée, 
Phrixus ,  Toifon  d'or  ^  &c. 

A  R  G  O  S  ,  fils  de  Phrixus 
&  de  Calciope.  V.  Caîciope. 

ARGUS,  fils  de  Phrixus, 
înfpiré ,  dit-on  ,  par  Minerve , 
conftruifit  le  navire  Argo  ,  qui 
porta  fon  nom ,  &  excita  Jafon 
&  les  autres  Princes  de  la 
Grèce  ,  à  aller  venger  la  mort 
de  fon  père.  V.  Phrixus, 

ARGUS  avoit  cent  yeux: 
a  la  tête ,  dit  la  fable  ,  il  n'y 
en  avoit  jamais  que  deux  qui 
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fe  fermalTent  à  la  fois  ,  les 
autres  veilloient  &  faifoient 
fcntinelle.  Il  étoit  furnommé 
Panopjes ,  ou  qui  voit  tout. 
C'eft  à  ce  fur  veillant  que  Ju- 
non  confia  la  garde  d'Io  :  mais 
Mercure  ,  ayant  trouvé  le 
moyen  de  l'endormir  par  le 
doux  fon  de  la  fiiite ,  lui  coupi- 
la  tête.  Junon  prit  tous  les  yeux 
d'Argus ,  &  les  répandit  fur 
les  ailes  Se  fur  la  queue  du 
paon.  Cet  Argus  fut  le  qua- 
trième Roi  d'Argos  ,  depuis 
Inachus ,  &  donna  fon  nom  à 
cette  ville. 

ARGUS,  bifayeul  de 
celui  à  qui  les  Poètes  ont  don- 
né tant  d'yeux, fuccéda à j^ pis. 
Roi  d'Argos  ,  &  donna  fon 
nom  à  la  ville  d'Argos  &  aux 
Argiens,  La  Grèce  ayant  fait 
de  grandes  récoltes  de  bled  fous 
fon  régne  ;  cette  abondance  à 
laquelle  il  avoit  contribué  par 
la  fageffe  de  fon  gouverne- 
ment ,  lui  mérita  ,  après  fa 
mort ,  des  autels  &  des  facri- 
fices. 

ARGYNNIS,  furnom 
de  Venus  :  Agamemnon  fit 
bâtir  un  temple  à  cette  Déefle^ 
fous  le  nom  de  Venus  Argyn- 
nis. 

ARIADNË  ,  ou  Ariane  , 
fille  de  Minos  ,  charmée  de  la 
bonne  mine  de  Tliéfée  ,  qui 
étoit  venu  pour  combattre  le 
Minotaure ,  lui  donna  un  pe^ 
loton  de  fil ,  dont  il  fe  fervic 
heuieufement  pour  fcrtir  du 
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labyrinthe  après  la  défaite  du 
IVIinotaure.  Thélée  ,  en  quic- 
;  tant  la  Crète ,  emmena  avec 
■  lui  la  belle  Ariane ,  mais  il 
;  Tabandonna  dans  Tiile  de  Naxe. 
Bacchus ,  qui  vint  peu  après 
dans  cette  irie,conrola  laPrin- 
cefTe  de  l'infidélité  de  fon 
amant ,  &  en  Tépoufant ,  lui 
fit  préfent  d'une  belle  couron- 
ne d'or ,  chef-d'œuvre  de  Vul- 
Gain ,  laquelle  fut  dans  la  fuite 
niétamorphoiee  en  adre.  Elle 
eut,  de  Bacchus,  un  fils  nommé 
Eumédon ,  qui  fut  un  des  Ar- 
gonautes. Plutarque  dit  qu'A- 
riane fut  enlevée  à  Théfée  ,, 
dans  rifle  de  Naxe,  par  un 
Prêtre  de  Bacchus  ,  ce  qui  eft 
plus  vraiferablable  que  l'in- 
gratitude de  Théfée.  Homère 
dit  que  ce  fut  Diane  qui  retint 
Ariane  à  la  prière  de  Bacchus. 
Hygin  dit  que  c'eft  Théfée  qui 
donna  la  belle  couronne  à 
Ariane ,  &  ajoute  que  c'ell  à 
la  lueur  des  diamans  qui  la 
jcompofoient  que  Théfée  for- 
tit  du  labyrinthe.  Elle  avoit 
eu  de  Théfée  deux  enfans  > 
Œnopion  &  Staphilus.  Tho- 
mas Corneille  a  donné  une 
Tragédie  d'Ariane  abandon- 
née par  Théfée.  Elle  fournit 
auiïi  le  fujet  de  trois  Opéras  ; 
l'un  de  Perrin ,  donné  en  j  6é  i  ; 
le  fécond  du  fieur  de  S.  Jean , 
dont  le  titre  eft  Ariane  &  Bac- 
chus, en  1696;  le  dernier  eft 
-de  MefTieurs  la  Grange  &  Roy, 
'  donné  en  17 17.  Voyez  Mino- 
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taure,  Taurus,  Théfée. 

ARIADNÉES,  fêres 
en  l'honneur  d'Ariadne ,  fille 
de  Minos. 

ARICIE  ,  PrincefTe  du 
fang  royal  d'Athènes ,  &  refle 
malheureux  de  la  famille  des 
Pallantides ,  fur  qui  Théfée 
ufurpa  le  Royaume.  Virgile 
dit  qu'Hyppolite  l'époufa&en 
eut  un  fils  ,  après  qu'Efculape 
l'eut  relTufcité.  Elle  donna  fon 
nom  à  une  petite  ville  d'Italie , 
dans  le  Latium  ,  &  à  une  forêt 
voifine  ,  dans  laquelle  Diane 
cacha  ,  dit  -  on  ,  Hyppolite  , 
après  fa  réfurredlion.  En  re- 
coni-yDifTance  d'un  tel  bienfait, 
illui  éleva  un  temple,  &  y 
établit  un  Prêtre  ,  &  une  fête 
en  fon  honneur.  Le  Prêtre 
étoit  un  efclave  fugitif,  qui 
de  voit  avoir  tué  de  fa  main 
fon  prédéceffeur  ,  &  qui  avoit 
toujours  en  main  une  épée 
nue  ,  pour  prévenir  celui  qui 
auroit  voulu  lui  fuccéder  à  la 
même  condition.  La  fête  qui 
fe  célébroit  aux  Ides  d'Août, 
confiftoit  à  s'abflenir  ce  jour- 
hi  de  la  chaffe ,  à  couronner 
les  bons  chiens  de  chaffe  ;  &  à 
allumer  des  flambeaux ,  mar- 
que d'une  grande  folemnité. 
Aricie  fait  un  des  principaux 
perfonnages  dans  la  Phèdre  de 
Racine.  EJle  fait  auHî ,  avec 
Hyppolite  ,  le  fujet  d'un  Opé- 
ra de  Pelegrin. 

ARICINA,  furnoni  de 
la  Diane  qu'on  honoroit  dans 
G  iv 
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la  foret  d'Aricie.  Voyez  Ari- 
de. 

A  R I E  ,  femme  de  Milet. 
Voyez  Milêt. 

A  RIMA  NE.    Voyez 
Cromafe. 

ARION,  Poète  Lyri- 
que ,  étoit  de  la  ville  de  Mé- 
tnymne ,  dans  Tifle  de  Lefbos. 
Les  circonftances  de  Thirtoire 
d'Arion  font  rapportées  par 
Hérodote  ;  &  Aulugelle  cite 
ce  paffage  de  cet  hifiorien , 
comme  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  fon  ouvrage  ,  pour 
Tart  de  la  narration  ,  &  la  lé- 
gèreté  du  ftyle.  On  va  le  tra- 
duire ici  le  moins  mal  qu'il 
fera  poflible.  Cet  Arion  ,  dit 
Hérodote,  fut  le  plus  habile 
joueur  de  lyre  de  fon  temps. 
C'eft  le  premier  de  tous  les 
Poètes  connus ,  qui  ait  fait  de 
ces  vers  qu^il  a  nommés  Di- 
thirambes ,  &  qu  il  jouoit  à 
Corinthe.  On  dit  qu'après  y 
avoir  demeuré  long-temps  au- 
près de  Périandre,  il  eut  la 
fentaifie  d'aller  en  Italie  &  en 
ÏSicile  i  &  qu'y  ayant  amaiïe 
<îe  grandes  richelTes ,  il  voulut 
revenir  à  Corinthe  j  qu'il  par- 
lit  de  Tarente  ,  oii  il  avoit 
hézé  un  navire  qui  apparte- 
Jîoit  à  des  Corinthiens  ;  il  avoit 
plus  de  confiance  en  cette  na- 
tion ,  que  dans  toute  autre. 
Cependant ,  quand  ils  furent 
en  mer^  ils  complotèrent  de 
fe  défaire  de  lui ,  pour  s'em- 
parer de  fes  riçhefïcs.  Arion, 
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inflruit  de  leur  deïïein ,  leur 
déclare  qu'il  les  leur  abandon- 
ne, &  ne  demande  que  la  vie. 
Les  matelots  ne  fe  lailfent  point 
toucher,  &  lui  ordonnent ,  ou 
de  fe  tuer ,  s'il  vouloit  qu'ils 
lui  donnafTent  les  honneurs  de 
la  fépulture ,  quand  ils  feroient 
a  terre ,  ou  de  fe  jetter  au  plu- 
tôt dans  la  m.er.  N'a^-ant  plus 
aucun  efpoir  de  les  toucher , 
il  leur  demanda  au  moins  la 
permiffion  de  chanter  encore 
une  fois  fur  le  tillac  ;  après 
quoi  il  promit  de  fe  donner  la 
mort.  Pour  avoir  le  plaifîr 
d'entendre  le  meilleur  chantre 
de  l'univers ,  ils  y  confentirent , 
le  laiffèrent  près  de  la  poupe  , 
&  fe  retirèrent  vers  le  milieu 
du  vaiffeau.  Arion  fe  vêtit  de 
tous  fes  ajuilemens ,  prit  fa 
lyre ,  chanta ,  fur  le  tillac  ,  un 
nome  Onhien  ,  &  après  fe 
lança  dans  la  mer ,  tout  paré 
comme  il  étoit.  Le  vaiueaii 
continua  fa  route  vers  Corin- 
the ;  &  le  chantre  fut  reçu  par 
un  dauphin ,  qui  le  porta  au 
cap  de  Tenare  ,  d'où  il  fe 
rendit  a.  Corinthe ,  toujours 
dans  les  mêmes  ajuftemens.  Il 
raconta  fon  avanture  à  Pé- 
riandre ,  qui,  pour  s'alTurer  de 
la  vérité  d'un  fait  fi  prodi- 
gieux ,  le  fait  garder  &  l'em- 
pêche  de  fortir.  Il  fait  enfuitc 
venir  les  matelots ,  &  leur  de- 
mande des  nouvelles  d'Arion. 
Ils  afTurèrent  qu'ils  l'avoient 
lailTé  d  Tarente ,  où  il  jouifToit 
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de  fa  fortune.  Ils  parloient  en- 
core ,  quand  Arion  parut  avec 
i'ajuilement  qa  il  avoit  quand 
il  fe  jetta  à  la  mer.  La  frayeur 
que  leur  caufa  cette  appari- 
tion ,  les  força  d'avouer  Imr 
crime.  Cetce  hiftoire ,  continue 
Hérodote  ,  eft  racontée  de 
même  par  les  Corinthiens  & 
par  les  Lefbiens  i  &  Ton  voit 
a  Tenare  une  petite  offrande 
d'Arien  en  airain ,  repréfentant 
un  homme  porté  fur  un  dau- 
phin. 

Pline  affure  aufli  la  vérité 
de  cette  fable  ,  &  en  donne 
pour  garant  l'amitié  des  dau- 
phins pour  les  hommes ,  fui 
laquelle  il  s'étend  beaucoup. 

Il  y  a  un  Opéra  d' Arion, 
donne  par  M.  Fufelier  ,  en 
1714. 

ARION,  c'eft  le  nom 
d'un  cheval ,  fur  lequel  on  a 
débité  bien  des  fables.  Les  uns 
ont  dit  que  Neptune,  voulant 
faire  prefent  du  cheval  aux 
hommes ,  comme  de  l'animal 
le  plus  utile ,  frappa  la  terre , 
dans  la  Theffalie ,  d'un  coup 
de  fon  tiident ,  &  en  fit  fortir 
deux  chevaux,  dont  Tun  étoit 
Arion,  D'autres  difent  que 
c'eft  le  cheval  que  ce  Dieu 
fît  fortir  de  la  terre  ,  quand  il 
difputa  d  Minerve  la  gloire  de 
donner  le  nom  a  la  ville  d'A- 
thènes. Voyez  Minerue^  Nep- 
tune. Il  y  en  a  qui  lui  donnent 
Cérès  pour  mère.  Pendant 
qu'elle  couroit  le  monde  ,  di- 
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fent-ils ,  pour  chercher  fa  fil- 
le ,  elle  trouva ,  auprès  de  la 
ville  d'Oncium  ,  dans  FArca- 
die ,  Neptune  fon  frère  ,  qui 
en  devint  amoureux.  Pour  évi- 
ter fes  pourfuites ,  elle  fe  chan- 
gea en  cavale ,  &:  fe  mêla  avec 
des  animaux  de  m.éme  efpèce , 
qui  pailToient.  Neptune  la  dif-. 
cerna ,  fe  cliangea  en  cheval , 
&  Cerès  conçut  le  cheval 
Arion.  Voyez  Oncus.  Elle  fe 
fâcha  d'abord,  puis  s'appai- 
fa  &  fe  lava  dans  la  rivière 
voiline.  Outre  ce  cheval ,  elle 
eut  encore  ,  de  Neptune ,  une 
fille,  dont  le  nom  n'étoit  con- 
nu que  de  ceux  qui  étoient 
initiés  dans  les  myftères  de  la 
DéefTe.  D'autres  ont  dit  que, 
quand  Cérès  conçut  Arion, 
elle  étoit  déguifée  ,  non  en 
jument ,  mais  en  furie  ;  ou  mê- 
me qu'il  eut  une  furie  pour 
mère ,  &:  Neptune  pour  père- 
II  y  en  a  qui  ne  donnent  à 
Arion  d'autre  origine  que  la 
terre  dans  l'Arcadie  ;  d'autres 
enfin  le  font  fils  de  Zéphyre 
&  d'une  Harpie.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  fut  nourri  par  les 
Néréides.  Attelle  quelquefois 
au  char  de  Neptune ,  il  iraî- 
noit  ce  Dieu  par  toutes  les 
mers  avec  une  vîcelfe  incroya- 
ble. Ce  Dieu  le  donna  a  Her- 
cule ,  qui  le  montoit ,  quand 
il  prit  la  ville  d'Elide ,  & 
quand  il  combattit  Cygnus. 
Les  Dieux  le  donnèrent  enfu:re 
a  Adrafte ,  à  qu'il  il  fit  gagner 
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le  prix  âe  la  courfe  aux  jeux 
Néméens;  &  fut  caule  qu*A- 
drafte  ne  périt  pas  au  fiége  de 
Thèbes ,  comme  tous  les  au- 
tres chefs.  Le  cheval  Arion 
avoit ,  d'un  côté,  les  pieds  d'un 
homme,  &c  Tufage  de  la  pa- 
role. 

ARISBA,  fille  de  Mé- 
rope ,  fut  la  première  femme 
de  Priam.  Voyez  Efaque, 

ARISTAN.Vo^ezEa- 
nomus. 

ARISTÉE,  étoit  fils 
d*Apollon  &  de  la  Nymphe 
Cyréne.  Cicéron  ,  ,dans  fon 
dixième  difcours  contre  Ver- 
res ,  le  dit  fils  de  Bacchus  ;  mais 
dans  fon  livre  fur  la  nature 
des  Dieux  ,  '  il  revient  à  la  tra- 
dition commune.  Ariftée  fut 
reçu  en  naifTant  par  Mercure , 
qui  le  porta  aux  Heures  &  à 
la  Terre  ,  qui  le  nourrirent  de 
nedlar  &  d'am'oroifie.  D'au- 
tres ont  dit  qu'il  fut  élevé  par 
les  Nymphes ,  qui  lui  appri- 
rent l'art  de  cailler  le  lait , 
de  préparer  les  ruches  &  de 
cultiver  les  oliviers ,  &  il  fut 
le  premier  qui  communiqua 
aux  hommes  ces  trois  inven- 
tions. D'autres  difent  qu'il  fut 
élevé  dans  l'antre  de  Chiron  ; 
&  que  quand  il  fut  adulte ,  les 
-Mufes  le  marièrent,  &  lui  en- 
lèignèrcnt  la  médecine  ,  l'art 
de  deviner ,  &  le  mirent  à  la 
tête  de  tous  leurs  troupeaux  ; 
&  que  ce  fut  lui  qui  inventa 
ic  miel  &  l'huile.  Ceft  aufll 
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lui  qui  a  tranfmis  la  manière 
de  réparer  les  abeilles  ,  quand 
elles  font  toutes  mortes  ,  & 
qu'on  ne  fçait  oii  en  trouver  ; 
c'eft  Virgile  qui  raconte  cette 
fable.  Ariftée  pourfuivoit  lui 
jour  Eurydice ,  femme  d'Or- 
phée ,  fur  les  bords  du  fleuve 
Pénée.  Un  ferpent  la  piqua, 
pendant  qu'elle  fuyoit.  Une 
m-aladie  fë  répandit  aufli-tôc 
fur  tous  fes  effains ,  &  les  fit 
périr.  Il  alla  trouver  fa  mère 
dans  la  grotte  profonde  qu'elle 
habitoit  à  la  fource  du  fleuve 
Pénée  fon  père  ;  elle  le  ren- 
voya à  Prothée  ,  qui ,  après 
avoir  pris  toutes  forces  de  for- 
mes pour  échapper  à  Arifl:ée  , 
fe  rendit  enfin ,  &  lui  fit  en- 
tendre qu'il  falloit  offrir  des 
facrifices  aux  Nymphes ,  com- 
pagnes d'Eurydice ,  &  appaifer 
leur  colère  ,  &  les  mânes  de 
celle  dont  il  avoit  caufé  la 
mort.  Il  immola  quatre  bœufs 
&  quatre  génifles ,  qu'il  laiflTa 
fur  terre  pendant  neuf  jours  : 
les  corps  fe  pourrirent ,  &  il 
en  fortit  des  eflains  d'abeilles. 
Virgde  affure  qu'on  peut  faire 
ufage  de  ce  fecret ,  en  prenant 
quelques  précautions  qu'il  in- 
dique. Ariiiée  alla  à  Thèbes  , 
où  il  époufa  Autonoé  ,  fille  de 
Cadmus  ,dont  il  eut  le  malheu- 
reux Adéon  ,  &  une  fille  nom- 
mée Macris.  Après  la  mort  de 
ce  fils ,  il  alla  confulter  l'Ora- 
cle d'Apollon  ,  qui  le  détermi- 
na d  fe  tianfporter  dans  l'ifle 
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de  Céa.  Quand  il  y  arriva ,  la 
Grèce  étoit  ravagée  par  une 
pefte  qu'il  fit  ceifer.  Il  fit 
bâtir  un  autel  a.  Jupiter ,  & 
lui  offrit  des  facriiices  i  il  en 
offrit  aulTi  à  la  Canicule ,  dont 
les  chaleurs  brûlantes  caufoient 
cette  pefle.  Les  vents  Eteliens, 
qui  n'avoient  jamais  foufflé , 
s'élevèrent  fur  le  champ  ,  & 
tempérèrent  ces  chaleurs  meur- 
trières ;  &  depuis  ce  temps ,  ils 
s'élèvent  tous  les  ans ,  Se  du- 
rent quarante  jours.  Il  ordon- 
na qu'on  olfrit  tous  les  ans  d^s 
facrihces  à  la  Canicule ,  &  que 
les  habicans  de  Céa  fe  milTent 
fous  les  armes ,  pour  obferver 
le  lever  de  cet  aifre,  &  lui  of- 
frir des  viftimes.  Il  laiffa  fa 
famille  a  Céa ,  &  paiTa  en  Sar- 
daigne  avec  une  ilote  que 
fa  mère  lui  donna  ;  il  s'y 
établit  ,  cultiva  &  peupla  le 
pays  :  il  paffa  en  Sicile  ,  où  il 
enfeigna  fes  fecrets  aux  habi- 
tans.  Enfin  ,  il  paffa  en  Thra- 
ce ,  oii  Baschus  l'admit  aux 
myflères  des  Orgies  ,  &  lui 
apprit  beaucoup  de  chofes  uti- 
les à  la  vie  humaine.  Il  fut  en- 
core inventeur  du  benjoin.  Il 
demeura  quelque  temps  pro- 
che du  mont  H  émus  ,  &  dif- 
parut.  Tant  de  fervices  rendus 
au  genre  hum.ain ,  lui  valurent 
les  honneurs  divins ,  tant  chez 
les  Grecs ,  que  chez  les  Bar- 
bares. On  le  nomme  quelque- 
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fois  Agreus  ou  Nomius  ;  le 
premier  nom  lui  venoit  de  fon 
foin  pour  les  beftiaux  ;  &  le 
fécond ,  de  fon  amour  pour  la 
chalTe.  Voyez  Cyrèna  ,  Eury-' 
àke ,  Macrïs ,  Protée. 

A  R I S  T  É  N  E  ,  étoit  un- 
chèvrier  qui  demeuroit  fur  le 
mont  Titthion ,  près  d'Epidau- 
re  :  un  jour  qu'il  palToit  en 
revue  fon  troupeau ,  il  s'apper- 
çut  qu'il  lui  manquoitune  chè- 
vre avec  (on  chien ,  &:  s'étant 
mis  à  les  chercher,  il  trouva  la 
chèvre  occupée  a  alaiter  un. 
petit  enfant  :  il  voulut  empor- 
ter cet  enfant ,  mais  au  mo- 
ment qu'il  s'approchoit  pour 
le  prendre ,  il  le  vit  tout  ref^ 
plendiffant  de  lumière  ,  ce  qui 
lui  fit  croire  qu'il  y  avoit-la 
quelque  chofe  de  divin  :  il  alla 
publier  aufli-tôt  qu'il  étoit  né 
un  enfant  miraculeux  :  c'étoit 
Elculape  ,  dont  Coronis  avoir 
accouché  en  cet  endroit.  Voy, 
Efculape. 

ARITHMOMANTIE, 
efpèce  de  divination  par  les 
nombres  (a). 

ARIUS,  un  des  princi- 
paux Centaures  qui  combatti- 
rent contre  les  Lapithes.  Voy. 
Centaures. 

ARMATA  ,  furnom  de 
Venus ,  fous  lequel  les  Lacé- 
démoniens  l'honoroient,  parce 
qu'ils  la  repréfentoient  armée 
dans  fon  temple.  Il  y  a  dans 


{a)  a'p<8«8î,  nombre,  de  f/«f7«<'«  ,  divination. 
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Aiifone  une  épigramnie  ,  tra- 
duite de  i' Anthologie  ,  fur  la 
Venus  Arinata. 

ARMES  D'ACHILLE. 
Vovez  Ajax ,  fils  de  Téla- 
lîion. 

ARMILUSTRE,ou  Ar- 
KiLUSTRiE  ,  fête  que  célé- 
brcient  les  Romains  dans  le 
champ  de  Mars ,  le  dix-neu- 
vième jour  d' Octobre  ,  dans 
laquelle  ils  offroient  un  facri- 
fice  pour  l'expiation  des  ar- 
mes ,  pour  la  profpérité  des 
armes  du  peuple  Romain.  Ceux 
qui  y  alTifloient  ,  tournoient 
autour  de  la  place  tout  armés. 
Cette  fête  étoJt  diilinguée  de 
celle  des  Anciles  ,  en  ce  qu'on 
fè  fervoit  de  la  flûte  dans  cel- 
le-ci ,  &  -de  la  trompette  à  cel- 
le des  Anciles  ,  outre  qu'à 
cette  dernière ,  on  n'étoit  armé 
que  du  bouclier. 

ARMÏLYA,  furnomde 
Minerve. 

A  R  NÉ,  fille  de  l'ifie  de 
Sithone ,  ayant  trahi  fa  patrie 
pour  de  l'argent ,  les  Dieux  , 
pour  la  punir ,  la  changèrent 
en  chouette ,  qui  conferva  , 
dit  Ovide  ,  après  fon  change- 
ment, la  même  pafîion  pour 
l'argent. 

ARNÉE.  Voyez  Iras. 
ARNUS,  fameux  de- 
vin ,  étant  allé  à  Naupa6le , 
Hyppotès  ,  petit-fils  d'Hercu- 
le ,  l'ayant  pris  pour  un  ef- 
pion ,  le  tua  :  aufii-tôt  la  perte 
commença  à  ravager  le  camp 
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des  Héraclides  ;  TOracle  con-^ 
fuite  répondit  qu'Apollon  ven- 
geoit ,  par  ce  fléau ,  la  mort  de 
fon  devin  ,  &  que  ,  pour  ap- 
paifer  ce  Dieu ,  il  falloit  ban- 
nir le  meurtrier,  8c  établir  des 
jeux  funèbres  en  l'honneur  i 
d'Arnus  ;  ce  qui  fut  exécuté,  j 
Ces  jeux  devinrent  fon  célè- 
bres dans  la  fuite ,  fur-tout  à 
Lacédémone. 

A  R  R  I  P  H  É  ,  une  des 
compagnes  de  Diane  ,  Nym- 
phe d'une  grande  beauté  ,  fut 
violée  par  Tmolus  ,  dans  le 
temple  de  Diane.  Voyez  Tmo- 
lus. 1 

ARSINOÉ,viIled'E-  ' 
gypte,  fituéeprèsdulacMœris, 
où  l'on  avoit  un  grand  refpe*^ 
pour  les  crocoûilles  :  on  les 
nourriîToit  avec  foin ,  &  après 
leur  mort  on  les  embaum.oit , 
&  on  les  enterroit  dans  les 
chambres  fouterraines  du  la- 
byrinthe. 

A  R  S  I  N  O  É  ,  fille  de 
Nicocréon  ,  Roi  de  Chypre  , 
fut  aimée  pafTionnément  par  un 
jeune  homme  de  Salamine  , 
nommé  Arcéophon  ,  qui  mou- 
rut de  chagrin  de  ne  pouvoir 
l'époufer.  Cette  Princeffe  ,  dit 
la  fable ,  fut  punie  par  Vénus , 
qui  la  changea  en  pierre,  parce 
qu'elle  avoit  eu  le  cœur  affez 
dur  pour  voir  d'un  œil  fec 
les  funérailles  de  ce  malheu- 
reux amant.  C'eft  Anf."  Libe- 
talis  qui  rapporte  cette  fable { 
elle  reffemble  fore  à  celle  d'A,- 
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naxarete  &  d'Iphis ,  que  nous 
liions  dans  Ovide. 

A  R  S  I  N  O  É  ,  fille  de 
Ptolomée  Lagus ,  epouia  Pto- 
lomée  Philadelphe  ion  hère: 
étant  morte  fort  jeune  ,  fon 
mari  ,  pour  en  conferver  la 
mémoire  à  iapoftérite ,  fit  bâtir 
un  temple  en  fon  honneur  ; 
J'Archicede  Dinocréte  avoit 
réfolu  de  faire  les  murailles  de 
ce  temple  de  pierre  d^aimant  , 
pour  fufpendre  en  i'air  la  fta- 
tue  d'Ariinoé  ,  qui  étoit  de 
fer  doré  ;  mais  il  mourut  avant 
d'avoir  achevé  fon  ouvrage. 
Pline  dit  qu'il  n'y  eut  que  la 
voiite  du  temple  taite  de  pierre 
d'aimant. 

A  R  S  I  N  O  É.  Voyez 
Alcméon  ^  Calljrhoë. 

ARTÉMIS,eftlenom 
Grec  de  Diane  ,  fous  lequel 
elle  étoit  adorée  en  plufieurs 
endroits  de  l'Alîe  mineure  & 
de  la  Grèce. 

ARTÉMISIES  ,  fête 
en  l'honneur  de  Diane  Anémis. 
'  ARTIPOUS,  Homère 
appelle  aind  le  Dieu  Mars  , 
pour  dire  qu'il  a  bon  pied  , 
qu'il  a  les  pieds  légers. 

ARTS.  Arrien  nous  ap- 
j)rend  que  les  Gaciariens  ado- 
roient  les  Arts,  qu'ils  joignoient 
avec  la  Pauvreté  dans  un  même 
£ulte  ,  parce  qu'en  etfer  la  Pau- 
vreté eft  la  mère  des  Arts ,  ou 
de  l'invention.  Vov.  Pauvreté, 

ARVALES',  on  appel- 
loic  de  ce  nom  ceux  qui  tai- 
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foient  les  facriiîces  Ambarva- 
les.  Ils  étoient  douze  ,  tous 
gens  des  plus  diftingues  de 
Rome  ,  &  s'appelle ient  frères 
AnaUs  ,  ou  le  collège  des 
frères  Arvales.  lis  furent  infti- 
tués  par  Romulus ,  qui  fe  mit 
lid-méme  du  nombre.  La  mar- 
que de  leur  dignité  étoit  une 
couronne  d'épis  ,  liée  d'un  ru- 
ban blanc.  On  dit  que  les  bor- 
nes des  champs  étoient  de  leur 
relTort.  Pline  les  appelle  Arvo^ 
rum  Sacerdotes.  Voici  l'origine 
de  ce  facerdoce.  Acca-Lareu- 
tia,  nourrice  de  Romulus,  avoir 
coutume  de  faire,  tous  les  ans, 
un  facrifice  pour  les  champs , 
dans  lequel  elle  faifoit  mar- 
cher devant  elle  douze  fils 
qu'elle  avoit  :  l'un  des  douze 
étant  more  ,  Romulus ,  en  fa- 
veur de  fa  nourrice  ,  offrir  de 
prendre  fa  place  ;  c'eft  dc-lX 
que  vint  le  nom  du  facrifice  , 
le  nombre  des  douze,  &.  le  nom 
de  frères. 

ARUERIS,  félon  la 
tradition  Egyptienjie  ,  étoit  fils 
d'Ifis  &  d'Ohris ,  mais  d'une 
façon  fort  fingulière  ;  car  fon 
père  8c  fa  mère,  qui  avoiait  été 
conçus  dans  le  même  lèin  , 
s'étoient  mariés  dans  le  ventre 
de  leur  mère  ,  &  Ifis  ,  en  naif- 
fant,  étoit  déjà  groffe  d'Arueris. 
Cet  Arueris  tut ,  dit  Plutarque , 
le  modèle  de  l'Apollon  des 
Grecs. 

ARUSPICES,ch^z  les 
R.oma:ns ,  c'étoieut  des  Minif- 
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très  de  la  religion  ,  charges 
fpécialement  d'examiner  les  en- 
trailles des  victimes  ,  pour  en 
tirer  les  préfages.  Les  Etru- 
TÏens  étoient  de  tous  les  peuples 
d'Italie ,  ceux  qui  pofledoient 
le  mieux  la  fcience  des  Aruf- 
pices  ;  c'étoit  de  leur  pays  que 
les  Romains  faifoient  venir  ceux 
dont  ils  fe  fervoient  :  ils  en- 
Voyoient  même  tous  les  ans  en 
Etrurle  un  certain  nombre  de 
jeunes  gens ,  pour  ê:re  inftruits 
dans  les  connoiffances  des 
Arufpices.  De  peur  que  cette 
fcience  ne  vint  a  s'avilir  par  la 
qualité  desperfonnes  qui  l'exer- 
çoient,  on  choifîlToit  ces  jeunes 
gens  parmi  les  meilleures  fa- 
milles de  Rome.  Les  Arufpi- 
ces  examinoient  principalement 
le  foye  ,  le  cœur  ,  la  rate  ,  les 
reins  &  la  langue  de  la  viftime  ; 
ils  obfervoient  foigneufement 
s'il  ne  paroiflbit  point  quel- 
que flétriiïure ,  &  i\  chacune  de 
fes  parties  étoit  en  bon  état.  On 
affure  que  le  jour  que  Céfar 
fut  afialliné,  on  n'avoit  point 
trouvé  de  cœur  dans  deux  vic- 
times qu'on  avoir  immolées. 
Voyez  Augures ,  Tagès. 

ASCAGNE,filsd'Enée 
&  de  Creufe ,  fille  de  Priam  , 
étoit  encore  enfant  lorfque 
Troye  fut  détruite  ;  il  fuivit 
fon  père  en  Italie,  mais,  comme 
dit  Virgile  ,  Sequitur  Patrem 
non  p:2JJîbus  œquis  ,  a  caufe  de 
fon  bas  âge  ,  &  régna  après 
lui.  Il  continua  la  guerre  con- 
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tre  Mézence,  Roi  d'Etrurie , 
dont  il  tua  le  fils.  Il  bâtit  une 
nouvelle  ville  ,  appeliée  Albe 
la  longue  ,  dont  il  fit  la  capi- 
tale de  fon  petit  Royaume  , 
&  mourut  après  un  règne  de 
trente-huit  ans.  Son  fiis  Jule 
ne  lui  fuccéda  point  dans  la 
royauté  ,  mais  feulement  dans 
le  facerdoce.  Voyez  Enée  , 
Ilus  ,  lulus. 

AS  CALAPHE,  étoit 
fils  de  l'Achéron  &  d'Orphné 
Nymphe  des  enfers.  Jupiter 
ayant  accordé  à  Cérès  que  fa 
fille  Proferpine  retourneroic 
fur  la  terre,  à  condition  qu'elle 
n'eût  rien  mangé  depuis  fon 
arrivée  dans  les  entersj  Afcala- 
phe  rapporta  qu'il  l'avoit  viîc 
manger  (îx  pépins  d'unegrenadc 
qu'elle  a  voit  cueillie  dans  les 
jardins  de  Pluton  :  l'arrêt  fut 
changé  ,  &  Proferpine  obligée 
de  pafTer  fix  mois  dans  l'en- 
fer ,  &  les  autres  fix  mois 
chez  fa  mère  ;  Mais  la  Prin- 
cefTe  ,  pour  fe  venger  de  l'in- 
difcrétion  d'Afcalaphe  ,  le  mé- 
tamorphofa  en  hibou.  Il  y  a 
des  Auteurs  qui  ont  dit  qu'il 
fut  changé  en  lézard  ;  d'au- 
tres ont  débité  que  Proferpine 
l'avoit  couvert  d'une  grolfe 
pierre.  Voyez  Proferpine. 

ASCALAPHUS,fils 
de  Mars  &  d'Allioché  ,  un  des 
deux  chefs  des  Grecs  ,  qui 
conduifoient  au  fiégede  Troye, 
les  Béotiens  d'Orchomène  , 
fur  trente  vaifTeaux.  V-  Mars* 
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ASCLÉPIES,  fèces 
qu'on  célébroic  en  Thonneur 
de  Bacchus  ,  dans  toute  la 
Grèce,  fur-tout  à  Epidaure  , 
où  fe  faifoient  les  grandes 
Afclépiades.  Mégalajdepiaâes. 

ASCLÉPIOS,  c'eflle 
nom  Grec  d'Efculape. 

AS  CO  LIE  S  (a),  fêtes 
cKez  les  Athéniens  ,  où  ils  fau- 
toient  &  gambadoient  parmi 
des  outres  pleins  de  vin  & 
d'huile  ;  c'eft  de-là  que  cette 
fête  prenoit  fon  nom. 

A  S  I A  ,  une  des  Nymphes 
Océanides  ,  fut ,  félon  Dio- 
dore  ,  femme  de  Japer.  Voyez 
Japet. 

ASIUS,  fils d'Hirtacus  , 
fut  un  des  Héros  de  la  Grèce , 
à  qui  on  rendit  des  honneurs 
héroïques  :  il  avoit  plufieurs 
petites  chapelles  dans  des  prai- 
ries fur  le  bord  du  Caiftre  , 
près  de  la  ville  de  Nife  :  on 
les  appel loit  prairies  d'Alius. 

AS^OPE,  fleuve  de  Béotie. 
Pour  venger  ,  dit-on ,  Taifront 
que  Jupiter  avoit  fait  X  fa  fille 
Egine  ,  ofa  faire  la  guerre  au 
père  des  Dieux ,  en  enflant  fes 
eaux  pour  défoler  le  pays  ;  mais 
Jupiter  s'étant  changé  en  feu  , 
mit  le  fleuve  a  fec.  Voyez 
Eaque,  Egine. 

ASPHALAIA,  Voyez 
Sûreté. 

ASPHALION,  ou 
AsPHALicus  ,    nom  de 


ASP  ASS  AST      Ht 

Neptune ,  à  qui  les  Rhodiens 
bâtirent  un  temple  dans  une 
Ifle  nouvelle  qui  parut  fur  la 
m.er ,  &  don:  ils  fe  mirent  en 
poiTelîion,  Ce  nom  {Ï2;nifie  fer- 
me, fiable ,  immobile,  &  répond 
"àM  fiabilitor  des  Romains,  pout 
marquer  que  ce  Dieu  avoit 
affermi  cette  Ifle  au-delTus  de 
la  mer.  Il  y  eut  plulîeurs  autres 
temples  dans  la  Grèce  fous  ce 
même  nom ,  parce  que,  comme 
on  lui  atcribuoit  le  pouvoir 
d'ébranler  la  terre  ,  on  lui  don- 
noir  aufli  celui  de  l'affermir  , 
&  de  la  rendre  ftable. 

ASPORÉNA,  furnom 
de  la  mère  des  Dieux ,  à  caufe 
d'un  temple  qu'elle  avoit  à  Af^ 
porénum  ,  dans  TAfie  Mineure, 
proche  de  Pergame. 

ASS  ABINUS,  furnom 
que  les  Ethiopiens  donnoient 
a  Jupiter. 

ASSARACUS, fécond 
fils  deTros,  fut  père  de  Capys» 
&  grand-père  d'Anchife.  Voy. 
Ganyméde. 

A'SSESSEURS,  ou 
Conjoints,  v^redri,  noms 
donnés  a  certains  Dieux. 

ASTAROTH;  daas 
l'Ecriture  Sainte,c'eft  la  même 
divinité  qu'Allarté. 

A  STAR  TÉ,  grande 
divinité  des  peuples  de  Syrie  , 
fous  le  nom  de  laquelle  ils 
adoroient  la  Lune;  Aflarté 
&  Adonis  fon  époux  ,  régnè- 
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rent  dans  la  Syrie ,  &  fe  firent 
tant  craindre  de  leurs  fujets , 
qu'après   leur  more  ils  turent 
mis  au  rang  des  Dieux.  Comme 
on  crovoit ,  dans  ces  premiers 
temps ,  que  les  âmes  des  grands 
Hommes  alloient  ,  après  leur 
mort ,  habiter  dans  les  afes  , 
on  voulut  croire  que  celles  de 
ce    Prince  &  de  fon    époufe 
avoient    pris  le    foleil    &    la 
lune  pour  leur  demeure ,  &  on 
les  honora  commç'  ces  aftres 
mêmes.     Aftarté    étoit    ordi- 
nairement repréfentée  fous  la 
figure  d'une  femme,  qui  a  pour 
coëfFure  une  tête  de  bœuf  avec 
fes  cornes  ,  pour  marquer  le 
croiffant  de  la  lune  ,  ou  pour 
déiigner  fa  royauté.  Elle  étoit 
principalement  honorée  dans  la 
ville  d'Hiérapolis   de  Syrie  , 
où  elle  avoit   un  magnifique 
temple  ,  &  plus  de  trois  cens 
prêtres ,  employés  feulement  au 
foin  des  facrifices.    Le  fouve- 
rain  Pontife  étoit  vêtu  de  pour- 
pre avec  une  thiare  d'or.  On 
îacrifioit  dans  ce  temple  deux 
fois  le  jour  ,  &  il  y  avoit  des 
fêtes   où  ces  facrifices  fe  fai- 
Xoient  avec  beaucoup  de  folem- 
nité.  Voyez  Bytlos. 

ASTÉRIE, fœur de  La- 
cone  ,  fut  aimée  de  Jupiter,  qui 
prit  la  figure  d'un  aigle  pour 
la  tromper ,  &  la  rendit  mère 
d'Hercule  le  Tyrien.  Dans  la 
fuite ,  ayant  perdu  les  bonnes 
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grâces  du  Dieu ,  &  fuyant  fa 
colère ,  elle  fut  changée  eo 
caille  Se  fe  retira  dans  une  Ifle 
de  la  mer  Egéjc ,  à  qui  elle 
donna  le  nom  d'Ortygie  (a), 
C'cft  l'Ifle  de  Délos ,  qui  fut 
d'abord  appellée  Ortygie ,  par- 
ce que  c'eil  dans  cette  Ifle  qu'or» 
trouva  les  premières  cailles. 
Voyez  Dèlcs.  Suivant  une 
autre  tradition  ,  Jupiter  ayant 
cefTé  d'aimer  Aftérie ,  la  donna 
en  mariage  à  Perfée  ,  qui  la 
rendit  mère  d'Hécate.  Voyez 
Hécate. 

ASTÉRIE,  fille  d'Hydée, 
fut  aimée  de  Bellérophon  ,  qui 
la  rendit  mère, d'un  fils  ,  qu'elle 
nomma  Hydis  ,  fondateur  de 
la  ville  d'Hydiflus  en  Carie. 

ASTÉRION,fleuvedu 
pays  d'Argos ,  fut  père  de  deux 
filles  ,  nommées  Eubea  Por- 
fymna,  &  Acrea ,  ou  Acrona , 
qui  furent ,  dit-on ,  les  nourri- 
ces de  Junon.  Dans  ce  fleuve 
croiiïbit  une  herbe,  nommée 
auffi  AJîérion  ,  dont  on  faifoit 
des  couronnes  à  la  Junon  d'Ar- 
gos. Voy-ez  Inachus ,  Junon. 

ASTÉRlON,delarace 
des  Eacides  ,  fut  un  des  Argo- 
nautes. 

ASTÉRIUS,  frère  de 
Neftor  ,  fut  un  des  Argo^ 
nautes. 

A  S  TER  lU  S,  petit-fils 
de  la  Terre.  Voyez  Géants. 
ASTÈRODIE, femme 


(  a  )  Caille  en  Grec ,  cf 7>| ,  »f 71/ >9u 


d'Endymion, 


AST 

i'En<îymion  ,  lui  donna  trois 
fils ,  Pofon ,  Épée  &  Étolus , 
&  une  fille  ,  nommée  Eury- 
dice. 

A  S  T  É  R  O  P  E  ,  une  des 
filles  d'Atlas.   V.  Adanîides. 

ASTÉROPÉE,filsde 
Pélagonias,  étant  venu  avec 
les  Péoniens  au  fecours  des 
Troyens  ,  ofa  aller  au-devant 
d'Achille,  qui  étoit  encore  tout 
furieux  de  la  mort  de  Patrocle, 
&  porta  fur  le  champ  la  peine 
de  fa  témérité. 

ASTHÉMÈNES.V. 
Cratée. 

A  S  T  I  A  N  A  X.  Voyez 
AJhdnax. 

ASTIMÉDE,  féconde 
femme  d'Oédipe  ,  perfécuta  les 
enfans  du  premier  lit  de  fon 
mari;  &,  pour  les  rendre  odieux 
à  leur  père ,  elle  les  accufa  d'a- 
voir voulu  attenter  à  fon  hon- 
neur. Ce  qui  irrita  tellement 
le  malheureux  Oédipe  ,  qu'il 
remplit  de  fang  toute  fa  mai- 
fon  ,  dit  Diodore.  V.  Oédipe, 

ASTlOCHÉ,filled'Ac- 
tor  ,  n'ayant  pu  réfifter  à  la 
ibrcc  du  Dieu  Mars  ,  qui  la 
furprit  dans  fon  appartement 
au  palais  de  fon  père  ,  fut  mère 
^'lalmanus  &  à'Afcalaphe  , 
Généraux  Grecs  au  fiége  de 
Troye. 

ASTIOCHÉ,  fille  de 
Philante  ,  ayant  été  faite  cap- 
tive par  Hercule  dans  la  ville 
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d'Ephyne,  en  Élide ,  fut  aimée 
de  ce  héros  ,  &  en  eut  im  fils 
nommé  Ttépoiéme. 

ASTIOCHÉ,  fille  de 
Priam  ,  femme  de  Teléphc  , 
&  mère  d'Eurypile  ,  e£l  la  mê- 
me que  Laodice. 

A  S  T  O  M  E  S  ,  Peuples 
fabuleux  ,  qui  n'avoient  point 
de  bouche  :  Pline  les  place  aux 
Indes  ,  8c  d'autres  en  Afri- 
que. On  dit  que  ces  peuples 
croyoient  qu'il  étoit  honteux 
de  montrer  fa  bouche ,  &  la 
couvroient  {a). 

ASTRÉE,filled'Aftréus 
&  de  Thémis ,  étoit  regardée 
comme  la  Déeffede  la  Juftice  : 
elle  habita  fur  la  terre  tant  que 
dura  l'âge  d'or  ;  mais  les  crimies 
des  humains  l'en  ayant  chaffée, 
elle  retourna  au  Ciel,&;  fe  pla- 
ça dans  le  figne  de  la  Vierge, 
Virgile  dit  ,  qu'exilée  d'abord 
des  villes ,  elle  s'étoit  retirée  à 
la  campagne  parmi  les  Labou- 
reurs ,  &  que  fon  dernier  afyle 
fut  chez  eux.  On  la  peignoir , 
dit  Aulugelle  ,  en  vierge  qui 
avoit  un  regard  formidable  : 
la  trifteiïe  qui  paroiffoit  dans 
fès  yeux  ,  n'avoit  rien  de  bas 
ni  de  farouche  ;  mais  elle  con- 
fervoit  ,  avec  un  air  févère , 
beaucoup  de  dignité.  Elle  te- 
noit  une  balance  d'une  main  , 
&  une  épée  de  l'autre.  On  la 
confond  fouvent  avec  Thémis  , 
qui  eft  aulîl  la  DéefTe  la  JufVi- 
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tice.  Voyez  Dtémis ,  Juflke. 
.  A  S  T  R  É  E  ,  un  des  Géans 
ou  Titans,  qui  firent  la  guerre  à 
Jupiter;  il  devint  amoureux  de 
l'Aurore  ,  &  la  rendit  mère 
des  Vents  &  Ats  Aftres.  Voy. 
Borée. 

A  S  T  R  E  S  :  les  payens  ont 
rendu  un  culte  aux  Aftres  :  ils 
les  croyoient  animes  &  immor- 
tels ,  parce  qu*iîs  les  voyoient 
fins  alcérarioii  ;  ils  s'imaginè- 
rent que  les  Aftres  caulbient 
glaneurs  maux  par-leiirs  in- 
fl.iences.  Voil.l  fur  quoi  fut 
fondé  le  culte  qu'on  leur  ren- 
dit. Héfiode  dit  qu'ils  étoient 
cnfans  de  l'Aurore  &  du  eéant 
i-.  itree, 

\STKt\JS.Y.Euryble. 
ASTROBACUS,  un 
des  hrros  de  la  Grèce ,  à  qui 
on  avcit  élevé  des  raonumens 
héroïques. 
ASTROLOGIE, l'arr 
de  prédire  les  deftinées  par 
Jes  aftres.  Les  payens  ont  eu 
beaucoup  de  foi  dans  cette 
fcience  cHimériqiae  ;  &  cette 
fiiperftition  a  régné  long-temps 
parmi  nous. 

ASTYANAX,  fils 
unique  d'He6lor  &  d'Andro- 
Jiiaque  ,  donna  de  l'inquiétude 
aux  Grecs  au  milieu  de  leurs 
viftoires ,  quoiqu'il  ne  fiît  en- 
core qu'un  ■  enfant.  Ils  firent 
dire  par  le  devin  Calchas  que, 
(t  cet  enfant  devenoit  grand  , 
U'-He  manqueroit  pas  de  venger 
U  mort  de  fon  père  ,  &  qu'il 
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leroit  même  plus   brave   que 
lui  ;  qu'il  falloit  donc  le  faire 
mourir  au  plutôt.    Androma- 
que  prit  grand  foin  de  le  ca- 
cher ;  mais  Ulyffe  le  déterra, 
&  le  fit  précipiter  du  haut  des 
murailles  de  Troye.  D'autres 
difent  que  ce  fut  Ménélas  qui 
fit    cette    exécution  ;  d'autres 
Tattribuent  à  Pyrrhus  tout  feul , 
fans    dire   que   les  Grecs   ou 
Calchas  l'euffcnt  jugée  nccel- 
faire.  Etirypide ,  dans  fa  Tra- 
gédie des  Troyens ,  a  pris  pour 
principale  intrigue  ,    la  mort 
d'Aftyanax.  Racine  le  fait  vi- 
vre plus  long-temps  ;  il   fi/p- 
pofe  qu'Aftyanax  fuivit  fa  mè- 
re en  Épire,&  que  Pyrrhus, 
en     époufant    Andromaque  , 
prit  lé   fils   d'Hedor  'foiis   là 
protetflion.  Mais,  comme  il  le 
dit    lui-même,  »  il  écrivoic 
»  dans  un  pays  ou  cette  liberté 
)>  ne  pouvoit  pas  être  mal  re- 
»  eue  :  car ,  fans  parler  de  Ron- 
»  fard  ,  qui,  a  choifi  ce  même 
»  Allyanax  pour  le  héros  de 
)>  fa  Franciade  ,  qui  ne  fçaic 
»  que  l'on  fait  defcendre  nos 
r>  anciens  Rois  de  ce  fils  d'Hec- 
)>  tor  ;  &  que  nos  vieilles  chro- 
»  niques  îàuvent  la  vie  à  ce 
»  jeune  Prince  ,  après  la  défo- 
»  lation  de  fon  pays  ,  pour  en 
1),  faire  le  fondateur  ^de  notre 
w  Monarchie  «  ?  Voyez  Fran^ 
cion.  Aftyanax  fut  auffi  nommé 
Scamander- 

ASTYDAMIE,femm? 
d'Acafte.  Voyez  Pelés, 
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ASTYDAMIE,  fille 
d'Amincor,  &mère  de  Léprtas, 
un  des  ennemis  d^Horcule  ,  tue 
aimée  de  ce  héros ,  &  récon- 
cilia Ton  fils  avec  lui  :  elle  eut 
de  ce  héros  un  fils  ,  nommé 
Etelîpe.  \'oyez  Léyrèis, 

A  S  T  Y  L  E  ,  Devin  ,  qui 
fe  trouva  au  comba:  ces  La- 
pithes  &  des  Centaures  ,  & 
prir  la  fuite. 

AST"YNOME,fil]ede 
Chryféïs.    Voyez  OiTyféïs. 

ASTYOCHETunedes 
filles  de  Niobé.  Voyez  Niobé. 

AST  YO  CHUS,  fils 
d'Eole  ,  le  Dieu  des  vents  , 
régna  après  Ton  père  fur  les 
ifles  Liparies,  c^u'iî  appelIaEo- 
liennes  ,  du  nom  de  Ion  père. 

A  S  T  Y  O  N  E  ,  c'efl  le 
nom  de  la  belle  Chryféïs,  fille 
deChryies,  Grand-Prêtre  d'A- 
pollon. Voyez  Chryféïs. 

ASTY'PALyËUS, fur- 
nom  d'Apollon  ,  à  caufe  d'un 
temple  qu'il  avoic  dans  Fifie 
d'Aflypalée  ,  une  des  Cycla- 
des. 

ASTYPALÉE,fiîlede 
Phœnix  ,  eut  de  Neptune,  An- 
cée.  Vovez  Ancée. 

ASTYRÉNA,  c'eilun 
nom  qu'on  donnoit  à  Diane  , 
d'un  lieu  nommé  Aftyra  ,  dans 
la  Méfie ,  où  cette  DéelTe  avoit 
un  bois  facré. 

ATABYRIEN,furnom 
que  les  Rhodiens  donnoien:  a 
Jupiter.  Ils  lui  avoient  érigé, 
fous  ce  nom ,  un  temple  q^ui 
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devint  fameuj:.  Il  y  avoit  des 
taureaux  d'airain  qui  avertif- 
foient ,  par  des  mugiflemens  , 
quand  il  devoit  arriver  quel- 
que maîheui.  Atabyria  écoit 
l'ancien  nom  de  l'ifle  de  Rho- 
des i  de-ll  le  nom  d'Atabyrien 
donné  à  Jupiter. 

AT  AL  A  NT  E.  Quoi- 
que les  Auteurs  ne  foient  au- 
cunement d'accord  fur  la  per- 
fonne  qui  a  porté  ce  nom ,  il 
paroît  qu'on  peut  les  concilier 
en  difiinguant  deux  Atalantes. 

L'une  étoiî  fille  de  Schœnée, 
&  petite-fille  d'Athamas ,  que 
fes  malheurs  obligèrent  de  fe 
retirer  dans  un  coin  de  la  Béo- 
tie ,  oii  il  bâtit  une  petite  ville 
de  fon  nom,  V.  Aïkamas.  Ce 
fut-U  que  naquit  Atalanie,  la 
plus  bellePrincefTede  fon  tems. 
Etant  allée  un  jour  confulter 
l'oracle  fur  le  choix  d'un  époux, 
elle  en  eut  cette  réponfe  :  ï^ous 
ne  deve^  poinz  fonger  d  Ihy^ 
m  en  ;  il  vous  fera  fatal ,  vous 
devei  le  fuir  :  ^our  ne  V avoir 
pns  éviié ,  vous  uure^  Is  mal-' 
heur  ,  quoique  vivante ,  de  n'e- 
îre  plus  ce  que  vous  étie?^  au" 
paravdrit.  Effrayée  de  cette  ré- 
ponfe, elle  ne  penfa  plus  au 
mariage  ,  ôc  prit  le  parti  de 
paîTer  fa  vie  à  la  chaffe  dans 
les  forêts  j  &  ,  pour  fe  déli- 
vrer de  la  foule  d'amans  qui 
l'impcrtunoient ,  elle  leur  pro- 
pofa  d'époufer  celui  qui  la  fur- 
palferoit  a  la  courfe  ;  à  con- 
dition qu'elle  feroit  raouriï 
Hij 
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ceux  qui  feroient  vaincus  dans 
cet  exercice  ,  ou  elle  exceîloit. 
Hippomène  ,  qu'Apollodore 
nomme  Mélanion  ,  nls  de  Mé  - 
garée,  fils  de  Neptune  (Voy. 
Hippomène  )  épris  des  char- 
mes d'Atalante  ,  Te  prélenta 
pour  courir  avec  elle  ;  fe  défiant 
de  fon  agilité,  il  eut  recours 
a  Venus ,  qui ,  fans  fe  faire 
voir ,  lui  remit  trois  pommes 
d'or.  Les  uns ,  comme  Ovide  , 
difent  qu'elle  les  avoient  cueil- 
lies dans  rifle  de  Chypre  , 
(  voyez  Tamadère  ;  )  d'autres 
racontent  qu'elle  les  avoit  cueil- 
lies dans  le  jardin  des  Helpé- 
rides.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Vé- 
nus apprit  à  Hippomène  l'ufage 
qu'il  devoit  faire  de  ces  pom- 
mes. Pendant  la  courfe  ,  quand 
îl  fe  voyoit  prés  d'être  devancé 
par  Atalante ,  il  laiffoit  tomber 
une  de  ces  pommes  ;  attirée  par 
le  prix  du  métal ,  elle  la  ramaf- 
foit  ;  &  par  ce  retardement  , 
trois  fois  répété  ,  elle  donna  le 
temps  à  fon  amant  d'atteindre 
Je  but  le  premier,  &  Atalante 
fut  le  prix  de  fa  victoire.  Hip- 
pomène ,  après  ce  bienfait ,  ou- 
blia de  rendre  grâces  à  Venus 
par  des  facrifices.  Pour  fe  ven- 
ger d'un  mépris  fi  outrageant , 
la  DéelTe  les  pouffa  à  profaner 
Je  temple  de  Cybèle.  La  mère 
des  Dieux  ,  pour  fe  venger  de 
cet  outrage  ,  changea  Hyp- 
omène  en  lion ,  &  Atalante  en 
ionne.  C'eft  depuis  ce  temps 
que  ces  animaux  fi  féroces  fonc 
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attele's  au  char  de  Cybèïe ,  & 
dociles  à  fa  voix.  C'eft  ainli 
que  fut  accompli  l'Oracle  qui 
avoit  défendu  à  Atalante  de 
prendre  un  mari. 

On  a  raconté  autrement  l'hil^ 
toire  de  la  m.ême  Atalante. 
On  a  dit  qu'elle  étoit  fille  d'un 
certain  Jafus ,  d'autres  de  Mé- 
naîus,  &  que  fon  père  ,  qui  ne 
vouîoit  avoir  que  des  enfans 
mâles  ,  la  fit  expofer  en  un 
lieu  défert.  Une  ourfe  la  trouva 
&  l'alaita  ,  jufqu'à  ce  que  des 
chalfeurs  l'emportèrent  &  re- 
levèrent chez  eux.  Devenue 
grande  ,  elle  fe  donna  toute 
entière  i  la  chaiïe ,  &  eat  tou- 
jours çrand  foin  de  tarder  fa 
virgniite  :  elle  tua  ,  a  coups 
de  flèches ,  deux  Centaures  qui 
vouloient  lui  faire  violence. 
Elle  Ce  trouva  aux  jeux  infti- 
tués  en  l'honneur  de  Pélias , 
lutta  contre  Pélée  ,  &  rem- 
porta le  prix.  Elle  retrouva 
depuis  Ces  parens  ;  &  fon  pè- 
re la  prefTant  de  fe  marier , 
elle  n'y  confentit  qu'aux  con- 
ditions dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Mélanion  fe  prélenta  , 
&  fut  vainqueur  par  le  fecours 
des  pommes  de  Venus.  Les 
deux  époux  furent  changés 
en  lions  ,  pour  avoir  pro- 
fané le  temple  de  Jupiter, 
Avant  ce  malheur  ,  Atalante 
avoit  eu  de  Mélanion ,  d'au- 
tres difent  de  Mars  ,  un  fils 
nommé  Parthénopée  ,  qui  fie 
la  guerre  aux  Thébains. 


L'autre  Atalante  eft  celle 
oui  fe  trouva  à  la  chaffe  du 
fanglier  de  Calydon  ,  &  qui , 
par  la  préférence  que  lui  donna 
Meléagre  ,  fut  la  caufe  inno- 
cente des  malheurs  qui  fuivi- 
renc  cette  chaffe.  Y. Meléagre* 

ATARGATIS,  eic  le 
véritable  nom  de  la  divinité 
^ue  les  uns  appellent  Adar- 
gath  5  &  les  autres  Aiergatis. 
Si  Fon  en  croit  Strabon  »  c'eft 
le  nom  corrompu  à  la  grecque, 
^e  la  DéefTe  que  les  Syriens 
appelloient  en  leur  langue 
Aihara.  Ce  Géographe  re- 
marque auflî  que  Ctélius  l'a 
corrompu  d'une  autre  manière 
par  celui  de  Derceto.  Athara  , 
ou  ,  comme  Técrit  Juftin  , 
Athares ,  étoit  la  femme  du 
premier  Roi  des  Syriens.  Après 
fa  m.ott  ,  fon  fépuichre  devint 
un  temple  ,  de  elle  y  fut  hono- 
rée du  cultele  plus  religieux. On 
la  repréfentoit  fous  une  ligu- 
re en  partie  humaine ,  &:  en  par- 
lie  de  poiflon.  Elle  étoit  ornée 
de  rayons  tournés  vers  le  ciel , 
&  accompagnée  de  lions  au- 
deffous  d'elle.  Suivant  Anci- 
pater  ,  phiioibphe  floïcien  de 
Tarfe  ,  Auteur  d'un  Traité  de 
la  faperftition  ,  Aiergatis  étoit 
un  mot  compoié  d'ctrep  ,  qui 
iïgnifie  fans  ,  &  du  nom  pro- 
pre Gaîïs  ,  qui  étoit  >  difoit-il , 
celui  d'une  Reine  Syrienne  , 
qui  a:mant  extraordinairement 
le  poiffon ,  défendit  à  fes  fu- 
jcts  d'en  manger   fans  elle  5 
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aVéû  raricTcç,  Les  Syriens, 
à  ce  qu'on  affure  ,  ne  man- 
geoient  point  de  poiiTon.  On 
en  peut  voir  une  raifon  à  l'ar- 
ticle Derceie  ;  en  voici  une 
autre  q  j'en  donnoit  Xanthus  , 
Hiflorien  de  Lydie.  Atergatis 
fut  prife  avec  Ion  fîls  Ichthys 
par  Mopffis  ,  Roi  de  Lydie.  Il 
les  fit  tous  les  deux  nover  dans 
un  lac  ,  qui  eft  ai^pres  d'Al- 
calon  :  ils  y  furent  dévorés 
par  les  poiffons  ;  &  de-U  vint 
l'horreur  que  les  Syriens  con- 
çurent pour  cette  forte  d'ali- 
ment. 

ATÉ,  fille  de  Jupiter  ,  ne 
penfoit  qu'à  faire  du  mal  ;  elle 
troubioit  l'efpr  t  des  hommes 
pour  les  précipiter  dans  le  mal- 
heur. Odieufe  aux  Dieux  & 
aux  hommes ,  Jupiter  la  faifit 
par  les  cheveux  ,  la  précipita 
du  haut  des  cieux  ,  &  fit  fer- 
ment qu'elle  n'y  rentreroit  ja- 
mais. Elle  s'empare  alors  des 
aîîaires  humaines  ;  elle  par- 
court toute  la  terre  avec  une 
célérité  incroyable ,  marche  fur 
la  tête  des  homm^es  ,  &  leur 
fait  tout  le  mal  qu'elle  peut  ; 
les  Prières ,  fes  fceuis ,  filles  de 
Jupiter  comme  elle  ,  vont  tou- 
jours après  elle  ,  pour  corri- 
ger ,  autant  qu'il  eft  en  leur 
pouvoir ,  le  mal  qu'elle  fait  j 
maisét^nt  boiteufes,  elles  vont 
beaucoup  plus  lentement  que 
leur  fcEur.  Fable  allégorique 
de  l'invention  d'Homère.  Le 
noai  d'Alé  fisnifie  mal  ;  h 
^    H:ij 
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ppëte  k  voulu  repréfenter  le 
panchant  que  nous  avons  au 
mal  ,  ou  le  mal  même  :  les 
Prières  qui  la  fuivent  lente- 
ment ,  marquent  que  le  m.al 
efl:  toujours  plus  prompt  &  plus 
réel ,  que  la  réparation  &:  le 
repentir.  Voyez  Prières ,  Dif- 
corde. 

ATHAMAS,hlsa'Eo- 
le  ,  &  arrièr»;  -  petit  -  fils  de 
Deucalion ,  éroit  Roi  de  Thè- 
hzz  :  il  eut  trois  femmes  ;  Thé- 
mifto,  fille  d'Hirfeus  ;  Ino  , 
fille  de  Cadmus;  &  Néphélé. 
Il  eft  alTez  diflîcile  de  fixer 
Tordre  dans  lequel  ces  femmes 
furent  époulees.  Les  uns  dilent 
qu'Athamas  n'époufa  Ino  qu'a- 
près la  mort  de  Thémifto  ,  fa 
première  femme,  &  font  enten- 
dre qu'il  n'eut  point  d'enfans 
de  celle-ci.  D'autres  difenc  qu'il 
n'époufa  Tliémifto  qu'après 
avoir  répudié  Ino  ,  &  qu'il  eut 
deux  fils  de  Thémilio  ^  Orcho- 
mène  &  Plinthius.  D'autres 
enfin  ,  ne  lui  en  donnent  que 
deux,  &  lui  font  époufer  ïno 
après  Néphélé.  Voyez  Ino  , 
Népkélé,  Thémifio, 

Athamas ,  ayant  perdu  fcs 
enfans  ,  de  la  manière  dont  on 
le  dira  k  l'article  de  chacune 
de  fes  femmes  ,  &  ne  pouvant 
plus  foutîrir  le  féjour  de  Thè- 
bes  ,  céda  fa  couronne  à  Co- 
ronus  &  à  Haliarre,  neveux  de 
fon  frère  Sifyphe  ;  &  s'étant 
retiré  dans  la  Béotie  ,  y  bâtit 
la  ville  d'Atus.  Mais  ces  deux 
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Princes  le  laifierent ,  dans  la 
fuite  ,  rem.onter  fur  le  tiône. 

ATHÉNA  ,  nom  que 
les  Egyptiens  ,  &  principale- 
ment ceux  de  Sais ,  donnoienc 
à  Minerve.  De-là  cette  DéelTe 
donna  fôn  nom  à  la  ville  d'A- 
thènes. Voyez  Cécrops  ,  Mi- 
nerve, 

ATHÉNÉES  ,  fête 
que  les  Athéniens  célébroienr 
en  l'honneur  de  Minerve  ,  de 
dont  la  célébrité  attiroit  des 
fpeclateurs  de  toute  la  Grèce  : 
elle  avoit  été  inftituée  par  Eric- 
tonius  ,  troifième  Roi  d'Athè- 
nes ;  enfuitc  ,  lorfque  Tiiéfée 
eut  raflemblé  les  douze  bour- 
gades de  l'Attique  ,  pour  en 
faire  une  ville  plus  coniidéra- 
ble ,  la  fête  célébrée  par  tous  les 
peuples ,  prit  le  nom  de  Pana- 
thénées. Voyez  Panathénées , 
Lampadophories, 

ATHÈNES.  Voyez 
Aihéna-i  CécropSy  Minerve* 

ATHINÉE,  fête  que 
les  Lybiens  célébroient  en 
l'honneur  de  Minerve.  Voyez 
Minerve, 

A  T  H  O  R  ,  étoit  chez 
les  Egyptiens ,  ce  que  Venus 
étoit  chez  les  Grecs. 

ATLANTIDES,(les) 
font  les  fept  filles  d'Atlas,  nom- 
mées Maia ,  Eledre  ,  Tay- 
gète  ,  Aftérope  ,  Mérope ,  Al- 
cyone  ,  &  Cclcno.  On  dit 
qu'elles  furent  très-intelligen- 
tes ,  &  que  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  hommes  les  regar- 
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Gèrent  comme  Déeffes,  après 
leur  mort:  ,  &  les  placèrent 
dans  le  ciel  ,  fous  le  nom  de 
Pléiades.  Voy.  Hefpérides. 

ATLAS,  £ls  de  Japet , 
&  frère  de  Promcrhèe  ,  règnoi: 
dans  la  Mauritanie.  Il  furpaf- 
foii  tous  les  hommes  par  ïé- 
nora-iitè  de  fa  taille,  quiétoit 
telle  qu  il  portoit  le  ciel  fur 
Ces  épaules.  Il  avoit  un  nom- 
bre infini  de  troupeaux  :  fes 
jardins  étoient  remplis  d'arbres 
dont  les  feuilles ,  les  branches 
&  les  fruits  étoient  d'or.  Perfée 
étant  arrivé  unfoirchez  lui,  lui 
demanda  l'hofpitalité  ;  mais  un 
Oracle  de  Thémis  ayant  averti 
autrefois  Atlas  que  les  précieux 
fruits  de  fes  arbres  feroient  en- 
levés ,  &  que  cette  conquête 
étoit  réfervée  à  un  fils  de  J  upi- 
ter,il  fit  environner  fes  jardins 
de  fortes  murailles ,  &  en  confia 
la  ^arde  à  un  affreux  dragon. 
A  toutes  ces  précautions  ,  il 
avoit  ajouté  celle  de  ne  rece- 
voir aucun  étranger  dans  ies 
ctats.  Dès  qu'il  vit  arriver  Per- 
fée ,  il  lui  ordonna  de  fe  re ci- 
ter ,  &  fe  mit  même  en  devoir 
de  le  chafler  par  force,  Perfée 
qui  fentit  qu'il  ne  feroit  pas 
le  plus  fort ,  eut  recours  à  la 
tête  de  Médufe.  Atlas  n'eut 
pas  plutôt  jette  les  yeux  fur  ce 
monftre  ,  qu'il  fut  changé  en 
une  montagne  de  rochers ,  qui 
continua  de  fervir  de  foutien 
au  ciel.  Atlas  avoit  eu  les 
Kyades ,  d'Ethrafa  femme. 
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ATRACIDE,   Voyez 

Âtrax. 

A  T  R  A  CI  S  ,    Voyez 

Atrax. 
A  T  R  A  X  ,  ou  Atracia  , 

cioit  une  ville  de  Theflalie  , 
fituée  fur  le  Pénée.  Elle  tiroic 
fon  nom  d'Atrax  fon  fonda- 
teur ,  fils  de  Pénée  &  de  Eura. 
Il  falloit  qu'elle  fut  confidéra- 
ble  ,  puifque  les  poètes  fe  font 
quelquefois  fervis  de  l'épithète 
Atracien  ,  pour  dire  ThefTa- 
lien.  Ovide  appelle  Atracide 
Cénéiis ,  qui  fut  tué  aux  noces 
de  Pirithous  ,  dans  le  combat 
des  Centaures  &  des  Lapithes. 
Le  poète  n'a  pas  voulu  dirô 
qu'il  fût  fils  d'Atrax  ,  puifque 
peu  auparavant  ,  il  l'avoit  dit 
fils  d'Elatus  ;  mais  il  a  voulu 
dire  en  général  qu'il  étoit  de 
ThefTalie.  Le  même  poète 
noiTime  fimplement  la  femme 
de  Pirithous  Atracis;  maisail^ 
leurs  il  la  nomme  Hippodamie, 
vc  y  joint  l'épithète  Atracis. 
On  a  encore  nommé  la  magie 
Ars  Atracia  i  mais  c'eft  dans 
le  même  fens  c^dArs  TheJJa- 
lica  ,  qui  fîgnifie  en  général  là 
magie ,  parce  que  la  ThefTalie 
é^oit  trcs-famcufe  de  ce  coté-la. 

A  T  R  E  ,  étoit  une  divinité 
des  anciens  Saxons  ;  ils  le  regar- 
doient  comme  un  malin  efprit  ; 
au/fi  ne  l'honoroient  -  ils  que 
par  la  crainte  du  mal  qu'il  pou- 
voit  leur  faire. 

A  T  R  É  E  ,  étoit  fils  de 
Pelops  &  a  Hippodamie.  Rien 
H  iv 
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n  eft  plus  connu  que  fa  haine 
pour  fon  frère  Thyefte  ,  & 
les  crimes  affreux  aufquels  elle 
donna  lieu.  Le  commencement 
de  leur  haine  vint  de  ce  que 
Thyefte  avoit  enlevé  à  Ion 
frère  une  toifon  d'or ,  ou  une 
brebis  dorée  ,  que  celui-ci  re- 

fardoit  comme  le  gage  du  bon- 
eur  de  fa   famille.    Thyefte 
avoit  fait ,  dit-on  ,  ce  larcin 
par  le   moyen  d^'Erope  ,   fille 
d'Euryftée  ,  Roi  d'Argos  ,  & 
femme  d'Atrée.  Cette  trahifon 
d'Erope  étoit  la  fuite  du  com- 
merce inceftueux  qu'elle  entre- 
tenoit  avec  Thyefte  fon  beau- 
frère,  dont  elle  eut  deux  en- 
fans.     Aîrée  ayant  découvert 
cette  horrible  intrigue  ,  chaiTa 
fa  femme  &   fon  frère  de  fa 
Cour.  Mais  il  ne  crut  pas  fon 
affront  fuffifamment  vengé  par 
cet  exil  ;  il  feignit  de  vouloir 
fe  réconcilier  avec  fon  frère  , 
&    le  rappella.    Pour   mieux 
fceller  ,  difoit-il  ,  la  réconci- 
liation ,  il  fit  préparer  un  ban- 
quet folemnel ,  où  il  fit  fervir 
les  membres    des  enfans  que 
Thyefte  avoit  eus  de  la  Reine. 
Le  foleil  ,  difent  les  poètes  , 
ïetourna  fur  fes  pas ,  pour  ne 
|)as  éclairer  un  fi  exécrable  fei^ 
lin.  Thyeil:e  ,  qui  reconnut  la 
nature  des  mets  qu'on  lui  Cer- 
vbit ,  craignit  que  la  fureur  de 
fon  frère  ne   s'éteindît  jufqu'a 
lui ,  prit  la  fuite  ,  &  fe  fauva 
à  Sycione.  Il  avoit  eu  une  fill-e 
nommée  Pélopée;  &  un  Ora- 
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de  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit 
vengé  des  cruautés  de  fon  frère 
par  un  fils  qu'il  auroit  de  fa 
propre  fille.  Pour  éviter  le  eri-^ 
me  qui  devoit  donner  la  naif^ 
fance  à  ce  fils  ,  Pélopée  fut 
élevée  loin  de  lui ,  &  confa- 
crée ,  à  Sycione,  au  nombre  des 
prêtrefTes  de  Minerve.  Thyefte 
la  rencontra  dans  un  bois  de  la 
Déeiïe ,  la  viola  fans  la  con- 
noître  ,  &  la  rendit  mère  d'E- 
gyfte.  Atrée  ,  qui  pourfuivoic 
fon  frère  ,  rensontra  Pélopée 
fa  nièce  ,  en  devint  amoureux 
&  répoufa.  Elle  accoucha  peu 
de    temps    après    de    l'enfant 
u'elle  avoit  conçu  du  crime 
e  fon  père ,  &  le  fit  expofer. 
Quelques    bergers   en  prirent 
foin ,  le  firent  alaiter  par  une 
chèvre  ;  &  c'eft  de-là  ,  dit-on  , 
qu'il  fut  nommé  Egyfte.  Il  fut 
rendu  à  fa  mère ,  qui  lui  remit 
une  épée  qu'elle  s*étoit  fait  don- 
ner par  Thyefte,lorfqu'il  lui  eut 
arraché  fes  faveurs  ;  àfin,lui  dit-» 
elle  ,  que  l'enfant  qui  naîtroit , 
eût  quelque  chofe  du  bien  de 
fon  père.  Egyfte  fut  élevé  dans 
la  maifon  d'Atrée ,  qui,  toujours 
occupé  de  la  vengeance  qu'il 
vouloir  tirer  de  fon  frère  ,  en- 
voya Agamemnon  &  Ménélas 
fes  fils ,  avec  Egyfte ,  pour  arrê- 
ter Thyefte  ;  ils  le  furprirent 
dans  le  temple  de  Delphes  ,  8c 
le  menèrent  a  Atrée  ,  qui  l'en- 
ferma dans  une  étroite  prifon. 
Egyfte  fut  chargé  de  l'y  aller 
tuer  }  &  pour  cette  exécution^ 
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il  alloit  employer  l'épée  qu'il 
avoic  reçue  de  (a  mère ,  quand 
Thyefte  ,  qui  la  reconnut  , 
reconnut  en  même  temps  fon 
fils.  Pélopée  furvienî  au  mo- 
ment de  cette  reconnoiffancc  -, 
& ,  inftruite  de  fon  incefte  avec 
fon  père  ,  elle  fe  tue  de  cette 
même  épée.  Egyfte  la  porte 
toute  langlante  à  Atrèe  ,  qui 
croit  s'être  défait  de  fon  frère. 
Il  va  fur  le  champ  offrir  aux 
Dieux  un  facrifice  d'aftions  de 
grâces  ;  mais  Egyfte  le  tue 
lui-même  ,  met  fon  père  en  li- 
berté ,  &  le  fait  monter  fur  le 
trône  d'Argos.  Voyez  la  fuite 
des  crimes  de  cette  famille  , 
aux  mots  Agamemnon  ,  Cly- 
îemneftre  ,  Egyfte ,  Orefte  , 
Tantale.  Atrée  eut  trois  fils , 
Aléon,  Mélampus&  Eumolus, 
que  Cicéron  nomme  Diofcu- 
res.  Mais  voyez  Diofcures. 

ATRIDES,ceftlenom 
ou  on  donne  1  Agamemnon  & 
a  Ménélas,  comme  fils  d'Atrée, 
quoique  plufieurs  croient  , 
avec  quelque  raifon ,  qu'ils 
n'étoient  pas  fils  de  ce  Prince  , 
mais  de  Pliftène  fon  frère  ;  & 
comme  les  actions  de  ce  der- 
nier n'avoient  pas  mérité  une 
place  honorable  dans  l'hiftoire, 
Homère  ,  pour  honorer  la  mé- 
moire du  chef  des  Grecs  &  de 
fon  frère  ,  avoit  atfeflé  de  les 
faire  paffer  pour  les  enfans 
d'Atrée,  &  de  les  nommer  par- 
tout les  Atrides. 
A  x  R  O  F  O  S  -  une  des 
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trois  Parques ,  la  plus  âgée ,  &: 
celle  qui  coupoit  le  fil  de  la 
vie.  V  oyez  Parques. 

A  T  Y  S  ,  Tun  des  prêtres 
de  Cybèle ,  faifoit  les  inclina- 
tions les    plus    tendres  de   la 
DéelTe  ;  mais  le  jeune  hom.me 
la  facrifia  à  la  Nymphe  San- 
garide  ,  fille  du  fleuve  Sangar, 
La  Déeffe  l'en  punit   dans  la 
perfonne  de  fa  maitreffe,  qu'elle 
fit  périr  :  Atys ,  au  delèfpoir 
d'avoir  perdu  Sangaride ,  pona 
fa  rage  jufqu  a  fe  mutiler  lui- 
même  ;  il  (e  feroit  même  ôté 
la  vie ,  fi  Cybèle  ne  l'eût  méra- 
morphofé  en  pin.    Il  y  a  des 
Auteurs    qui  difent    qu'Atys 
éjtoit  un  jeune  berger  de  Phry- 
gie ,  dont  Cybèle  devint  amou- 
reufe  ;  mais ,  quoiqu'elle  tût  la 
mère  des  Dieux  ,  il  la  méprifa 
pour  quelque  jeune    beauté  ; 
Cybèle,apprenant  qu'elle  avoit 
une  rivale ,  courut  comme  une 
furieufe  au  lieu  oii  étoient  les 
deux  amans ,  &  ayant  trouvé 
Atys  caché  derrière  un  pin, 
elle  le  fit  mutiler  aux  yeux  de  fa 
rivale  ,  qui  fe  tua  de  défefpoir. 
Catule  dit  qu'Atys  fe  mutila 
lui-même  >  par  je  ne  fçais  quel 
tranfport  de  rage  ;  &  que  Cy- 
bèle le  prit  alors  au  nombre  de 
fes  prêtres.    Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'eft  que   les  prêtres  de 
Cybèle  founroient  volontaire- 
ment le  fupplice  d'Atys  ,  &, 
dans  leurs  fêtes  ,  mêloient  des 
cris  &  des  hurlemens  pour  pleu- 
rer la  mort  d'Atys.  Les  amours 


I^^      AVA  AVE 

d'Atys  &  de  Sangaride  ,  font 
Je  fujet  d'un  Opéra  de  Qui- 
naulc.  Au  refie ,  la  fable  va- 
rie beaucoup  fur  la  naifTance 
&  fur  les  avantures  d'Atys. 
•  Voyez  Cyhèle  ,  Sangar  ,  Ag- 
dijtis ,  Mois. 

A  V  A  N  T  I A  ,  ëtoit  la 
principale  divinité  des  anciens 
Helvétiens. 

A  VENTIN,HIs  d'Her- 
cule &  de  la  prêtrelTe  Rhéa. 
Ce  héros  étant  venu  en  Italie 
fur  les  bords  du  Tybre  ,  de- 
vint amoureux  de  cette  prê- 
trcîîe ,  qui  faifbit  fa  demeure 
fur  une  montagne  voifine,  & 
de  cet  amour  naquit  Aventin  , 
qui  fut  élevé  par  fa  mère  au 
même  endroit.  Il  fe  vêtit,  com- 
me fon  père  ,  d'une  peau  de 
lion,  &  porta  gravé  fur  fon 
bouclier  THydre  de  Lerne  a 
cent  têres  ,  pour  faire  fouvenir 
de  fon  origine.  C'tïi  cet  Aven- 
tin qui  2^  donné  ,  dit-on  ,  fon 
nom  à  la  montagne  de  Rome. 

A  VER  NE,  lac  d'Italie, 
près  duquel  les  poètes  plaçoient 
l'entrée  de  l'enfer.  Ceft  une 
caverne  très  -  profonde  ,  dit 
Virgile  ,  d'où  il  fort  des  tour- 
billons de  vapeurs  empejftées , 
qui  fuffoquent,  au  milieu  de 
l'air,  les  oifeaux  qui  ofent vo- 
ler à  travers  ces  noires  exhalai- 
fons.  De-là  vient  le  nom  d'A- 
verne  que  les  Grecs   lui  ont 
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donné  (a).  Les  poètes  ont  aufîi 
nommé  les  enfers  ,  l'Averne. 
Lucain  dit  que  ce  lac  étoit  fî 
profond,  qu'une  haute  monta- 
gne s'y  feroit  engloutie.  Ce  lac 
eft  en  Italie,  proche  de  Bayes  > 
appelle  aujourd'hui  Lago  di 
Tripergola.  Et  il  eft  certain 
que  les  oifeaux  volent  aujour- 
d'hui, fans  aucun  danger,  fur 
les  eaux  de  ce  lac.  Strabon  ra- 
conte que  la  puanteur  de  ce 
la^:  avcit  été ,  en  partie ,  caufée 
par  les  grands  arbres  qui  pan- 
choient  fur  les  bords  ,  qui  le 
couvroient  &  l'environnoient. 
Il  ajoute  que  les  bois  ayant 
été  coupés  -par  l'ordre  d'Au- 
gufte  ,  l'air  y  devint  pur  ,  & 
ceffa  de  caufer  fes  eifets  ordi- 
naires, i 

AVERRUNCI,ouAvER- 
RUNCANî  ,  Dieux  qu'on  invo- 
quoit  chez  les  Romains  ,  & 
auxquels  on  facrifioit ,  lorf- 
qu'il  s'agifToit  de  détourner  les 
mauvais  préfages ,  &  d'en  pré- 
venir l'eifet  (b).  Voyez  j^po- 
trovéen» 

AUGE,  fille  d'AIéus, 
ayant  eu  une  intrigue  avec 
Hercule ,  pour  la  cacher ,  avoit 
fait  expofer  l'enfant  qu'elle  en 
avoit  eu ,  aufli  -  tôt  après  fa 
naifTance  ;  mais  la  cliofe  ayant 
été  fçue ,  pour  fuir  la  colère 
de  fon  père ,  elle  fe  retira  chez 
Theutras  ,  Roi  de  Myiie,  qui , 


fa)  A'ocro  ,  jine  avïbus -,  fans  oifeaux,  cpf/t ,  oifeau. 
(t)  Avznuncare.  i  vieux  mot  Latin,  éloigner,  détooiruer. 
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n*ayant  poin:  d'enfans  ,  l'aJop- 
ta  pour  fa  fille.  Ce  Prince , 
quelques  années  après,  eut  une 
iacheule  guerre  à  foutenir ,  & 
promit  de  donner  fa  fille  Auge 
&  fa  couronne  à  celui  qui  le 
délivreroi:  de  Tes  ennemis.  Te- 
lephe ,  le  fils  qu'Auge  avoit  eu 
d'Hercule,  é:an:  déjà  grand, 
éîoic  venu  X  la  Cour  de  My- 
fîe, par  ordre  de  l'Oracle,  pour 
y  chercher  Tes  parens ,  il  accep- 
ta l'offre  du  Roi ,  le  défi:  de 
fes  ennemis  ,  &  demanda  la 
FrincelTe.  On  célébra  le  m^a- 
TÎage  ,  mais  Auge ,  par  un  fe- 
crec  prelTendment ,  dit  Hygin 
qui  raconte  cette  fable ,  ayant 
voulu  tuer  Télephe  la  nuit  de 
fes  noces ,  les  Dieux  envoyè- 
rent un  dragon  pour  les  féparer. 
Alors  Auge  ayant  imploré  le 
fecours  d'Hercule  ,  reconnut 
fon  fils ,  &  retourna  avec  lui 
dans  fa  patrie. 

AUGEUS,pèred'Aga- 
mède.  Voyez  Agamède. 

Au  GI A  S,  Roi  d'Eiide, 
fut  un  des  Argonautes  :  il  avoit 
mie  fi  grande  quantité  de  trou- 
peaux ,  cc  il  y  avoit  (i  lons;- 
temps  que  fes  étables  n'avoient 
été  nettoyées,  que  les  exha- 
laifons  qui  en  iortoient ,  em- 
peftoient  le  pays  j  &  l'on  re- 
gardoit  comme  un  ouvrage 
au-deffus  des  forces  humaines , 
de  les  vuider.  Hercule  l'entre- 
prit ,  à  condition  qu'Augias  lui 
donneroit  la  dixième  partie  de 
fes  befliaux.  Hercule  les  net- 
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toya  ,  en  faifant  paiTer  le  fleu- 
ve Alphée  au  travers.  Augias 
refufa  le  falaire  promis  :  Her- 
cule le  tua  ,  &  mit  fur  fon 
trône  Philée  ,  fils  du  Roi, par- 
ce que  ce  jeune  Prince,  ayanc 
été  pris  pour  arbitre  du  diffé- 
rend avec  Augias ,  avoit  ex- 
horté fon  père  de  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée.  Mais 
cette  nifloire  efi:  rapportée  dif- 
féremment par  ditférens  Au- 
teurs. Voyez  A6ior  ,  Molio- 
nides, 

AUGURE,  forte  de  di- 
vination qui  fe  faifoit  par  l'ob- 
fervation  du  vol  &  du  chant 
des  oifeaux  ,  ou  des  Météores 
&  des  Phénomènes  qui  appa- 
roiffoient  dans  le  ciel.  Cet  art 
a  pris  fon  origine  chez  les 
Chaldéens ,  d'où  les  Grecs ,  & 
enfuite  les  Romains  l'ont  tiré. 
Il  y  avoit  à  Rome  le  Collège 
des  Augures ,  qui  fut  d'abord 
compofé  de  trois ,  puis  de  qua- 
tre ,  ôc  enfin  de  neuf  Augures , 
dont  quatre  Patriciens ,  Se  cinq 
Plébéiens  :  mais  ils  étoient  en 
grande  confidération ,  jufques- 
là  qu'il  y  avoit  une  loi  des 
douze  tables  ,  qui  défendoit , 
fous  peine  de  la  vie,  de  défo- 
béir  aux  Augures,  On  ne  fai- 
foit  point  d'entreprife  conddé- 
rable,  fans  confulter  aupara- 
vant les  Augures, 

De  tous  les  fignes  du  ciel 
qui  fervoient  à  prendre  l'augu- 
re ,  les  plus  fûrs  étoient  le 
tonnère   &  les  éclairs  :    s'ils 
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vcnoient  du  coté  gaucîie,  c*é- 
toic  un  ix)n  préikge  ,  parce 
cjuils  partoienc ,  diloit-on  ,  de 
la  droite  â^s  Dieux.  Cependant 
Homère  dit  que  Jupiter  en- 
voya aux  Grecs  un  ligne  fa- 
vorable ,  en  faifam  briller  des 
éclairs  à  leur  droite.  Les  fou- 
dres ,  qui  ailoient  de  T Orient 
a  l'Occident ,  étoient  réputés 
favorables ,  &  au  contraire 
ceux  cjui  paiïbient  du  Septen- 
trion à  l'*Orient.  Les  vents 
étoient  aufîi  un  iîgne  du  ciel 
cju  on  obfervoit  dans  les  Au- 
gures ,  mais  on  ignpre  quels 
vents  étoient  de  bon  ou  de 
mauvais  préfage. 

Les  oifeaux  dont  on  obfer- 
voit plus  exadement  le  vol  & 
le  chant  ,  étoient  Taigle ,  le 
vautour ,  le  milan ,  le  hibou  ,  le 
corbeau,  la  corneille.  La  ditté- 
rente  manière  dont  ils  voloient 
annonçoit  de  bons  ou  de  mau- 
vais augures.  La  manière  la 
plus  ordinaire  de  prendre  Taii- 
gure ,  coniîftoit  X  examiner  de 
quelle  manière  les  poulets  fa- 
crés  prenoient  le  grain  qu'on 
leur  préfentoit.  Cicéron ,  qui 
ctoit  du  Collège  des  Augures, 
s'étonnoit  comment  deux  Au- 
gures pouvoient  fe  rencontrer 
fans  rire  &  fans  fe  mocquer 
l'un  de  l'autre  ;  faifant  connoî- 
tre  par-U  la  vanité  de  cet  art. 
Euripide  (a)  fait  dire  à  Thé- 
fée  ,  qui  condamne  Hyppolite 
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fans  confuker  les  Augures  : 
Ld  lettre  de  Phèdre  eji  le  té- 
moin qui  te  convaint  :  quant 
au  vol  des  oifeaux ,  je  recufe 
ce  témoignage  trompeur.  Les 
Gaulois  étoient  auffi  adonnés 
a  la  fcience  des  Augures ,  & 
ne  les  confuitoient  pas  moins 
que  les  Grecs  &  les  Romains. 
Voyez  Aufpices^  Poulets  fa- 
crés, 

AUGUSTAUX,Prê^ 
très  confacrés  aux  temples 
d'Augufle  ;  ils  étoient  de  Tinf- 
titution  de  Tibère  ,  qui  les 
nomma  aufîî  Flamines. 

AUGUSTE,Em.pereur, 
avoit  à  peine  vingt-huit  ans , 
lor/qu'il  fut  reconnu  comme 
un  Dieu  tutélaire  dans  toutes 
les  villes  de  l'Empire ,  où  on 
lui  éleva  des  temples  &  des 
autels. 

A  U  L  î  D  E  ,  lieu  fameux 
dans  i'hiiloire  ancienne  ,  par 
rembarquement  des  Grecs 
pour  la  guerre  de  Troye ,  & 
par  le  facrifice  d'Iphigénie. 
C'étoit  un  port  de  la  Béotie, 
far  le  Détroit  qui  fépare  du 
Continent  l'ifle  d'Eubée ,  au- 
jourd'hui Négrepont. 

AULïS,fiiled'Ogygès, 
fœur  d'Alalcoménie  ,  &  l'une 
des  nourrices  de  Minerve.  V. 
Alalcoménie, 

A  U  L  O  N  ,  Arcadien ,  un 
des  héros  à  qui  la  Grèce  éleva 
des  monumens  héroïques. 


(a;  Hyppolît,  A£l.^, 
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A  U  R  E  A  ,  furnom  de 
Venus. 

A  V  R  I  L  i  ce  mois,  qui  fe 
trouve  toujours  dans  le  com- 
mencement ûu  printemps  , 
étoit  confacré  à  Venus.  Il  eft 
figuré  par  un  homme  qui  (em- 
ble  danfer  au  Ton  de  quelqu'inf- 
trument.  Aufone  dit  :  »  Avril 
»  rend  fes  honneurs  à  Venus , 
»  couronnée  de  myrte.  En  ce 
»  mois ,  on  voit  la  lumière 
y)  mêlée  avec  Tenccns ,  pour 
5>  faire  fête  à  la  bienfaiiante 
»  Cércs  i  le  cierge  m^s  auprès 
»  d'Avril  ,  jette  des  flammes 
»  mêlées  d'odeurs  fuaves.  Les 
V  parfuivis  qui  vont  toujours 
»  avec  la  DéefTe  de  Paphos , 
»  ne  manquent  pas  ici  «.  Les 
fêtes  de  ce  mois  étoient  les 
jeux  Mégaleliens  ,  qui  com- 
mençoient  le  4  ,  &  duroienc 
huit  jours  ;  les  Céréales  &  les 
jeux  Circenfes,  le  10  ;  les  jeux 
en  l'honneur  de  Cérès  ,  le  iz  ; 
les  Fordicides  ou  Fordicales , 
le  1 5  ;  les  Paliliennes ,  le  1 1  ; 
les  fécondes  Agonales ,  le  i  z  î 
les  Robigales  ,  le  25  ;  &  les 
Florales,  le  i8. 

AURORE;  Héfiode  die 
que  l'Aurore  eft  fille  de  Théa 
&  d'Hypérion  ,  &  fœur  du 
Soleil  &  de  la  Lune  :  qu'ayant 
époufé  Perfé  ,  elle  eut  pour 
enfans  les  Vents  ,  les  Aftres , 
&  Lucifer  :  que  de  Tithon  , 
fon  fécond  mari ,  elle  eut  Mem- 
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non ,  Roi  d'Egypte ,  &  Her- 
mathion  ;  &  de  Céphale  ,  fon 
troifième  époux ,  elle  eut  Phaé- 
ton ,  qui  fut  fi  cher  à  Venus. 
L'Aurore  eft  repréfentée  avec 
un  grand  voile  ,  montée  fiir 
un  char  à  deux  chevaux  , 
qu'Hcwmère  nomme  Lampus 
ôc  Phaëton  :  le  voile  qu'elle 
a  fur  la  tête  eft  fort  reculé  en 
arrière ,  pour  marquer  que  la 
clarté  du  jour  eft  déjà  alTez 
grande  ,  &  que  l'obfcurlté  de 
la  nuit  fe  dilfipe.  Voyez  Cé^ 
fhale  5  Memnon ,  Orion  ,  Ti- 
thon. 

A  U  S  î  A  ,  Nymphe  que 
Protée  rendit  mère  de  Méra. 

AUSPICE,efpècc  d'Au- 
gure qui  regarde  particulière- 
ment le  vol  &  le  chant  des  ci- 
féaux  ,  ab  avlum  infpeôiione , 
de  i'in{pe£l:ion  des  oifcaux  ; 
comme  l'Arufpice  de  l'infpec- 
tion  des  entrailles.  Euripide 
fait  voir  quel  cas  il  en  faifoit , 
quand  il  die  (a)  :  Laijfons  l'an 
des  Aufpiceî,  invention  propn 
d  jiatter  la  curiojité  humains  , 
d  fomenter  la  crédulité  ^  à 
enrichir  ceux  qui  s'enferven:» 
L'Aufpice  le  plus  fur ,  efi  la 
raifon  ù'  le  bon  fens.  Voyet 
Arufpice ,  Augure, 

AU  STER,  étoit,  comme 
les  autres  vents ,  fils  d'Aftrée 
&  d'Aurore  :  c'étoit  le  vent 
du  Midi.  Voici  comment  Ovi- 
de le  repréfente  :  »  il  vole  avec 


(a)  HéUns.  A^.  z, 
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»  Tes  ailes  mouillées ,  le  vifa- 
»  ge  couvert  d'un  nuage  épais 
î>  &  obfcur ,  &  la  barbe  char- 
V  gée  de  brouillards.  Les  nuées 
»  aflembiées  fur  fon  front  , 
î)  font  couler  l'eau  de  Tes  cKe- 
ï)  veux  ,  de  Tes  aîles  &  de  fon 
»  {ëin.  Dès  que  ce  vent  ora- 
»  geux  eut  raflemblé  les  nua- 
»  ges ,  &  qu'il  les  eut  entaf- 
»  fés  les  uns  fur  les  autres , 
»  on  entendit  un  grand  bruit, 
»  &  la  pluie  commença  de 
»  tomber  en  grande  abondan- 
»  ce  «. 

AUTEL,  éwit  un  lieu 
élevé ,  deftiné  à  offrir  des  facri- 
fices  à  quelque  divinité.  Les 
autels  étoient  ou  dans  les  tem- 
ples ,  ou  hors  des  temples,  & 
en  plein  air.  Selon  Porphyre , 
on  érigeoit  des  autels  aux 
Dieux  céleftes,  des  foyers  aux 
Dieux  terreftres  &  aux  héros  : 
aux  Dieux  des  enfers  on  fai- 
foit  des  foïïes ,  &  aux  Nym- 
phes on  deftinoit  des  antres. 
Ces  diflindlions  n'ont  pas  tou- 
jours été  obfervées ,  car  il  n'eft 
point  de  divinité  a  qui  l'on  ne 
facrifiât  fur  des  autels. 

Les  premiers  autels  n'ont 
été  que  de  fimples  monceaux 
de  terre ,  de  gazon  ou  de  pier- 
ïes  brutes  :  mais ,  dans  la  fuite , 
la  matière  &  la  forme  change- 
reîît  fouvent  :  il  y  en  eut  de 
quarrés ,  de  quarrés-longs  & 
de  triangulaires  ;  il  y  en  eut  de 
pierre  travaillée  ,  de  marbre  , 
de  bronze  &  même  d'or  :  il  y 
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en  avoit  auflî  de  bois ,  mais  ils 
étoient  rares  :  celui  de  Jupi- 
ter Olympien  n'étoit  qu'un 
tas  de  cendres  :  d'autres  n'é- 
toient  qu'un  amas  de  cor- 
nes de  dilférens  animaux  ;  tel 
étoit  un  autel  de  Diane  à 
Ephèfe  ,  qu'Apollon  ,  félon 
Ovide ,  avoit  conftruit  àçs  cor- 
nes des  chevreuils  que  Diane 
avoit  tués  à  la  chalîe. 

Les  autels  diiîéroient  auflî 
par  leur  élévation  :  les  uns  n'al- 
loient  pas  à  la  hauteur  du  ge-* 
nou  ;  d'autres  alloien:  ]\i(c^a^ 
\2l  ceinture  ;  ceux  de  Jjpiter 
&  des  Dieux  céleftes  ;,  étoient 
encore  plus  élevés.  Il  y  en 
avoit  de  mafîîfs  ^  û  y  en  avoit 
de  creux  pour  recevoir  les  li- 
bations &  le  (r.ng  des  vidimes  ; 
d'autres  éto.ent  portatifs,  pour 
fervir  dan,i;  les  voyages  &  dans 
les  occafions.  On  en  trouvoit 
ordinairement  fur  les  monta- 
gnes &  fur  les  lieux  hauts ,  qui 
étoient  entourés  de  bois.  En- 
fin, chaque  particulier  pouvoir 
avoir ,  dans  fa  maifon ,  des  pe- 
tits autels  ,  pour  facrificr  a  (ts 
Dieux  Lares ,  aux  Génies , 
aux  Junons ,  aux  divinités  pro- 
tedrices  de  la  fi' mille. 

L'autel  étoit  la  partie  la 
plus  facrée  du  temple ,  &  celle 
pour  laquelle  on  avoit  le  plus 
de  vénération.  C'étoit  aux  au- 
tels que  fe  faifoient  les  traités 
&  les  fermens ,  pour  les  ren- 
dre inviolables.  C'étoit  devant 
les  autels  que  fe  célébroient 
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les  noces ,  &  que  fe  contrac- 
toient  les  amitiés  les  plus  étroi- 
res  ;  les  exemples  en  font  iré- 
quens  dans  les  anciens  auteurs. 
Les  autels  ont  été  de  tout 
temps  des  lieux  d'afyle ,  mais 
qui  n'ont  pas  toujours  été  ref- 
peilcs.  Enlîn  ,  c'éroit  près  des 
autels  qu'on  faifoit  les  repas 
publics ,  comme  il  paroît  par 
Virgile  (a).  Voyez  Temple, 

Il  V  a  une  confteilation , 
Tune  des  quinze  méridiona- 
les ,  appellée  V Autel  ;  les  poè- 
tes dilent  que  cq^  l'autel  fur 
lequel  les  dieux  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité  à  Jupiter,  avant 
la  guerre  contre  les  Titans ,  & 
que  ce  Dieu  le  mit  dans  les 
aiires  après  là  vidloire.  D'au- 
tres difen:  que  c'eft  l'autel  fur 
lequel  le  Centaure  Chiron  im- 
mola un  loup,  dont  la  conftei- 
lation ell  dans  le  ciel  proche 
de  l'autel. 

AUTOLEON, général 
des  Crotoniates ,  donnant  ba- 
taille aux  Locriens  d'Opunte , 
fut  blelTé  par  le  fpe£lre  d'Ajax , 
qui  commandoit  une  portion 
de  l'armée  Locrienne  ;  &  ne 
fut  guéri  qu'après  avoir  appai- 
fé  les  mânes  de  ce  héros.  Voy. 
AjaXy  Leucé. 

AUTOLICUS,  ayeul 
maternel  d'UlylTe  ,  étoit  fils 
de  Chione  &  de  Mercure , 
Dieu  des  voleurs  ;  il  naquit  de 
la   même  mère,  &  le  même 
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Jour  que  Philammcm ,  fils  d'A- 
pollon ,  duquel  on  le  diftingua 
par  lès  inclinations.  La  fable 
dit  qu'il  avoit  appris  de  fon 
père  à  prendre  divèrfes  formes 
&  à  en  donner  à  fes  larcins. 
Son  grand  talent  étoit  de  dé- 
rober les  troupeaux  de  fes  voi- 
fms ,  &  d'effacer  fi  habilement 
les  marques  des  troupeaux  vo- 
lés ,  en  leur  en  imprimant 
d'autres ,  ou  en  les  changeant 
de  poil ,  qu'il  n'étoit  plus  pof- 
fibie  de  les  reconnoître  :  il  trou- 
va pourtant  quelqu'un  plus  fia 
que  lui.  Sifyphe  ,  un  de  fes 
voilîns  ,  fe  doutant  de  quelque 
fupercherie ,  s'aviià  d'imprimer 
à  fes  troupeaux  une  marque 
au  -  dedans  de  la  corne  du 
pied  ,  ce  qu'Autolicus  ne  feue 
prévoir  ;  enforre  qu'il  fut  con- 
vaincu de  friponnerie-  Ce  ce 
fut  pas  le  feul  tour  que  lui 
joua  Sifyphe  ;  car  il  lui  débau- 
cha encore  fa  fille  Anticlie  8c 
la  rendit  mère  d'Ulyfle.  Oa 
dit  que  c'ell  Autolicus  qui 
apprit  à  Hercule  à  conduire 
les  chariots.  Voyez  Amidie  » 
Chione ,  Phïlammon. 

AUTOMATIA.  DédTe 
du  hafard  ,  à  qui  Timoléon  , 
fameux  général  de  Corinthe, 
fît  bâtir  un  .Ci.iple  ,  croyant 
devoir  au  hafard  une  partie  de 
fa  gloire. 

AUTOMNE  jonrepré- 
fente  cette  Xaifon  fous  la  figu- 


(a)   fr.eii*.  viij. 
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le  d'une  femme  couronnée  de 
pampres ,  &  de  grappes  de  rai- 
iins  :  elle  eft  découverte  dans 
la  partie  du  corps  qui  regarde 
l'été ,  &  vêtue  dans  celle  qui 
lépond  à  l'hiver. 

AUTONOÉ,  quatriè- 
me fille  de  Cadmus  ,  épou- 
fa  Ariilée  ,  &  fut  mère  du 
malheureux  Adéon  ,  dont  la 
mort  funefte  lui  caufa  tant  de 
'tfhagrin  ,  qu'elle  abandonna  le 
féjour  de  Thébes,  &  alla  s'é- 
tablir dans  un  bourg  de  la  dé- 
pendance de  Mégare  ,  où  l'on 
voyoit  encore  fon  tombeau  du 
temps  de  Paufanias.  Comme 
elle  avoit  contribué  avec  fes 
fours  à  l'éducation  de  Bac- 
chus ,  elle  participa  aux  mêmes 
honneurs  qu'elles  :  les  quatre 
fœurs  ont  été  reconnues  Déef- 
fes ,  &  ont  eu  des  autels.  V. 
Agcivt  ,  Iro  ,  Pemhée ,  ^e- 
mélé, 

AUTONOME,  une 
des  cinquante  Néréides.  Voyez 
Néréides, 

AUTOPSIE  ;c'eft  l'é- 
tat dans  lequel  ,  fui  vaut  les 
Payens  »  on  avoit  un  commer- 
ce intime  avec  les  Dieux  :  on 
fe  croyoit  revêtu  de  toute  leur 
puifTance ,  &  on  étoit  perfuadé 
qu'il  n'y  avoit  plus  rien  d'im- 
poflible.  Voyez  Theurgie, 
AUXÉSIE.  Voyez  Lamie. 

AUXO  &  Hégémone  , 
étoient  les  deux  feules  Gra- 
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ces  que  les  Athéniens  connuf- 
fent.  Voyez  Grâces. 

AXINOMANTIE,  efpèce 
de  divination  en  ufage  chez 
les  Romains ,  dans  laquelle  on 
employoit  une  hache  &  une 
coignee. 

AXUR  ,  ou  Anxur  ,  fur- 
nom  de  Jupiter,  qui  fignifie 
fans  barbe  ,  parce  que  le  Ju- 
piter Axur  étoit  repréfenté 
jeune  &  fans  barbe.  D'autres 
tirent  ce  nom  de  la  ville  d' An- 
xur ,  dans  le  Latium ,  ou  il 
étoit  particulièrement  honoré. 
AZAN,filsd'Arcas,Roi 
d'Arcadie ,  fut  le  premier  pour 
qui  on  célébra  ,  dit  Paufanias, 
des  jeux  funèbres  après  fa  mort. 
A  Z  I  Z  U  S  ,  furnom  de 
Mars ,  adoré  à  Edeffe. 

AZONES;  les  Dieux 
Azones  (a)  font  ceux  qui^pe 
font  point  fixés  à  un  pays  par- 
ticulier, ni  révérés  par  certains 
peuples  feulement  ;  mais  ce 
font  des  Dieux  reconnus  en 
tout  pays  &  adorés  par  tous 
les  peuples.  Ces  Dieux  Azo- 
nes étoient  placés  au-delTus 
des  Dieux  vifibles  &  fenfibles, 
qu'on  nommoit  Zononi ,  qui 
habitoient  les  parties  vifibles 
du  monde ,  &  ne  fortoient 
point  du  quartier ,  ou  de  la 
Zone  qui  leur  étoit  attribuée. 
Les  Dieux  Azones ,  chez  les 
Egyptiens  ,  étoient  Sérapis  ^ 
Bac  chus. 


(a;  Ce  mot  viçncde  J*ct privatif ,& de  Jim,  Zçne?  pays; 
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A  AL  ,  divinité  des  CLal- 
dçens ,  des  Babv Ioniens  ,  des 
SidonieiK ,  d'où  elle  pafTa  cbéz 
les  Ifîaelites.  Comme  la  grande 
divinirë  de  ces  peuples  de  TO- 
rienc  ctoic  le  Soleil,  il  y  a  ap- 
parence que  Baal  n'elt  qu'un 
nom  fous  lequel  ils  adoroient 
le  Soleil.Baaî  fignilie  Seignei.r. 
BAAL-BÉRITH. 
C'étoic  le  Dieu  auquel  les 
Carchaginois ,  ôc  ,  avant  eux  , 
les  Phéniciens  adreiToient  leurs 
fermens ,  qu'ils  prenoienc  à  té- 
moin de  leurs  alliances.  Bérith 
ou  Béruth ,  fignifie  alliance. 

BAAL-GAD,  Dieu  de 
la  fortune ,  chez  les  AiTyriens. 
Gad  fignifie  fortune. 

BAAL-PÉOR  ,   Dieu 

qu'adoroient  les  Arabes  fur  la 

montagne   de  Péor  :  on  croit 

que  c'eft  le  Priape  des  Grecs. 

BAAL-PHÉGOR, 

i    iîgnifie  Baal  adoré  fur  le  mont 

f    Phégor,  divinité  des  Moabi- 

1    tes.  La  fornication,  félon  TE- 

[    criture-Sâinte  ,  étoit  confacréc 

à  Baal-Phégor ,  caractère  de 

j'infàme  Priape.   On  dit  plus 

communément  Béel- Phégor, 

ou  Belphégor, 

BAAL-SEMEN,  fi- 
■gnifîe  le  Seigneur  du  Ciel,  qui 
Terne  L 


n'eft  autre  que  le  Soleil ,  que  les 
Phéniciens  regardôient  commt 
le  premier  des  Dieux, 

BAALTIS,  DéefTe  des 
Phéniciens  ,  qui  étoit  adorée 
principalement  à  Eyblos  :  on  la 
faitfœurd'Aftarté,  &  femme  de 
Saturne  ,  dont  elle  n'eut  oue 
des  filles  ;  on  croi'.  que  c'efl:  la 
Dione  ;  c'eft-à-dire ,  la  Venus 
des  Grecs. 

B  A  B  î  A ,  DéefTe  révérée  eh 
Syrie,  far-tout  à  Damas.  On 
croit  que  c'eft  la  DéefTe  de  là 
jeunelle.  C'écoit  aufTi  leur  Ve- 
nus qui  préfidoit  aux  amours 
&:  aux  mariages. 

BACCHANALES  ,  fête 
en  l'honneur  de  Eacchus ,  qute 
les  Athéniens  célébroient  avec 
beaucoup  d'appareil  ;  mais  avec 
difTolution.  Elle  pafTa  en  Italie , 
où  on  la  céHbra  d'abord  trois 
fois  l'année,  Se  enfuite  tous  les 
mois.  Dans  les  commencemens 
il  n'y  avoit  que  les  tcmmes  qui 
célébrafTent  les  Bacchanales  , 
fans  qu'on  y  admît  aucun  hom* 
me:  dans  la  faite  les  hommes 
furent  initiés,  3:  le  mélange  des 
deux  lèxes  donna  lieu  a  des  dé- 
fordres  affreux.  Le  Sénat ,  pour 
y  remédier  ,  fupprrma  ,  par  un 
décret  de  Tari  de  Rome  <^8, 
I* 
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la  célébration  de  ces  infâmes 
rayrtères  dans  Rome  &  dans 
toute  l'Italie.  Voy.  Libérales , 
Bacchantes. 

BACCHANTES, 
femmes  qui  célébroient  les 
myftères  de  Bacclius.  Les  pre- 
mières femmes  qui  portèrent 
ce  nom  »  furent  celles  qui  fui- 
virent  Bacchus  à  la  conquête 
des  Indes ,  portant  à  la  main 
un  thyrfej  c'eft4-dire,  une  pe- 
tite lance ,  couverte  de  lierres  & 
de  pampres,  &  chantant  par- 
tout Tes  vidoires  &  les  triom- 
plics.  Enfuite  elles  inftituèrent 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  des 
(èics  appellées  Bacchanales. 
Ces  prêtrefTes  du  Dieu  du  vin  , 
dans  ces  fêtes,  couroient  toutes 
échévelécs ,  portant  à  la  main 
le  thvrie  ou  des  torches  allu- 
mées ,  faifanc  retentir  l'air  de 
leurs  hurleniens  &  du  bruit  de 
.leur  tambour ,  &  criant  Evohé 
Bacché.  Ce  furent  les  Bacchan- 
tes qui  déchirèrent  Orphée  & 
Penchée.  Nous  avons  unj  Tra- 
gédie d'Euripide  ,  dont  le  fujet 
cft  la  more  de  Penthée  mis  en 
pièces  par  les  Bacchantes. 

BACCHUS.  Plufieurs 
perfonnes  ont  porté  ce  nom  , 
mais  principalement  deux  : 
Bacchus  d'Egypte  ,  fils  d'Am- 
mon  ,  qui  eft  le  même  qu'Où- 
ris ,  &  Bacchus  ,  fils  de  Ju- 
piter &  de  Semèle  ,  auquel  on 
attribue  toutes  les  adions  de 
TEgyptien  &  des  autres  Bac- 
chus. L'Egyptien  fut  élevé  i 
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Nifa ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  où  fon  père  l'avoit  en- 
voyé :  c'eft  lui  qui  fit  la  con- 
quête des  Indes.  Orphée  ap- 
porta fon  culte  dans  la  Grèce; 
&  ,  pour  faire  honneur  à  la 
famille  Cadmécnne ,  il  accom- 
moda la  fable  &  les  cérémo- 
nies de  cette  ancienne  divi- 
nité d'Egypte ,  à  un  Prince  de 
la  famille  de  Cadmus.  Voyez 
Ofiris. 

Bacchus  de  Thèbes  ctoir 
fils  de  Jupiter  &  de  Semèle  : 
fa  mère  étant  morte  dans  fon 
feptième  mois  de  grofTefTe  , 
Jupiter  retira  l'enfant ,  &  l'en- 
ferma dans   fa  cuiffe  pendant 


les   deux    mois 


qui 


refloient 


pour  être  à  terme.  Tirélîas , 
dans  les  Bacchantes  d'Euripide, 
explique  cette  fable  par  une 
autre  fable.  Jupiter  ,  dit  -  il  , 
voulant  dérober  cet  enfant  aux 
fureurs  de  la  jaloufc  Junon, 
le  plaça  dans  un  nuage  d'air, 
où  il  le  mit  comme  en  otage. 
Euftathe  dit  que  Bacchus  fut 
nourri  fur  le  mont  Méros ,  dans 
les  Indes  :  or  le  mot  Grec 
fxn^cç  ,  fîgnifie  auffi  cuiffe  ,  Se 
cfjLti^oç ,  otage  :  cette  fable  eft 
donc  toute  fondée  fur  l'équi- 
voque du  mot  [jDi^cç  ,  qui  fî- 
gnifie également  cuifTe  &:  mon- 
tagne ,  parce  que  Bacchus , 
Egyptien  ,  fut  nourri  fur  la 
montagne  de  Nifa.  D'autres 
ont  dit  que  Macris  reçut  le  pe- 
tit Dieu  fur  Tes  genoux ,  quand 
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Mercure  Teut  retire  des  flâmesj 
&  lui  fit  prendre  du  miel.  V. 
Macris»  Ovide  dit  que,  quand 
Tenfant  fut  forti  de  la  cuifle 
de  Jupiter ,  Ino  la  tante  Téleva 
en  fecret  ;  puis  le  donna  aux 
Nymphes  de  Nifa  ,  qui  le  ca- 
chèrent dans  leur  antre  ,  & 
prirent  foin  de  Ton  éducation. 
D'autres  enfin  lui  donnent  les 
Hyades  pour  nourrices. 

Bacchus  fit  la  conquête  des 
Indes,  avec  une  armée  compo- 
fée  d'hommes  &  de  femmes , 
portant ,  au  lieu  d'armes ,  des 
thyrfes  6c  des  tambours  :  tout 
céda  à  la  frayeur  qu'infpira 
cette  armée  tumultueufe  ;  Bac- 
chus fut  par-tout  reçu  comme 
une  divinité  ;  parce  que  c'ctoit 
moins  pour  impofér  des  loix 
aux  peuples  vaincus ,  que  pour 
leur  apprendre  la  culture  de  la 
vigne.  Il  fit ,  dit-on  ,  des  mer- 
veilles dans  la  guerre  des  géans, 
ou  Jupiter  l'animoit  fans  cefîe, 
en  lui  criant  evché.  On  le  repré- 
fcnte  ordinairement  en  jeune 
homme  fans  barbe  ,  pour  mar- 
quer que  le  vin  rend  la  vivacité 
de  la  jeuneiïe  :  couronné  de 
lierre  (  le  lierre  eft  une  plante 
toujours  verte  ,  qui  marque  la 
jeunefle  de  Bacchus  ,  qu'on  dit 
ne  point  vieillir  :  ce  qui  con- 
vient au  Soleil  )  ou  de  pampre, 
ttnant  le  thyrie  d'une  main  , 
de  l'autre  des  grappes  de  raiîin^ 
&  quelquefois  une  corne  ,  qui 
étoit  un  vailTeau  à  boire.  On 
le  voit  aufîi  quelquefois  avec 
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le  caducée  ,  parce  qu'il  a  fou- 
vent  réconcilié  Jupiter  avec 
Junon. Voyez  Caducée.  On  lui 
immoioit  la  pie ,  parce  que  le 
vin  fait  parler  indifcrettement  ; 
&  le  bouc  ,  parce  que  cet  ani- 
mal détruit  les  bourgeons  de 
la  vigne.  La  panthère  lui  étoit 
confacrée  ,  parce  qu'il  portoic 
la  peau  de  cet  animal ,  lliivant 
l'ufa^e  de  cet  ancien  temps. 
Aufli  eft-il  fouvent  repréfenré 
les  épaules  couvertes  d'une 
peau  de  panthère.  V.  Ariane  » 
Bijormis ,  Bimater^  Bromius  , 
Coriopfalês  ,  Diornfius  ,  Di- 
îhyrambus  ^  Elfis  ^ Efymnèze  ^ 
Evan ,  Lénéen ,  Liber ,  LicUJ, 
Orgies  ,  Semèle  ,  Triî^rides» 
Au  refte ,  le  vin  &  la  vigne 
n'étoient  pas  le  feul  départe- 
ment de  Bacchus  Voyez  Si" 
cjone. 

B  A  C  î  S ,  taureau  confacré 
au  Soleil,  qu'on  adoroit  à  Her- 
munthi ,  ville  d'Egypte.  Ma- 
crobe  dit  qu'il  changeoit  de 
couleur  à  chaque  heure  du 
jour  ,  &  que  ion  poil  croif^ 
foit  en  haut  ;  enforte  qu'il  étoi: 
toujours  hérifle  ,  contre  l'ordre 
des  autres  animaux, 

B  ^  T  y  L  E  S  ,  c'étoiî  des 
pierres  qu'on  croyoit  animées , 
&  que  quelques  fanatiques 
confultoient  comme  des  Ora- 


cles. Ces 


pierre: 


ecoient  ron 


des. 


&  d'une  médiocre  grandeur  ; 
il  étoit  facile  de  les  porter  fur 
foi ,  ou  pendues  au  cou.  Les 
Grecs  croyoiem  que  c'étoit  un 
lij 
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Bxtyle  que  Saturne  avoic  avalé. 
Voyez  Ahadir. 

B  A  G  O  É  ,  l'une  des  Si- 
byles  ,  qui  demeuroic  chez  les 
Tofcans  ;  la  première  d'encre 
\ts  femmes  qui  ait  rendu  àzs 
Oracles.  Elle  prédifoit l'avenir 
par  le  tonnerre. 

BAGUE  de  Minos.  Ce 
Prince  reprochant  À  Théfée  fa 
naiflance,  lui  dit  que,  s'il  étoit 
véritablement  fils  de  Neptune, 
comme  il  s'en  vantoit  ,  il  ne 
feroit  pas  difficulté  d'aller  cher- 
cher ,  dans  la  mer  ,  une  bague 
qu'il  y  jetta  dans  le  moment. 
Théfée ,  piqué  du  reproche  , 
fauta  dans  l'eau  ;  &  quelques 
dauphins  l'ayant  reçu  fur  leur 
dos  ,  le  portèrent  au  palais 
d'Amphitrite  ,  qui  lui  remit 
cette  bague.  Fable  d'Hygin. 

BALANCE  ,  fymbole 
de  l'Equité  ,  qui  fait  tout 
avec  poids  &  mefure  ,  &  qui 
rend  a  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient. Sur  les  médailles  Ro- 
maines ,  l'Équité  tient  à  la 
main  une  balance.  La  balance 
eft  aulTi  le  fcptième  figne  du 
Zodiaque  ;  la  fable  dit  que 
c'eft  la  balance  d'Aftrée ,  qui 
jfe  retira  au  ciel  pendant  le 
(iècle  de  fer.  Virgile ,  au  pre- 
mier livre  des  Géorgiques  , 
pour  louer  l'équité  d'Augufte, 
dit  à  ce  Prince  qu'après  fa  mort 
il  ira  occuper  le  figne  de  la 
balance. 

BAL  ANE,  une  des  huit 
glles  d'Oxilius  &  de  la  Nym- 
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phe  Hamadryade.  Voyez  Hii* 
madryade, 

BALIOS,  c'eft  le  nom 
d'un  des  chevaux  immortels 
d'Achille  ,  né  du  Zéphire  &  de 
Podarge. 

BALTHÉUMVenerij. 
Voyez  Cejîe, 

BAPTES,  prêtres  de  la 
DéeifeCotytto  :  ils  étoient  re- 
gardés ,  avec  raifon  ,  comme 
les  derniers  de  tous  les  hommes, 
par  les  infamies  dont  ils  fe 
fouilloient  impunément.  Il  fal- 
loit  en  effet  qu'ils  pouflafTenc 
la  débauche  bien  loin ,  puifquc 
Juvenal  dit  qu'ils  fatiguoient 
leur  Déeffe  ,  qui  étoit  elle- 
même  la  Déeffe  de  la  débau- 
che. Voyez  Cotytto, 

BARAICUS,ouBuRAi- 
cus  ,  furnom  d'Hercule ,  pris 
d'une  ville  d'Achaïe  de  ce  nom , 
célèbre  par  l'Oracle  de  ce 
héros.  La  manière  dont  fe  ren- 
doit  cet  Oracle  ,  étoit  fort  Im- 
gulière.  Après  que  ceux  qui  ve- 
noient  le  confulter,  avoient  fait 
leur  prière  dans  le  temple  qui 
lui  étoit  confacré  ,  ils  jettoienc 
au  hazard  quatre  dez  ,  fur  les 
faces  defquels  étoient  gravées 
quelques  figures  ,  &  ils  al- 
loient  enfuite  confulter  un  ta- 
bleau ,  où  ces  hiéroglyphes 
étoient  expliqués ,  prenant  poui 
la  réponfe  du  Dieu  ,  l'interpré- 
tation qui  répondoit  à  la  chance 
qu'ils  avoient  amenée. 

BARBATA:  furnom  de 
Venus;  on  la  repréfentoit  quel- 
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quefois  avec  de  la  barbe  ,  par- 
ce qu  on  lui  donnoic  les  deux 
fexes. 

BARDES,  miniftres  de  la 
religion  chez  les  Gaulois  :ïtecé- 
lébroient  en  vers  les  adions  im- 
mortelles des  grands  hommes  , 
&  les  chantoient  ordinairement 
lur  des  inftrumens  de  mulique  ; 
aulli  leur  nom  ,  en  langue  Cel- 
tique ,  veut  dire  Chantre.  Ils 
ctoient  lî  éftimés ,  que ,  s'ils  fe 
préfentoient  lorfque  deux  ar- 
mées étoient  prêtes  d'en  venir 
aux  mains  ,  &  que  le  combat 
fut  même  déjà  commencé  ,  on 
mettoit  fur  le  champ  les  armes 
bas ,  pour  écouter  leurs  propo- 
fîtions.  Ils  fe  mêloient  encore 
de  cenfurer  les  aftions  des 
particuliers.  Mais  ces  Bardes 
étoient  en  tout  inférieurs  & 
foumis  aux  Druydes. 

BAS ALAS.  Voyez  il^^- 
lampvgus. 

BÀSILÉE,filledVranus 
&  de  Titée ,  &  fœur  de  Rhéa 
&  des  Titans  ,  félon  les  Atlan- 
tides ,  étoit  la  plus  fage  &  la 
plus  habile  de  tous  les  enhms 
d'Uranus  ,  à  qui  elle  fuccéda  : 
elle  époufa  Hypérion  ,  celui 
de  fes  frères  qu'elle  aimoit  le 
plus ,  dont  elle  eut  un  fils  & 
une  fille.  Voyez  Hélius  & 
Seléné.  Les  Titans  fes  frères 
ayant  fait  périr  les  deux  en- 
fans  de  Bafilée  ,  elle  entra  en 
fiireur ,  fe  mit  à  courir  le  pays , 
en  danfant ,  les  cheveux  épars , 
comme  elle  auroii  fait  au  fon 
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des  tambours ,  Se  excita  la  corn- 
pafïïon  de  tous  ceux  qui  la 
voyoient.  On  voulut  fe  mettre 
en  devoir  de  Tarrêier  ,  mais 
aufïi-tût  il  tomba  une  grande 
pluie,  accompagnée  d'horribles 
éclats  de  tonnerre  ,  pendant 
lefquels  Bafilée  difparut.  Le 
peuple  ,  changeant  alors  fa  dou- 
leur en  vénération  ,  éleva  desT 
autels  à  faR.eine ,  &  lui  oitrit  des 
facrifices  au  bruit  des  tambours 
&  des  tymbales,  à  l'imitation  de 
ce  qu'on  lui  avoit  vu  faire. 
Cette  Bafilée  eft  peut-être  la 
même  que  Cyhèîe, 

BASILISSA, nom  fous 
lequel  Venus  étoit  honorée  par 
les  Tarentins. 

BASSARÉUS,furnom 
de  Bacchus,  pris,  félon  les  uns  , 
de  BaflaruSjbourg  de  Lydie,  oii 
il  avoit  un  temple  ;  ou  ,  félon 
d'autres  ,  d'une  forte  de  robe 
longue  ,  appellée  BaJJara ,  que 
Bacchus  avoit  coutume  de  por- 
ter dans  fes  voyages. 

BASSARÏDES  ,  nom 
qu'on  donnoitaux  Bacchantes, 
comme  prêtrefTes  de  Bacchus 
Baffarus  ;  elles  étoient  alors 
vêtues  de  longues  robes  ,  faites 
de  peaux  de  renards ,  de  linx 
ou  de  panthères. 

BATON,Eccuyerd'Am- 
phiaraùs  ,  qui  fut  englouti  avec 
fon  maître  :  il  eut  auffi  une 
chapelle  dans  le  temple  de  ce 
demi-Dieu.  Voy.  Amphiaraus, 

BATTUS,fortidel'ifle 
de  Théra  ,  avoii  emmené  une 

liij 
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colonie  dans  cette  partie  de 
TArrique  ,  appeliée  depuis  la 
Cyrénaique ,  oC  y  avoic  fondé 
le  royaume  de  Cyrène.  Les 
peuples  de  la  Cyrënaïque,  après 
la  more ,  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins ,  &  lui  élevèrent 
^QS  temples. 

BATTUS  ,  vieux  ber- 
ger de  Nélée  :  Mercure  ayaat 
Volé  les  bœufs  d*Apolloti  , 
Battus,  qui  écoit  le  feul  qui  eût 
vu  faire  le  coup  ,  avoit  pro- 
mis de  n'en  ren  dire  ,  en  rece- 
vant une  petite  récompenfe. 
Mercure  ,  pour  éprouver  fa  fi- 
délité ,  fit  femblant  de  s'éloi- 
gner i  ôc  étant  revenu  un  mo- 
ment après  fous  une  autre  fi- 
gure,  lui  demanda  des  nouvel- 
les du  vol ,  en  lui  offrant  une 
plus  grofTe  récompenfe  :  Battus 
révéla  le  fecret ,  &  fut  changé 
en  pierre  de  touche  ,  qui  por.e 
le  caractère  de  ce  fourbe  ,  eh 
ce  qu'aucun  métal  ne  peut  la 
toucher ,  qu'elle  ne  découvre 
au^i-côc  ce  qu'il  eft. 

^  AU B  à.  Voyez  Scelle, 
BAUCIS  :  la  fable  de 
Philémon  &  de  Baucis  eft  un 
de  ces  événemens  que  l'on  rap- 
porcoit ,  pour  prouver  que  la 
vertu  de  rhofpitalité  étoit  ré- 
compenfée.  Jupiter  &  Mercure 
parcourant  la  terre  fous  la  fi- 
gure humaine  ,  furent  rebutés 
par  tous  les  habitans  d'un  vil- 
lage où  ils  pafTèrent  i  la  feule 
cabane  de  Baucis  &  de  Philé- 
mon leur  fut  ouverte  :  c'étoienc 
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de  vieux  époux ,  qui  faifoient 
feuls  toute  leur  famille  &  tout 
leur  domeftique,  Se  qui  vi voient 
heureux  dans  leur  pauvreté.  Ils 
firent  aux  Dieux  le  meilleur  ac- 
cueil qu'ils  purent,  fans  fçavoir 
que  c'étoient  des  Dieux  ;  ce  ne 
fut  qu'à  la  fin  du  repas  que  les 
hôtes  fe  firent  connoître.  Ils 
emmenèrent  enfuite  nos  vieil- 
les gens  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  voifine  du  hameau  ,  & 
leur  dirent  de  regarder  derrière 
eux.  Philémon  &  Baucis  virent 
tout  le  village  fubmergé  ,  ex- 
cepté leur  maifon  ,  qui  (e  chan- 
gea en  un  magnifique  temple. 
Jupiter  leur  ayant  demandé  ce 
qu'ils  défiroient  pour  récom- 
penfe de  leur  fidélité  ,  ils  ne 
demandèrent  autre  chofe  que 
d'être  les  miniftres  de  ce  tem- 
ple ,  &  de  ne  pas  furvivre  l'un 
à  l'autre  :  leurs  vœux  furent 
exaucés  ,  lorfqu'ils  furent  par- 
venus à  une  extrême  vieiUefTe  , 
ils  furent  métamorphofés  en 
même  temps  ;  Baucis  en  tilleul 
&  Philémon  en  chêne.  Il  faut 
lire  cette  fable  dans  Ovide , 
ou  dans  la  Fontaine  ,  qui  la 
racontent  tous  deux  avec  une 
naïveté  charmante. 

BÉELPHÉGOR.  V. 
BM  Phégor. 

BÉELZEBUT,  Dieu 
des  Accaronites  ;  fon  nom  fi- 
gnifie  Dieu -Mouche  ,  ou  le 
Prince  des  mouches  :  on  le 
nommoit  ainfi  ,  ou  parce  que 
fon    temple  étoit  exempt  des 
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«loucKes  ,  &  quil  avoit  le 
pouvoir  de  les  chalTer  des 
lieux  qu'elles  fréquentoient  ; 
ou  parce  que  fa  ftatue  ,  tou- 
jours fanglante ,  étoic  toujours 
couverte  de  mouches.  Béelze- 
feut  ctoit  une  des  principales 
divinités  des  Syriens ,  puifque 
dans  TEcriture  il  efb  appelle  le 
Prince  des  Démons.  Voyez 
Achor  y  Myiagrus, 

BEL,  étoitlegraad  Dieu 
^es  Chaldéens.  Il  y  avoit  eu  un 
temps  ,  difoient  -  ils  ,  ou  tout 
n'étoit  que  ténèbres  &  eau, 
&  cette  eau  «Se  les  ténèbres  ren- 
fermoient  des  animaux  moni- 
trueux.  Bel,  ayant  formé  le 
ciel  &  la  terre ,  donna  la  mort 
à  tous  ces  monftres,  difîipa  les 
ténèbres,  fepara  la  terre  d'avec 
le  ciel ,  &  arrangea  l'univers. 
Enfuite ,  voyant  le  monde  dé- 
fert,  il  ordonna  à  un  des  Dieux 
de  lui  couper  la  tête  -k  lui-mê- 
me ,  de  mêler  fon  fang  avec 
de  la  terre ,  &  d'en  former  les 
hommes  &  les  animaux.  Après 
quoi  il  acheva  la  production 
de  tous  les  autres  êtres  qui  or- 
nent l'univers.  Toute  cette  doc- 
trine n'eft  qu'une  tradition  dé- 
figurée de  l'hiftoire  de  la  créa- 
tion du  monde.  Voyez  Baal , 
Bélus  j  DemogOTgon ,  Omor- 
ca. 

BELATUCADUA, 
ou  BelertucadeS,  étoit 
le  nom  que  les  anciens  peupks 
de  la  Grande-Bretagne  don- 
noient  à  Apollon  ,  &  fous  le- 
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quel  ils  le  révéroient.  Voyez 
Bélénus. 

BELBUCH&Zeomebuch, 
étoient  regardés,  chez  les  Van- 
dales ,  comme  le  bon  &  le 
mauvais  génie.  Belbuch  iigni- 
fioit  le  Dieu  blanc  &  Zéome- 
buch  le  Dieu  noir  :  on  leur 
rendoit  les  honneurs  divins. 

BÉLÉNUS  ,  nom  fous 
lequel  les  Gaulois  honoroient 
Apollon  ,  ou  le  Soleil.  Ils  lui 
attribfeioient  la  guérifon  des 
maladies.  Il  y  a  un  monument 
qui  repréfente  cette  divinité 
avec  une  tête  rayonnante ,  & 
une  grande  bouche  ouverte 
comme  pour  rendre  des  Ora- 
cles.  Voyez  Abellion. 

BÉLIER  ,  animal ,  fvm- 
bole  ordinaire  de  Mercure  , 
comme  étant  le  Dieu  des  ber- 
gers. On  le  donne  aufli  quel- 
qnefois  à  Cybèle.  Le  bélier  eft 
auiu  le  premier  des  douze  Si- 
gnes du  Zodiaque  :  c'eft  ,  dit- 
on  ,  le  bélier  à  la  toifon  d'or , 
qui ,  ayant  été  immolé  à  Ju- 
piter ,  rat  tranfporté  parmi  les 
aftres.  Voyez  Phrixus ,  Tliéo- 
■phane,  Toifon  d'or, 

B  É  LI D  E  S  ,  furnom  des 
Danaïdes  ,  qui  étoient  petites- 
filles  de  Bel  ,  furnommé  l'an- 
cien ,  père  de  Danalis  ,  Roi 
d'Argos  ,  dont  elles  étoient 
filles.^ 

BÉLIZANA,  nom  que 

les  Gaulois  donnoient  à   leur 

Minerve  ,  ou  DéelTe  inventrice 

des  Arts.  On  la  trouve  repré- 

liv 
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.^ntée  ayant  un  cafqiie  orne 
d'une  aigrette  ,  revêtue  d'une 
tunique  fans  manches ,  fur  la- 
quelle eft  le  manteau  nommé 
péplum  ,  qui  lui  couvre  le 
corps.  Elle  a  les  pieds  croifés , 
&  la  tête  panchée  fur  fa  main 
droite  :  fon  attitude  eft  celle 
d*une  perionne  qui  rêve  profon- 
dément; elle  n'a  point  d'égide. 
On  lui  facrifioit  des  vidlimes 
humaines. 

BELLÉROPHON  , 
étoit  fils  de  Neptune  ,  ou  de 
Glaucus  ,  Roi  d'Ephire  ou  de 
Corinche  ,  &  de  Mérope.  Il  fut 
obligé  de  quitter  fa  patrie , 
pour  y  avoir  tué  fon  frère ,  &  fe 
iretira  à  la  cour  de  Proetus , 
Roi  d'Argos ,  qui  lui  fit  un  très- 
bon  accueil.  Scénobée ,  femme 
de  Proetus  ,  étant  devenue 
amoureufe  du  jeune  Prince ,  & 
rayant  trouvé  infenfible ,  l'ac- 
cufa  ,  devant  fon  mari ,  d'avoir 
voulu  la  féduire.  Le  Roi ,  pour 
ne  pas  violer  les  loix  de  l'hofpi- 
talité,renvpy,a  chez  Jobate,Roi 
de  Lycie ,  père  de  Sténobée  ,  en 
le  priant  dans  une  lettre ,  dont 
Bellérophon  fut  lui-même  le 
porteur ,  de  s'en  défaire.  Jobate 
ordonna  au  Prince  ,  dans  le 
deiïein  de  le  faire  périr  ,  d'aller 
combattre  un  monllre  épou- 
vantable ,  appelle  la  Chimère. 
Bellérophon  vainquit  le  monf- 
tre,  &  en  délivra  le  pays.  Il  fit 
encore  la  guerre ,  pour  Jobate , 
aux  Solymes  &  aux  Amazo- 
nes ,  &   revint    vidorieux  de 
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tous  les  ennemis  du  Roi.  Ce 
fut  alors  ,  dit  Homère  ,  que 
Jobate^connoifTant  à  fes  grands 
exploits ,  que  ce  Prince  étoic 
de  la  race  des  Dieux  ,  lui  donna 
Achémone  fa  fille  en  mariage , 
&  le  déclara  fon  fucceffeur. 
Achémone  le  rendit  père  de 
Laodamic  ,  qui  fut  une  des 
maîtreffes  de  Jupiter.  Sur  la 
fin  de  fes  jours  ,  s'étant  attiré 
la  haine  des  Dieux  ,  dit  encore 
Homère  ,  il  fe  livra  à  une  fi 
noire  mélancolie,  qu'il  erra  feul 
dans  les  déferts  ,  rongeant  fon 
cœur  ,  &  évitant  la  rencontre 
des  hommes.  Hygin  &  Plu- 
tarque  racontent  différemment 
rhiftoire  de  ce  héros.  Minerve 
lui  donna ,  dit  Hygin  ,  le  che- 
val Pégafc  ,  pour  combattre  la 
Chimère  ;  le  Prince  ,  monté 
fur  ce  cheval  ,  ayant  voulu 
s'élever  jufqu'au  ciel ,  un  taon 
piqua  le  cheval ,  &  fit  culbuter 
le  héros  ,  qui  fe  tua  en  tom- 
bant. Plutarque  ajoute  encore 
cette  fable  ,  que  Bellérophon , 
mécontent  de  Jobate  ,  qui  l'a- 
voit  expofé  à  tant  de  dangers  , 
pria  Neptune  fon  père  de  le 
venger.  Après  fa  prière  ,  les 
flots  de  la  mer  le  fuivirent  Se 
inondèrent  tout  le  pays.  Les 
Lyciens  fe  voyant  perdus ,  le 
fupplièrent  d'appaifer  Neptu- 
ne ,  mais  envain.  Les  dames  fe 
pr^entèrent  devant  lui  d'une 
manière  peu  décente ,  &  le  flé- 
chirent :  il  fe  tourna  vers  la 
mer ,  d:  en  .fit  recirer  les  flots,. 
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Quinauît  a  donné  une  Tragédie 
en  1665  ;  &  Thomas  Corneil- 
le en  1 67 1  ,  un  Opéra  de  Bel- 
léropKon.  V.  Chimère ,  Pégafe, 

BELLINUS;c'eflamli 
qu'on  nommoit  dans  l'Auver- 
gne Bélénus ,  que  toutes  les 
Gaules  adoroient  ;  mais  qui 
étoit  beaucoup  plus  fêté  par 
les  Auvergnats ,  que  par  tous 
les  autres  Gaulois.  V.  Béiénus. 

BELLONAIRES:  ce 
font  les  prêtres  de  Bellone  qui 
recevoient  leur  ikcerdoce  en  fe 
faiiant  faire  des  inciiîons  à  la 
cuifTe  ou  au  bras ,  dont  ils  re- 
cevoient le  fang  dans  la  pau- 
me de  la  main ,  pour  en  faire  un 
facrilice  à  leur  Déeile  :  mais , 
dans  la  Gite  ,  cette  cruauté  ne 
fut  plus  que  limulée.  Ces  prê- 
tres étoient  des  fanatiques  , 
qui,  dans  leurs  emlioufiaiiTies, 
prédilbient  la  prife  des  villes  , 
la  défaite  des  ennemis ,  8z  n'an- 
nonçoient  que  fang  &  que  car- 
nage. Vovez  Fanatiques. 

BELtONE  ;  fille  de 
Phorcys  &  de  Céto  ,  étoit  fœur 
de  Mars;  ou  ,  félon  quelques- 
uns  ,  fa  femme.  On  la  dépeint 
comme  une  divinité  guerrière 
qui  préparoît  le  chariot  &  les 
chevaux  de  Mars  ,  lorfqu'il 
partoit  pour  la  guerre  :  armée 
d'un  follet ,  ou  d'une  torche  , 
&  les  cheveux  épars;  elle  ex- 
citoit  les  guerriers  dans  les 
combats.  Bellone  avoit  un 
tem.ple  à  Rome ,  dans  lequel 
le  Sénat  donnoit  audience  aux 
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AmbafTadeurs  :  à  la  porte  étoit 
une  petite  colonne  qu'on  nom- 
moit la  guerrière  ,  &  à  laquel- 
le on  jettoit  une  lance  toutes 
les  fois  qu'on  déclaroit  la  guer- 
re. Cette  Déefîe  étoit  regardée 
comme  égale  en  puiflance  à 
Mars,  Dieu  de  la  guerre.  On 
l'honoroit  d'un  culte  particu- 
lier dans  deux  villes ,  nommées 
Comane  ,  dont  l'une  étoit  en 
Cappadoce  ,  &  l'autre  dans  le 
royaume  de  Pont  :  le  culte  y 
étoit  à  peu  près  le  même  ,  & 
avoit  été  établi  dans  celle  de 
la  Cappadoce  ,  par  Orefte. 
Dans  chacune  de  ces  deux  vil- 
les ,  le  temple  de  la  Déefîe 
étoit  doté  de  beaucoup  de  ter- 
res ,  &  deflervi  par  un  grand 
nombre  de  perfonnes  ,  fous 
l'autorité  d'un  pontite ,  qui  ne 
reconnoifl'oit  que  le  Roi  au- 
defTus  de  lui  ;  là  dignité  étoit  a. 
vie ,  de  lui  donnoit  le  droit  de 
commander  aux  fujets  du  Roi. 
Une  partie  du  fervice  divin  des 
prêtres  de  Bellone  confiftoit  à 
contrefaire  les  enthoufialles ,  & 
à  fe  déchirer  le  corps  jufqu'au 
fang.  Les  étrangers  fe  ren- 
doient  en  grande  foule  à  la 
fête  de  la  Déefîe;  &c  pouvoient 
être  attirés  ,  pour  la  plupart  , 
par  les  femmes  de  mauvaife 
vie  ,  qui  étoient  confacrées  au 
culte  de  Bellone.  Les  poètes  la 
confondent  quelquefois  avec 
Pallas.  Voyez  Palîas. 

BELPHÉGOR.  Voy. 
Baal-Phégor* 
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B  É  L  U  S  ,  grande  divinité 
des  Babyloniens  :  rien  n'étoic 
fi  riche ,  ni  fî  magnifique  que 
le  temple  qu'il  avoit  a  Baby- 
ione.  Ceft  le  plus  ancien  de 
tous  les  temples  du  paganii^ 
me ,  puifque  c'eft  la  fameui'e 
tour  de  Babel ,  qui ,  n'ayant 
pu  fervir  au  delTein  des  hom- 
mes qui  rentreprirent ,  fut  con- 
vertie daas  la  fuite  en  un  tem- 
ple de  Bélus.  Les  Rois  de  Ba- 
bylone  s'attachèrent  fuccefll- 
vement  à  Tembellir  ,  &  à  Ten- 
richir  ;  enforte  qu'il  y  avoit 
des  tréfors  immenfes  ,  lorfque 
Xersès ,  au  retour  de  fa  mal- 
heureufe  expédition  de  Grèce, 
le  pilla  &  le  démolit  entière- 
ment. Hérodote  en  fait  une 
belle  defcription  en  fon  pre- 
mier livre.  Dans  Tendroit  le 
plus  élevé  du  temple  ,  &  ce- 
lui pour  lequel  on  avoit  le 
plus  de  vénération ,  il  y  avoit 
un  lit  magnifique  ,  où  cou- 
choit  une  femme  de  la  ville, 
^ue  le  prêtre  de  Bélus  choi- 
{ifToit  chaq  le  jour ,  lui  faifant 
accroire  qu  elle  y  étoit  hono- 
rée de  la  préfence  du  Dieu. 
Ce  Bélus  étoit  le  Soleil ,  ou 
Jupiter  ,  ou  la  Nature  elle- 
même  ,  qu'on  adoroit  fous 
ce  nom.  Dans  la  fuite  ,  le  pre- 
mier Roi  des  Afiyriens  ,  à  qui 
on  donna  par  honneur  le  nom 
de  Bélus ,  ayant  été  mis  après 
fa  mort  au  rang  des  Dieux , 
il  fut  confondu  avec  la  gran- 
de divinité  des  AfTyriens.  Il  y 
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a  eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom.  Cicéron,  entre  plu- 
fieurs Hercules  qu'il  diftin- 
gue  ,  dit  que  le  cinquième 
étoit  Bélus ,  ou  Hercule  l'In- 
dien. 

BÉLUS,  père  de  Da- 
naiis  &  d'Egyptus ,  eft  le  Ju- 
piter Egyptien. 

BÉLUS,  RoideTyr&de 
Phénicie ,  fut  père  de  Pygma- 
lion  &  d'Eliifa  ,  furnomméc 
Didon.  Voyez  Didon, 

BÉMILUCIUS,  fur- 
nom  de  Jupiter ,  pris  d'un  lieu 
de  Bourgogne  ,  près  l'Abbaye 
de  Flavigni,  oi\  ce  Dieu  avoit 
des  autels  ;  on  y  a  trouvé  une 
ftatue  de  Jupiter  Bémilucius  , 
où  il  eft  repréfenté  jeune  &c 
fans  barbe. 

BENDIDIES,  fêtes 
qui  fe  céiébroient  dans  le  Py- 
rée  d'Athènes  en  l'honneur  de 
Diane  ,  furnommée  Bendis, 
Ces  fêtes  refTembloient  un  peu 
aux  Bacchanales. 

BENDIS;  c'eft  le  nom 
que  les  Thraces  donnoient  i 
leur  Diane  ,  ou  plutôt  à  la 
Lune  ,  en  l'honneur  de  laquel- 
le ils  céiébroient  des  fêtes 
fort  bruyantes.  Le  culte  de 
Bendis  fut  porté  à  Athènes , 
par  des  marchands  qui  fré- 
quentoient  les  côtes  de  la 
Thrace. 

BÉRÉCINTHE,ou 
BÉRÉciNTHiE,  furnom  de 
la  mère  des  Dieux  ,  pris  de  la 
montagne  de  Bérécynthe ,  en 
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Phrygie  ,  oii  l'on  dit  qu'elle 
ctoit  née.  Le  cuke  de  Béré- 
cinthie  ctoit  fort  célèbre  dans 
les  Gaules  ,  &  Ton  voit  dans 
Grégoire  de  Tours  qu'il  fub- 
liitoit  encore  au  quatrième  lie- 
cle.  On  promenoir,  à  travers 
les  champs  &  les  vignes ,  Béré- 
cinthe  fur  un  char  traîné  par 
des  bœufs ,  pour  la  conferva- 
tion  des  biens  de  la  terre  ;  & 
le  peuple  fuivoit  en  foule  , 
en  chantant  &.  danfant  devant 
la  iratue.  Voyez  Cyhéle. 

BÉRÉNICE,  Reine 
d'Egypte ,  époufe  de  Ptolemée 
Evergéte ,  promit  aux  Dieux 
le  facrifîce  de  fes  cheveux ,  fi 
fon  mari  revenoit  vidorieux 
d'une  grande  bataille  qu'il  al- 
loit  donner.  Le  vœu  fut  exau- 
cé,  &  la  PrincelTc  fe  dépouilla 
de  cet  ornement  de  fa  tète  , 
pour  le  confacrer  dans  le  tem- 
ple de  Mars.  A  peine  la  che- 
velure y  fut  -  elle  dépoféc  , 
qu'elle  difparut ,  &  Conon  ,  cé- 
lèbre aftronome  de  ce  temps- 
là  ,  pour  confoler  Bérénice  , 
ou  pour  la  flatter ,  voulut  lui 
permader  que  fon  facrifice 
avoit  été  li  agréable  au  Dieu 
Mars  ,  qu'il  avoit  placé  fa 
chevelure  parmi  les  aftres  ; 
l'aftronome  montra  même  dans 
le  firmament  un  lieu  voilin  de 
la  grande  ourfe  ,  oii  l'on  voie 
une  multitude  de  petites  étoi- 
les ,  un  peu  obfcures ,  accumu- 
lées ,  qu'il  donna  pour  cette 
chevelure,  dont  on  a  fait  de- 
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puis  une  conftellation. 

BERGINU  S,  divinité 
particulière  aux  habitans  de 
Breffc ,  en  Italie  :  il  avoit  un 
temple  &  une  prêtreiTe.  Il  y  a 
un  monument  qui  le  repréfente 
avec  un  habit  a  la  Romaine; 
c'étoit  peut-être  quelque  héros 
du  pays. 

BÉROÉ,une  des  Nym- 
phes ,  que  Virgile  donne  pour 
compagne  à  Cyréne  ,  mère 
d'Ariftée.  La  nourrice  de  Se- 
mèle  portoit  aulTi  ce  nom.  V. 
Semèle. 

B  E  R  U  T  H  ,  femme 
d'Hypfiftus  ,  mère  d'Uranus 
&  de  Gé. 

B  É  T  Y  L  E  ,  du  grec 
V,aItv'Mo\\  C'eft  la  même  cho- 
fe  a^'Abaàir. 

B  É  Z  A ,  divinité  adorée  à 
Abyde,  dans  l'extrémité  de  la 
Thébaide.  Il  y  avoit  un  Ora- 
cle qui  fc  rendoit  par  des  bil- 
lets cachetés.  On  envoya  à 
l'Empereur  Confiance  de  ces 
billets ,  qui  avoient  été  laifTés 
dans  le  temple  de  ce  Dieu. 
L'Empereur  fit  faire  des  infor- 
mations très  -  rigoureufes ,  & 
envoya  en  exil  ou  en  prifon 
un  grand  nombre  de  perfon- 
nes.  Apparemment  qu'on  avoit 
confulté  cet  Oracle ,  fur  la  def- 
tinée  de  l'Empire  ,  ou  fur  le 
fuccès  de  quelque  confpira- 
tion  contre  l'Empereur. 

BïANOR,RoidesEtru- 
riens  ,  étoit  fils  du  Tibre  &  de 
Manto  la  DevinerelTe  :  il  fon- 
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da ,  dit-on ,  la  ville  de  Mantoue, 
&  lui  donna  le  nom  de  fa  mè- 
re. Son  tombeau  le  voyoit  en- 
core ,  du  temps  de  Virgile  ,  le 
long  du  grand  chemin  de  Ro- 
me à  Mantoue.  Il  le  nommoit 
auiTi  Ocnus.  Voyez  Manto, 

B I A  S ,  frère  de  Mélampus. 
Voyez  Mélampus, 

BIBÉSIE  &  Édésie 
{a)  y  DéefTes  des  Banquets, 
qu'on  avoit  imaginées  a  Ro- 
me ;  l'une  prélîdoit  au  vin ,  & 
l'autre  à  la  bonne  chère. 

BIBLIS  ôc  Caunus, 
étoient  enfans  de  Milet  &  de 
la  Nymphe  Cyanée.  Mais 
voyez  Milet.  Biblis  ayant  con- 
çu pour  Ton  frère  une  flamme 
criminelle  ,  chercha  par  toutes 
ibrtes  de  moyens  de  le  rendre 
fenlible.  Caunus  ne  paya  tous 
les  empreffemens  de  la  fœur 
que  d'indifFèrence  &  de  mé- 
pris ;  &  fe  voyant  fans  ceiïe 
pcrfécuté ,  il  alla  chercher  dans 
des  lieux  éloignés  une  tran- 
quillité qu'il  ne  trouvoit  plus 
dans  la  maifon  de  fon  père. 
Biblis  ne  pouvant  vivre  fans 
lui ,  fe  mit  à  courir  le  pays } 
&  après  l'avoir  cherché  long- 
temps inutilement ,  elle  s'ar- 
rêta dans  un  bois  ,  oii  pleurant 
continuellement  ,  elle  fondit 
enfin  en  larmes ,  &  fut  changée 
en  une  fontaine  intariflable , 
qui  porte  fon  nom.  Paufanias 
dit  qu'on  voyoit  encore  de  fon 
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temps  la  fontaine  de  Biblis. 
C'eft  ainlî  qu'Ovide  raconte 
cette  hiftoire  ;  mais  d'autres 
Auteurs  la  rapportent  diverfé- 
men;.  Les  uns  difent  que  Bi- 
blis recherchée  en  mariage 
par  de  grands  partis ,  les  mé- 
prifa  tous  ;  &  que ,  ne  pouvant 
réiîfter  à  l'amour  qu'elle  avoir 
pour  fon  frère ,  elle  étoit  prê- 
te à  fe  jetter ,  de  défefpoir ,  du 
haut  en-bas  d'une  montagne , 
quand  les  Nymphes ,  touchées 
de  compalTion  ,  l'en  empêchè- 
rent :  elles  firent  plus  ;  elles 
l'endormirent  profondément , 
&  la  changèrent  en  une  Nym- 
phe ,  qu'elles  aggrégèrent  à 
leur  communauté ,  fous  le  nom 
de  la  Nymphe  Amadryade  Bi- 
blis. D'autres  ont  dit ,  &  Ovi- 
de lui -même,  dans  un  autre 
endroit,  que  Biblis  fe  pendit  de 
chagrin  de  n'avoir  pu  vaincre 
la  réliftance  de  fon  frère ,  &  de 
l'avoir  mis  dans  le  cas  de 
s'expatrier.  Il  y  en  a  qui  ont 
dit  que  ce  fut  Caunus  qui  de- 
vint amoureux  de  fa  fœur  ;  que 
n'ayant  pu  vaincre  la  réfiltance 
de  cette  fille  ,  il  s'expatria  i  fa 
fœur  courut  le  pays  pour  le 
chercher  ;  &  ne  l'ayant  pas 
trouvé ,  elle  fe  pendit.  Enfin , 
on  a  dit  que  Caunus ,  ne  pou- 
vant vaincre  l'amour  qu'il  avoit 
pour  fa  fœur  ,  voulut  fe  guérir 
par  l'abfence  ;  que  Biblis ,  af- 
fligée de  l'éloignement  de  fon 


(  a  )   Des  mo;i.  Latins  hbire  &:  eieni  boire  &  manger. 
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frète ,  fe  borna  à  pleurer  beau- 
coup. Voyez  Câunus,  Mïlet. 

BIB  R  ACTE,  ancienne 
ville  des  Eduens  ,  que  l'en  croit 
écre  aujourd'hui  Au:un ,  fuc 
mife  au  nombre  des  DéefTes  : 
car  on  a  trouvé  à  Autun  une 
infcription  ,  avec  ces  mots  ;  A 
la  DéefTe  Bibrade ,  Dece  Bi- 
braéii. 

BICHE;  cet  animal  eft 
le  lymbole  de  Junon  confer- 
vatrice  ,  parce  que  de  cinq  bi- 
ches à  cornes  d'or  ,  &  plus 
grandes  que  des  taureaux  ,  que 
Diane  pourfuivit  à  la  chalîe, 
dans  la  Theflalie ,  elle  n'en  prit 
que  quatre,  qu'elle  attacha  à  ion 
char  ;  la  cinquième  fut  fauvée 
par  Junon.  La  biche  j  aux  pieds 
d'airain  &  aux  cornes  d'or ,  du 
mont  Ménale  ,  étoit  confacrée 
a  Diane  ;  c'ert  pourquoi  il  n'é- 
toit  pas  permis  de  la  tuer. 
Euriilhée  commanda  à  Her- 
cule de  la  lui  amener  ;  le  hé- 
ros ,  après  l'avoir  pourfuivie 
pendant  un  an  ,  l'atteignit  en- 
tin  iur  les  bords  du  Ladon  , 
la  failît ,  la  chargea  fur  fes 
épaules ,  &  la  porta  à  Mycé- 
nes.  On  lui  donne  des  cor- 
nes d'or  ,  quoique  les  biches 
n'aient  point  de  bois.  C'eft  le 
quatrième  des  travaux  d'Her- 
cule. 

BICORNIGER, fur- 
nom  de  Bacchus ,  qu'on  trouve 
repréfenté  quelquefois  avec 
des  cornes  ,  iymboles  des 
rayons  du  Soleil,  ou  bien  de 
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la  force  que  donne  le  vin. 

BIDENTALES, prê- 
tres établis  chez  les  Romains, 
pour  faire  certaines  cérémo- 
nies &  les  expiations  prefcri- 
tes  ,  lorfque  la  foudre  étoit 
tombée  quelque  part.  Il  n'é- 
toit  pas  permis  d'y  marcher, 
on  y  élevoit  un  autel ,  Sz  on 
l'entouroit  depaliiïades  i  enfin , 
on  y  offroit  le  facrilice  d'une 
brebis  de  deux  ans ,  qui  s'ap- 
pelle en  latin  Bidens. 

B  I F  O  R  M  I S  ,  furnom 
qui  fut  donné  à  Bacchus ,  ou 
parce  qu'on  le  repreiéntoit,  tan- 
tôt comme  un  jeune  homme, 
&  tantôt  comme  un  vieillard  ; 
tantôt  avec  de  la  barbe ,  &z 
tantôt  n'en  ayant  point  :  ou 
bien  parce  que  le  vin  ,  dont  il 
eft  le  fymbole ,  rendant  les  uns 
triftes  &  furieux  ,  les  autres 
gais  &  de  belle  humeur,  caulè 
des  effets  tout  contraires  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  en  boivent 
avec  excès.  Voyez  DionyfiuSm 

B  I  G  O  I  S  ,  Nymphe  qui 
a  voit  écrit ,  dans  la  Tofcane  , 
un  livre,  fur  l'art  d'interpréter 
les  éclairs.  On  gardoit  ce  livre 
à  Rome ,  dans  le  temple  d'A- 
pollon ,  avec  quelques  autres 
de  cette  nature. 

B  I  M  A  T  E  R  ,  fur- 
nom  de  Bacchus ,  pour  dire 
qu'il  avoit  eu  deux  mères  , 
parce  que  Jupiter  l'avoit  porté 
deux  mois  dans  fa  cuiffe. 

B  I  S  A  L  T I S ,  fut  aimée 
de  Neptune ,  qui ,  pour  la  uom- 
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per ,  fe  changea  en  bélier. 

BÎTON  &  CléobiS, 
deux  frères  recommandables 
par  leur  piété  envers  Cydippe 
leur  mère ,  &  qui  méritèrent 
par-lA  les  honneurs  héroïques. 
Selon  ,  dans  Hérodote,  racon- 
te ainfi  leur  hiftoire  à  Créfus  : 
cette  mère  devant  aller  au  tem- 
ple de  Junon,  fur  un  char  traî- 
né par  des  bœufs  ;  comme  il 
auroic  fallu  trop  de  temps  pour 
aller  chercher  lès  bœufs  dans 
les  champs  ,  Tes  deux  fils  fe 
mirent  fous  le  joug,  &  tirèrent 
le  chariot  Tefpace  de  quarante- 
cinq  ftades ,  jufqu'au  temple. 
Tout  le  monde  télicitant  cette 
femme  d'avoir  de  tels  enfans , 
elle  pria  la  DéeiTe  de  leur 
donner  ce  qu*un  homme  pou- 
voit  fouhaiter  de  mieux.  Après 
cette  prière  ,  ils  facrifièrent, 
prirent  leur  repas ,  s'endormi- 
rent dans  le  temple  même,  & 
ne  s'éveillèrent  plus  ;  la  DéefTe 
leur  ayant  envoyé  ,  pendant  le 
fommeil ,  la  mort ,  comme  le 
plus  grand  bien  qui  pouvoir 
arriver  à  l'homme.  Ceux  d'Ar- 
gos ,  où  la  chofe  s'étoit  palTée , 
leur  firent  faire  des  ftatues , 
qu'ils  placèrent  dans  le  temple 
de  Delphes. 

BOÉDROMIES, fê- 
tes qui  fe  célébroient  à  Athè- 
nes ,  peiidant  lefquelles  on  cou- 
loit ,  &  on  crioit  de  toute  fa 
force  (  a  )  ;  elles  fe  célébroient 
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vers  le  mois  d'Aoïîr ,  d'où  le 
mois  Athénien ,  qui  lui  répond , 
a  été  nommé  Boëdromion.  Cet- 
te fête ,  félon  Plutarque ,  a  été 
inftituée  au  fujet  de  la  guerre 
contre  les  Amazones  ;  ou ,  félon 
d'autres  ,  en  mémoire  du  fe- 
cours  qu'on  donna  aux  Athé- 
niens contre  Eumolpe. 

BOIS  SACRÉS  ,  les  bois 
ont  été  les  premiers  lieux  dcf- 
tinés  au  culte  des  Dieux.  Dans 
les  premiers  temps  oii  les  hom- 
mes ne  connoiiïbient  ni  villes , 
ni  maifons  ,  &  qu'ils  habi- 
toient  les  bois  ou  les  caver- 
nes ,  ils  chofirent  dans  les 
bois  ,  les  lieux  les  plus  écar- 
tés ,  les  plus  fombres  ,  les 
plus  impénétrables  aux  rayons 
du  foleil  ,  pour  l'exercice  de 
leur  religion  ;  dans  la  fuite  , 
on  y  bâtit  de  petites  chapel- 
les ,  &  enfin  des  temples  ;  & 
pour  conferver  cette  ancienne 
coutume ,  on  plantoit  toujours , 
lorfqu'on  le  pouvoit ,  des  bois 
autour  des  temples ,  &  les  bois 
étoient  auflî  facrés  que  les  tem- 
ples mêmes.  Ces  bois  facrés  fu- 
rent bientôt  très-fréquentés  ;  on 
s'y  afTembloit  aux  jours  de  fê- 
tes ;  &  après  la  célébration  des 
myftères ,  on  y  faifoit  des  re- 
pas publics ,  accompagnés  de 
danfes ,  &  de  toutes  les  autres 
marques  de  la  plus  grande 
joie  :  on  y  fufpendoit  les  of- 
frandes avec  profuhon.  Cou- 


(  4  )  Ces  fêtes  prenoient  leur  nom  de  /îo» ,  cris ,  Se  ^f  o/*»  >  je  cours. 
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per  des  bois  facrés ,  étoit  un 
facrilége  énorme  ;  il  étoit  ce- 
pendant permis  de  les  élaguer , 
de  les  éclaircir ,  &  de  couper 
les  arbres  qu'on  croyoit  attirer 
le  tonnerre.  Elicn  dit  qu'il  y 
avoit  dans  l'ifle  de  Claros  un 
bois  facré  d'Apollon  ,  ou  il 
n'entroit  jamais  de  bête  véni- 
j-  meufe  ;  il  ajoute  qu'aux  envi- 
rons de  ce  bois  il  y  avoit  beau- 
coup de  cerfs  ;  &  que  ,  quand 
les  chalTeurs  les  vouloient 
prendre  ,  ils  s'enfuyoient  au 
bois  facré  d'Apollon;  les  chiens 
couroient  après  ;  mais  repouf- 
fés  par  la  vertu  puiflante  du 
Dieu  ,  ils  n'ofoient  y  entrer,  & 
aboyoient  toujours ,  tandis  que 
les  cerfs  tranquilles  brou- 
toient  l'herbe  dans  le  bois,  fans 
rien  craindre.  Efculape  avoit 
un  bois  facré  près  d'Epidaure, 
dans  lequel  il  étoit  défendu 
de  laifTer  naître  ou  mourir  per- 
fonne.  On  voit  bien  que  le  but 
de  la  Médecine  étant  d'empê- 
cher ,  autant  qu'elle  peut ,  les 
hommes  de  mourir ,  il  étoit  de 
l'honneur  du  Dieu  de  la  Mé- 
decine que  perfonne  ne  mou- 
nu  dans  fon  bois  facré  i  mais 
pourquoi  ce  Dieu  s'oppofoit-il 
à  la  naiiTance  des  hommes  dans 
fon  bois  ?  C'eft  ce  que  je  ne 
devine  pas. 

BOLOMANCIE  ,  efpècc 
de  divmation  qui  fe  faifoit 
en  entremêlant  des  flèches.  Le 
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prophète  Ezéchiel  en  parle  à 
l'occalîon  de  Nabuchodono- 
for. 

BON,  le  bon  Génie ,  ou 
le  Dieu  bon  (  a  ) ,  étoit  le  Dieu 
des  buveurs  ;  ce  qui  Ta  tait 
quelquefois  confondre  avec 
Bacchus  :  il  avoit  un  temple 
fuï  le  chemin  qui  conduiloic 
de  Thèbes  au  mont  Ménaie. 

BONNE  DEESSE, 
divinité  mylférieufc  dont  les 
hommes  ignoroient  le  nom, qui 
n'étoit  connu  que  des  femmes. 
On  croit  que  ce  nom  fe  don- 
noit  à  Cybele  ,  ou  à  la  Terre  , 
comme  à  la  fource  de  tous  les 
biens.  Plutarque  la  confond 
avec  Flore.  Varron  prétend 
qu'elle  fut  femme  de  Faunus  , 
&  qu'elle  porta  û  loin  la  chal- 
teté  ,  que  jamais  elle  n'envifa- 
gea  d'autre  homme  que  fou 
mari.  Laftance  ,  au  contraire, 
dit  que  cette  femme  de  Fau- 
nus ayant  bii  du  vin  contre  la 
coutume  de  ce  temps-ii  ,  fut 
fouettée  par  fon  mari  jufqu'â 
la  mort ,  avec  des  verges  de 
myrthe  ;  que  ,  dans  la  fuite  , 
Faunus  regrettan:  ion  épouië , 
la  plaça  parmi  les  Dieux.  On 
cèlebroit  tous  les  ans  la  fête 
de  la  bonne  DeefTe ,  au  pre- 
mier jour  de  Mai.  On  ornoic 
à  grands  frais  le  logis  où  la 
fête  fe  célèbroit  ;  &  connne  on 
choililToit  la  nuit  pour  cette 
cérémonie  ,  une  in^Inilé  de  iu- 


(fl)  A>«r»î  éièt. 
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niicres  en  éclairoient  les  ap- 
parcemens.  Les  Veftales  fe 
tranfportoicnt  dans  la  maifon 
du  fouverain  Pontife,  ou  d'un 
des  premiers  Magiflrats  :  mais 
on  avoit  grand  loin  de  n'y 
admettre  que  des  femmes  j 
pour  cela  on  faifoit  fortir  de 
la  maifon  où  le  célebroient 
ces  myflères  ,  non  -  feulement 
tous  les  hommes ,  mais  aufTi 
tous  les  animaux  m.ales  ;  la 
précaution  alloit  jufqu'à  cou- 
vrir les  tableaux  où  il  y  en 
avoit  quelques-uns  de  rcprc- 
fentés.  Enfin  on  étoit  aff^z  lim- 
ple  de  croire  fermement  qu'un 
homme  qui  verroit  ces  myil-è- 
ïes ,  même  par  hafard  &  fans 
delTeui  ,  deviendroit  avengle. 
Mais  Tavanture  de  Claudius 
défabufatout  le  monde:  il  s'in- 
troduifit  déguifé  dans  la  mai- 
fon de  Céfar  ,  où  le  faiibient 
les  myftères ,  &  vit  impuné- 
ment tout  ce  qui  s'y  pailoit. 
Les  Grecs  avoient  aufli  leur 
bonne  Déelle.  A  Carthage  on 
honoroit  une  bonne  Déelîe  cé- 
lelle ,  que  Ton  croit  être  Ju- 
non. 

BONUS  EVENTUS ,  le 
bon  événement  :  les  Romains 
en  avoient  fait  un  Dieu ,  qui 
avoit  fon  temple  à  Rome  :  il 
ne  dilTéroit  de  la  Fortune  qu'en 
ce  qu'il  n'exprime  que  les  bons 
fuccès  ;  au  lieu  que  la  Fortune 
s'entend  des  bons  &  des  mau- 
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vais.  Il  y  avoit ,  dans  la  capi- 
tale ,  une  ftatue  de  ce  Dieu , 
faite  de  la  main  de  Praxitelle  » 
ce  qui  montre  que  cette  di- 
vinité n'étoit  pas  de  l'inven- 
tion des  Romains  ,  &  qu'elle 
avoit  été  connue  aux  Grecs, 
Sa  ftatue  tenoit  une  patère  ou 
coupe  de  la  main  droite  ,  &  de 
la  gauche  un  épi  Se  un  pavot , 
ayant  un  bandeau  fur  le  front. 

B  O  O  F  I  S  ,  Junon  ctoit 
ainlî  appellée  à  caufc  de  fes 
grands  yeux  (a)  ,  comme  des 
yeux  de  boeuf. 

BOOTÉS,  ou  le  Bou- 
vier ,  conftellation  voifine  du 
Pôle  Ar6liqiie  ,  au-deflbus  de 
la  grande  Ourfe  ,  comme 
pour  la  garder.  Voyez  Hjppo- 
liie  >  Icare ,  père  d'Erigone. 

BORÉADES,  noms 
patronimiques  de  Zethès ,  & 
Calais ,  fils  de  Borée. 

BOREASMES  ,  fêtes  en 
l'honneur  de  Borée. 

BORÉE,  l'un  des  quatre 
vents  cardinaux  ,  &  l'une  des 
divinités  du  paganifme  ,  étoit 
fils  d'Aftrée  &VAurore.  Son 
nom  défigne  toujours  le  vent 
du  Nord  ;  &  les  poètes  Grecs , 
relativement  à  la  situation  de 
leur  pays  ,  lui  ont  fixé  fon  fiè- 
ge  dans  la  Thrace  ;  &  les  La- 
tins ,  qui  ont  copié  les  Grecs , 
n'ont  point  fait  attention  que 
la  Thrace  n  eft  pas  au  Nord 
de  l'Italie ,    &   ont    toujours 


(a)  Du  Grec 
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aonné  à  l'Aquilon  ,  ou  vent 
de  Nord ,  Tepithète  de  Thra- 
cien.  Il  avoir  des  temples  & 
des  iacrifîces  réglés.  Voici  les 
diiterens  évenemens  qui  occa- 
iîonncrenc  ce  culce.  Les  iiabi- 
tans  de  Thurium  ayant  été  dé- 
livrés   d'un  grand    péril ,  par 
une  tempête  qui  ruina  la  flote 
de  Dénys  le  tyran,  leur  enne- 
mi ,  offrirent  des   facrifices  à 
Borée ,  qui  avoit  fait  ce  rava- 
ge ,  &  lui  conférèrent  la  bour- 
geoifie  de   leur   ville.   îls  lai 
afllgnèrent  une   maifon  ,  avec 
un  revenu  fixe  »  &  célébrèrent 
tous  les  ans  une  fête  en  Ton 
honneur.  Lorfqu'Agis,  Roi  de 
Lacédémone,  affiégeoit  la  vil- 
le des  Megalopolitains ,  la  ma- 
chine battoit  la  ville  avec  tan: 
de  force ,  que  la  brèche  eiit  fans 
doute  été  tort  grande  le  lende- 
main ,  fi  Boree  n  eût  renverfé 
la  machine  de  Ion  foufîle.  Les 
Mégalopolitams ,  en  reconnoif- 
fance  ^  lui  coniacrèrent  un  tem- 
ple ,  où  ils  lui  offrirent  des  fa- 
crifices un  certain  jour  de  l'an- 
née ;  &  il  n'y  avoit  point  de 
divinité  qu'ils  honoraffent  plus 
que  celle-là.  Lorfqiie  Xerxès 
marchoit  contre  les  Grecs ,  fa 
flote  aborda  la  côte  de  Ma- 
gnéfie.  L'Oracle  ordonna  aux 
Athéniens  d'appeller  leur  gen- 
dre à  leur  fecours  ;  ils  invo- 
quèrent Borée  ,  qui ,  étant  ma- 
rié   avec  Orithye  ,  fille  d'E- 
richthée  leur  Roi ,  fut  regar- 
dé comme  leur  gendre.  Ils  lai 


adreflerent  des  prières ,  lui  of- 
frirent des  victimes ,  &  la  flote 
fut  difllpée  :  les  Athéniens  fi- 
rent bâtir  un  temple  à  Borée, 
lur  les  bords  de  i'IllilTe, rivière 
d'Athènes.  Ils  crurent  que  le 
même  Dieu  avoit  déjà  fait  pé- 
rir la  flote  des  Perfes ,  proche  le 
mont  Athos.  On  juroit,  à  Atihè- 
nés,  par  la  divinité  de  Borée, 
&  l'on  y  célébroit  fa  fête  avec 
beaucoup  de  folemnité ,  &  en 
faifant  bonne  chère.  Ce  Dieu» 
quoiqu'il  fiit  le  père  des  Pri- 
mats èc  des  Glaçons,  n'en  étoit 
pas  moins  fenfible  aux  traits  de 
l'Amour.  Il  aima  les  cavales 
d'Erichthonius ,  fe  dégu'ilà  fous 
la  figure  d'un  cheval ,  &  ea 
eut  douze  poulains ,  qui  étoient 
fi  légers  à  la  courfe ,  qu'ils  ga* 
lopoient  fur  les  mciffons  (ans 
les    endommager.    Il    enleva 
Chloris ,  fille  d'Ardurus ,  &  la 
tranfporca  fur  le  mont  Nipha- 
te  ,  qui  fut  enfuice  nommé  le 
lit  de  Borée  \  il  en  eut  un  fils , 
nommé  Harpax  i  d'autres  di- 
fent  que  ce  rut  une  fille  nom- 
mée Hyrpace.  Le  mont  Ni- 
phare  fut  enfuite  appelle  Cau- 
cafe.  Voyez  Caucafe.  Ce  VenC 
étoit  furieux    quand  quelque 
belle  lui  réfiftoic.  Epris  un  joui 
des  charmes  de  la  belle  Pi- 
thys  ,  il  l^ut  qu'elle  lui  préfé- 
roit  le  Dieu  Pan  ;  jaloux  de 
cette  préférence  ,  il  la  trouva 
feule  un  jour  ,  la  faifit ,  &  la 
jetta  contre  un  rocher  ,  avec 
une  telle  violence  ,  qu'elle  fut 
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hriCée.  Voyez  Pan  y  Pithyi» 
Mais  de  tous  fes  exploits 
amoureux ,  le  plus  célèbre  eft 
renlèvement  d'Orithye,  fille 
d'Ereahée  ,  Roi  d'Athènes, 
dont  il  eut  cinq  enfans ,  dont 
on  fçait  les  noms  ;  Chione  , 
CJîtonie,  Cléopâtre,  Zethès  & 
Calais.  (Voyez  tous  ces  noms.) 
•Il  y  a  des  Auteurs  qui  nom- 
ment les  trois  filles  autrement  ; 
Oupis ,  Loxo  &  Hercaerge  , 
&  en  difènt  qu'elles  portèrent 
des  offrandes  à  l'iik  de  Délos. 
Voyez  CalaXs  ,  Oritkje ,  Ze- 
thès. 

BORGIOI^. V.Albion. 

BOUCS  ,  Ces  animaux 
«toient  en  grande  vénération 
chez  les  habitans  de  Mendès 
en  Egypte  :  &  en  général  les 
Egyptiens  n'immoloient  jamais 
de  boucs  ,  parce  qu'ils  repré- 
fentoîent  leur  Dieu  Pan  ,  avec 
la  face  &  les  jambes  de  bouc. 
Sous  le  (ymbole  de  cet  animal, 
ils  croyoient  adorer  le  principe 
de  la  fécondité  de  toute  la  na- 
ture ,  exprimée  par  le  Dieu 
Pan.  Mais  chez  les  Grecs  on 
mimoloit  le  bouc  à  Bacchus , 
parce  que  cet  animal  ravage  les 
irignes.  Le  bouc  étoit  une  mon- 
ture alTez  ordinaire  a  Venus  : 
la  Venus  populaire  eft  repré- 
fentée  montée  fur  un  bouc  , 
dit  Paufanias  ,  &  la  Venus 
marine ,  allant  deflus  les  ondes 
fur  un  bouc  marin. 

BRASIDAS,undes 
|)lus  fameux  &  des  plus  braves 
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chefs  des  Lacédémoniens.  Les 
habitans  d'Amphipolis  lui  éle» 
vèrent ,  au  milieu  de  leur  ville  , 
un  fuperbe  tombeau  ,  &  établi- 
rent en  Ton  honneur  des  fête$ 
appellées  Brafidées, 
^  BRAURONE,villede 
l'Aitique  ,  oii  la  ftatue  de 
Diane  apportée  de  la  Tauride 
par  Iphigénie  ,  fut  tranfportée 
&  dépofée  dans  un  temple  qui 

Îf  fut  bâti  par  Orefte.  On  y  cé- 
ébroit  tous  les  ans  la  fête  de  la 
délivrance  d'Orefte  &  d'Iphi- 
génie  j  on  appliquoit  légère- 
ment une  épée  nue  fur  la  tête 
d'une  vidlime  humaine  :  quel- 
ques goûtes  de  fang  répandues 
en  l'honneur  de  Diane  ,  y  tc- 
noient  lieu  de  facrifice.  Iphigé- 
nie fut  prêtrefTe  de  ce  temple, 
& ,  après  fa  mort,  y  reçut  les 
honneurs  divins. 

BREBIS,  ces  animaux 
ëtoient  en  vénération  à  Sais , 
en  Egypte ,  apparemment  à 
caufe  de  leur  utilité.  Brebis  do- 
rée, qui  caufa  l'affreux  déior- 
dre  d'Atrée  &  de  Thyefte.  V. 
Atrée. 

BRIARÉE,  géant,  fUs 
du  Ciel  &  de  la  Terre ,  avoit 
cent  mains ,  &  cinquante  têtes  , 
ce  qui  le  rendoit  d'une  force 
redoutable  aux  Dieux  mêmes. 
II  eut  pour  femme  Cymopolie. 
Il  eut  part  à  la  guerre  des  Ti- 
tans ;  mais ,  dans  la  fuite ,  il 
rendit  un  grand  fervice  à  Jupi- 
^^  '■  'une 


ter.  Homère  dit 


que; 


dans 


confpiratioo  que  Junon ,  Mi'j 


BRI 

nerve  &  Neptune ,  avoîent  for- 
mée contre  le  fouverain  des 
Dieux  ,  Briarée ,  le  géant  aux 
cent  mains ,  monta  au  ciel  a 
fon  fecours ,  à  la  prière  de  Thé- 
lis,  &  s'afTit  auprès  du  Dieu, 
avec  une  contenance  fi  fière 
&  Cl  terrible ,  que  les  Dieux 
conjurés ,  en  étant  épouvantés , 
xenoncèrent  à  leur  entrepriie. 
Une  autrefois ,  Briarée  fut  pris 
.pour  arbitre  dans  un  différend 
entre  le  Soleil  &  Neptune  ,  au 
•fujet  du  territoire  de  Corinche  : 
&  adjugea  Tlftlime  à  Neptune , 
&  le  promontoire  au  Soleil.  V. 
Egéon ,  Géans ,  Junon  ,  Ti- 
tans. 

B  R  I  M  O  .  c'eft  un  des 
-noms  de  Proferpine  ,  qui  figni- 
fie  la  terreur  (a)  ,  parce  que 
les  anciens  croyoient  que  les 
.terreurs  nodlurnes  venoient  de 
-Proferpine. 

BRISÉIS,  eft  fameufe 
-dans   l'hiftoire    poétique  ,  par 
Tamour     qu'elle     inipira    au 
grand  Achille.  Son   véritable 
nom  étoit  Hyppodamie  ■■>  Bri- 
Jéïs ,  n'efl  que  ce  que  les  gram- 
mairiens appellent  un  nom  pa- 
tionimique  i  c'eff-à-dire ,  formé 
de  celui  du  père  ;  cekii  de  Bri- 
-féïs    s'appelloit    B  ri  feus  ,    ou 
^Bri{es.  Suivant  Homère ,  elle 
étoit  femme  de  Mynès  ,  Roi  de 
Lyrneiïe  ,  &  tomba  au  pou- 
Toir  d'Achille  ,  lorfque  ce  hé- 
,   îos  eut  pris  la  ville  &  tué  le 
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Roi.  D'autres  Auteurs  difent 
que  c'étoit  Faftion  qui  étoit 
Roi  de  LyrnefTe  ,  &  mari  d'Af- 
tynomie  ,  fille  de  Chryfès  , 
quand  Achille  prit  cette  ville. 
Ils  ajoutent  qu'après  cette 
conquête  ,  Achille  alla  atta- 
quer Pédafe ,  ville  des  Lélé- 
gons ,  où  règnoit  Brifès ,  & 
prit  Hyppodamie  fa  fille.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Achille  l'emme- 
na dans  fa  tente ,  &  l'aima  bien 
tendrement  ;  elle  s'écoit  même 
flattée  qu'il  l'emmeneroit  en 
Theffalie ,  pour  l'époufer  dans 
les  fermes.  Agamemnon  l'en- 
leva à.  Achille  ,  comme  on  le 
dira  au  mot  Ckrjféïs  ;  &  cette 
infulte  fut  caufe  qu'Achille 
mit  les  armes  bas.  Voyez 
Achille.  Lorfque  les  deux  Prin- 
ces fe  réconcilièrent  ,  Aga- 
memnon fit  beaucoup  de  pré- 
fens  à  l'autre ,  lui  rendit  Bri- 
féis,  &  lui  jura  folemnelle- 
ment  qu'il  ne  l'avoic  pas  tou- 
chée. Ovide  n'en  croyoit  rien, 
&  prétendoit  qu' Agamemnon 
s'étoit  confolé  avec  elle  de  l'ab- 
fence  de  Chryféïs.  Tous  les 
Auteurs  ont  parlé  de  Briféïs  , 
comme  d'une  très-belle  fem- 
me. On  ne  fçait  ce  qu'elle  de- 
vint après  la  mort  d'Achille. 
Voyez  Achille ,  Chryféïs, 

BRISEUS,  Bacchusfkc 
ainii  nommé ,  ou  du  nom  de 
la  Nymphe  qui  fut  fa  nourri- 
ce,  ou  de  l'ufage  du  miel  &c 


<a)  Du  Grec  /Bp//»  ,  j'épouvantç. 
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du  vin  (ju*il  trouva  le  premier , 
(  car  briSi  en  Phénicien ,  figni- 
fie  doux ,  agréable ,  )  ou  bien 
parce  qu'il  avoit  un  temple  à 
Brifa ,  promontoire  de  Tille  de 
ILeihos. 

BRISIS,  Nymphe  qui 
fut  nourrice  de  Bacchus ,  ap- 
pelle de-là  Brifeus, 

BRITOMARTIS ,  fille  de 
Jupiter  &  de  Carmis.  Voyez 

BRIZO,Déeiredurom- 
meil ,  qui  étoit  honorée  à  Dé- 
los ,  félon  Athénée.  Elle  préfi- 
^oit  aux  fonges  ;  c'étoit  elle 
qui  les  propofoit  comme  des 
Oracles.  Les  Déliennes  lui 
oiïroient ,  en  reconnoifTance  , 
de  petites  barques  pleines  de 
toutes  fortes  de  biens ,  hors  de 
poiffons ,  pour  l'heureux  fuccès 
ce  la  navigation. 

B  R  O  M I U  S ,  nom  qui 
fut  donné  à  Bacchus ,  ou  à 
caufe  du  bruit  que  faifoient 
les  Bacchantes  (  a  ) ,  ou  parce 
qu'il  naquit ,  dit-on  ,  au  bruit 
d'un  coup  de  tonnerre  ,  qui  fit 
accoucher  Semèle  fa  mère  ,  ou 
enfin  parce  que  les  buveurs 
font  fujets  à  faire  beaucoup  de 
bruit. 

BRONTÊS,  un  des 
Cyclopes  qui  forgèrent  le  fou- 
dre dont  fut  armé  Jupiter.  Il 
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étoit  fils  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re ,  félon  Héfiode.  Voyez  C^- 
clopes, 

BRONTÉUS  ,  fur- 
nom  qu'on  donne  à  Jupiter  qui 
lance  le  tonnerre  (b). 

BRUMALES  (c),^  fêtes 
chez  les  Romains  en  l'hon- 
neur de  Bacchus  :  elles  du- 
roient  un  mois ,  Se  commen- 
çoient  au  14  Novembre.  Elles 
furent  inftituées  par  Romulus , 
qui  avoit  coutume ,  durant  touC 
ce  temps-là  »  de  donner  à  man- 
ger au  Sénat. 

B  U  B  A  S  T  E  ,  c'eft  le 
nom  qu'on  donnoit  à  la  Diane 
d'Egypte  ;  &  comme  ce  mot 
fignifie  auflî  un  chat ,  on  a  die 
que  Diane  s'étoit  métamor- 
phofée  en  chat ,  dans  le  temps 
que  les  Dieux  fe  réfugièrent 
en  Egypte.  C'eft  pour  cela 
que  les  chats  étoient  en  gran- 
de vénération  à  Bubafte  ,  qui 
étoit  une  ville  de  la  Balîè- 
Egypte.  On  y  célébroit  tous 
les  ans  une  fête  en  l'honneut 
de  Diane  Bubafte.  On  y  ve« 
noit  de  toutes  parts  ;  8c  le  Nil , 
durant  plufieurs  jours  ,  étoic 
chargé  de  barques  proprement 
ornées,  qui  avoient  chacune 
leurs  muliciens  &  leurs  fym* 
phonies.  C'étoit  une  des  plus 
grandes  fêtes  de  l'Egypte. 


(  a  )   De  (ipyxlii ,  bruit, 
(fc)  Du  Grec  /îpo^7«,  tonnerre. 

(c)  Ce  mot  vient  de  Bruma,  hiver,  parce  que  cctçc  fête  vençî^ 
au  ccœmencement  de  l'hiver» 
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;  *  BUBONA,  DëeflecKez 
les  Romains ,  qui  écoic  chargée 
du  foin  des  boeufs  ;  &  on  Tin- 
voquoic  pour  leur  conferva- 
lion. 

BUCENTAURE,  ef- 
pèce  de  Centaure ,  qui  avoit  le 
corps  d'un  bœuf  ou  d'un  tau- 
reau ,  au  lieu  que  les  Centau- 
res ont  communément  le  corps 
^d'un  cheval  :  il  y  en  a  auffi  qui 
ont  le  corps  d'un  âne.  Voyez 
Onocentaure.  Nous  avons  des 
monumens  qui  repréfentent 
i  Hercule ,  combattant  un  Bu- 
centaure  :  le  héros  n'a  ni  mai^ 
fue ,  ni  aucune  forte  d'arme  ; 
il  embraiïe  le  Bucentaure  par 
le  milieu  du  corps ,  &  femble 
rétreindre  pour  Tetouffer. 

BUCORNE, nom  qu'on 
donne  à  Bacchus ,  parce  qu'on 
lui  met  quelquefois  à  la  main 
une  corne  de  taureau  ,  comme 
le  fymbole  d'un  vaifTeau  a 
boire. 

B  U  P  A  L  U  S  ,  célèbre 
Sculpteur,  qui  vivoit  vers  la 
loixantième  Olympiade.  Pline 
rapporte  un  trait  lingulier  de 
fbn  art. Bupalus  avoit  fait, dans 
l'ifle  de  Chio  ,  une  Diane  ,  & 
l'avoic  fait  pofer  en  un  lieu 
clevé  :  quand  on  entroit  dans 
ce  lieu  ,  le  vifage  de  la  DéefTe 
paroifîbit  trifte  &  févère  ;  mais 
lorfqu'on  venoit  à  en  fbrtir ,  le 
même  vifage  avoit  un  air  gra- 
cieux &  fouriant.  C'eft  ce  Bu- 
palus  qui  fit  la  première  ftatue 
de  la  Fortune ,  pour  les  habi-; 
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tans  de  Srayrne. 

BUP  HA  GU  S,  furnom 
donné  à  Hercule ,  à  caufe  de 
fa  gourmandife  ,  qui  écoit  û 
grande  ,  que  les  Argonautes  , 
craignant  qu'il  ne  dévorât  lui 
feul  toutes  leurs  proviiîons  , 
l'obligèrent  de  fortir  de  leur 
navire.  On  dit  qu'un  jour  Her- 
cule ayant  enlevé  des  bœufs  a 
un  payfan ,  en  mangea  un  tout 
entier  dans  un  feul  repas  ;  aufli 
avoit  -  il  trois  rangs  de  dents  , 
ajoute-t-on.  Voyez  Hercule, 

EUPHONIES,  fêtes 
qu'on  célébroit  a  Athènes  en 
l'honneur  de  Jupiter  Polien  , 
dans  lefquelles  on  lui  immo- 
loit  un  bœuf;  d'od  elles  ont 
pris  leur  nom. 

BURAICUS.  Voyez; 
Baraicus, 

BU  SI  RIS.  L'hiftoirede 
ce  Prince  eft  fort  embrouillée. 
Diodore  de  Sicile  parle  de  plu- 
fleurs  Bufiris  qui  ont  régné  en 
Egypte ,  dont  le  dernier  bâtie 
la  fuperbe  ville  de  Thèbes , 
que  les  Egyptiens  nommoienc 
la  Cité  du  Soleil,  Suivant  cet 
Auteur  ,  Buliris  ,  en  langue 
Egyptienne,  fignifioit  le  Sépul- 
chre  d'Ofiris  ;  &  de-la  l'origine 
du  conte  qui  a  tant  couru  parmi 
les  Grecs,  que  Bulrris,Roi  d'E- 
gypte ,  étoic  li  barbare  ,  qu'il 
feifoit  égorger  tous  les  étran» 
gers;  parce  qu'en  effet  tous  ceux 
dont  les  cheveux  étoient  roux , 
on  les  injmoloit  à  Olîris  ;  $c 
comme  cette  couleur  étoit  rare 
Kiij 
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en  Egypte ,  les  vidimes  étoient 
prefque  toujours  des  étrangers. 
On  luppofa  que  Bufîris  avoic 
été  lui-même  immolé  par  Her- 
cule ,  qu'il  avoic  eu  la  har- 
diefle  de  traiter  comme  les  au- 
tres. Voici  un  conte,  tel  qu*on 
le  trouve  chez  les  Auteurs 
Grecs  &  Latins. 

Bufîris  étoit  fils  de  Neptune 
&  de  Lyfmiairc  ,  fille  d'Epa- 
phus  ,  (  Voy.  Epaphus  )  ;  d'au- 
tres difent  de  Lybie ,  fille  du 
même  Epaphus,  laquelle  donna 
(on  nom ,  &  régna  la  première 
dans  la  Lybie  ,  règnoit  en 
Egypte,  quand  Hercule  y  païïa, 
après  avoir  tué  Anthée.  La  ré- 
coke avoit  été  très  -  mauvaife 
en  Egypte ,  pendant  neuf  an- 
nées de  fuite.  Arriva  de  Chy- 
pre ,  un  Devin  nommé  Thra- 
îius  ;  ou  ,  félon  quelques-uns  , 
Pymalion  ,  qui  afTura  que  , 
pour  mettre  fin  a  ce  fléau ,  il 
falloit  immoler  tous  les  ans  un 
étranger  à  Jupiter.  Cette  dé- 
nonciation prophétique  fut  exé- 
cutée ,  par  ordre  de  Bufîris  , 
fur  le  Devin  même  ;  Ovide 
appelle  Thyefte ,  celui  qui  fut 
la  première  viftime  de  ce  fa- 
crifice  ;  Bufiris  traita  de  la 
même  forte  tous  les  étrangers. 
On  préparoit  le  même  fort 
a  Hercule  ;  on  Tavoit  pris ,  & 
on  le  menoit  tout  garotté  à 
TAutel  :  mais  il  rompit  fes 
chaînes ,  tua  Bufiris  ,  Iphida- 
mas  fon  fils ,  &  Chalbes ,  Coa 
hcraut-d'armes. 
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BUSTÉRIUS,  divinité 

des  Germains. 

BUTÉS,  un  des  Argo- 
nautes ,  fut  honoré  après  fa 
more  ,  par  les  Athéniens  , 
comme  un  héros.  Il  eut  même 
un  autel  dans  le  temple  d'E- 
reâJiée..  Il  ne  faut  pas  le  con* 
fondre  avec  un  autre  Buthès  , 
qui  eut  les  faveurs  de  Venus , 
qu'il  rendit  mère  d'Eryx.  V. 
Èrjx, 

BYB  LIS.  Voyez  Si  J//>. 

B  Y  B  L  O  S  ,  ville  mari- 
time de  Fhénicie.  Elle  étoit  Ci- 
tuée  fur  un  coteau  ,  entre  Tri- 
poli &  Beryte.  Quelques  Au- 
teurs en  ont  parlé  comme  de 
la  plus  ancienne  ville  du  mon- 
de ,  &  lui  ont  donné  pour  fon- 
dateur, Saturne ,  fils  du  Ciel  & 
de  la  Terre.  Les  flots  avoient 
jette  le  corps  d'Ofiris  fur  cette 
côte  ;  Ifis ,  qui  le  cherchoit , 
palTa  a  Byblos  ,  &  y  reçut  un 
bon  accueil  de  la  part  de  Ma- 
léandre  &  d'Aliarté  fbn  épou- 
fe ,  qui  y  règnoient.  On  a  pré- 
tendu que  le  voyage  d'Ifis  avoit 
occafionné  la  dénomination  de 
la  ville  ;  parce  que  ce  fut  le 
lieu  où  cette  PrincefTe  ,  pleu- 
rant Ofiris ,  pofa  fon  diadème , 
qui  étoit  de  papier  ;  &  le  mot 
Grec  bJ^Aoç,  fignifiela  plante 
qui  fournilToit  la  matière  donc 
on  faifoit  le  papier.  D'autres 
veulent  que  ce  nom  vienne  de 
ce  que  le  papier  fe  confervoit 
dans  cette  ville  tant  que  l'on 
vouloit ,  fans  fe  gâter.  Quel- 
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eues  Auteurs  ont  dit  que  Ciny- 
ras ,  père  d'Adonis ,  avoic  rè.- 
gné  dans  cette  ville.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  que  Venus 
y  avoic  un  temple ,  dans  lequel 
on  célébroic  les  cérémonies  du 
culce  d'Adonis.  Il  y  avoit  un 
aucre  temple  fur  le  mont  Li- 
ban ,  à  une  journée  de  Byblos , 
proche  la  rivière  d'Adonis  , 
confacré  à  Venus  Aiiiphaci- 
tiie  ,  ou  Amphacide  ,  furnom 
pris  du  lieu  où  ce  temple  fut 
baci.  Il  y  avoit  un  certain  jour 
de  l'année  ,  oii  ,  a  force  d'in- 
vocations ,  on  faifoit  defcendre 
du  fommet  du  mont  -  Liban  , 
un  feu  en  form€  d'étoile  ,  qui 
s'enfonçoit  dans  la  rivière  voi- 
fine  ;  on  précendoit  que  ce  feu 
ctoit  Venus  elle-même.  La  fête 
de  ce  temple  fe  célébroit  par 
une  infinité  d'abominations  , 
qui  faifoient  rougir  la  nature. 
Conftantin  le  fit  détruire.  Voici 
une  particularité  bien  fmgu- 
.  iière  ,  relativement  à  ces  fêtes. 
Ceux  d'Alexandrie  ,  dit  -  on  , 
ccrivoiêQt  aux  daines  de  By- 
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blos ,  une  lettre ,  dans  laquelle 
ils  mandoient  qu'Adonis  étoit 
retrouvé  i  ils  enfermoient  cette 
lettre  dans  un  vafe  de  terre  , 
qu'ils  fcelloient  i  &  après  quel- 
ques cérémonies ,  ils  le  met- 
loient  fur  la  mer.  Ils  afTuroient 
que  ce  vafe  fe  rendoit  de  lui* 
même  à  Byblos  dans  certains 
jours  de  l'année  :  certaines 
femmes  chéries  de  Venus  le 
recevoient  ;  6c  après  avoir  ou- 
vert la  lettre,  cefToient  de  pleu- 
rer ,  comme  Ci  Venus  eût  re- 
trouvé fon  Adonis.  Lucien  dit 
qu'il  a  vu  à  Byblos  la  tête  de 
carton  que  les  Egyptiens  y  en* 
voyoient  tous  les  ans ,  fans 
autre  cérémonie  que  de  la  jetter 
dans  la  mer.  Les  vents  la  por* 
toient  tout  droit  à  fa  deflina- 
tion  dans  fept  jours  ;  c'étoic  le 
temps  qu'on  employoit  ordi* 
nairement  pour  pafTer  d'Egypte 
à  Byblos.  Voyez  Adonis ,  Ar 
vhacite  ,  Cyniras. 

BYSTUS,pèred'Hyp- 
podamie  ,  celle  que  P  irithous 
époufa. 
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\_v  AABAH,ou  LA  Mai- 
son QuARRÉEj  nom  d'un 
temple  des  fauiïes  divinités  des 
Arabes ,  avant  qu'ils  embraf- 
fafTenc  le  Mahomédfme.  Il  y 
a  une  pierre  noire  que  les  Ara- 
bes ,  &  depuis  eux  les  Mului- 
mans,  ont  toujours  baifée  avec 
grande  dévotion. 

CAAxVTHUS, frère  de 
JVlélie.  Voyez  Melie, 

CABALLINUS,rur- 
com  de  THippocrène  ,  fon- 
taine de  rHélicon.  Voyez 
Jiippocrêne. 

CAB  A  R  NE.  prêtre  de 
Cérès ,  dius  l'iOe  de  Paros. 
C'étoit ,  dit-on  ,  le  nom  de  ce- 
lui qui  apprit  à  Cérès  Tenlè- 
.vement  de  fa  fille  Prolerpine 

CABIRE,  fille  de  Pro- 
tée  ,  fut  aimée  de  Vulcain  , 
qui  la  rendit  mère  dçs  Cabires 
&  des  Nymphes  Cabirides  , 
félon  Strabon. 

CABIRES  ,  c'étoient 
^es  Dieux  dont  le  cuire  a 
pris  nailTance  en  Phénicie  , 
d'où  il  a  paflç  dans  quelques 
ifles  de  la  Méditerranée  &  de 
rArcbipel  ,  fi^r-tout  en  S.imo- 
thrace  &  A  ïmbros  ,  oii  ces 
Dieux  devinrent  très-célèbres, 
&:  de-U  dans  la  Grèce.   JLe 


mot  Calir ,  en  Phénicien  ,  fî- 
gnifie  grand,  puifTant.  On  en 
comp:e  orainairemcnt  quatre  ; 
fçavoir  ,  Cérès  ,  Prolerpine  , 
Pluton  &  Mercure  ,  c'étoient 
les  Dieux  des  morts  ;  Cérès 
étant  la  terre  qui  les  recevoit, 
Proferpine  &  Pluton  marquant 
les  enrers  oii  ils  alloient  habi- 
ter ,  &  Mercure  étant  le  Dieu 
qui  les  y  conduifoit.  Ce  der- 
nier ,  en  qualité  de  Cabire  , 
étoit  aufiî  connu  fous  le  nom  de 
Cadmus.  Voyez  Codmus  ,  ou 
C-idmilus.  La  plupart  des  Prin- 
ces de  ce  temps-U  fe  faifoient 
un  devoir  d'aller  à  Samothrace 
fe  faire  initier  aux  myftères 
redoutables  de  ces  grandes  di- 
vinités ;  Cadmus  ,  Orphée  , 
Hercule  ,  Caflor  &  PoUux  , 
UlifTe,  &  les  autres  héros  de  la 
guerre  de  Troye  ;  Philippe  , 
père  d'Alexandre ,  &  beaucoup 
d'autres  ,  ont  fait  ce  voyage  : 
&  ce  qui  les  y  portait ,  c'eft 
qu'outre  qu'on  croyoit  rece- 
voir des  Dieux  Cabires  de 
^îands  fecours  dans  les  expé- 
ditions d'angereufes  ,  fur-tout 
dans  les  tempêtes ,  on  voyoit 
que  les  peuples  portoient  un 
grand  refpeft  à  ceux  qui  avoient 
participé  â  ces  myftères.  Ces 
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myftères  étoient  tort  re^e^la- 

bles ,  &  on  avoic  grand   foin 

de  ne  les  point   révéler  :  les 

Auteurs  mêmes  qui  en  ont  fait 

.    mention  ,  retenus  par  je  ne  fçais 

quel  refpetf^  religieux  ,  n'oient 

■    entrer  dans  aucun  détail   fur 

•    les  myftères    de  Samothrace. 

;    Les  prêtres  fe  fervoien:  aulli 

<    d'une   langue   qui   leur    étoic 

particuli.re  ,  pour  n'être  pas 

entendus  du  peuple.  Les  Cory- 

banthes  étoien:  les  miniftres  de 

ces  myftères ,  non-feulement  a 

Lemnos   &:    à  Imbros ,  mais 

encore  dans  toute  la  Phrygie. 

CABIRIA,  furnom   de 

Cérès ,  qui  étoit   la  première 

des    divinités    Cabires    :   elle 

avoit  un  bois  facré  fous  ce  nom 

dans  la  Béotie. 

CABIRIDES,  Nym- 
phes ,  filles  de  Vulcain  &:  de 
Cabiie. 

CABIRIES,  fêtes infti- 
tuées  en  Thonneur  des  Cabi- 
les  :  elles  fe  célébrèrent  d'a- 
bord à  Lemnos ,  furent  enfuite 
adoptées  par  les  habitans  des 
ifles  de  Samothrace  &  d'Im- 
bros  ;  &  palîerent  de-U  dans 
la  Grèce  ,  a.  Athènes  ,  mais 
fur-tout  a  Thèbes ,  où  elles 
devinrent  célèbres. 

CABRUS,ouCaprus, 
Dieu  particulier  ,  qu'on  hono- 
foit  à  Phafélis  ,  ville  de  Pam- 
philie ,  &  à  qui  on  otïroit  de 
petits  poilTons  falés  en  facrifi- 
ce  ;  d'où  vient  qu'on  appelloic 
pzoverbialement  du  poiiTon  fa- 
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le  ,  un  facrifice  de  Phafélites. 

CACAjfœur  du  célèbre 
Cacus ,  fut  mife  au  rang  des 
DéefTes ,  parce  qu'elle  avoic 
averti  Hercule  du  vol  que  Ton 
frère  lui  avoit  fait  de  Tes  bœufs. 
Elle  avoic  une  chapelle  cefTer- 
vie  par  les  Veftales  mêmes  , 
qui  lui  oiiToient  des  facrifîces. 

C  A  eu  S,  fils  de  Vulcain, 
monftre  demi -homme,  die 
Virgile,  &  d'une  taille  énorme  : 
fa  bouche  vom.iflbic  des  tour- 
billons de  flammes.  Des  têtes 
fanglantes  écoient  fans  cefTe 
fufpendues  à  la  porte  de  fa  ca- 
verne ,  lîtuée  dans  le  mont 
Aventin.  Hercule,  après  la  dé- 
faite de  Géryon  ,  conduifit  Ces 
troupeaux  fur  les  bords  du 
Tibre,  &  s'endormit  pendant 
qu'ils  paiffoient  :  Cacus  eut  11 
hardieffe  d'en  voler  quatre  pai- 
res ;  &  ,  pour  n'être  pas  décou- 
ven  par  les  traces  de  leurs  pas , 
il  les  traîna  par  la  queue  a  re- 
culons dans  fon  antre.  Hercule 
fe  difpofoit  à  quitter  fes  pâtu- 
rages ,  lorfque  les  bœufs  qui 
lui  reftoient ,  fe  mirent  a.  meu- 
gler :  les  vaches  renfermées 
dans  la  retraite  de  Cacus ,  leui 
répondirent  par  de  pareils  meu- 
glemens  ,  &  décelèrent  le  vol. 
Hercule  furieux  court  vers  la 
caverne  ;  mais  l'ouverture  en 
étoit  bouchée  avec  un  rocher 
énorme ,  que  des  chaînes  de 
fer  ,  formées  par  Vulcain ,  te- 
noient  fufpendu  :  le  héros  dc- 
xacine  les  rochers  d'alentour, 
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séhnce  dans  îa  caverne  à  tra- 
vers des  tourbillons  de  flamme 
&  de  fumée  que  vomit  le  mons- 
tre ;  il  le  faiiît ,  Tétreint ,  lui 
ferre  la  gorge  &  Tétrangle.  En 
jnémoire  de  cette  vidloire  ,  les 
habitans  célébrèrent  tous  les 
ans  une  fête  en  l'honneur 
d'Hercule.  Voyez  Caca. 

CAD  MUS,  fils  d'Agé- 
nor,  &  frère  d'Europe.  Europe 
ayant  été  enlevée  par  Jupiter  , 
Se  tranfportée  en  Crète  ,  Agé- 
nor  Ton  père  ordonna  a  fes  trois 
fils  d'aller  chercher  leur  fœur, 
avec  défenfès  de  revenir  à  fa 
cour ,  s'ils  ne  la  ramenoient. 
Cadmus  ,  après  bien  des  cour- 
fes ,  ayant  perdu  Tefpéran- 
ce  de  la  trouver  ,  alla  con- 
fulter  l'Oracle  d'Apollon ,  qui 
lui  dit  que  ,  dans  un  champ 
défert ,  il  trouveroit  une  ge- 
niffe  qui  n'avoit  point  porté  le 
joug,  »  Suivez-la,  dit  l'Oracle, 
»  &  bâtilfez  une  ville  dans  le 
»  pâturage  ou  elle  s'arrêtera  : 
»  vous  donnerez  à  ce  pays ,  le 
»  nom  de  Béoî'te.  «  A  peine  Cad- 
mus fut-il  forti  de  l'antre  d'A- 
pollon ,  qu'il  vit  la  vache  que 
ie  Dieu  lui  avoit  délignée.  Il 
Ja  fuivit  ;  &  après  avoir  mar- 
ché long  -  temps  ,  la  géniiïe 
s'arrêta.  Cadmus  voulut  té- 
moigner fa  reconnoiflance  aux 
Dieux  par  un  facriiice  ,  & 
ordonna  à  fes  compagnons 
d'aller  puifer  de  l'eau.  Ils  al- 
lèrent à  une  fontaine  qui  étoit 
dans  une  grotte  ;  laquelle  ièr- 
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voit  de  repaire  au  dragon  de 
Mars.  Ce  monftre  étoit  cou- 
vert d'écaillés  les  plus  dures  ; 
il  étoit  d'une  grandeur  &  d'une 
grofleur  démefurées  ;  le  feu 
fortoit  de  fes  yeux  ,  fon  corps 
paroifToit  enflé  du  venin  qu'il 
renfermoit  ;  fa  gueule  étoit  ar- 
mée de  trois  rangs  de  dents 
&  de  trois  langues  aiguës  , 
qu'il  remuoit  avec  une  rapidité 
incroyable  ,  &  dont  les  bief- 
fures  donnoient  la  mort  la  plus 
prompte.  Le  bruit  que  tirent 
les  compagnons  de  Cadmus, 
enpuifant  de  l'eau  ,  réveilla  le 
dragon ,  qui  les  dévora.  Cad- 
mus furpris  de  ne  les  pas  voir 
revenir  ,  les  alla  chercher  ,  & 
trouva  le  dragon  qui  fe  repaif* 
foit  encore  des  reites  de  leurs 
cadavres  :  il  le  combattit  ;  & , 
tant  par  adreiïe ,  que  par  force , 
il  le  tua.  Tandis  que  ce  héros 
confîdéroit  la  grandeur  énorme 
du  fèrpent  qu'il  venoit  de  vain- 
cre ,  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit  :  »  Pourquoi ,  fils  d'A- 
»  génor  ,  contemple- tu  ainfi 
»  ce  ferpent  ?  On  te  verra  un 
»  jour  fous  la  même  figure,  a 
Alors  Pallas,  qui  le  protégeoit, 
lui  ordonna  de  femer  les  dents 
de  ce  dragon.  Il  obéit ,  &  elles 
produifirent  une  moilTon  de 
gens  armés  ,  qui  s'entretuèrenc 
tous  fur  le  champ ,  à  l'excep- 
tion de  cinq,  Edéus ,  ou  Udéus, 
Hyperenor ,  Pelore ,  Edonius , 
&  Echion ,  qui  devint  gendre 
de  Cadmus^en  époufam  Agavç- 
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Ils  devinrent  les  coiTipagnons 
,  de  Caamus ,  &  lui  aidèrent  a. 
bâtir  la  ville  que  TOracle  lui 
avoit  ordonné  de  fonder  ;  &  on 
les  nomma  les  Spartes.  Voyez 
Ménecée»  La  ville  que  Cadmus 
bâtit  ,  fut  nommée  Thèbes  : 
Mais  pour  accorder  la  fable,  qui 
dJt  que  les  murs  de  Tlièbes 
furent  élevés  par  l'harmonie 
de  la  lyre  d'Amphion  ,  il  y  a 
des  Auteurs  qui  ont  dit  que 
Cadm.us  ne  fit  bâtir  qu'une  ci- 
tadelle ,  qu'il  nomma  Cadmée, 
&  qu'il  jetca  amplement  les  fon- 
demens  de  Thèbes.  Quand  fa 
ville  fut  bâtie ,  il  époufa  Her- 
mione  ,  fille  de  Mars  &  de 
Venus.  Tous  les  Dieux,  ex- 
cepté Junon  ,  affiftèrent  à  ce 
mariage ,  qui  fut  dans  les  com- 
mencemens ,  des  plus  heureux. 
Cadmus  fe  voyoit  gendre  de 
deux  des  plus  grandes  divinités  ; 
fon  royaume  étoit  floriffant  ; 
il  étoit  aimé  &  refpe£lé  de  fes 
iùjets  :  il  étoit  père  d*un  fils 
nommé  Polydore,  &  de  quatre 
filles ,  Ino  ,  Agave  ,  Autonoe 
&  Semèle.  Mais  l'implacable 
Junon  ne  put  pas  voir  long- 
temps cette  félicité  d'un  œil 
tranquille.  Le  premier  chagrin 
qu'elle  caufa  â  Cadmus ,  fut  le 
malheur  d'Adéon ,  fils  d'Au- 
lonoë.  Semèle  fut  tuée  par  le 
foudre  de  Jupiter.  Penthée  , 
fils  d'Agave  ,  fut  déchiré  par 
les  Bacchanthes  ,  du  nombre 
defqaelles  étoit  fa  propre  mère. 
Ino  fc  précipita  dans  la  mer 
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avec  fes  enfans.  La  maifon  de 
Polydore  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufe.  Il  fut  aïeul  de  Laïus  , 
père  d'Œdipe.  Cadmus  ne  pou- 
vant plus  refifter  â  la  douleur 
que  lui  caufa  tant  de  défaftres  ; 
&  croyant  qu'ils  étoient  moins 
attachés  â  fa  propre  perfonne  , 
qu'au  lieu  qu'il  avoit  choili 
pour  fon  établifTement ,  quitta 
la  ville  qu'il  venoit  de  bâtir  i 
&  après  avoir  erré  long-temps , 
il  arriva  enfin  dans  l'Illyrie  avec 
Hermione  fon  époufè  ,  qui 
l'avoit  toujours  accompagné. 
Un  jour  qu'ils  s'entretenoient 
des  calamités  de  leur  maifon  , 
Cadmus  fe  rappel  la  le  dragon 
qu'il  avoit  tué  :  »  N'étoit-il  pas, 
»  dit-il ,  confacré  â  quelque  di- 
»  vinité  ?  N'efl-ce  pas  lui  qui 
»  nous  a  attiré  tous  les  mal- 
»  heurs  dont  nous  avons  été 
»  affligés.  Si  les  Dieux  ven- 
}5  geurs  marquent  par  tant  de 
»  malheurs  qu'ils  veulent  me 
)>  punir  de  ce  crime  ,  je  les 
»  prie  de  me  changer  moi-m.ê- 
7)  mie  en  ferpent.  «  Sa  prière 
fut  exaucée  fur  le  champ. 
Hermione  ,  qui  voulut  parta- 
ger le  fort  de  fon  mari ,  comme 
elle  avoit  toujours  fait ,  obtint 
la  même  grâce.  On  a  dit  que 
Cadmus  ayant  rè^né  long- 
temps avecfa chère  Hermione» 
il  fe  forma  contre  lui  une  con- 
juration. ChafTé  du  trône  ,  8c 
Penthée,  fon  petit-fils ,  ayant 
pris  la  couronne  ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer ,  avec  fa  femme 
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&  foa  Sis  Polydore,  en  îllyne, 
où  il  mena  une  vie  fort  cachée. 
ApoUodore  prétend  cependant 
cju'il  commanda  l'armée  des 
Illy riens ,  qui  le  choilirent  en- 
fuite  pour  leur  Roi.  Polydore 
retourna  à  Thèbes ,  où  il  fuc- 
céda  à  Penthée.  Cadmus  & 
Hermione  font  le  fujet  d'un 
Opéra  de  Quinaulr.  Voyez 
Agénor ,  Europe  ,  Hermione , 
Ménécée, 

CADMUS  ,  ouCad- 
JAiLVSi  c'eft  le  nom  que  les 
Eéotiens  donnoienta  Mercure, 
qu'ils  comptoient  au  nombre 
des  Cabiies.  Mercure  Cadmi- 
3us-écoit  un  des  Cabires ,  & 
fort  honoré  dans  Tifle  de  Lef- 
bos ,  ou  il  eut ,  de  la  Nymphe 
ilTa ,  le  fameux  devin  Prylis. 

CADUCÉE,  c'eftune 
"baguette,  autour  de  laquelle 
on  voit  deux  lerpens  entrelacés, 
furaiontés  de  deux  ailes.  La 
fable  dit  que  Mercure  ayant 
rencontré  un  jour  deux  couleu- 
vres qui  fe  battoient  ,  il  les 
fépara  avec  fà  baguette.  D'au- 
tresdifent  que  Rhéa ,  pour  évi- 
ter les  pourfuites  de  Jupiter  qui 
ëtoit amoureux  d'elle,  fe  chan- 
gea en  couleuvre  ;  mais  le 
Dieu ,  auiïl  habile  qu'elle ,  fe 
métamorphofa  en  ferpent ,  & 
Mercure  les  réunit.  Ce  Cadu- 
cée eft  le  Symbole  de  Mercure , 
qui  pafToitpour  le  grand  négo- 
ciateur des  Dieux  &  des  hom- 
mes. Avec  cette  verge  puif- 
iame  ,  Mercure  conduit    les 
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âmes  aux  enfers ,  du  Virgile,' 
&  quelquefois  les  en  fait  for- 
tir  :  il  chafTe  les  vents  &  dif- 
perfe  les  nuages.  Les  deux  fer- 
pens  du  caducée  marquent  la 
prudence ,  &  les  deux  ailes  la 
diligence.  On  donne  auffi  quel» 
quefois  le  caducée  à  BaccKus , 
parce  qu'il  avoit  reconcilié  Ju- 
piter avec  Junon,  dans  le  tems 
de  leurs  plus  grandes  brouiile- 
ries.  Voyez  Bacchus  y  Mer^ 
cure, 

C^  eu  LUS.  Voyez 
Ceculus 

CiENEUS.Voy.  Cenée. 
C  iE  U  S  ,  un    des    enfans 
de  la  Terre  qui   entreprirent 
de  détrôner  Jupiter. 

CAÎE  TE,  nourrice  d'E- 
née  ,  fuivit  ce  Prince  dans  fes 
voyages  ,  &  mourut  en  arri- 
vant en  Italie  :  Enée  lui  éleva 
un  tombeau  fur  la  côte  de  la 
grande  Hefperie  ,  dans  l'en- 
droit où  eft  aujourd'hui  Gû£f5, 
en  Latin  Caïeta  ,  qui  a  pris  foa 
nom  de  la  nourrice. 

CAILLES.  Les  Phéni- 
ciens oiîroient  à  Hercule  des 
cailles  en  facriflce  ,  &  difoienc 
que  cette  coutume  venoit  de 
ce  que  ce  héros  ,  ayant  été  tué 
par  Typhon  ,  lolaus  lui  rendit 
la  vie  avec  l'odeur  d'une  caille. 
Latone ,  perfécutée  par  Junon , 
fut  changée  par  Jupiter  en  cail- 
le, pour  pouvoir  fe  rendre  dans 
rifle  de  Délos.  Voy.  Hercule  > 
Latone. 
CALAIS  ac  ZÉTHÈS> 
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ëtoient  deux  juniaux  ,  &  les 
premiers  nés  du  mariage  d'O- 
tithie  avec  Borée  :  mais  d'au- 
tres Auteurs  ne  les  font  naître 
qu'après  trois  hlles.  Ils  furent 
du  nombre  des   Argonautes  , 
éc  rendirent  un  grand  iérvice  â 
leur  beau -frère    Phinée  î  ils 
donnèrent  la  chaiïe  aux  Har- 
pies ,  qui  le  tourmentoient  ; 
elles  enlevoient  tout  ce  qu'on 
porto it  fur  fa  table  y  &  ù  elles 
y   laiiïbient    quelque    chofe , 
elles  Tinfedoicnt  d'une  puan- 
teur horrible.  Ils  les  pouifui- 
virent  jufqu'aux  ifles  Etropha- 
des ,  où  ils  les  euffent  tuées ,  fi 
une  voix  inconnue  ne  le  leur 
eiît    défendu   de  la    part  des 
Dieux.  Leur  pourfuite  fut  d'au- 
tant plus  vive  ,  qu'ils  avoienc 
des  ailes  comme  leur  père.  Her- 
cule les  tua  en  Tifle  de  Ténos , 
aux  obfèques  du  Roi  Pélius , 
pour  avoir  pris  la  querelle  de 
Typhis,  pilote  du  navire  Argo, 
contre  Télamon  ,  qui  vouloic 
^ue  l'on  attendît  Hercule ,  qui 
avoit  pris  terre  pour  chercher 
Hylas.  D'autres  ont  dit  que  la 
colère  d'Hercule  venoit  des  ca- 
refTes  indifcrettes  qu'ils  avoient 
faites  à  Ton  ami  Hylas.    Les 
Dieux  les  convertirent  en  vents 
ui,  pour  l'ordinaire ,  précèdent 
e  huit  jours  le  lever  de  la  ca- 
nicule. D'autres  ont  dit  qu'ils 
furent  inhumés  ,  &  que  l'on 
voyoit  leur  fépulchre  s'émou- 
voir au  fouffle  de   leur  père, 
y  oyez  Borée ,  Harpes ,  Orj- 


l 


CAt  t^7 

îhye  g  Phinée. 

CALAOIDIES, fêtes 

qu'on  célébroic  dans  la  Laconie 
en  l'honneur  de  Diaue  ,  au 
rapport  d'Hefychius. 

C  A  L  C  H  A  S ,  furnoiTunc 
Theftoridès  ,  c'eft-à-dire  ,  fils 
de  Theflor,  qui  fut  un  des  Ar- 
gonautes ,  palToit  pour  le  plus 
éclairé  des  devins  de  fon  temps  : 
il  fçavoit ,  dit  Homère ,  le  pré- 
fent ,  le  pafTé  ôc  l'avenir  ;  &  â 
caufe  des  grandes  connnoiiTan- 
ces  dont  Apollon  l'avoit  favo- 
rifé  ,  il  avoit  été  choiii   pour 
conduire  à  Troye  les  vaiffeaux 
des    Grecs ,   (  car  les  anciens 
ne  faifoient aucune  expédition, 
fans  avoir  à  leur  tête  quelques 
devins,  dont  ils  fuivoien:  les 
confeils ,  qui  régloient  toutes 
leurs  entrepriles,&  qui  avoient 
une  très-grande  autorité  ).  Cal- 
chas    étoit  dans   l'armée   des 
Grecs ,  en  qualité  de  Grand- 
Prêtre  &  de  Devin  :  comme 
Grand  -  Prêtre  ,  il  offroit  les 
facrifices  ;  de  on  le  confjltoic 
comme  Devin.  Lorfque  l'ar- 
mée fut  attaquée  de  Japefte, 
on  l'interrogea  fur  le  fujet  de 
la  colère  d'Apollon:  avant  de 
s'expliquer ,  comme  il  craignoic 
le  refTentiment  d'Agamemnoa 
contre  qui  il  alloit  parler ,  il 
fît  jurer  Achille  qu'il  le  pro- 
tégeroit  contre  la  colère    du 
Roi  :  enfuite  il  déclara  que  la 
pefte  ne  ceiTeroit  que  lorfque 
le  Roi  auroit  rendu  au  miniitre 
d'Apollon  ,  Chryféïs  fa  Elle  j. 
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qu'il  retenoit  dans  Ta  tente.  Le 
Roi  s'emporta  furieufement 
contre  Calchas  :  devin,  lui  dit- 
il  ,  qui  ne  prédis  que  des  mal- 
heurs ,  tu  ne  m'as  jamais  rien 
dit  d'agréable  :  &  en  effet,  le 
devin  lui  avoit  prédit ,  en  Au- 
lide  ,  que  le  calme  qui  retenoit 
la  fiote  des  Grecs  dans  le  port, 
ne  ceiïeroit  qu'après  qu'il  au- 
roit  appaifé  les  Dieux  par  le 
^ng  d'Iphigénie,  Il  avoit  auiïî 
prédit  que  la  guerre  de  Troye 
ûureroit  dix  ans ,  & ,  pour  con- 
firmer fa  prédidion  ,  il  publia 
qu'il  avoit  vîi  monter  fur  un 
arbre  un  ferpent  ,  qui  ,  après 
avoir  dévoré  neuf  petits  oifeaui 
qui  étoient  dans  un  nid ,  en 
avoit  aufïi  dévoré  la  mère  ,  & 
aroit  été  enfuite  changé  en 
pierre.  Calchas  défendit  qu'on 
rendît  au  corps  d'Ajax  les  hon- 
neurs du  bûcher ,  parce  qu'il 
s'étoit  tué  lui-même  :  il  ordon- 
na que  Polixène  fût  immolée 
aux  mânes  irritées  d'Achille. 
En  un  mot,  il  ne  fe  paffoit  rien 
de  confidérable  dans  l'armée 
des  Grecs ,  qu'on  ne  le  con- 
sultât auparavant.  Il  avoit  lu 
dans  les  deiHnées  qu'il  mour- 
joit ,  lorfqu'il  auroit  trouvé  un 
devin  plus  habile  que  lui  ;  c'cft 
ce  qui  arriva  d  Colophon ,  ville 
d'Ionie ,  où  le  devin  Mopfus 
fît  voirqu'ilenfçavoitplus  que 
lui.  La  Sibylle  Lampufa  étoit 
fille  de  Calchas.  On  lui  attri- 
bue quelques  oracles  en  vers , 
,&  on  la  nomme  aufli  Colo^ho* 
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ntenne.  Voyez  Chryféïs ,  TpkU 
gérae,  Mopfus^  Polixène. 

GALCIOPE, fille  d'Aé- 
tes ,  Roi  de  Colchide  ,  &  fœui 
de  Médée,  époufa  Phrixus  ^ 
&  en  eut  quatre  enfans  î  Ar- 
gos ,  Phrontis ,  Melad  &  Cy- 
lindus.  Son  père ,  pour  avoir  les 
tréfors  de  Phrixus ,  l'ayant  fait 
aflaflîner ,  Calciope  ,  pour  dé- 
rober fes  enfans  i  la  fureur  du 
grand-père  ,  les  fit  embarquer 
lécrettement  pour  la  Grèce  ; 
mais  ils  firent  naufrage  dans 
une'  ifle  ,  où  ils  demeurèrent 
jufqu'à  l'arrivée  de  Jafon  ,  qui 
les  ramena  en  Colchide.  Voyez 
Phrixus ,  Jafon. 

CALENDARIS;Ju- 
non  étoit  ainfi  nommée  ,  parce 
que  les  calendes  de  chaque 
mois  lui  étoient  confacrées  ,  5c 
qu'on  lui  ofFroit  alors  des  fa- 
crifices. 

^  CALENUS  (Olenus) 
étoit  Etrurien  ,  &  le  plus  fa- 
meux devin  de  fon  temps.  Voici 
un  trait  d'hiftoire  qui  prouve 
combien  le  fyftême  de  religion 
des  payens  étoit  abfurde  &  con- 
tradidoire.  Lorfque  l'on  creu- 
foit  pour  jetter  les  fondemens 
du  Capitolc  ,  on  trouva  fort 
avant  dans  la  terre ,  la  tête  d'un 
homme  fraîchement  tué ,  en- 
core faignante  &  toute  chaude. 
On  comprit  bien  que  c'étoit  un 
préfage  i  mais  que  fignifioit- 
il  î  On  alla  trouver  Calenus 
dans  l'Etrurie.  Sur  l'expofition 
du  fait ,  il  comprit    d'abord 
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^ue  ce  protiîge  annonçoit  un 
grand  bonheur  ;  mais  il  cher- 
cha à  en  faire  romber  les  effets 
fur  TEtrurie.     Heureufement 
pour  les  Romains ,  que  le  fils 
-de  Calenus  leur  découvrit  la 
fupercherie  que  fon  père  mé- 
.  ditoit.  Il  vous  expliquera  y  leur 
dit-il ,  ce  prodige ,  fans  ufer  de 
menfonge  i  car  cela  n'eft  pas 
permis  a  un  devin  ;  mais  pre- 
iiez  bien  garde  aux    réponfes 
que  vous  ferez  a  Tes  demanr 
des  ;  gardez-vous  de  nommer 
aucun  autre  pays  avant  Rome 
&  le  mont  Tarpéius.  Quand 
ils  furent  en  préfence  du  devin, 
pour  recevoir  fon  Oracle  ,  il 
traça  un  cercle  fur  la  terre ,  & 
Torienta  par  des  lignes  droites. 
Voici  le  mont  Tarpéïus  ,  di- 
foit-il  aux  AmbalTadeurs ,  voilà 
l'orient ,  le  midi ,  le  fepten- 
trion  ,  Toccidenc  ;  eft-ce  ici, 
eft-ce  là  que  la  tête  d'homme 
a  été  trouvée  ?    S'ils  euffent 
répondu ,  c'efl  ici  que  la  tête 
d'homme  a  été  trouvée  ,  en 
montrant  un  des  cantons  tra- 
cés dans  le  cercle ,  alors  Calé- 
nus,  fans  aucun  égard  pour  leur 
intention ,  qui  auroit  été  pure- 
ment relative  au  lieu  défigné 
par  la  figure  tracée,auroit  appli- 
qué le  mot  ici ,  qu'ils  auroient 
prononcé,  au  pays  dans  lequel 
ils   étoient  réellement   alors, 
c'eft -à-dire ,  à  l'Etrurie,  oui ,  au 
lieu  de  Rome  ,  feroit  devenue 
la  maîtrelTe  de  Rome.  Mais  les 
Ambaiïadeurs  p  prévenus  pai  le 
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fils  du  devin ,  répondirent  :  Ce 
nefi  point  ici  que  Von  a  trouvé 
cette  tête,  on  Va  trouvée  fur  le 
mont  Tarpéïus  à  Rome  ;  &  pat 
cette  attention  à  ne  pas  donner 
dans  l'équivoque  ,  ils  fixèrent 
fur  Rome  l'intention  du  deftin , 
de  donner  l'empire  univerfel  au 
pays  où  la  tête  d'hom.me  avoit 
été  trouvée.  Quelle  abfurditc 
dans  la  morale  de  ces  gens-la  î 
Un  prophète  fe  faifoit  conf- 
cience  de  mentir  dans  l'expli- 
cation d'un  prodige,  mais  il 
n'en  faifoit  point  de  tendre  à.QS> 
pièges  aux  confultans ,  &  de 
les  tromper  par  des  équivo- 
ques ,  &  des  queftions  captieu- 

CALÉTOR,  étoit frère 
de  Procléa,  femme  de  Cygnus. 
Il  fut  tué  au  fîége  de  Troye, 
par  Ajdx.  V.  Ç^gnus ,  Procléa^ 
Tenues, 

CALICE,  femme  d'^ 
thlius  &  mère  d'Endymion. 

CALISTO, fille  deLy- 
caon ,  étoit  une  des  compagnes 
favorites  de  Diane.  Un  jour, 
fatiguée  de  la  chaffe ,  elle  (è 
repofoit  feule  dans  un  bocage: 
Jupiter ,  pour  la  féduire  ,  prie 
la  figure  &  l'habit  de  Diane , 
&  ne  fe  fit  connoître  à  la  Nym- 
phe que  par  la  violence  qu'il 
lui  fit ,  en  la  rendant  mère 
d'Arcas.  Elle  étoit  dans  font 
neuvième  mois ,  lorfque  Diane 
invita  fes  Nymphes  à  fè  bai- 
gner avec  elle.  Le  refus  qu'en, 
iic  Califto ,  manifeila  fo.a  cri- 
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me.  La  DéefTe  la  cliafTa  de  fa 
compagnie  ,  &  elle  accoucha 
d'un  fils  nommé  Arcas.  Il  y  a 
des  Auteurs  qui  ont  dit  qu'elle 
eut  deux  jumeaux,  Arcas  &  le 
Dieu  Pan.  Mais  V.  Pan.  Junon 
pouffa  plus  loin  fa  vengeance  ; 
car  elle  la  métaraorpnofa  en 
ourfe.  Jupiter ,  pour  l'en  dé- 
dommager ,  l'enleva  dans  le 
ciel  avec  fon  iils  Arcas ,  où  ils 
forment  les  deux  conftellations 
de  la  grande  &  la  petite  Ourfe. 
Junon,  à  la  vue  de  ces  nouveaux 
aftres ,  entra  dans  une  nou- 
velle fureur ,  &  pria  les  Dieux 
de  la  mer  de  ne  pas  permettre 
qu'ils  fe  couchent  jamais  dans 
rOcéan.  Ce  qui  fut  exécuté  ; 
parce  que  ,  dans  le  fait ,  la 
grande  ourfe ,  ainii  que  les  au- 
tres étoiles  du  cercle  polaire , 
n'ell  jamais  fous  notre  hori- 
fon.  Voyez  Arcas  »  Hélice  , 
Jupiter, 

CALLIANASSE ,  CAL- 
LîANIRE  ,  deux  des  Néréi- 
des ,  félon  Homère. 

CALLICHORE;  c'étoit 
un  lieu  peu  éloigné  d'Eleufie, 
dans  l'Attique  ,  ainfi  nommé  à 
caufe  des  danfes  facrées  qu'y 
faifoient  Içs  femmes  en  l'hon- 
neur de  Cerès  (a). 

CALLIOPE,  l'une  des 
neufMufes,  cft  ainfi  appellée 
à  caufe  de  la  douceur  de  fa 
voix  :  elle  préfide  à  l'éloquen- 
ce &  a  la  poefie  héroïque.  On 
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larepréfente  tenant  en  Ton  hnr 
gauche  plufieurs  guirlandes  de 
lauriers ,  dont  elle  couronne  les 
poètes  i  &  en  fa  droiie  ,  trois 
livres  ,  qui  délignent  les  œu- 
vres des  meilleurs  poètes  hé- 
roïques. On  la  fait  mère  d'Or- 
phée i&  on  ajoute  qae  Venus , 
irritée  contre  Calliope  ,  qui 
avoit  adjugé  à  Proferpine  la 
pofTe/non  d'Adonis ,  avoit  ren- 
du les  dames  de  Thrace  fi 
amoureufes  d'Orphée  .,  que 
chacune  le  tirant  de  fon  côté  , 
elles  l'a  voient  mis  en  pièces.  V, 
Mufes ,  Orphée.  D'autres  di- 
fent  qu'elle  eut  de  Jupiter  les 
Corybantes  ,  &  d'Acheloiis  les 
Syrenes. 

CALLlPATERA,étoit 
fille  ,  fœur  ,  femme  &  mère 
d'Athlètes  ,  qui  tous  avoient 
été  couronnés  vainqueurs  à  di- 
verfes  fois  dans  les  jeux  Olym- 
piques. Il  étoit  défendu  aux 
femmes  d'affifter  à  la  célébra- 
tion de  ces  jeux.  Callipatera 
voulant  y  conduire  elle-même 
fon  fils  Pifidore,  fe  déguifa 
fous  l'habit  d'un  maître  d*exeï- 
cices ,  &  après  avoir  vîi  rem- 
porter la  vidoire  à  fon  fils, 
tranfportée  de  joie ,  elle  fran- 
chit la  barrière  qui  la  féparoit 
des  combattans ,  &  fautant  au 
cou  de  Pihdore  ,  qu'elle  nom- 
ma fon  fils ,  elle  fit  connoîire 
fon  fexe.  On  la  conduifit  de- 
vant les  juges, .^ui  lui  firent 


(a}  De  K«^oï,  beau,  &  ^.^f^i^  aflemblée  de  gens  qui  danfenr. 

grâce 


CAL 


grâce  en  confidération  de  Tes 


arens  ;  mais  elle  donna  lieu 


a  la  loi ,  qui  ordonna  que  les 
^thlëtes  à  Tavenir  leroient 
tout  nuds  en  combattant ,  auf- 
fi-bien  que  les  maîtres  d'exer- 
cices. Voyez  Olympiques. 

CALLIPHAÉ,  nom 
d'une  des  lonides. 
'   CALLIPYGA, Venus 
aux  belles  felTes.  Athénée  en 
parle ,  pag.  5  5  4  (  ^  )•    , 

CALLIRHOÉ,  fille 
de  rOcéan  ,  félon  Héliode  , 
cpoufa  Chryfaor ,  Se  en  eut 
Géryon ,  ce  fameux  géant  à 
trois  têtes  ,  &  un  autre  monl- 
tre  nommé  Eckidna,  Voyez 
Chryfaor ,  Echidna. 

CALLIRHOÉ,  fille 
du  fleuve  Acheloiis  ,  époufa 
Alcméon,  quand,  pour  fuir  les 
Furies  ,  il  fe  fut  retiré ,  par 
ordre  de  l'Oracle  ,  dans  les 
ifles  Efchines.  Lorfqu' Alc- 
méon contracta  ce  mariage, 
il  étoit  engagé  dans  un  autre 
avec  Arfmoë  ,  ou  Alphéiibée  , 
fille  de  Pliégée,  à  laquelle  il 
avoit  donné  le  collier  d'Eri- 
phyle.  Callyrhoë  ,  ayant  en- 
tendu parler  de  cette  merveil- 
le ,  déclara  à  fon  époux  .qu'el- 
le cefTeroit  de  lui  rendre  le 
devoir  conjugal ,  s'il,  ne  lui 
falfoit  préfent  de  ce  collier. 
Un  meafonge  le  fit  réuffir  à  le 
retirer  des  mains  d'Aîpliélîbée  i 
£c  il  le  remit  a  fa  nouvelle 
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époufe.  Phégée ,  ayant  appris; 
l'ufage  que  fon   gendre  avoic 
fait  de  ce  bijou  ,  donna  ordre 
à  fes  deux  nls  d'afialTmer  Alc- 
méon, Quoique  Callyrlioè  flic 
infidèle  à  fon  mari  ,  elle  ne 
laiiïa  pas  d'être  fenlible  à  fa 
mort ,  &  de  foubaiter  qu'elle 
fût  vengée.  Un   jour  qu'elle 
étoit  en  tête-à-tête  avec  Jupi- 
ter ,  elle  obtint    de   ce  Dieu. 
que   les   enfans  qu'elle  avoic 
eus    d'Alcméon,  qui    étoienc 
encore  tout  petits ,  devinrent  en 
un  moment  des  hjommes  faits, 
pour  venger  la  mort  de  leur 
père.  Auffi-tôt ,  Amphicère  Se 
Acarnas  fes  deux  fils ,  partirent 
pour  cette  vengeance.  Ils  trou- 
vèrent fur  leur  route  les  affaf- 
fins  d'Alcméon ,   qui  alloienc 
offrir   à  Delphes  le  collier  ôz 
la  robe  d'Ëriphyle  i  ils  les  tuè- 
rent ;  allèrent  à  Pfophis ,  maf-, 
facrèrent  Phégée  &  fon  épou- 
fe. Acliéloiis  les  envoya ,  après 
cette  expédition,  confacrer  le 
collier  &  la  robe  a  Delphes. 
Ils    fe    recirèrent    enfuite    en 
Epire ,  ou    ils   fondèrent  une 
colonie.  Voyez  Alcméon,  Etï^. 
■phyle. 

CALLIRHOÉ,  fem- 
me de  Tros ,  fut  mère  d'Ilus  , 
d'AfTaracus  &  de  Ganymède. 
'Voyez  ces  mots. 

CALLIRHOÉ,  Prin- 
ceffe  du  fang  royal ,  fut  ai- 
mée  par  Coréfus  ,  prêtre  de 


i  a  ^  yû}>'.% ,  pulcher ,  &  tti/ji)  ,  nates* 

lome  1. 
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Êacchus ,  <^ui  n'oublia  rien  pour 
la  rendre  leniîble  ;  mais  plus  il 
témoigna  d'empreiTemcnt  au- 
près  d'elle ,  plus    elle   faifoit 
éclater   Tes   mépris.  Coréfus , 
voyant  que  Tes  foins  ne  fer- 
voient  qu'à  irriter  la  maîtrefle , 
eut  recours  à  la  divinité  qu'il 
fervoit.    Bacchus    écouta   les 
prières  de  fon  prêtre  ,  &  en- 
voya aux  Calidoniens  une  ma- 
ladie qui  leur  fît  perdre  le  Tens  ; 
c'étoic    une    elpcce   d'yvrefle 
qui  les  portoit  à  s'entrebattrè 
lans  fe  connoitre.    Bientôt  la 
ville  de  Calydon  alloit  deve- 
nir un  défert,  lorfqu'on  en- 
voya   confulter   l'Oracle    de 
Dodone ,  pour  apprendre  les 
moyens   de  fe  délivrer  d'une 
(i  fâcheufe  maladie.  L'Oracle 
répondit    que ,   pour  appaifer 
Bacchus  irrité  ,  il  falloit  im- 
moler Callirhoè,  ou  quelqu'un 
qui  voulut  fe  vouer  pour  elle 
à  la  mort.  Déjà  cette  Princefle 
éîoit  près    de    l'autel  ,  parée 
comme  une  vidime  qui  devoit 
fauver  le  peuple  de  Calydon  , 
lôrfque  Coréllis  ,   prêt    à  lui 
plonger   le  poignard  dans  le 
lein  ,  fit  une  adVion  qui  furprit 
tout   le  monde  ;   il  s'immola 
lui-même  à  la  vengeance  pu- 
blique. CaUirhoé  ,  touchée  de 
la  générofué  de  fon  amant ,  fe 
donna  la  mort  près  de  la  fon- 
taine de  Calydon  ,  qui  porta 
depuis  fon  nom.  C'eft  le  fujec 
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d'un  Opéra  de  M.  Rov. 

CALLISTES ,  ou  Callis- 
THES  ,  fêtes  en  l'honneur  de 
Venus  ,  qui  étoient  particuliè- 
res à  l'ifle  de  Lefbos,  &  dans 
Icfquellcs  les  femmes  fe  dif- 
putoient  le  prix  de  la  beau- 
té {a). 

CALOMNIE  perfon- 
nifiée  par  Apellès  :  ce  grand 
peintre  fut  accufé  d'avoir  conf- 
piré  contre  Ptolemée  ,  Roi 
d'Egypte ,  dont  il  étoit  fort 
conlîdéré  ,  &  penfa  fuccomber 
dans  cette  accufation.  Délivré 
du  danger ,  il  penfa  à  fe  ven- 
ger de  la  Calomnie  par  un  ta- 
bleau de  cette  forte  :  A  droite 
étoit  aflis  un  homme  vi  gran- 
des oreilles  ,  comme  Midas  ; 
cet  homme  avançoit  fa  main 
vers  la  Calomnie  ,  qui  s^ap- 
prochoit  de  lui  :  il  avoit  près 
de  lui  deux  femmes ,  l'Igno- 
rance &  la  Méfiance  ;  de  l'au- 
tre côté  venoit  la  Calomnie  : 
c'étoit  une  très -belle  femme 
qui  paroiflToit  émue  ,  irritée ,  «Se 
comme  ayant  la  rage  dans 
l'ame  ;  elle  tenoit  de  fa  main 
gauche  une  torche  ardente  ,  & 
de  la  droite ,  elle  traînoit  par 
les  cheveux  un  jeune  garçon , 
qui  tendoit  les  mains  vers  le 
ciel ,  &  prenoit  les  Dieux  à  té- 
moins. Devant  elle  marchoit 
un  homme  pâle  &  difforme, 
qui  avoit  des  yeux  perçans, 
lemblable  à   un  homme  qui 


(a)  Du  Grec  x«^^«î  >  beauté. 
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selève  d'une  longue  maladie, 
G  efl  l'Envieux  i  deux  autres 
femmes  de  compagnie  exhor- 
i-oien:  la  Caiomnie-,  c'étoiç 
l'Embûche  &  la  Tromperie. 
Une  autre  femme  qui  iuivoit 
vêtue  de  noir  ,  dont  les  habits 
étoient  tout  déchirés  ,  s'appel- 
îoic  la  Repentance  :  elle  tour- 
noit  la  tête  en  arrière  ,  fon- 
dant en  larmes ,  Se  regardoit , 
avec  honte  ,  la  Vérité  qui  s'ap- 
prochoit  d'elle.  Lucien  ,  dans 
fon  Dialogue  contre  la  Ca- 
lomnie. 

C  A  L  P  É  ,  une  des  mon- 
tagnes appellées  les  Colonnes 
d'Hercule.  Voyez  Colonnes 
d'Hercule. 

CALUS.  Voyez  Talus. 
CALYBÉ,  vieille  prê- 
treffe   du  temple   de   Junon , 
dont  la  Furie  Aieclo  prit  la 
figure  pour  parler  à  Turnus. 

CALYCOPIS,  fille 
d'Otreus ,  Roi  de  Phrygie  , 
ctoit  femme  de  Thoas ,  Roi 
de  Leninos.  Bacchus ,  deve- 
nu amoureux  de  Calycopis , 
fiy  furpris  dans  un  commerce 
de  galanterie  avec  elle  :  mais 
il  fçut  appaifer  le  mari ,  en  le 
faifant  Roi  de  Chypre.  Voyez 
Thoas. 

CALYDON,    chaire 
!     fameufe  du  fanglier  de  Caly- 
don  :  on  en  peut  voir  rhifloire 
&  celle  des   événemens   dont 
€lle  fut  fuivie,  dans  Althée , 
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Aîàlante  ,  Méléagre  ,  Oenée. 

C  A  L  Y  P  S  O  ,  fille  de 
l'Océan  &  de  l'ancienne  Thé- 
tis  ,  ou  ,  félon  Homère ,  fille 
d'Atlas  ,  régnoit  fur  l'ifle  d'O- 
gygie ,  dans    la   mer  d'Ionie. 
Elle  y  reçut  (jlyfTe  à  fon  re- 
tour de  l'expédition  de  Troye  , 
&  l'arrêta   pendant  fept   ans, 
lui  otfrant  même  l'immortali- 
té ,  s'il  vouloit  l'époufer.  Mais 
UiyfTe  ,  ne  pouvant  oublier  fa 
chère  Pénélope  ,  préféra  le  ié- 
jour  de  l'ifle  d'Ithaque  a  tous 
les  avantages  que  Calypfo  lui 
faifoit  efperer ,  &:  prit  congé 
de  la  Déelfe  ,  non  ians  témoi- 
gner beaucoup  de  regret.  Elle 
eut    deux    enfans    d'UlyfTe  , 
qu'on  a"ppelle    Naufithous  & 
Naufmous.  Le  nom.  de  Calypfo 
eft  tiré  du  fecret  j  Calyplo  eft 
donc  la  Déefife  du  fecret  (a). 
C  A  MÈNE  S.   Voyei 
Camœnût. 

C  A  M  I  L  L  A  ,  fille  de 
Métabe  »  Roi  des  Volfques ,  ôc 
de  Cafmilla ,  fut  confacrée  a 
Diane  dans  fon  berceau ,  & 
nourrie  ,  dans  les  bois ,  de  laie 
de  cavale  ;  dès  fes  premières 
années ,  elle  fut  toute  occupée 
des  exercices  de  la  chaffe  & 
des  armes ,  &  s'endurcit  aux 
pénibles  travaux  de  la  guerre  i 
mais  elle  fe  diftingua  Uir-tout 
par  fa  légèreté  à  la  courfe  : 
plus  rapide  que  le  vent ,  elle 
auroit  pu  ,  dit  Virgile,  courir 


(,<X)  Du  mot  Grec  ««AûWlfjr ,  cacher. 
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fur  un  cîiamp  couvert  d^épîs 
fans  les  faire  plier  fous  fes 
pas ,  ou  courir  liir  les  flots  de 
la  mer  ,  fans  mouiller  {es  pieds 
légers.  Elle  n'avoit  pour  tout 
habillement  qu'une  peau  de 
tigre  qui  lui  couvroit  tout  le 
corps ,  &  par  -  defTus  un  car- 
quois Lycien.  Etant  venue  au 
fecours  de  Turnus  contre  les 
Troyens ,  elle  fut  tuée  en  tra- 
hifon  par  Aruns.  Diane  ven- 
gea fa  mort ,  &  fît  percer  le 
lâche  Aruns  d'une  de  fes  flè- 
ches. 

CAMILLE,  furnom 
de  Mercure,  qui  étoit  ainli  ap- 
pelle ,  parce  qu'il  étoit  le  mi- 
riiftre  ,  ou  plutôt  le  fcrviteur 
de  Jupiter.  On  donnoit  auflî 
ce  nom  à  un  jeune  enfant,  qui 
fervoit  le  Flamen  Dialis ,  ou 
prêtre  de  Jupiter.  Et  en  géné- 
ïal ,  c'étoit  le  nom  de  toutes 
les  jeunes  perfonnes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe,  qui  étoient  em- 
ployées dans  les  fonctions  in- 
férieures de  la  religion. 

C  A  M  O  E  N  A  ,  Déeffe 
cliez  les  Romains  ,  qui  pré(î- 
doit  au  chant ,  fui  vaut  S.  Au- 
guftin, 

C  A  M  O  E  N  iE  ,  furnom 
qu'on  donnoit  aux  Mufes ,  qui 
tire  fon  origine  du  verbe  C^no, 
je  chante  ,  parce  que  leur  prin- 
cipale occupation  étoit  de  célé- 
brer les  aftions  des  Dieux  & 
des  héros.  Ou  de  Cantu  amœno. 
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chant  agréable. 

CAMPAGNE  des  pleurs , 
{a)  c'eft  une  contrée  des  enfers ,-. 
où  Virgile  place  ceux  que  l'a- 
mour a  maltraités  &  a  fait  def- 
cendre  au  tombeau. 

CAMPÉ,  Héfiode  dit: 
que  le  Tartare  étoit  gardé  par 
Campé  ,  que  Jupiter  tua  de  fa 
propre  main ,  lorfqu'il  en  retira 
fes  oncles  les  Titans.  On  ne 
fçait  qu'elle  elpèce  d'être  étoit 
ce  Campé. 

CAMULE,nom  que  les 
Saliens  donnoient  à  Mars  ;  on 
le  trouve  repréfenté  ,  dans  les 
monumens ,  avec  un  bouclier 
&  une  pique. 

CANACHE,  fille d'Eole, 
ayant  été  féduite  par  Neptune, 
en  eut  plufîeurs  enfans  ,  en- 
tr'autres  Iphimédie  ,  mère  Acs 
Aloïdes.  Mais  Voyez  MacaVé 

CAN  AT  H  OS,  fontaine 
de  Nauplia  :  on  difoit  que  Ju- 
non ,  en  fe  baignant  tous  les 
ans  dans'  cette  fontaine ,  recou- 
vroit  fa  virginité  ;  fable  fondée 
fur  les  myllères  fecrets  qu'on 
y  célébroit  en  l'honneur  de 
cette  Déeffe.  Voyez  Junon. 

CANCER.  V.  Lerne. 

CANDALUS.  Voyez 
Héliades. 

CAND  ARENA  ,  ou 
Candrena, nom  de  Junon  , 
tiré  de  la  ville  de  Candara ,  en 
Paphlagonie  ,  où  elle  étoit 
principalement  honorée. 


(a)  Cam£i  lugmtes. 
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'.  ANÉARES,onnom- 
iRoic  ainfi  certaines  vidimes  , 

4^ue  Ton  immoloit  tous  les  cinq 
ans  pour  le  collège  des  Pon- 
tifes. On  les  appelloit  aufll 
Caviares.  Vovez  Hojlie. 

.      CANENTE,  fille  de 

.  Janus  &  de  Vénilie  ,  époulà 
Picus  ,  fils  de  Saturne  ,  &  Roi 

-  d'Italie.  Elle  prit  fon  nom ,  dit 
Ovide,  de  la  beauté  de  fa  voix. 

Xanente  ayant  perdu  Ion  époux 
:  qu'elle  aimoit  tendrement ,  en 
,  conçut  tant  de  chagrin  ,  qu'a- 
près avoir  paiTé  fix  jours  fans 

-  manger  &  fans  dormir,  cou- 
;  lant  au  milieu  des  bois  &  des 
:  montagnes  ;  enfin  accablée  de 
-lalTitude ,  elle  fe  coucha  fur  les 
4)ords  du  Tibre ,  où  fa  douleur 

la  confuma  de  telle  forte  ,  que 

:  fon  corps  difparut  peu  à  peu ,  & 

s'évapora  dans  les  airs  :  il  ne  ref- 

tad^eileque  la  v-oix,&  fon  nom 

fut  donné  au  lieu  où  elle  avoit 

.  ceiTé  d'être.  Elle  fut  mife, avec 

.  fon  mari ,  au  nombre  des  Dieux 

îndigètes  de   l'Italie.  Canençe 

,  eil  un  des  Opéra  de  M.  de  la 

-  JV'îothe.  Voyez  Picus. 

CANICULE,  conftel- 
lation  qui  s'élève  dans  le  temps 
.4es  grandes  chaleurs.  Les  Ro- 
mains étoient  fi  perfuadés  de 
la  malignité  de  fes  influences , 
.  que  pour  l'appaifer  ,  ils. lui  fa- 
crifioien:  tous  les  ans  an  chien 
.  roux  :  ils  ne  préféroient  un  chien 
.  à  toute  autre  vi£^ime,  qu'à  caufe 
:_  de  la  conformité  des  noms.  La 
canicule  eft ,  dit-on ,  le  chien 
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que  Jupiter  donna  à  Europe 
pour  la  garder  ,  &  dont  Minos 
fit  préfent  à  Procris ,  &  celle-ci 
à  Céphale  :  ou  bien  c'eft  la 
chienne  d'Erigone.  Y  .Erigone, 
Voyez  auffi  Arijîée. 

CANOPE,étoitIeDieu 
des  eaux  chez  les  Egyptiens  , 
du  moins  des  eaux  du  Nil.  Il 
avoit  été  le  pilote  ,  ou  plutôc 
l'Amiral  de  la  flotte  d'Ofiris  , 
pendant  fon  expédition  des  In- 
des :  &  comme,  après  fa  mort, 
il  fut  mis  au  rang  des  Dieux  , 
on  publia  que  fon  ame  étoic 
paffée  dans  l'étoile  qui  porre 
fon  nom.  On  dit  que  les  Chal- 
déens^,  qui  adoroient  le  feu  , 
ayant  porté  leur  Dieu  dai^s 
plufieurs  autres  pays  ,  pour 
éprouver  fa  puifl'ance  fur  les 
autres  Dieux,  ce  Dieu  gagna 
la  viftoire  fur  tous  les  Dieux 
de  bronze  ,  d'or  ,  d'argent ,  de 
bois  ,  ou  de  quelqu'autre  ma- 
tière qu'ils  fuffent ,  en  les  re- 
duifant  en  poudre ,  &  fon  culte 
s'établit  prefque  par-tour,  hors 
en  Egypte ,  od  les  Prêtres  de 
Canope  trouvèrent  le  moyen 
de  donner  à  le-ur  Dieu  la  fu- 
periorité  fur  celui  des  Chal- 
déens.  On  repréfentoir  Canope 
fous  la  forme  d'un  vafe  percé 
de  routes  parts  de  petits  trous 
im.perceptibles  ,  dans  lequel  on 
faifoit  purifier  l'eau,  du-  Nil  : 
delà  furface  de  ce  vafe,  for- 
toit  une  tète  d'homme  ou  de 
femme  ,  quelqi:efois  avec  les 
deux  mains^  Les  Chaldéeus 
L  iij 
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étant  arrivés  en  Egypte,  alju- 
mèreiit  du  feu  auprès  de  ce 
vafe,  comptant  que  lefeucon- 
fumeroit  toute  Teau  du  vafe  ; 
mais  un  prêtre  de  Canope  avoit 
eu  l'adreffe  de  boucher ,  avec 
de  la  cire  ,  tous  les  petits  trous 
du  vafe  ;  de  façon  que  Tardeur 
du  feu  ayant  fait  fondre  la  cire , 
toute  Teau  en  fortit ,  &  étei- 
gnant le  feu ,  fit  triompher  le 
Dieu  des  eaux  fur  le  Dieu  du 
feu. 

CANOPIEN,  furnom 
«d'Herculo  l'Egyptien  ,  pris  de 
la  ville  de  Canope,  dans  la  balTe 
Egypte  ,  où  il  étoit  honoré. 

CANULEIA,  une  des 
quatre  premières  Veftales  , 
établies  par  Numa  Pompilius. 

CAPANÉE,  neveu d'A- 
drafte  ,  étoit  un  des  fept  chefs 
de  Tarmée  des  Argiens  dans  la 
guerre  de  Thèbes.  Lorfque 
Théfée  fît  faire  de  magnifiques 
funérailles  à  ceux  qui  étoient 
morts  au  liège  de  cette  ville  , 
on  ne  voulut  pas  briîler  le  corps 
de  Capanée  avec  les  autres  , 
parce  qu'il  avoit  été  frappé  de 
la  foudre ,  &  qu'il  étoit  regardé 
comme  un  impie  ,  qui  par  Ces 
blafphêmes  s'étoit  attiré  le 
courroux  du  ciel ,  &  on  lui  fît 
un  bûcher  féparé.  Stace  ,  dans 
fa  Thébaïde ,  repréfente  Ca- 
panée comme  un  homme  em- 
porté ,  qui  fait  mille  extrava- 
gances ,  qui  fe  déchaîne  contre 
tous  les  Dieux.  Cela  peut  être 
fondé  fur  le  peu  de  refped  que 
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ce  Capitaine  avoit  montra 
pour  les  Dieux  pendant  fa  vie. 
Mais  Euripide  en  fait  un  por- 
trait bien  différent ,  &  nous  le 
donne  pour  un  homme  riche  , 
fans  fafte,  fans  orgueil  ;  fobre, 
modéré  ,  méprifant  ceux  qu'il 
voyoit  fe  livrer  aux  feftins  & 
à  la  joie.  V.  Adrajle ,  Evainé. 
CAPlTOLlNUS,fur- 
noiTi  de  Jupiter  ,  â  caufe  du 
temple  qu'il  avoit  fur  le  Capi- 
tol e.  Le  Jupiter  Capitolin  efl 
quelquefois  repréfente  avec  le 
bandeau  royal ,  ou  le  diadème. 
C'étoit  dans  le  temple  de  Jupi- 
ter Capitolin ,  qu'on  faifoit  les 
vœux  publics ,  qu'on  prêtoit  le 
ferment  de  fidélité  aux  Empe- 
reurs ;  que  ceux  a  qui  l'hon- 
neur du  triomphe  étoit  décerné, 
montoient  en  char, &  avec  tout 
l'appareil  du  triomphe. 

CAPNOMANCIE, 
efpèce  de  divination  ,  qui  fe 
faifoit  par  la  fumée.  C'étoit  un 
bon  augure  ,  quand  la  fumée 
qui  s'élcvoit  de  l'autel  où  l'on 
faifoit  unfacrifîce,  étoit  légère, 
peu  épaiife  ,  quand  elle  s'éle- 
voit  droit  en  haut  ,  fans  fe  ré- 
pandre tout  autour  de  l'autel. 

CAPPAUTAS,  fur- 
nom  de  Jupiter. 

CAPRICORNE,  un 
des  douze  fîgnes  du  Zodiaque, 
étoit  le  Dieu  Pan,  ou  Egipaa, 
qui  fe  changea  en  bouc  dans 
la  guerre  des  Géans  contre 
les  Dieux  j  ou  bien  la  chèvis 
Amalthée. 
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CAPROTINE,rumom 

que  les  Romains  donnèrent  à 
Jiinon  ,  en  mémoire  d'un  fait 
/îngulier  rapporté  dans  les  Sa- 
turnales de  Macrobe  ,  L,  i. 
C  II.  Après  que  les  Gaulois 
eurent  quitté  Rome,les  peuples 
yoifins ,  croyant  que  la  Répu- 
blique étant  épuifee  ,  ils  pour- 
loient  aifément  fe  rendre  maî- 
tres de  la  ville ,  vinrent  Taflié- 
g.er,rous  la  conduite  de  Lucius, 
Diàateur  des  Fidénates.  Il  fit 
iiemander  aux  Romains  leurs 
femmes  &  leurs  filles.  Les  Ef- 
clâves  ,  par  le  confeil  d'une 
il'entr*elles ,  nommée  Philotis , 
prirent  les  habits  de  leurs  maî- 
trefTes  &  allèrent  fe  préfenter  à 
l'ennemi,  qui  les  prenant  pour 
les  Romaines  qu'il  avoit  de- 
mandées ,  les  diftribua  dans 
tout  le  camp.  Elles  feignirent 
<ie  célébrer  ce  jour  -  la  ,  une 
fête ,  &  excitèrent  les  capitaines 
<&  les  foldats  à  fe  réjouir  &  a 
Bien  boire.  Puis  quand  ils  fu- 
rent enfévelis  dans  le  Ibmmeii , 
elles  donnèrent  le  fignai  à  la 
ville  de  deflus  un  figuier  fau- 
.vage ,  nommé  en  latin  caprijï- 
jcus.  Les  Romains  aufTi-tôt  fon- 
idirent  fur  leurs  ennemis ,  rem- 
plirent le  camp  de  carnage  , 
ïécompenfêrent  le  fervice  de 
leurs  efclaves ,  de  la  liberté , 
&i  d'une  fomme  d'argent  qu'on 
leur  donna  pour  £è  marier  ; 
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inftituèrent  une  fête  à  Junon  , 
qui,  en  mémoire  du  figuier  fau- 
vage ,  du  haut  duquelle  fignai 
avoit  été  donné ,  fut  furnom- 
mée  Caprotine ,  &  le  jour  que 
Rome  fut  ainfi  délivrée  ,  &  qui 
ctoit  les  Nones  de  Juillet ,  fut 
appelle  les  Nones  caproiines. 

CAPROTINES,  fêtes 
de  Junon  caprotine  ,  qui  fe  cé- 
lebroient  le  neuf  de  Juillet ,  en 
faveur  des  femmes  efclaves  , 
qui  ,  pendant  cette  folemnité , 
couroient  &  fe  battoient  à  coups 
de  fouet  &  à  coups  de  poing. 
Il  n'y  avoit  que  des  femmes 
pour  miniltres  des  facrifices. 

CAPYS,pèred'Anchiii. 
Voyez  AJJaracus. 

CARDA,  ou  Cardia, 
divinité  qui  préfidoit ,  dit  Ma- 
crobe ,  aux  parties  notles  &:  aux 
parties  vitales  de  l'homme ,  au 
cœur ,  au  foie ,  à  tous  les  inr 
teftins ,  dont  elle  procuroit  Ij 
fanté.  Brutus  lui  bâti:  un  tem- 
ple,&  revenant  victorieux  après 
avoir  chalTé  Tarquin ,  il  fit  un 
facrifice  à  cette  Déeffe.  (j) 

CARDEA,Déefreche2: 
les  Romains ,  qui  prélidoit  aux 
gonds  des  portes  {b).  On  die 
que  Janus  ayant  force  Cardea , 
lui  donna ,  pour  la  d^domma- 
^er ,  l'intendance  des  gonds. 

C  A  R  Ê  U  S  ,  furnom  de 
Jupiter. 
CARICLO.V.C/iflric/(?. 


<  b  )  Nom  formé  de  Cardo  ,  le  gond  d'tt^e  porte. 
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C  A  RIU  S,  fils  de  Jupiter 
Se  de  la  Nymphe  Thorrébie  ; 
fe  promenant  un  jour  fur  les 
bords  du  lac  Thorrébie  ,  en- 
tendit le  chant  des  Nymphes  , 
&  apprit  d'elles  la  muiique  , 
qu'il  enfeigna  enfuite  aux  Ly- 
diens. En  récompenfe  de  ce 
bienfait ,  ils  lui  décernèrent  les 
lionneurs  divins  ,  &  lui  bâtirent 
un  temple  magnifique  fur  une 
montagne  ,  qui  prit  le  nom  de 
<i;arius. 

CARMANORétoitun 
liabicant  de  Tarra  ,  ville  de 
Crète  ,  qui  expia  Apollon  du 
meurtre  du  fcrpent  Python.  Ce 
'Dieu  fe  fervoit  Quelquefois  de 
la  maifon  de  Carmanor  pour 
■fes  exploits  amoureux.  Voyez 
Acacallïs, 

CARMÉLUS,  divinité 
des  Syriens  qui  habitoient  aux 
environs  du  Mont-Carmel  ;  il 
n'avoit  point  de  temple  ,  mais 
on  lui  avoit  confacré  un  autel. 
Taci:e  dit  que  c'eft  un  prêtre 
du  Dieu  Carmélus ,  qui  prédit 
à  Vefpafien  qu'il  feroit  Empe- 
reur. 

CARMENTA,fameufe 
devinereffe  d'Arcadie,  rendoit , 
<îit-on  ,  fes  oracles  en  vers  ,  ce 
qui  lui  fit  donner  ce  (  a  )  nom. 
Elle  eut  de  Mercure,  Evandre, 
avec  lequel  elle  fe  tranfporta 
en  Italie  ,  ou  Faunus  ,  Roi  du 
Latium  ,  les  reçut  favorable- 
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nient.  Après  fa  mort,  elle  fut 
admife  parmi  les  Dieux  Indi- 
gètes  de  Tltalie ,  &  donna  fou 
nom  à  une  porte  de  Rome  ,  & 
à  une  fête  célèbre.  On  appelloit 
au/fi  Carmenîes ,  toutes  les  de-  • 
vinerefTes ,  les  prophéteffes  & 
toutes  les  femmes  enthoufiaf- 
tes  (  a  ). 

CARMENTALES, 
fête  que  célébroient  tous  les 
ans  les  mères  de  famille  ,  en 
l'honneur  de  Carmenta.  Cette 
fête  fut  établie  au  fujet  de  la 
"reconciliation  qui  fe  fit  entre  les 
dam.esRomaines  &  leurs  maris, 
après  une  afifez  longue  brouil- 
lerîe  ,  caufée  par  un  Arrêt  du 
Sénat  qui  avoit  défendu  aux 
femmes  l'ufage  des  chars.  La 
réconciliation  fut  fuivie  d'une 
grande  fécondité,  en  mémoire 
de  laquelle  on  célébroit  la 
fête. 

CARMENT  ALIS 
flamen  ;  c'étoit  un  des  quinze 
Flamines  de  Rome  ,  qui  étoit 
au  fervice  de  Carmente.  Voy. 
Flamine. 

CARIVLIS,ou  Carné, 
fille  d'Eubulus  ,  fut  aimée  de 
Jupiter  ,  dont  elle  eut  Erita- 
martis.  Voyez  Aphea  ,  J3ri- 
tomartis. 

C  A  R  N  A  ,  DéclTe  qui 
préfidoit  aux  parties  vitales  : 
on  l'invoquoit  pour  conferver 
les  entrailles  faines.  Elle  avoir 


(a)   A  carminihus  j,  des  vers. 

<  b  )  Carmçntes  ,  c'çft-à-dire ,  Cçirenîçs  mente 


feraraes  folles» 
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Un  temple  fur  le  mon:  Ccelius , 
où  on  lui  otTroit  en  facrifice 
de  la  bouillie  ,  des  fèves  &  du 
lard.  Vovez  Carda, 

CARNE.  Voyez  Car- 
mis, 

CARNEA,eft  une  des 
DéeiTes  que  Ton  invoquoit 
pour  les  enfans. 

CAR  NE  EN  ,  furnom 
^'Apollon.  Voyez  Carnées. 
■  CARNÉES,  fêtes  qui 
fe  célébroient  principalement 
chez  les  Laccdémoniens  ,  en 
rhonneor  d'Apollon ,  furnom- 
mé  C^rnéen.  Sous  le  règne  de 
Codrus ,  les  Héraclides  mar- 
chant dans  TEtolie  contre  les 
Athéniens ,  un  prêtre  d'Apol- 
lon ,  nommé  Camus  ,  fe  pré- 
fenta  a  eux ,  &  leur  prédit 
tous  les  malheurs  qui  leur  arri- 
veroient.  Ils  le  prirent  pour  un 
Magicien,  &  le  tuèrent  à  coups 
de  flèches.  La  pefte  fe  mit  auf- 
ii-tôt  dans  Tarmée  ,  on  attribua 
ce  malheur  a  la  mort  du  devin  ; 
& ,  pour  appaifer  le  Dieu  dont 
il  étoit  le  miniil:re ,  on  éleva  à 
Apollon  un  temple  ,  fous  le 
nom  de  Carnéen;  &  on  inftitua 
des  fêtes. 

C  A  R  N  U  S ,  fameux  poète 
&  muficien  ,  fils  de  Jupiter  & 
d'Europe  ,  favori  d'Apollon  , 
inftituades  jeux  &  des  combats 
de  mufique  &  de  poelie,  qui  fe 
célébroient ,  en  f  honneur  d'A- 
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pollon  ,  à  Sparte  Se  à  Athènes, 
durant  Tefpace  de  neuf  jours  , 
lorfque  la  lune  étoit  dans  fon 
plein.  Ces  combats  poétiques 
s'appellèrent  Carnéades. 
C  AR  ON.  Voyez  Ctoo/î. 

CAR  O  PUS  ,  Roi  de 
Syme  ,  eut  de  la  Nymphe 
Aglaia ,  un  fils ,  appelle  Nirée. 
Voyez  Nirée. 

CARTHAGE,  fille 
de  l'Hercule  Tyrien  &  d'Aflé- 
rie  ,  fœur  de  Latone  ,  au  rap- 
port de  Cicéron  {a). 

C  A  R  Y  A  T  I  S  ,  furnom 
de  Diane,  en  l'honneur  de  la- 
quelle les  jeunes  filles  de  La- 
conie  s'ailembloient  dans  le 
temps  de  la  récolte  des  noix  , 
&  célébroient  une  fête  appellée 
Carya  (b). 

CARYE  S,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Diane  Caryatis. 

CASIUS,  furnom  de 
Jupiter ,  à  caufe  des  montagnes 
de  ce  nom  où  il  étoit  honoré  ; 
il  y  en  avoit  une  à  l'entrée  de 
l'Egypte ,  du  côté  de  l'Arabie  ; 
&  l'autre  en  Syrie  :  Jupiter 
Cafius  avoit  un  temple  fut 
l'une  &  l'autre  ;  il  en  avoit  un 
troifiéme  dans  la  ville  de  Pé- 
lufe.  La  figure  ordinaire  fous 
laquelle  on  repréfentoit  ce 
Jupiter  ,  étoit  un  rocher ,  ou 
une  montagne  efcarpée ,  fans 
aucune  fio;ure  humaine  ;  mais 
avec  une  aigle  à  côté. 


(a)  De  Nat.  deor.  3. 
{b)  Dq  Kaf  tçt ,  noi.x, 
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CAS  QUE  de  Platon:  les 
Cyclopes ,  feion  la  fable  ,  en 
fabriquanc  la  foudre  de  Jupi- 
ter ,  nrent  auïïi  un  cafque  pour 
Pluton  ;  ce  cafque  avoit  la 
propriété  delaifler  voir  tous  les 
objets  ,  fans  que  celui  qui  le 
portoit ,  piîc  être  vii  lui-même. 
Ferféc  emprunta  ce  cafque  ad- 
mirable ,  dit  Hygin ,  pour  aller 
combattre  Médufe.  Voyez 
Perfée, 

CASSANDRE  ,  filîc 
^e  Friam  &  d'H écube ,  eft  fort 
connue  par  le  talent  qu  elle  eut 
de  prédire  l'avenir.  On  attri- 
bue ce  don  à  deux  différentes 
caufo.  Les  uns  difcnt  qu'Hé- 
lénus  &  Cafîandre ,  qui  étoient 
l'umeaux  ,  furent  portés ,  durant 
leur  enfance  ,  dans  le  temple 
d'Apollon.  On  lesy  laiffa  une 
nuit  entière ,  foit  par  oubli , 
Toit  que  ce  fiît  la  coutume. 
Le  lendemain ,  quand  on  les 
alla  quérir ,  on  leur  trouva 
le  corps  entortillé  de  ferpens  , 
qui  le^ir  iéchoient  les  oreilles  ; 
ce  qui  leur  conféra  à  tous  les 
deux  le  don  de  prophétifer. 
D'autres  ont  dit  qu'il  leur  fut 
communiqié  par  leur  frère 
Efaq-ie  ,  qui  l'avoit  reçu  de 
M^rope  ,  ton  ayeul  maternel. 
Voyez  Efaqite.  Mais  la  tra- 
dition la  plus  commune  eft 
qu'Apollon ,  devenu  amoureux 
de  CaiTaudrc  ,  lui  ohFrit  de  met- 
tre à  fes  faveurs  tel  prix  qu  elle 
jugcroit  a  propos  :  elle  deman- 
da i'ait  de  prédire  l'avenir  j  elle 
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Tobtint  fur  le  champ,  mais 
elle  refafa  de  donner  ce  qu'el- 
le avoit  promis  en  échange. 
Il  n'étoit  pas  de  la  dignité 
d'un  Dieu  de  retirer  ce  qu'il 
avoit  donné  ,  mais  il  crut  pou- 
voir rendre  fon  préfent  inuti- 
le. Il  demanda  qu'elle  lui  don- 
nât au  moins  un  baifer ,  ce 
qu'elle  accorda  :  Apollon  lui 
mouilla  la  bouche  de  fa  fali- 
ve  ;  &  cette  cérémonie  fit  que 
perfonne  n'ajouta  foi  à  fes  pré- 
dictions ,  &  qu'on  la  prenoil 
même  pour  une  folle  ,  quoi- 
que l'événement  juftifîât  tou- 
jours fes  prophéties.  Elle  étoit 
fort  belle,  &  fut  recherchée 
par  de  grands  partis.  Virgile 
parle  de  Cor-o-bus  ,  fils  de 
Mygdonus ,  frère  d'Hécube  , 
qui  avoit  été  épris  de  fes  char- 
mes ,  &  étoit  venu  à  Troye 
pour  la  fecourir.  Il  y  périt , 
pour  n'avoir  pas  ajouté  foi  aux 
prédirions  de  la  maitreffe. 
Homère  parle  d'un  Prince 
nommé  Othryonée,  qui  étoit 
venu  demander  Caîfandre  en 
mariage  ,  &  promettoit  de  fai- 
re lever  le  iiége  de  Troye  ; 
d'ailleurs  ,  il  ne  demandoit 
point  de  dot  ,  la  beauté  de 
CaiTandre  lui  fufiifoit.  Quand  | 
Troye  fut  prife ,  Caffandre 
chercha ,  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve ,  un  afyle  pour  fa  vie  ; 
elle  l'y  trouva,  mais  fbn  hon- 
neur n'y  fut  pas  garanti  ;  Ajax, 
fils  d'Oïlée,  la  viola  au  milieu 
du  temple.  Voyez  Ajax»  Aga- 
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tnemnôn  en  devint  amoureux  î 
fSc  ,  dans  ie  partage  du  butin , 
il  l'obtint  des  Gtccs  ,  par  «ne 
elpèce  de  préciput ,  Tans  qu'el- 
le fiîc  tirée  au  fort.  Clytem- 
heftre  ,  femme  d'Agamem- 
non  ,  la  fît  maflacrer  en  même 
temps  <^ue  ce  Prince ,  ainfi  que 
deux  gargons  jumeaux  qu'elle 
avoit  eus  de  lui.  Les  villes  de 
Mycènes  &  d'Amicles  fe  dif- 
putoient  l'honneur  d'avoir  fon 
jombeau.  Qn  lui  éleva  un 
temple  à  Leuélres ,  où  fa  fta- 
-tue  étoit  honorée  fous  le  nom 
à'Alexandra,  Les  Dauniens 
&  les  habicans  de  la  ville 
de  Dardanus  lui  en  élevèrent 
aufîî  un.  Sa  ftatue  y  fervoic 
d'afyle  aux  filles  qu'on  vou- 
loir marier  à  quelqu'un  qu'el- 
les n'aimoient  pas.  Il  falloic 
■qu'elles  embrafTalTenc  la  fta- 
tue ,  habillées  en  Furies ,  &  la 
couleur  de  leur  vifage  chan- 
gée ,  en  y  appliquant  certaines 
•drogues. 

CASSIOPÉE,  femm.e 
de  Céphée,  Roi  d'Ethiopie  , 
^&  mère  d'Andromède ,  ayant 
'eu    la  témérité    de  fe  croire 
plus  belle  que  les  Néréides , 
•attira  fur  fa  fille  la  colère  de 
cesDéelTes,  qui  prièrent  Nep- 
tune de  les  venger.  Mais  elle 
en  fut  bien  dédommagée  en- 
fuite  :  car  elle  fut  placée  avec 
toute  fa  famille  dans  le  ciel , 
oïl  elle  forme  une  conftella- 
tion.  Voyez  Andromède  y  Ce- 
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CASSOTIDE  ,  nom 

que  Paufanias  donne  à  la  fon- 
taine Caftalie. 

CASTALIE,  fontaine 
au  pied  du  mont  ParnafTe , 
dans  la  Phocide ,  confacrée  à 
Apollon  &  aux  Mufes.  Cé- 
toit  ,  difent  les  poètes  ,  une 
Nymphe  qu'Apollon  méta- 
morpnofa  en  fontaine  ,  &  il 
donna  ;i  fes  eaux  la  propriété 
de  rendre  poètes  tous  ceux  qui 
en  boiroicnt.  Le  murmure  mê- 
me de  fes  eaux  devoit  infpirer 
Telprit  poétique.  La  Pythien- 
ne ,  avant  de  s'afTeoir  fur  le 
trépied ,  buvoit  de  l'eau  de  cet- 
te fontaine. 

CASTïANEIRA.  Voyez 
GoTgyîhion, 

CASTOR  &  PoLLux; 
étoient  furnommés  DiofcureSf 
qui  fignifie  fils  de  Jupiter  ;  8c 
Ty/irfari^fj,  parce  que  Lédaleur 
mère  étoit  femme  de  Tyndare, 
Roi  de  Sparte.  Jupiter  étant 
devenu  amoureux  de  Léda ,  fe 
changea  en  cygne ,  fe  fit  pour- 
fuivre  par  Venus ,  déguifée  en 
aigle,  &  fe  réfugia  dans  le  fein 
de  la  Reine.  Effrayée  d'abord , 
elle  fe  lailfa  charmer  par  les 
accens  mélodieux  de  cet  oi- 
feau  î  elle  en  conçut  deux 
œufs  ;  de  l'un  for  tirent  Pollux 
&  Hélène  j  &  de  l'autre ,  Caf^ 
tor  &  Clytemneflre.  Les  deux: 
premiers  furent  regardés  com- 
me fils  de  Jupiter  ;  &:  les  deux 
autres  reconnurent  Tvndare 
pour  leur  père  j  de-H  vient  que 
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Caftor  eut  le  don  de  rimi-nor- 
talité ,  dont  Pollux  fut  privé. 
(  Sur  cette  naiffance  finguliè- 
re  ,  voyez  Hélène.  )  Ils  turent 
cependant  tous  nommés  Tjn- 
èarides  ,  du  nom  du  mari  de 
leur  mère.  On  les  appelle  auf- 
i\  quelquefois  les  Caftors  , 
Ca^ores  du  nom  du  premier. 
Dès  qu'ils  furent  ncs ,  Mercu- 
re les  apporta  à  Pailéne  ,  pour 
y  être  nourris  &  élevés.  Ils  al- 
lèrent tous  deux  à  la  conquête 
de  la  Toifon  d'or  ;  &  ce  fut 
«ans  cette  expédition  qu'ils  fe 
difli.iguèrent  principalement. 
<Au  retour  de  ce  voyage ,  ils 
s'attachèrent  à  donner  la  chaî- 
ne aux  corfaires  qui  infcftoient 
]'Arch:pel  :  ce  qui  les  fit  paiTer 
après  leur  mort  pour  des  divi- 
nités favorables  aux  Nauto- 
niers.  On  dit  que ,  dans  une 
tempête,  on  vit  deux  feux  vol- 
tiger autour  de  la  tè:e  desTyn- 
darides  ,  &  un  moment  après 
l'orage  celTa.  On  regarda  de- 
puis ces  feux  qui  paroiffent 
fouvent  fur  la  mer  dans  des 
temps  d'orage, comme  les  feux 
de  Caftor  &  Pollux  ;  lor/qu'on 
en  voyoit  deux  ,  c'écoit  une 
marque  de  beau  temps  ;  s'il 
n'en  paroifloit  qu'un  ,  c'écoit 
un  fîgne  certain  d'une  prochai- 
ne tempête ,  &  alors  on  invo- 
quait ces  deux  héros.  On  ell: 
encore  aujourd'hui  dans  la 
même  opinion  fur  le  préfage 
de  ces  feux  ,  q  j'on  appelle  les 
feux  de  Saine  Elme  ôc  Saint 
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Nicolas.  Ils  allèrent  porter  la 
guerre  chez  les  Athéniens , 
pour  ravoir  Hélène  leur  fœur, 
que  Théfée  avoit  enlevée.  Vî 
Ethray  Hélène. 

Les  deux  frères  ayant  été 
invités  aux  noces  de  Phcrbé  & 
Hilaire  ,  filles  d'Arlînoe  &  de 
Leucippe  ,  frère  de  Tyndare  , 
les  enlevèrent  à  leurs  futurs 
maris  ,  &  les  époufèrent  eux- 
mêm.es.  Pollux  s'attacha  à 
Phœbé  ,  &  Caftor  à  Hilaire  , 
que  l'on  nomme  autrement 
Elaïre  ,  ou  Talaïre.  Cette  vio- 
lence fut  caufe  de  la  mort  de 
Caftor  ,  qui  fut  tué  quelque 
temps  après  par  un  des  deux 
époux.  Voyez  Iàas< 

Comme  Pollux  étoit  im- 
mortel ,  étant  fils  de  Jupiter ,  il 
pria  fon  père  de  le  faire  mou- 
rir lui-mêm»e  ,  ou  de  partager 
fon  immortalité  avec  fon  frè- 
re. Jupiter,  qui  ne  pouvoit  pas 
changer  l'ordre  du  deftin,  ac- 
corda la  demande  de  Pollux  ; 
de  façon  qu'alternativement 
l'un  pafToit  iix  mois  aux  en- 
fers ,  &  l'autre  fur  la  terre.  Ils 
vécurent  ainfi  jufqu'i  ce  que 
Jupiter  les  eiît  tranfportés  au 
ciel ,  où  ,  fous  le  titre  de  ju- 
meaux ,  ils  font  l'un  des  fignes 
du  Zodiaque.  Les  Romains 
renouvelloient  tous  les  ans  ,  a 
la  fête  des  Tyndarides  ,  le  fou- 
venir  de  cette  fidion  ,  en  en- 
voyant ,  près  de  leur  temple, 
un  homme  avec  un  bonnet 
femblable  au  leur,  monté  fur 
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un  cKeval ,  &  qui  en  conduifoic 
un  autre  a  la  main ,  fur  le- 
quel il  n'y  avoir  perfonne  , 
voulant  marquer  par -la  que 
des  deux  frères  il  n'en  paroif- 
fojc  jamais  qu'un  à  la  fois. 

Leur  apothéoie  fuivit  de 
près  leur  mort  ;  &  ils  furent 
comptés  au  nombre  des  grands 
Dieux  de  la  Grèce  :  on  leur 
éleva  un  temple  A  Sparte  ,  lieu 
de  leur  nailTance  ,  &  a  Athè- 
nes, qu'ils  avoient  iauvée  du 
pillage.  Les  Romains  les  eu- 
rent auiTi  en  grande  vénéra- 
tion ,  &  leur  élevèrent  un  tem- 
ple, par  lequel  on  avoit  coutu- 
m.e  de  jurer  :  le  ferment  des 
hommes  étoit  JEdepol^  c'eft- 
à-dire ,  temple  de  Pollux  ;  & 
celui  des  femmes  j^cajlor  ,  ou 
temple  de  Caftor.  Juftin  dit 
que  ,  dans  une  bataille  des  Lo- 
criens  contre  les  Crotoniates , 
on  vit  deux  jeunes  hommes 
montés  fiir  des  chevaux  blancs , 
qu'on  prit  pour  Caftor  &  Pol- 
lux :  rhiftoire  fait  mention  de 
pluheurs  de  ces  apparitions  : 
c'étoit ,  dit  Paufanias  ,  de  jeu- 
nes gens  qui  fe  revétoient  de  tu- 
niques blanches ,  ayant  fur  la 
tète  des  tocques  femblables  a 
celles  que  portoient  les  Tyn- 
^arides,  &  en  impofoient  amfi 
aux  hommes  crédules. 

Enfin ,  on  repréfenie  ces  deux 
Héros  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  hommes  ,  avec  un  bon- 
net ,  fur  le  haut  duquel  étoit 
une    étoile  ,    étaûc   à    che- 


CAT   CAU      17^ 

val  pour  l'ordinaire  ,  ou  en 
ayan;  un  près  d'eux.  Caffcor 
eft  furnommé  le  Dompteur 
de  chevaux  ,  parce  qu'il  fe  dil- 
tingua  dans  l'art  de  dompter 
les  chevaux  ,  &  à  la  courfe. 
Pollux  étoit  regardé  comme 
le  Patron  des  Athlètes ,  parce 
qu'il  avoit  remporté  le  prix  aux 
jeux  Olympiques.  V.  Anacée , 
Cahires ,  Feux ,  Léâa ,  PoUux, 
Tjndare, 

CATACTHONIEN, 
Souverain  Pontife  d'Opunte, 
qui  prélidoit  au  culte  des  Dieux 
terreftres  &  infernaux. 

CATAIBATÈS  ou  Deî- 
CENSOR  ,  furnom  qui  fut  donné 
à  Jupiter, moins  pour  marquer 
qu'on  croyoit  qu'il  defcendoïc 
fur  la  terre  pour  y  voir  fes 
maitrelTes ,  que  pour  marquer 
qu'il  y  faifoit  fentir  fa  préfèn-- 
ce  ,  ou  par  le  bruit  du  tonner- 
re ,  &  par  la  foudre  &  les 
éclairs  ,  ou  par  de  véritables 
apparitions.  Voy.  Epiphanès. 
C  A  T I U  S  ou  C  A  u  T  u  s , 
Dieu  qu'on  invoquoit  chez  les 
Romains  pour  avoir  de  l'efprit; 
ou  ,  fuivant  la  fignification  de 
Cautus ,  Dieu  qui  rendoit  les 
hommes  avifés  &  prudens  ,  ou 
fins  Se  rufés. 

CATOPTROMANTIE , 
efpèce  de  divination  qui  fe  fai- 
foit par  le  moyen  d'un  miroir. 
CAUCAc^E  ,  montagne 
de  FAlie ,  qui  s'appelloit  ori- 
ginairement le  mont  Niphate , 
Ôc  enfuite  le  lit  de  Borée.  Voy; 
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Boree.  Elle  prit  enfin  le  nom 
de  Caucafe ,  parce  que  Saturne 
s'y  étant  réfugié  après  la  guer- 
re des  Géans ,  &  par  la  peur 
que  lui  firent  les  ir.enaces  de 
ion  fils ,  y  tua  un  berger  nom- 
mé Caucafe.  Jupiter  le  chafla 
de  cet  afyie,  le  précipita  dans 
h  Tartare  ,  &  voulut  que  la 
montagne  fut  appellée  Cauca- 
fe ,  en  riionneur  de  ce  berger. 
C'eft  fur  cette  montagne  que 
Prométhée  fut  lié  pour  avoir  le 
foie  déchiré  par  un  aigle  ,  dit 
la  fable.  Voy.  Prométhée.  De- 
puis ce  temps -là  les  habitans 
du  Caucafe  font  une  rude  guer- 
re aux  aigles  ,  dit  Philoftrate  ; 
ils  dénichent  leurs  petits ,  &  les 
percent  de  flèches  ardentes,  di- 
sant qu'ils  vengent  Prométhée. 
Strabon  nous  apprend  que  ces 
peuples  faifoientun  grand  deuil 
a  la  naiiïance  des  enfans ,  parce 
qu'ils  alloient  entrer  dans  une 
carrirere  pleine  de  malheurs  & 
de  difgraces  ,  au  lieu  que  ceux 
qui  mouroient ,  étoient  déli- 
vrés ,  félon  eux ,  de  toutes  for- 
tes de  maux.  Voilà  pourquoi 
ils  célébroient  leurs  funérailles 
avec  beaucoup  de  joie. 

CAVlAREa     Voyez 
Canéares. 

.  CAU  NU  S,  après  avoir 
couru  bien  du  pays  pour  s'é- 
loigner de  fa  fceur,  arriva  en 
Lycie  ,011  la  Naïade  Pronoé 
lui  annonça  la  mort  de  Biblis  , 
qui  s'étoit  pendue  :  elle  lui  of- 
iri:  de  Tépoufer  &  de  le  faire 
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régner  fur  le  pays  i  ce  qui  fut 
exécuté.  Voyez  Bihlis. 

CAUTUSw  Voyez  Catiuu 
CAYSTRIUS,  un  des 
héros  des  Ephéfiens  ,  qui  avoit 
un  temple  &  un  autel  près  du 
fleuve  Cayftre  ,  dans  le  voifi- 
nage  d'Ephèfe. 

C  E  B  ou  C  E  p  ,  efpèce  de 
Satyre  dont  parlent  Sol  in ,  ch. 
50  ,  Pline,  liv.  8  ,  chap.  i^  ,  & 
Strabon,  chap.  16.  Il  avoit,  dit 
Pline ,  les  pieds  de  derrière  fem- 
blables  à  ceux  de  l'homme ,  & 
ceux  de  devant  faits  à  peu  près 
comme  nos  mains.  Diodore  lui 
donne  une  tête  de  lion ,  le  corps 
de  panthère  Se  la  taille  d'une 
chèvre.  Pline  dit  que  Pompée 
en  fit  venir  d'Ethiopie ,  &  qu'on 
n'en  a  jamais  vu  a  Rome  que 
cette  fois-là.  Il  paroît  que  c'é- 
toit  quelqu'efpèce  extraordi-» 
naire  de  finee. 

CÉB  RENE,  fleuve, pèro 
d'CEnone.  Voyez  (Enone. 

CÉCROPIENNE ,  farnom 
qu'on  donne  quelquefois  à  Mi* 
ncrve.  Voyez  Cécrops. 

CÉCROPS,  originaire 
de  Sais  en  Egypte ,  amena  une 
colonie  dans  l'Attique.  Il  y 
époufa  la  fille  d'Aâieus.  Voy» 
Aâîéus ,  &  bâtit  la  ville  d'Athe* 
nés ,  dont  il  fut  Roi  après  la 
mort  de  fon  beau-père.  En  bâ-f- 
tiflant  cette  ville ,  il  trouva  un 
olivier  &  une  fontaine.  On  con» 
fulta  l'Oracle  de  Delphes ,  qui 
répondit  que  cette  découverte 
annonçoit  que  Minerve ,  i  la*. 
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quelle  l'olivier  étoit  confacré  , 
&  Neptune  ,  Dieu  des  eaux  , 
avoient  droit  de  nomnier  la 
nouvelle  ville.  Voy.  Minerve. 
On  dit  de  Cécrops ,  qu'il  étoit 
moitié  honune  &  moitié  fer- 
pent.  Il  fut  père  d'Agîaure ,  de 
Herfé  &  de  Pandroiè.  Voyez 
ces  trois  noms. 

CÉCULUS,filsdeVul- 
cain  &  de  Prenede  ,  fut  conçu , 
dit  la  fable  ,  d'une  éteincelle  de 
feu ,  qui  vola  de  la  forge  du 
Dieu  dans  le  fein  de  fa  mère  : 
elle  nomma  Ton  fils  Céculus  , 
parce  qu'il  avoit  de  très-petits 
yeux ,  ou  parce  que  fes  yeux 
étoient  un  peu  endommagés  par 
ia  fumée.  Après  avoir  été  éle- 
vé parmi  les  bêtes  fauvages ,  il 
fut  trouvé  au  milieu  d'un  feu  , 
fans  être  endommagé  par  les 
ilamfnes  ;  ce  qui  confirma  fa 
naiifance  :  quelques-uns  ayant 
voulu  pourtant  la  lui  conteiler, 
Vulcain  eut  ,  dit-on ,  recours 
au  tonnerre  de  fon  père ,  &  fit 
tomber  la  foudre  fur  ces  témé- 
raires. Cecule  bâtit  en  Italie  la 
ville  de  Prénefte ,  du  nom  de  fa 
mère  ,  &  prit  le  parti  de  Tur- 
nus  contre  Enée.  Il  amena  au 
Prince  Rutule  une  armée  de 
payfans ,  qu'il  avoit  raflemblée 
des  environs  de  Prénefte. 

CÉDRÈNE  ,  fleuve  voifin 
de  Troye ,  père  de  la  Nymphe 
Alexirhoë.  Voytz  Alexirhoë , 
Efaque. 

CE IX.  Voyez  Céyv. 

CÉLÉNO,c'cft  lehom 
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d'une  des  Pléyades ,  filles  d'At- 
las. V.  Atlamides ,  Pléyades. 

C  É  L  É  N  O ,  la  principale 
des  Harpyes ,  que  Virgile  ap- 
pelle Furiarum  maxima.  C'eft 
elle  qui  porta  la  parole  aux 
Troyens,  lorfque  ceux-ci  abor- 
dèrent aux  ifles  Strophades  ,  &- 
qui  leur  prédit  qu'en  punition 
de  riioftilité  qu'ils  avoient  com- 
mifes  contr'elles,  ils  ne  pour-* 
roien:  s'établir  en  Italie  qu'a- 
près qu'une  faim  cruelle  les  au- 
roit  contraints  de  manger  leurs 
tables. 

CÉLESTE  ,  Déefle  adorée 
à  Carthage  &  dans  toute  l'Afri- 
que feptentrionale  :  elle  avoir 
dans  Carthage  un  temple  ma- 
gnifique, que  Conftantin  fit  rui- 
ner. On  la  repréfentoit  portée 
fur  un  lion  ,  &  on  la  furnom- 
raoit  la  reine  &  la  fortune  du 
Ciel  ;  ce  qui  fait  croire  que 
c'eft  la  Lune  qu'ils  adoroienr, 
Ainîî  l'Empereur  Eliogabale , 
qui  fe  difoit  Prêtre  du  Soleil  , 
voulut  la  marier  avec  fon  Dieu» 
&  à  cet  effet  il  fit  venir  de  Car- 
thage à  Rome ,  l'Idple  de  Cé- 
lefte ,  &  en  fit  célébrer  les  no- 
ces ,  obligeant  tous  les  Sujets 
de  l'Empire  à.  lui  faire  des  pré- 
fens  de  noces ,  comme  il  avoir 
fait  aufîî  apporter  de  Carthage 
toutes  les  riciiefTes  du  temple 
de  Célefte.  \'ove2  AJîarté, 

CÉLÉUS',pèredeTrip- 
tolème.  Voyez  Triptolème, 

CELMËfut,  dit-on,  le 
père  nourricier  de  Jupiter.  Pour 
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avoir  révélé  que  le  père  des 
Dieux  étoit  mortel ,  ii  fut  en- 
fermé dans  une  tour  impéné- 
trable ;  d'où  vient  la  fable  qui 
dit ,  qu'il  fut  changé  en  dia- 
mant. Ovide  l'accuie  feulement 
d'avoir  manqué  de  difcrétion  à 
regard  de  Jupiter.  Pline  dit  que 
c  eft  une  hiftoire  véritable. 

CENCHRÉIS,  femme 
de  Cyniras  ,  fuivant  Ovide. 
Voyez  Mynha. 

CENCHRlAS,fils  de 
Neptune  &  de  Firène.  Voyez 
Firène. 

C  É  N  É  E  eut  Elate  pour 
père.  Voyez  Airax.  Il  fut  un 
des  Lapithes  qui  combattirent 
contre  les  Centaures,  &  un  des 
Argonautes.  Il  étoit  né  tille , 
dit  Ovide  ,  fous  le  nom  de  Cé- 
nis ,  &  fa  grande  beauté  la  ren- 
dit Tobjet  des  vœux  de  tous  les 
princes  de  Tliefialie  ;  mais  la 
iière  Cénis  rebuta  tous  (ts 
amans ,  fans  vouloir  entendre 
parler  de  mariage.  Un  jour 
qu'elle  fe  promenoit  fur  le  ri- 
vage de  la  mer  ,  Neptune  la 
furprit ,  &  lui  fit  violence  i  en- 
fuite  il  lui  promit  de  lui  ac- 
corder tout  ce  qu'elle  demau- 
deroit.  Cénis  lui  répondit  que  , 
pour  n'être  plus  expofée  à  l'ou- 
trage qu'elle  venoit  de  rece- 
voir ,  elle  demandoit  ,  pour 
toute  grâce  ,  de  changer  de 
fexe  :  fes  vœux  furent  fur  le 
champ  exaucés ,  Cénis  devint 
homme  ■•>  Se  X  cette  faveur  Nep- 
tune en  joignit  une  autre ,  le 
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privilège  d'être  invulnérable. 
Dès  ce  temps-là  Cénée  n'aima 
plus  que  les  exercices  qui  con- 
viennent aux  hommes ,  &  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation 
dans  la  guerre  contre  les  Cen-ai 
taures.  Après  en  avoir  tué  plu- 
fîeurs ,  fans  avoir  piî  être  ja- 
mais blelfé ,  il  fut  accablé  fous 
une  forêt  d'arbres  ,  que  fes  en- 
nemis lui  jettèrent  ;  &  comme 
il  alloit  étouffer  fous  cet  horri- 
ble poids,  on  vit  tout  d'un  coup 
fortir  de  deflbus  les  arbres  un 
oifeau  couvert  de  plumes  jau- 
nes ,  &  s'envoler  :  c'étoif  Cé- 
née que  Neptune  avoit  ainfî 
métamorphofé.  Enée  trouva 
aux  enfers  Cénée ,  qui  avoit  re- 
pris fon  premier  fexe  de  fille. 

C  É  N  É  E  ,  Roi  de  Scyros 
ou  d'Arcadie ,  père  d'Atalante. 
Voyez  Atalame. 

C  É  N  É  U  S  ,  furnom  de 
Jupiter,  à  qui  Hercule  éleva 
un  temple  dans  l'Eubée,  fur  le 
promontoire  de  Cénée  ,  après 
avoir  ravagé  l'CEchalie. 

CENTAURES  ,  monftres 
de  Thelfalie ,  demi-hommes  & 
demi  -  chevaux  ,  nés  du  com- 
merce d'Ixion  avec  la  Nuée  , 
que  Jupiter  avoit  mife  à  la  pla- 
ce de  Junoi^  V.  Ixion.  D'au- 
tres ont  dit  qu'ils  étoientenfans 
de  l'amour  de  Jupiter  pour  Ve- 
nus. Voyez  Venus. 

On  n'entrera  point  ici  dans 

le  détail  de  toutes  les  conjeiftu- 

res  auxquelles  on   s'eft   livre 

touchant  la  nature  t<  Texiften- 

cc 
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ce  de  ces  monftres ,  &  fur  les 
faits  qui  en  ont  fourni  l'idée 
aux  poètes.  La  fable  les  repré- 
fènte  comme  des  êtres  d'une 
force  extraordinaire  ;  ils  lan- 
çoient  des  arbres  au  lieu  de 
javelots  ;  ils  déracinoient  des 
rocKers ,  pour  les  jetter  contre 
leurs  ennemis  ;  par  leur  chiite , 
ils  renverfoient  les  plus  gros 
arbres ,  &c.  Il  y  en  avoit  des 
deux  fexes ,  &  les  poètes  nous 
apprennent  qu'ils  contradoient 
des  mariages  enfemble.  Les 
anciens  monumens  repréfen- 
tent  des  Centaures  femelles , 
attellées  au  char  de  Bacchus. 
Defcendant  d'îxion ,  ils  décla- 
rèrent la  guerre  à  Piritholis 
fon  fils ,  pour  avoir  part  d  la 
fuccefTion  du  père  commun. 
Mais  l'affaire  fut  accommo- 
dée ,  &  Piritholis  les  invita  à 
la  folemnité  de  fon  mariage  : 
mais ,  dans  le  temps  qu'on  y 
penfoit  le  m.oins  ,  ils  entrepri- 
rerit  d'enlever  Hippodamie  , 
que  Piritholis  venoit  d'épou- 
1er  ,  &  les  autres  dames ,  qui 
I  étoient  à  la  fête.  Cette  entre- 
prife  donna  lieu  à  ce  fameux 
combat  entre  les  Centaures  &: 
les  Lapithes ,  qu'Ovide  a  décrit 
dans  ion  douxième  livre  des 
Métamorp.  Hercule,  Théfée, 
Neftor,  &  les  autres  Lapithes  , 
qui  étoient  de  la  noce  ,  vengè- 
rent Pirithoùs ,  &  firent  un 
grand  carnage  des  Centaures. 
Ceux  qui  périrent  ,  dans  ce 
combat,  furent  enterres  dans 
Tome  L 
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un  lieu  qui  fut  depuis  appelle 
Taphos ,  d'où  ils  répandoient 
une  fi  mauvaife  odeur  ,  que 
les  Locriens  de  cette  contrée 
furent  nommés  O:^oles ,  c'eft- 
à-dire ,  puans.  Ceux  qui  échap- 
pèrent au  carnage,  s'enfuirent 
dans  les  montagnes  d'Arcadie , 
où  Hercule,  défcfpéré  d'avoir 
bleffé ,  dans  le  combat ,  Chi- 
ron  ,  qui  avoit  été  fon  pré- 
cepteur ,  les  pourfuivit.  Nep- 
tune les  préferva  de  fa  fureur. 
Ils  fe  retirèrent  dans  l'ifle  des 
Sirènes ,  où  ils  périrent  dans 
les  charmes  de  la  volupté. 
Ainfî  fut  exterminée  la  race 
des  Centaures.  Au  refte  ,  tous 
les  Centaures  ne  defcendoient 
pas  d'Ixion,  Voyez  entr'autres 
Chiron.  Voyez  aufîi  Centau- 
rus  ,  Hercule  y  Lapithes ,  Pho- 
lus  y  Pirithous^  Théfée. 

CENTAURUS,étoit 
fils  d'Apollon  &  de  Stilbia, 
fille  du  fleuve  Pénée.  Quel- 
ques Auteurs  lui  attribuent 
Torigine  des  Centaures. 

CE  (ET US,  Titan,  qui, 
félon  Héliode ,  étoit  père  de 
Latone. 

CEP.  Voyez  Ceb. 

CÉPHALE  &  Procris. 
Céphale  ,  fils  de  Déjonée  > 
Roi  de  Phocide  ,  époufa  Pro- 
cris ,  fœur  d'Orithie  ,  &  fille 
d'Erefthée  ,  Roi  d'Athènes. 
Unis  l'un  à  l'autre  par  Tamoui 
le  plus  tendre ,  ils  avoient  les 
mêmes  inclinations ,  le  même 
penchant  :  ijs  vivoient  les  plus 
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contens ,  les  plus  heureux  du 
monde  ,  iorfque  la  jalouiîe 
troubla  toute  la  douceur  de 
leur  vie.  Un  jour  que  Céphale 
chafToit  fur  le  mont  Hyméte  , 
TAurore  Tapperçut,  &  éprilc 
de  fa  beauté ,  l'enleva  ;  mais  Cé- 
pnaîe  ,  infeniible  aux  charmes 
de  Ton  amante ,  &  à  tous  Ces 
difcours  ,  conferve  Ton  cœur  à 
fa  chère  époufe.  Aurore,  laf- 
fée  de  fa  conllance  j  le  ren- 
voie à  Procris  ,  en  le  mena- 
çant qu'il  fe  repentira  im  jour 
de  l'avoir  tant  aimée.  Ces 
mots ,  que  le  dépit  feul  avoir 
fait  prononcer  à  l'Aurore , 
donnèrent  du  foupçon  à  Cé- 
phale ,  il  craint  l'eftét  de  l'ab- 
fence  fur  le  cœur  d'une  jeune 
beauté  ;  il  forme  la  réfolution 
de  tenter  lui-même  la  fidélité  de 
fôn  époufe  :  l'Aurore ,  en  chan- 
geant tous  les  traits  de  fon  vi- 
lage ,  favorife  fon  entreprife  ; 
il  rentre  dans  fon  palais ,  fans 
être  connu  de  perfonne  :  il 
trouve  Procris  défolée  de  fon 
abfence ,  il  ne  s'en  tient  pas-là , 
il  pourfuit  fon  deffein  ;  &  lorf- 
qu  À  force  de  foins  &  de  pro- 
mefTes  ébloaiffantes ,  il  eft  par- 
venu à  fe  faire  écouter ,  il  dé- 
couvre l'époux  dans  l'amant. 
Procris ,  honteufe  de  fa  foiblef 
fe ,  s'enfuit  dans  le  bois  &  fe 
met  à  la  fuite  de  Diane ,  en 
déteftant  tous  les  hommes.  Son 
abfence  rallume  bientôt  fa- 
mour  dans  le  cœur  de  Cépha- 
Jc,  il  s'accufe  d'imprudence. 
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&  juftifîe  fon  époufe  :  il  va  la 
confoler ,  &  l'engage  à  revenir 
avec  lui  ;  les  voilà  réunis ,  ôc 
h  réconciliation  eft  parfaite; 
mais  Procris  à  fon  tour  prend 
de  la  jaloufie  ,  &  trouve  la 
mort ,  en  voulant  s'éclaircir. 
Elle  avoit  fait  préfent  à  Cé- 
phale d'un  excellent  chien  de 
chaiïe  que  Diane  lui  avoit 
donné  ,  (  voyez  Lélape  ,  )  & 
d'un  javelot  ,  dont  la  vertu 
étoit  de  frapper  toujours  au 
but  &  de  revenir  tout  fandant 
a  Ion  maître.  Lephale  aimoit 
paflîonnément  la  chaiïe  :  fi-tôt 
que  le  jour  paroiflbit,  il  alloit 
dans  les  forêts  voifines ,  fans 
autres  armes  que  fon  feul 
javelot  ;  &  lorfqu'à  force  de 
tuer  du  gibier ,  il  fe  trouvoit 
fatigué ,  il  alloit  fe  repofer  & 
fe  rafraîchir  à  l'ombre  des  ar- 
bres. Alors  il  appelloit  Aura  ; 
c'ell-à-dire  le  Zéphire,  à  fon 
fecours ,  &  l'appelloit  des  mê- 
mes noms  qu'il  auroit  pu  don- 
ner à  quelques  Nymphes  : 
Fiens  foulager  mon  ardeur, 
difoit-il ,  la  douceur  de  ton  ha- 
leine me  charme  ,  me  ranime , 
^  fait  toute  ma  joie ,  c'ejl  toi 
qui  foutiens  toutes  mes  forces 
abattues.  Viens  donc  ,  Aura , 
viens  donc  à  mon  fecours.  Ce 
nom ,  qui  eft  celui  du  Zéphi- 
re ,  fouvent  répété  ,  fut  pris 
pour  celui  d'une  Nymphe  : 
quelqu'un  en  fit  rapport  à  Pro- 
cris ,  qui  crut  fon  mari  infidè- 
le ,  elle  voulut  s'en  écUircix 
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par  elle-même  :  le  lendemain , 
clh  alla  Te  cacher  dans  un 
buiiïbn  voifîn  du  lieu  où  Cé- 
phale  venoit  Te  repofer  ;  elle 
l'emendic  repérer  les  douceurs 
au  Zéphire  :  rinfidéliié  ne  pa- 
nit  plus  douteufe  à  Procris  ; 
elle  ne  put  fe  contenir,  &  pou  (^ 
fa  quelques  foupirs,  qui  turent 
entendus  de  Ce'phale.  Il  tourne 
ta  tête ,  &  voyant  remuer  les 
brouiïailles  qui  étoient  auprès 
de  lui ,  il  croit  y  appercevoir 
une  bête  fauve  ,  &  lui  lance 
ion  dard  ;  mais  il  reconnoît  la 
Toix  de  Pocris  au  cri  qu^ellc 
fait  i  il  accourt ,  &  à  quelques 
paroles  qu'elle  prononce  ,  il 
devine  Ton  erreur  ;  à  peine  a- 
t-il  le  temps  de  la  délabufer , 
elle  expire  entre  Tes  bras. 

Céphale  étoit  bifayeul  d'U- 
.*  lyiTe.  Voyez  AYCjéfius,  Euri- 
pide dit  que  TAurore  enleva 
aux  cieux  Céphale  après  la 
mort  de  Procris.  Céphale  & 
Procris  font  le  fujet  d'un  Opé- 
ra ,  de  Duché  i  &  d'une  Co- 
médie, de  Dancourt. 

C  E  P  H  É  E ,  fut ,  dit  -  on , 
un  Roi  d'Ethiopie  ,  père  de  la 
célèbre  Andromède ,  &"  placé 
au  rang  des  aitres  avec  fa  fille , 
ion  gendre  &  fa  femme.  Voy. 
Andromède ,  CaJJlopée ,  Perjée , 
Phinée. 

CÉPHîSE,  fleuve  dans 
le  voilinage  d'Argos ,  père  de 
Narciffe.  Voyez  Inachus. 

CERAMBE, vieux  habi- 
tant du  mont  Oîhrys,  en  Thef- 
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falie ,  s'étant  retiré  fur  le  Par- 
naffe ,  pour  éviter  l'inondation 
du  déluge  de  Deucalion,  y  fur 
changé  en  oifeau  par  les  Nym- 
phes de  cette  montagne  ,  ou  , 
félon  d'autres ,  en  cette  efpece 
d'efcarbot  qui  a  des  cornes. 

CÉRASTES,  peuples 
de  rifle  de  Chypre ,  qui  avoient 
chez  eux  un  autel  dédié  à  Ju- 
piter l'Holpitalier ,  qui  écoit 
toujours  teint  du  fang  des 
étrangers.  Venus ,  ofFenfée  de 
cecte  inhumanicé  ,  les  changea 
en  taureaux.  C'ell:  pour  nous 
marquer  les  mœurs  féroces  de 
ces  peuples.  D'ailleurs,  com- 
me le  mot  Kspciç,  fignifie  cor- 
ne ,  on  die  qu'ils  portoient  des 
cornes.  L'ilie  même  de  Chy- 
pre a  porté  le  taux  nom  de 
Cérafte  ,  ou  Cornue  ,  parce 
qu'elle  eft  environnée  de  pro- 
montoires qui  s'élèvent  daiîs 
la  mer  ,  &  font  voir  de  loin 
des  pointes  de  rochers  comme 
des  cornes. 

CERBÈRE  ,  chien  à  trois 
têtes  ,  né  du  géant  Typhon  & 
du  monftre  Echidna  :  au  lieu 
de  poil  ,  fon  cou  étoit  envi- 
ronné de  ferpens.  Couché  dans 
un  antre ,  fur  la  rive  du  Srix  ,  il 
gardoit  la  porte  du  palais  de 
Pluton  &  des  enfers ,  &  n'en 
lailfoit  fortir  perfonne.  Là  eft. 
un  chien  furieux  à  trois  têtes , 
dit  Lucien  ,  qui  regarde  de 
bon  œil  Se  tait  un  accueil  fa- 
vorable à  tous  ceux  qui  en- 
tient  ;  mais  qui  aboie  horri- 
Mij 
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blement ,  &  qui  fait  des  hur- 
lemens  épouvantables  ,  quand 
quelqu'un  veut  s'échapper. 
Hercule  Tenchaina ,  lorfqu'il 
retira  Alceftc  des  enfers.  Or- 
phée rendormit  au  Ton  de  fa 
lyre,  lorfqu'il  alla  chercher  fa 
chère  Euridice.  La  Sibylle , 
qui  conduifoit  Enée  aux  en- 
fers ,  l'endormit  aullî  avec  une 
pâte  affaifonnée  de  miel  &  de 
pavot. 

CERCAPHUS.  Voyez 
Héliades. 

C  E  R  C  E I  S  ;  une  des 
Nymphes  Océanides ,  tilles  de 
rOcéan  &  de  Téthys. 

CERCOPES,  peuples 
qui  habitoient  dans  une  ifle 
voifîne  de  la  Sicile  :  on  dit  que 
Jupiter  les  changea  en  finges 
à  caufe  de  leur  méchanceté. 
Ils  avoient  eu  la  témérité  d'in- 
fulter  Jupiter  lui-même,  Cer- 
copes  ell  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  aux  linges.  L'ifle  qu'ils 
habitoient,  s'appelloit  Pithécu- 
fe  y  comme  fi  l'on  difoit ,  l'ifle 
aux  Singes.  D'autres  ont  pla- 
cé ces  peuples  proche  la  Ly- 
die ;  &  ont  dit  qu'ils  furent  chan- 
gés en  pierres ,  pour  avoir  ofé 
entreprendre  de  fe  battre  con- 
tre Hercule.  Voyez  Hercule. 
CERCOPITHÈQUE, 
efpèce  de  finge ,  à  qui  les 
Egyptiens  rendoient  les  hon- 
neurs divins.  On  le  trouve 
parmi  leurs  divinités. 
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CERCYON, tyran  d'E- 
Icufis  ,  fit  mourir  fa  nlle  Alo- 
pe ,  &  expofer  l'enfant  qu'elle 
avoit  eu  de  Neptune.  Théfée 
lui  fit  la  guerre  ;  &  l'ayant 
tué  dans  un  combat ,  il  mit  fur 
fon  trône  fon  petit-fils  Hippo- 
thoiis.  Voyez  Alope ,  Hippo- 
thous. 

CERDEMPORUS  (a), 
furnom  de  Mercure  ,  qui  veut 
dire  négociant ,  qui  court  après 
le  gain  :  Mercure  étoit  le  Dieu 
des  marchands. 

CÉRÉALES,  fêtes  en 
l'honneur  de  Cérès  ,  inftituées 
par  Triptoléme  ,  en  mémoire 
de  ce  que  Cérès  lui  avoit  ap- 
pris l'art  de  cultiver  le  bled 
&  d'en  faire  du  pain.  Dans  les 
facrifices  qu'on  y  faifoit ,  on 
immoloit  des  porcs ,  à  caufe  du 
dégât  qu'ils  font  aux  biens  de 
la  terre.  Cette  fête  duroit  huit 
jours  chez  les  Romains ,  &  fe 
célébroit  dans  le  Cirque  :  on  y 
faifoit  des  courfes  &  des  com- 
bats à  cheval  ;  on  s'abltenoit 
de  vin  &  de  tout  commerce 
avec  les  femmes  pendant  ce 
temps-lâ  ,  pour  honorer  une 
divinité  qui  s'étoit  diftinguée 
par  fa  chafteté  ;  on  ne  man- 
geoit  que  le  foir  après  le  fo- 
leil  couché  ,  parce  que  Cérès» 
en  cherchant  fa  fille  ,  n'avoic 
pris  de  la  nourriture  que  le 
foir.  On  croyoit  que  la  fête 
étoit  agréable  à  la  Déeiïe ,  ii 


Cd)  xéf/sç,  gaiuj  ôc  w««p««,  j«  cherche,  j'effkiç» 
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lelle  étoit  célébrée  par  des  gens 
qui  ne  fiifTent  point  en  deuil , 
■&  n'euffent  point  aflifté  à  des 
funérailles  ;  ce  fut  pour  cela 
que  Tanniverfaire  de  Cérès 
nit  omis  ,  lorfqu'on  apporta  à 
Ronie  la  nouvelle  de  la  ba- 
taille de  Cannes ,  parce  que  la 
fête  tomba  dans  le  temps  que 
toute  Ja  ville  étoit  en  deuil.  Les 
Matrones  de  Rome  célébroient 
la  fête ,  vêtues  de  blanc  ,  &  al- 
loient  avec  des  flambeaux , 
pour  marquer  les  voyages  que 
iît  Céres  pour  trouver  là  fille. 
Tous  ceux  qui  étoient  impurs , 
croient  exclus  du  temple  de 
Cérès ,  par  la  voix  du  héraut. 
Voyez  Eleulines ,  Jhefmoyho- 
ries. 

CÉRÈS,  étoit  fille  de  Sa- 
turne &  de  Rhée.  Voyez  Ju~ 
non.  Elle  apprit  aux  hommes 
l'art  de  cultiver  la  terre  &  de 
femer  le  bled  ;  ce  qui  Ta  fait 
regarder  comme  la  Deeffe  de 
i  rÀgriculture.  Elle  infpira  de 
Tamour  à  Jupiter  fon  frère, 
qui ,  pour  la  tromper ,  prit  la 
ligure  d'un  taureau  ,  &  la  ren- 
dit mère  de  Proferpine  ,  ou 
d'Hécate.  Voyez  Hécate.  Plu- 
ton  ayant  enlevé  Proferpine  , 
Cérès  fe  mit  à  chercher  fa  fille 
-par  mer  &  par  terre  ;  &  lorf- 
qu'elle  avoit  couru  tout  le 
jour,  elle  allumoit  un  fiam- 
"beau  pour  continuer  de  la  cher- 
cher de  nuit.  Pendant  Tabfence 
^e  la  DéefTe ,  la  ftérilité  fe  fai- 
.hnt  fentii  fur  la  terre ,  qui  fe 
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trouvoit  privée  des  dons  pré- 
cieux de  Cérès  ,  les  Dieux  là 
firent  chercher  de  tous  côtés , 
fans  qu'on  en  pût  apprendre 
aucunes  nouvelles ,  jufqu'a  ce 
que  Pan  ,  en  gardant  fes  trou- 
peaux ,  la  découvrit ,  &  en  aver- 
tit Jupiter.  Ce  Dieu  envoya 
les  Parques  ,  qui ,  par  leurs 
prières ,  l'engagèrent  à  revenir 
en  Sicile  ,  a  rendre  à  la  terre 
fa  première  fertilité.  Il  lui  ar- 
riva ,  pendant  les  courfes  qu'el- 
le fit  pour  chercher  fa  fille  , 
des  avantures  fmguHères.  V. 
Arion.  On  repréfente  Cérès, 
comme  une  femme  ayant  le 
fein  fort  gros ,  couronnée  d'é- 
pis ,  &  tenant  à  la  main  une 
branche  de  pavot ,  qui  eft  une 
plante  d'une  grande  fertilité: 
ou  bien  on  met  fur  fon  fein 
deux  petits  enfans  ,  qui  tien- 
nent chacun  une  corne  d'abon- 
dance ,  pour  marquer  qu'elle 
eft  comme  la  nourrice  du  gen- 
re humain.  On  la  met  fur  un 
chariot  tiré  par  des  ferpens  ou 
dragons  ailés ,  tenant  une  tor- 
che ,  comme  pour  aller  cher- 
cher fa  fille  dans  les  lieux  les 
plus  reculés  &  les  plus  obl- 
curs.  On  ne  fe  fervoit  point, 
dans  fes  facrifices,  de  couron- 
nes de  fleurs ,  mais  de  myrthe 
ou  de  narcifTe ,  pour  marquer 
le  deuil  qu'elle  avoit  porté 
depuis  l'enlèvement  de  Pro- 
ferpine. Son  avanture  avec 
Neptune  ,  quand  elle  conçut 
le  cheval  Arion  ,  porta  les 
M  iij 
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Philagiens,  au  rapport  de  Pau- 
Jfanias ,  A  lui  dreffer  une  ftatue, 
(dont  la  tête  étoic  celle  d'une 
jument  avec  fa  crinière  ,  &  de 
cette  tête  Ibrtoient  des  dragons 
Se  d'autres  bêves  ;  of\  l'appel- 
Joit  Cérès  la  Noire.  Cette  fta- 
tue ayant  été  brûlée  par  acci- 
dent ,  car  elle  étoit  de  bois  , 
les  Philagiens  oublièrent  le 
culte  de  Cérès  &  négligèrent 
Tes  fêtes.  La  DéefTe  irritée  les 
-punit  d'une  grande  fechercffe: 
on  eut  recours  à  l'Oracle  ,  qui 
.répondit  que,  fi  les  Philagiens 
ne  rétabli ifoient  pas  le  culte  de 
la  DéeïÎQ  ,  la  difette  feroit  ii 
grande  ,  qu'Us  feroient  obligés 
■de  manger  leurs  propres  en- 
fans.  Voyez  Afcalaphe  ,  Cjo- 
ne  ,  Eleujines  ,  Erynnis  >  Ja- 
Jion ,  Plutus  >  Projerpine ,  Stel- 
le  5  Thefmophories. 

CERNUNNOS,ou 
Cornu,  divinité  des  Gau- 
lois ,  repréfentée  tenant  un 
dain  entre  fes  bras. 

CÉRYCES,  efpèce  de 
gens  deftinés  à  (ervir  dans  les 
facrifîces  chez  les  Athéniens  : 
ils  éîoient  comme  des  crieurs 
publics ,  dont  la  fonction  étoit 
d'annoncer  au  peuple  les  cho- 
fes  ,  tant  civiles  ,  que  facrées  : 
on  en  élifoit  deux  ,  l'un  pour 
l'Aréopage  ,  &  l'autre  pour 
l'Archonte.  Ils  dévoient  être 
tirés  d'une  famille  Athénienne , 
qui ,  félon  Ifocrate  ,  portoit  le 
lîom  de  Céryces  ,  d'un  certain 
Céryx  ,  fils  de  Mercure  &  de 
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Pandrofe.  Une  autre  fondîoa 
des  Céryces  étoit  d'affommer 
les  taureaux  ,  &  de  préparer 
les  vidimes  ,  comme  faifoient 
à  Rome  les  viftimaires. 

CÉRYX.  Voyez  C^r>Tf.r. 

CESTE  de  Venus;  c'eft 
cette  ceinture  myftérieufe ,  qui 
étoit  comme  le  iié^e  des  char- 
mes les  plus  puilTans  de  cette 
DéefTe.  Apulée  l'appelle  Bal- 
îheum  Veneris  ;  c'étcit  fon 
bouclier  ;  c'étoit  l'arme  avec 
laquelle  elle  pouvoit  tout  vain- 
cre.  Lucien ,  dans  fes  dialogues 
des  Dieux, dit  qu'au  jugement 
de  Paris  ,  on  ordonna  à  Venus 
de  quitter  fa  ceinture  ,  de  peur 
qu'elle  ne  lui  fer  vît  a  féduire 
Ion  juge.  Cet  ornement  myfté- 
rieux  n'avoit  pas  feulement  la 
vertu  de  rendre  aimable  celle 
qui  en  étoit  vêtue  ,  &  de  faire 
naîrre  pour  elle  de  nouveaux 
feux  ;  il  entretenoit  ceux  qui 
étoient  déjà  allumés  ,  &  ré- 
veilloit  ceux  qui  étoient  prêts 
à  s'éteindre.  Junon  Ta  emprun- 
té de  Venus  ,  &  en  a  fait  avec 
fuccês  l'effai  fur  Jupiter.  Voy. 
Junon.  Venus  elle  -  même  l'a 
mis  en  ufige  pour  ranimer  la 
tendrefle  amortie  du  Dieu 
Mars.  Lucien  dit  que  Mercure 
vola  à  Venus  fa  ceinture  , 
pour  dire  que  ce  Dieu  poffe- 
doit  toutes  les  grâces  &  tous 
les  ornemens  du  difcours.  Ho- 
mère en  a  fait  une  ample  def- 
crlption  ;  &  les  poètes  difent 
que  tout  le  goût  £c  tout  l'arc 
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jée  Momus ,  pour  la  raillerie , 
n'eurent  point  de  prife  fur  le 
-cefte  de  Venus.  Voyez  Venus. 

La  ceinture ,  donc  on  paroit 
à  Rome  les  nouvelles  mariées , 
avant  qu'elles  fufTent  livrées  à 
leur  époux ,  fe  nommoit  aufîi 
Cefie.  Elle  étoit  de  laine  ;  &  le 
nœud  qui  l'attachoit ,  s'appel- 
loit  H^rculanus  ,  du  nom 
«l'Hercule  :  on  fçait  que  les 
travaux  de  ce  héros  ne  le  font 
•pas  toujours  bornés  à  la  dé- 
faite des  monftres  &  au  châ- 
timent des  tyrans.  Il  étoit  ré- 
fervé  à  l'époux  de  dénouer  cet- 
te ceinture  myrtérieufe  ;  elle 
etoit  le  fymbole ,  &:  comme  la 
défenfe  de  la  pudeur  de  la  ma- 
riée. Une  main  infidèle  la  dé- 
lioit  cependant  quelquefois  : 
Caflaque  fallaci  ^ona  revinâla 
■manu. 

C  E  S  T  R  I  N  U  S  ,  fils 
-d'Hélénus  &  d'Andromaque , 
fuccéda  à  une  partie  des  étars 
de  fon  père ,  en  Epire ,  &  s'é- 
tablit dans  la  contrée  qui  étoit 
âu-defTus  du  fleuve  Thyamis, 
appellée  depuis  de  fon  nom 
Cejlrine. 

C  É  T  O  ,  femme  de  Pho- 
cus ,  &  mère  de  Bellone ,  félon 
Héliode  ,  &  des  Gorgones. 

CEYX,  fils  de  Lucifer, 
rcgnoit  paiiîbîement  à  Trachi- 
ne  :  pour  fe  délivrer  de  l'in- 
quiétude que  lui  caufoient  de 
funeftes  préfages  ,  depuis  la 
mort  de  fon  frère  Dédalion ,  il 
réfolut  d'aller  à  Claros  con- 
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fulter  rOracle  d'Apollon.  Af- 
cyone  fon  époufe  ,  qui  l'ai- 
moit  tendrement ,  fit  fon  pofli- 
ble  pour  le  diffuader  de  ce 
voyage  ,  ayant  un  fecret  pref- 
fentiment  du  malheur  qui  de- 
voit  arriver  à  fon  époux  ;  mais 
Ceyx  fut  inébranlable  dans  fa 
réfolution,&  promit  û'é:re  de 
retour  avant  deux  mois.  Ce- 
pendant il  fie  naufrage ,  &  Mor- 
phée  fut  dépêché  par  le  Dieu 
du  Sommeil ,  pour  en  aller 
apprendre  la  trille  nouvelle  a 
Alcyone.  Cette  tendre  époufè 
courut  aulTi-tôt  fur  le  rivage 
à  l'endroit  d'où  Ceyx  étoit 
parti ,  &  A  peine  y  fut-elle  zv- 
rivée ,  qu'elle  apperçut  le  ca- 
davre de  fon  mari  :  elle  s'élan- 
ça aufli-rôc  dans  la  mer,  &  fe 
jetta  fur  ic  corps  de  Ceyx.  Les 
Dieux  ,  touchés  du  malheur 
de  ces  deux  époux  ,  les  chan- 
gèrent en  oifeaux.  Depuis  cet- 
te métarmorphofe ,  ils  confer- 
vent  l'un  pour  l'autre  le  même 
amour  ôc  les  mêmes  empreffe- 
mens  ;  &  pendant  les  fept  jours 
qu'Alcyone  couve  fes  ceufs 
dans  un  nid  qui  eft  fuipendu  à 
un  rocher  fur  la  furface  de 
l'eau  ,  la  mer  eft  calme  ;  Eole  , 
en  faveur  de  fes  petits  -  fils , 
tient  les  vents  enchaînés  &  les 
empêche  de  fouffler.  Voyez 
Alcyone, 

CHALCIES,  fêtes  cé- 
lébrées par  les  Athéniens ,  en 
mémoire    de  ce  que  l'art  de 
mettre   le    cuivre   en  oeuvre , 
Miv 
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avoit  été  trouvé  a  Athènes  (a). 
CHALCICECIFS  ,  fêtes 
de  Lacédémone ,  où  les  jeunes 
gens  vendent  tout  armés  pour 
iacrifier  à  Minerve  Chalciœcos, 
CHALCICECOS ,  fumom 
qui  fut  donné  à  la  Minerve  de 
.Lacédémone  ,  parce  que  la 
ftatue  &  le  temple  même  qu'el- 
le avoit  en  cette  ville  ,  étoit 
tout  d'airain  (b). 


Vo 


CHALCIOPE. 

Charïle ,  Gdciopé. 

C  H  A  M  O  S  ,  Dieu  des 
Moabites ,  ù  qui  Salomon  éle- 
va un  temple  pour  plaire  à  une 
de  Tes  fem.mes  qui  étoit  de 
cette  nation.  Vofîîus  a  cru  que 
c'étoit  le  Cornus  des  Grecs  & 
.  ùcs  Romains.  Voyez  Cornus. 

CHAMP    PIERREUX. 

..Voyez  Gérion, 

CHAMPS    Élises. 

Voyez  F.lifées. 

CHANTRES,  étoient 
chez  les  Gaulois  la  même  cho- 
fe  que  Druides, 

C  H  A  O  N  ,  frère  d'Hélé- 
nus  ,  le  fuivix  en  Epyre  ,  &c  eut 
le  malheur  d'en  être  tué  par 
mégarde  à  la  chafTe.  Hélé- 
nus  ,  pour  s'en  confoler  ,  don- 
na Ton  nom  â  une  partie  de 
l'Epyre,  qui  fut  appellée  Chao- 
nie. 

CHAOS  ,  c'étoit ,  félon  ks 
poètes  ,  une  matière  première , 
exiftante  éternellement  fous  une 
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feule  forme  ,  dans  laquelle 
les  principes  de  tous  les  êtres 
particuliers  étoient  confondus. 
Dieu,  ou  la  nature  elle-même, 
dit  Ovide,  fans  rien  créer,  ne 
fit  que  débrouiller  le  Chaos, 
en  réparant  les  élémens ,  & 
plaçant  chaque  corps  dans  le 
lieu  qui  lui  convenoit.  On  né 
fuppoîbit  cette  matière  pre- 
mière &  éternelle ,  que  parce 
qu'on  ne  pouvoit  comprendre 
que  de  rien  quelque  chofe  pûc 
être  fait.  Héfiode  dit  que  le 
Chaos  engendra  l'Erebe  &  la 
Nuit ,  pour  exprimer  une  cho- 
fe toute  limple  ,  que  cette  ma- 
tière première  étoit  dans  les 
ténèbres. 

CHAR  de  Junon.  Cette 
Déeiïe  avoit  deux  chars  ;  l'un 
pour  traverfer  les  airs,  qui  étoit 
tiré  par  des  paons  ;  l'autre 
pour  combattre  fur  la  terre  , 
attelé  de  deux  chevaux.  Celui- 
ci  étoit  à  Carthage  ,  ville  favo- 
rite de  laDéeffe. 

CHARICLO,filled'A- 
pollon,  &  femme  du  Centaure 
Chiron  ,  accoucha  d'une  fiile 
fur  les  bords  d'un  fleuve  rapi- 
de ,  d'oii  elle  lui  donna  le  nom 
d'Ocyroë.  Voyez  Ocyroë.  Elle 
eut  encore  de  fon  mari,  Endcïs , 
femme  d'Eaque.  Voy.  Endéis. 
Elle  eut  des  bontés  pour  Evère, 
qui  la  rendit  mère  du  devin  Ti- 
ré fia  s. 


(a)  Du  Grec  ;>:«vvoç ,  airain^   cuivre. 

(1>)    De    ;ço'A)c<:î. 
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CHARIDOTÈS, fur- 
nom  de  Mercure. 

CHARILE,  jeune fiUequi 
fe  pendit  de  déiefpoir  ,  d'avoir 
fouffert  violence  de  la  part  du 
Roi  de  Delphes.  On  inftitua 
une  fête  en  Ton  honneur ,  ap- 
pellée  Chariles  ,  dans  laquelle 
les  Thyades  alloient  enterrer 
la  ftatue  de  Charile ,  au  même 
endroit  ou  elle  avoit  été  en- 
terrée :  le  Roi  étoit  obligé  de 
s'y  trouver  ,  &  même  de  pré- 
sider à  toute  la  cérémonie  , 
comme  pour  faire  réparation  i 
la  Nymphe. 

CHARIS,une  des  Grâ- 
ces :  Homère  dit  qu'elle  fut 
femme  de  Vulcain ,  pour  mar- 
j  quer  la  grâce  &  la  beauté  des 
ouvrages  que  Vulcain  travail- 
loit  avec  le  feu. 

■  CHARISIES,fêtesen 
-rhonneur  des  Grâces  ,  que  les 
-Grecs  appellen:  Charités. 

CH'ARISTIES  ,  fête 
•que  les  Romains  célébroient 
dans  le  mois  de  Février  ,  en 
l'honneur  de  la  Déeiïe  Con- 
corde :  le  motif  de  cette  inlli- 

•  tution  étoit  de  rétablir  la  paix 
,&  l'union  entre  les  familles 
.divifées.    On  faifoit  un  grand 

repas  dans  les  familles ,  auquel 
:cn  n'admettoit  aucun  étranger. 

•  Ovide  parle  des  Charifties  (a) 
dans  fes  Faftes. 

CHARITÉS,  nom  qu'on 
donnoit  aux  Grâces.  Il  fienifie 
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joie ,  pour  marquer  que  nous 
devons  nous  faire  un  plaifir  , 
&  de  rendre  de  bons  offices ,  & 
de  reconnoître  ceux  qu'on  nous 
rend.  Voyez  Grâces. 

CHARITIES.  Voyez 
Charijlies. 

CHARON,ouCaron, 
une  des  divinicés  de  l'Enter  , 
étoit  fils  de  l'Erêbe  &  de  la 
Nuit  :  toutes  les  âmes  des  morts 
alloient  fur  les  bords  du  Styx. 
Sur  ces  eaux  règne  le  redou- 
table Charon  ,  nocher  des  En- 
fers ,  dit  Virgile.  Son  air  hi- 
deux infpire  la  terreur.  Sa 
barbe  eft  blanche  &  hériifée  ; 
fes  yeux  font  vifs  Se  perçans. 
Couvert  d'un  fale  vêtement  , 
noué  fur  une  de  (es  épaules  , 
il  conduit  lui  -  même  fa  barque 
noire  avec  une  perche  &  des 
voiles ,  &  paffe  les  morts  d'une 
rive  à  l'autre.  Il  eft  vieux  ;  mais 
fa  vieilleffe  eft  verte  &  vigou- 
reufe.  Il  reçoit  dans  fa  barque, 
tantôt  les  uns ,  tantôt  les  au- 
tres ,  &  en  rebute  un  grand 
nombre  ,  qu'il  chaffe  loin  du 
rivage  ;  ce  Ibnt  ceux  qui  n'ont 
pas  reçu  les  honneurs  de  la 
fépulture.  Lii  Charon  paffoit 
celles  qui  le  payoient ,  &:  qui 
avoient  eu  les  honneurs  de 
la  fépulture  ,  &  laifToit  les  au- 
tres errer  cent  ans  fjr  les  bords 
du  fleuve  ,  après  quoi  il  les 
paffoit  aufli.  C'étoit  un  vieil- 
lard a  barbe  blanche  ,  hideux 


(«)  De  ;<'^ft\ ,  grâce,  union. 
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dans  fa  perfonne  &  dans  (es 
habits ,  &  dont  les  yeux  fem- 
bloient  jetter  feu  &  flammes  ; 
implacable  envers  tout  le  mon- 
de ,  il  recevoit  avec  la  même 
rudelTe  les  Rois  &  les  Sujets , 
les  pauvres  &  les  riches.  Il 
exigeoic  le  Naule  ,  (  ainli  ap- 
,pelloit-on  une  pièce  de  mon- 
noie  )  de  tous  ceux  qui  paf- 
fbient  :  voill  pourquoi  les 
Payens  mettoient  dans  la  bou- 
che du  mort  une  pièce  d'or 
ou  d'argent  ,  pour  payer  le 
pafTage.  Les  Egyptiens  paroif- 
ient  avoir  mieux  gardé  cette 
coutume  que  les  autres  nations; 
car  on  ne  manque  pas  de  trou- 
ver dans  la  gorge  des  corps 
embaumés  ,  q-yon  déterre  dans 
les  fables  de  l'Egypte ,  Se  qu'on 
appelle  Mumies  y  la  pièce  d'or 
pour  le  palfage  :  &  c'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  les  tirent  de 
terre,  leur  ouvrent  d'abord  la 
bouche  pour  l'enlever.  Dio^ 
dore  nous  apprend  que  l'idée 
de  cette  fable  eft  prife  d'un 
ufage  des  Égyptiens  de  Mem- 
phis  ,  qui  enterroient  leurs 
morts  au-delà  du  lac  Achéron , 
ou  Querron  :  la  barque  qu'ds 
deftinent  pour  cela ,  dit-il ,  eft 
conduite  par  un  batelier ,  qu'ils 
appellent  Charon.  On  croit, 
ajoute  - 1  -  il ,  qu'Orphée  ,  qui 
voyagea  en  Egypte  ,  a  pris  de 
ces  ufages  des  Egyptiens  une 
partie  de  la  fable  fur  les  En- 
fers ,  a  quoi  il  a  ajouté  plur 
£eurs  chofes  que  fon  imagi- 
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nation  lui  a  fournies: 

CHAROPS,nomqu*on 

donnoit  à  Hercule  dans  la  Béo- 
tie  ,  à  caufe  d'un  temple  qu'il 
avoit  dans  le  lieu  par  où  on 
difoit  qu'il  monta  ,  lorfqu'il 
emmena  avec  lui  le  chien  des 
enfers. 

CHARYBDE, félon  la 
fable,  avoit  été  une  femme  qui 
habitoic  fur  les  côtes  de  Sicile, 
grande  larroneiïc  :  ayant  dé- 
robé les  bœufs  d'Hercule  ,  elle 
fut  frappée  de  la  foudre  ,  en 
punition  de  ce  larcin  ,  &  chan- 
gée en  monllre  marin.  Ce 
m.onftre,  dit  Homère  ,  qui  ha- 
bite près  d'un  écueil  de  Sicile, 
ençrloutit  les  fîots  trois  fois  par 
jour  ,  &  trois  lois  il  les  rejette 
avec  des  mugilTemens  horri- 
bles ;  »  Qu'il  ne  vous  arrive 
»  pas  ,  dit  Circé  à  UlyfTe ,  de 
»  vous  trouver  -  là  quand  elle 
Y>  abforbe  fes  vagues  ■-,  car  Nep- 
»  tune  même  ne  pourroit  vous 
»  tirer  de  ce  danger  a.  Cha- 
rybde  eft  un  rocher  efcarpé  du 
côté  de  Meftine  ,  &  vis-à-vis 
de  Scylla ,  près  duquel  l'eau  fe 
précipice  avec  impétuofité  dans 
des  gouifres  &des  tourbillons, 
aujourd'hui  Ca^o  di  faro,  V. 
Scylla. 

CHATS,  ces  animaux 
étoient ,  entre  toutes  les  bêtes 
à  quatre  pieds  ,  celles  dont  les 
Fg^/ptiens  puniffoient  plus  fc- 
vèrcmcnt  la  mort  ,  Ibit  par 
inadvertance  ,  foit  de  propos 
délibéré  :  on  étoit  également 
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criminel  quand  on  tuoit  un 
chat ,  &  ce  crime  ne  s'expioic 
que  par  les  plus  cruels  fuppli- 
ces.  Mais  quand  le  chat  meurt 
de  fa  mort  naturelle  ,  dit  Hé- 
rodote ,  tous  les  gens  de  la 
maifon  oij  cet  accident  eft  arri- 
vé ,  fe  rafent  les  iburcils  en 
(igné  de  trifleflc ,  on  embaume 
le  chat ,  &  on  renfévelit  ho- 
norablement. Cette  vénéra- 
tion des  Egyptiens  pour  le  chat, 
étoit  fondée  lur  l'opinion  qu'ils 
avoient  que  Diane,  pour  évi- 
ter la  fureur  des  géans  ,  s'étoit 
cachée  fous  la  figure  de  cet 
animal.  On  repréfentoit  le  Dieu 
Chat  ,  tantôt  avec  toute  fa 
-forme  naturelle ,  &  tantôt  avec 
le  corps  d*un  homme  ,  qui  porte 
une  tête  de  chat.  V.jElurus. 

CHÉLIDONÏE, fille 
de  Fandarée ,  &  fœur  d'Ado. 
-V'ovez  Pandarée. 

CHELONÉ,  Nymphe 
.qui  fut  changée  en  tortue  :  Ju- 
piter ,  pour  rendre  fes  noces 
avec  Junonplus  folemnelles , 
-ordonna  a  Mercure  d'y  inviter 
tous  les  Dieux  ,  tous  les  hom- 
mes &  tous  les  animaux  :  tout 
s'y  rendit ,  excepté  la  Nymphe 
■Cheloné  ,  qui  fut  affez  iémé- 
xaire  pour  fe  moquer  de  ce 
mariage  ,  &  chercher  des  pré- 
textes pour  n'y  pas  alTifter.  Mer- 
cure s'étant  apperçu  que  cette 
Nymphe  feule  manquoit  ,  fe 
■rendit  dans  fa  maifon  ^  qui  étoit 
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fur  le  bord  d'un  fleuve ,  l'y 
précipita  avec  fa  maifon  ,  &  la 
changea  en  t«rtue  ,  qui  fut 
depuis  ce  temps-U  obligée  de 
porter  fa  maifon  fur  le  dos  : 
&  ,  pour  la  punir  de  fes  raille- 
ries ,  la  condamna  à  un  filence 
éternel.  Cheloné  lignifie ,  en 
Grec,  Tortue  (a).  Cet  animai 
fut  depuis  le  fymbole  du  filen- 
ce ,  comme  on  le  voit  lur  les 
médailles. 

C  H  Ê  N  E  ,  cet  aibre  étoit 
confacré  à  Jupiter  :  c'eft  pour- 
quoi lorfqu'un  chère  étoit 
frappé  de  la  foudre  ,  c'ctoit  un 
mauvais  augure.  Il  étoit  aufli 
confacré  à  Rhéa ,  ou  Cybèle. 
Les  Gaulois  avoient  une  fi 
grande  vénération  pour  le  chê- 
ne ,  qu'on  peut  dire  qu'ils  en 
laifoient  en  même  temps  ,  & 
leur  temple ,  &  leur  Dieu.  La 
ftatue  de  leur  Jupiter ,  dit  Ma- 
xime de  Tyr ,  n'étoit  qu'un 
chêne  fort  élevé. 

C  H  E  R  A  ,  nom  qu'on 
donnoit  à  Junon  ,  il  fignifte 
Ja  veuve  ,  a  caufe  de  fes  fré- 
quentes brouilleries  avec  Ju- 
piter. 

C  H  É  R  O  N  ,  fondateur 
de  la  ville  de  Chéronée  en 
Béotie  ,  étoit  fils  d'Apollon  & 
de  la  belle  Théro.  Il  fut  fort 
célèbre  dans  l'art  de  dompter 
un  cheval. 

C  H  E  V  A  L  :  cet  animal 
étoit  confacré  à  Mars ,  comme 


(,a)  xi^'"i>  ou  x»^-*"'"  5  tortue. 
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au  Dieu  des  combats.  La  viîe 
d'un  cheval  étoit  un  préfage 
de  guerre  ,  parce  que  le  cheval 
eft  un  animal  belliqueux.  Enée 
eut  à  peine  pris  terre  en  Italie  , 
que  ,  pour  premier  préfage  ,  il 
vit  quatre  chevaux  blancs  paif- 
fant  dans  la  prairie;  auffi-tôt 
Anchife  s'écrie  :  O  terre  étran- 
gère ,  tu  nous  promets  la  guer- 
re 1  Les  Perfes ,  les  Arméniens , 
les  Mâffagètes  immoloient  des 
chevaux  au  Soleil.  LesSuèves, 
anciens  peuples  de  laGermanie, 
nourriiïentjâ  frais  communs,  dit 
Tacite,  dans  des  bois  facrés,des 
chevaux  blancs ,  dont  ils  tirent 
despréfages;  peribnne  ne  peut  y 
toucher  en  aucune  manière  :  le 
feul  prêtre  avec  le  Prince  de  la 
nation  ,  les  attachent  a  un  cha- 
riot facré  ,  les  accompagnent , 
&  obfervent  leurs  hennilTemens 
&  leurs  frémifTemens.  Il  n'eft 
point  de  préfage  auquel ,  non- 
îéulement  le  peuple ,  mais  les 
-principaux  de  la  nation  &  les 
prêtres ,  ajoutent  plus  de  foi. 

C  H  E  V  A  L  de  Troye. 
Les  Grecs ,  dit  Virgile  (  a  )  , 
laiïes  d'un  fiége  qui  duroit  de- 
puis dix  années,  fans  efpérance 
d'en  voir  la  fin ,  eurent  recours 
à  ua  Ttratagême.  Ils  s'aviièrent 
de  conrtruire,fuivant  les  leçons 
■^e  Pallas ,  un  cheval  énorme , 
haut  comme  une  montagne  , 
compofé  de  planches  de  lapin 
artiftement  jointes  enfemble  , 
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Se  ayant  enfermé  dans  Tes  vaf^ 
tes  flancs  un  grand  nombre  de 
guerriers  ,  ils  publièrent  que 
c'étoit  une  offrande  qu'ils  con- 
facroient  à  Minerve  pour  obte- 
nir un  heureux  retour  ,  &  pour 
remplacer  le  Palladium  de 
Troye  ,  qu'ils  avoient  enlevé. 
Les  Troyens  donnèrent  dans 
le  piège  ,  &  croyant  que  ce 
cheval  n'avoit  été  fait  d'une 
grandeur  fi  prodigieufe  qu'à  fin 
qu'il  ne  pût  entrer  par  les  por- 
tes de  leur  ville  ,  ils  en  abatti- 
rent une  partie  des  murailles,& 
placèrent  au  milieu  de  Troye 
la  funefte  machine.  Lorfque  la 
nuit  fut  venue  ,  les  Grecs  ,  qui 
étoient  cachés  dans  les  flancs 
du  cheval  de  bois ,  en  fortirent 
par  le  moyen  d'un  cable  ,  8c 
introduifirent  dans  les  murs  de 
Troye  toute  l'armée  ennemie. 
î>  Cette  fidion  ,  qui  nous  pa- 
»  roît  aujourd'hui  fi  folle  ,  dit 
»  M.  l'Abbé  des  Fontaines  , 
w  étoit  appuyée  fur  une  vieille 
»  tradition  ,  &  fur  la  crédulité 
•»  des  anciens  peuples.  La  plû- 
»  part  des  poètes  Grecs  laiup- 
w  pofent.  Plutarque  ,  dans  la 
»  vie  de  Romuliis  ,  affure  qu-e 
»  l'on  célébroit  une  fête  à  Rome 
»  en  commémoration  de  cet 
»  événement ,  &  que  pour  cela 
»  on  immoloit  un  cheval  au 
»  Dieu  Mars,  a 

CHEVAUX  du  Soleil: 
Ovide  les  nomme  Eoiis  ^Py' 


(a)  Entii.  i. 
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Toïs ,  Aeton  &  Phlégon ,  noms 
Grecs  ,  dont  rétimologie  mar- 
que la  qualité.  Ils  font  nom- 
mes ailleurs  Erythous ,  ou  le 
rouge  ;  A6léon  ,  ou  le  lumi- 
neux \  Lampos ,  ou  le  refplen- 
diflant  ;  &  Philogeus,  qui  aime 
la  terre.  Le  premier  défîgne  le 
lever  du  foleil ,  dont  les  rayons 
font  alors  rougeâtres  ;  Adéon 
marque  le  temps  où  ces  mêmes 
rayons ,  fortisde  ratmofphère  , 
font  plus  clairs  ,  vers  les  neuf 
ou  dix  heures  du  matin  ;  Lam- 
pos figure  le  midi ,  où  la  lu- 
mière du  foleil  eft  dans  toute 
fa  force  i  &  Philogeus  repré- 
fènte  fon  coucher  ,  lorfqu'il 
femble  s'approcher  de  la  terre. 
CHEVAUX  de  Mars  : 
Servius  les  nom^me  Emos  Se 
Phobos  j  la  crainte  &  la  ter- 
reur. Mais,  dans  Homère  ,  ce 
font-li^les  noms  des  cochers 
de  Mars ,  &  non  de  fes  che- 
vaux. 

CHEVAUX  de  Laomédon. 
Hercule  offrir  à  Laomédon 
de  délivrer  Héfîcne  la  fille  , 
moyennaiît  un  a::elage  de  che- 
Taux  que  ce  Prince  lui  promit. 
Ces  chevaux ,  difent  les  poètes, 
croient  fi  légers ,  qu'ils  mar- 
choient  fur  les  eaux.  Voyez 
Chevaux  d'Enée-,  Ganymède , 
Laomédon, 

CHEVAUX  d'Enée  : 
ils  étoient ,  dit  Homère  ,  de 
la  race  de  ceux  que  Jupiter 
donna  à  Tros ,  lorfqu'il  lui  en- 
leva fon  fils  Ganymcde.  An- 
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chife  ,  à  rinfçu  de  Laomédon  , 
eut  de  la  race  de  ces  chevaux , 
ayant  fait  mettre  dans  les  haras 
du  Roi  fes  plus  belles  jumens , 
dont  il  vit  naicre  fix  chevaux 
dans  fon  palais.  Ils  étoient  paï- 
faitement  bien  dreffés  pour  les 
batailles,  &  fçavoient  répandre 
la  terreur  &  la  fuite  dans  tous 
les  rangs. 

CHEVAUX  d'Achille, 
ils  étoient  immortels ,  dit  Ho- 
mère ,  ayant  été  engendrés  par 
le  Zéphire  &  par  la  Harpve 
Podarge  ,  &  fe  nommoient 
Balios  ôc  Xante,  Voyez  ces 
mors. 

CHEVAUX  deRhéfus. 
Voyez  Rhéfus. 

CHEVREAU, viaime 
la  plus  ordinaire  du  Dieu 
Faune  &  des  autres  Dieux 
champêtres. 

CHÈVRE.  Cet  animal 
étoit  fort  révéré  à  Mendès 
en  Egypte.  Il  étoit  défendu 
d'en  tuer  aucune  ,  parce  qu'on 
croyoit  que  Pan  ,  la  grande 
divinité  de  cette  ville  ,  s'étoic 
caché  fous  la  figure  d'une  chè- 
vre. Aufiî  le  repréfentoit  -  on 
avec  une  face  de  chèvre.  Les 
chévriers  étoient  auiTi  en  grand 
honneur  dans  ce  pays-là  :  fur- 
tout  un  ,  dit  Hérodote  ,  a  la 
mort  duquel  on  faifoit  un  grand 
deuil.  Pendant  qu'à  Mendès  on 
avoir  de  la  vénération  pour  les 
chèvres ,  (Se  qu'on  n'y  immoloit 
que  des  brebis  ,  dans  la  Thé- 
baïde  ,  au  cotitraiie  >  le»  victi- 
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mes  ordinaires  étoient  des  chè- 
vres ,  &  on  y  refpefloic  les  bre- 
bis. La  chèvre  écoic  confacrée 
à  Jupiter,  a  caiife  de  la  chèvre 
Amakhée  ,  qui  fait  la  conflel- 
lationde  la  chèvre  ,  qu'Horace 
appelle  mal  faine  (a)  parce  que 
les  nuits  font  froides  quand  elle 
paroît.  Enfin  ,  on  immoloit  des 
chèvres  à  Apollon ,  à  Junon 
Acréa  ,  &  à  Diane. 

CHIEN.  Cet  animal  étoit 
confdcré  à  Mercure  ,  comme 
au  plus  vigilant  &  au  plus  rule 
de  tous  les  Dieux  ,  parce  que 
la  vigilance  &  la  fagacité  font 
Je  propre  du  chien.  La  chair 
des  jeunes  chiens  écoit  réputée 
fî  pure  ,  qu'on  Toffroit  aux 
Dieux  en  facrifice  ,  dit  Pline  , 
&  qu'on  fer  voit  de  la  chair  de 
chien  dans  les  repas  préparés 
pour  les  Dieux.  Les  chiens 
etoient  en  grand  honneur  dans 
TEgyptc  ;  mais  la  vénération 
des  Egyptiens  diminua  beau- 
coup ,  lorfqu'après  que  Cam- 
bife  eut  tué  Apis ,  &  l'eut  fait 
jetter  à  la  voirie ,  il  n'y  eut  que 
Je  chien ,  entre  tous  les  ani- 
maux ,  qui  alla  fe  rep-iitre  de 
fon  cadavre.  On  gardoic  un 
chien  à  Rome ,  dans  le  temple 
d'Efculape.  Les  Romains  en 
crucifioient  un  tous  les  ans ,  en 
punition  de  ce  que  les  chiens 
ne  les  avoient  point  avertis  , 
par  leur  aboyement,  de  l'ar- 
rivée des  Gaulois  ,  qui  afTié- 
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gèrent  le  Capitole.  Il  y  avoit 
un  pays  en  Ethiopie ,  dit  Elien  , 
dont  les  habitans  avoient  pour 
Roi  un  chien  ,  &  ils  prenoient 
fes  carefTes  ou  Tes  aboiemens 
pour  des  marques  de  fa  bien- 
veillance ,  ou  de  fa  colère. 
Autour  du  temple  confacré  à 
Vulcain ,  fur  le  mont-Etna  , 
il  y  a  des  chiens  facrés ,  dit  le 
même  Elien,  qui,  comme  s'ils 
avoient  de  la  raifon  ,  flattent 
de  leurs  queues  ceux  qui  appro- 
chent modeflement  &  avec 
dévotion  du  temple  &  du  bois  ; 
mais  ils  mordent  &  dévorent 
ceux  dont  les  mains  ne  font 
pas  nettes ,  Se  chafTen:  les  hom- 
mes &  les  femmes  qui  y  vien- 
nent pour  quelque  rendez- 
vous.  Enfin  les  Harpyes  font 
appellées  les  chiens  de  Jupiter , 
parce  qu'il  s'en  fervit  pour  châ- 
tier Phinée.  Voyez  Canicule , 
Erigone  ,  Lélape  ,  Procris. 

CHILIOMBE,  facrifice 
de  mille  bœufs.  Dans  les  gran- 
des vidloires  ,  ou  dans  les 
grandes  calamités  :  on  immo- 
loit quelquefois  jufqu'à  mille 
bœufs ,  ce  qui  étoit  pourtant 
très-rare. 

C  H  IL  ON,  un  des  héros 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  éleva  des 
monumens  héroïques. 

CHIMÈRE,  monftre né 
de  Typhon  &  d'Echidne  ,  qui 
avoit  la  tête  d'un  lion,  la  queiie 
d'un  dragon ,  &  le  corps  d'une 


(  a  )  Infana  capra  Jidcra, 
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cKèvre  ;  de  ia  gueule  béante  , 
elle  vomifToit  des  tourbillons 
de  flammes  &  de  feu.  Belléro- 
phon  eut  ordre  de  combattre 
ce  monftre ,  &  il  en  vint  a  bout. 
On  place  la  Chimère  dans  la 
Lycie.  Voyez  Bellérophon, 

CHidNE,  tille  dcDé- 
dalion ,  fut  aimée  tout  -  à  -  la 
fois  d'Apollon  &  de  Mercure  , 
oui ,  dans  le  même  jour ,  la 
nrent  mère  de  chacun  un  fils. 

Celui  de  Mercure  fut  nom- 
mé Autolycus  ,  &  celui  d'A- 
pollon Philammon.  Chione  , 
orgueilleufe  d'avoir  fçu  plaire 
à  deux  Dieux  ,  oia  préférer  fa 
beauté  à  celle  de  Diane  ,  qui 
la  tua  d'un  coup  de  flèche. 

CHIONE,  fille  deEorée 
&  d'Orihye. 

CHIROMANCIE, 
divination  par  les  lignes  qui 
paroiffent  dans  la  paume  de  la 
m.ain.  Onprétendoit  comioître, 
par  l'infpedion  de  ces  lignes  , 
les  inclinations  des  hommes, fur 
le  fondement  que  les  parties 
de  la  main  ont  rapport  aux 
parties  internes  de  l'homme  , 
le  cœur ,  le  foie  ,  &c.  d'où  dé- 
pendent ,  dit-  on  ,  en  beaucoup 
de  chofes  les  inclinations  des 
Kommes.  Cette  forte  de  divi- 
nation a  été  le  plus  en  vogue  , 
&  a  duré  le  plus  long-temps. 

CHIRON,  célèbre  Cen- 
taure ,  naquit  des  amours  de 
Saturne  ,  métamorphofé  en 
cheval ,  avec  PhylUre.  Voyez 
Phyllire.  Ce  Centaure,  le  plus 
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fage  &  le  plus  renommé  de 
tous  les  Centaures  ,  eut  pour 
difciples  les  plus  fameux  Prin- 
ces de  fon  fiècle  ,  Hercule  , 
Jafon  ,  Achille  ,  &c.  Outre  les 
exercices  qui  conviennent  à  de 
jeunes  Princes  ,  il  leur  apprit 
encore  la  mufique  &  la  méde- 
cine. On  dit  qu'il  avoit  fait 
un  calendrier.  Dans  la  guerre 
qu'Hercule  fit  aux  Centaures , 
ceux-ci,  eipérant  d'arrêter  la 
fureur  de  ce  héros  par  la  pré- 
fence  de  fon  ancien  maître  ,  fe 
retirèrent  à  Maiée  ,  où  Chiron 
vivoit  dans  la  retraite  ;  Her- 
cule ne  laifTa  pas  de  les  y  atta- 
quer ,  oc  ayant  manqué  uri 
d'entr'eux  ,  la  flèche  alla  frap» 
per  Chiron  au  genou.  Her- 
cule ,  au  défefpoir  de  cet  acci- 
dent ,  accourut  promptement 
pour  le  foulager ,  &  appliqua 
fur  la  plaie  un  remède  que  ce 
Centaure  lui  avoit  appris.  Mais 
le  mal  étoit  incurable  ,  &:  le 
malheureux  Chiron ,  fouifrant 
des  douleurs  infupportables  , 
pria  Jupiter  de  terminer  fes 
jours;  car  étant  fils  de  Saturne, 
il  n'étoit  pas  fujet  à  la  con- 
dition des  autres  mortels.  Le 
père  des  Dieux  ,  touché  de  fon 
malheur ,  tranfporta  fon  im- 
mortalité à  Prométhée  ;  & 
Chiron  ,  après  avoir  payé  à  la 
mort  le  tribut  de  l'humanité  , 
fut  placé  parmi  les  afires ,  où 
il  forma  la  conftellation  du 
Sagittaire.  Ce  Centaure  avoit 
épovifé  Cariclo  ,  fille  d'Apol- 
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Ion  ,  dont  il  avoit  eu  Ocyroc. 
Voyez    Achille  ,   Hercule  , 
Jafon  ,  Ocyroë  ,  Prométhée, 

C  H  I  T  O  N  I  A  ,  furnom 
de  Diane ,  honorée  à  Chitone  , 
village  derActique.  Elle  avoit 
des  tètes  appellées  ainli  Chi~ 
tonies. 

C  H  L  O  I  E  S  ,  fête  célé- 
brée à  Athènes  en  l'honneur 
de  Cérès  ,  a  qui  on  immoloit 
un  bélier.  Ce  nom ,  qui  a  rap- 
port à  la  verdure  des  champs, 
convient  à  cette  DéefTe  (a). 

CHLORîS  ,  jeune  Nym- 
phe, époufa  Zéphire,  qui  lui 
donna  l'intendance  fur  toutes 
les  fleurs  {h). 

CHLORIS, filled'Am- 
phion  Se  de  Niobé ,  échappa  à  la 
vengeance  de  Latone.  Son  pre- 
mier nom  étoit  Mélibée  :  elle 
eut  le  ilirnom  de  Chloris  ; 
parce  que ,  ne  s'étant  jamais 
remife  de  la  frayeur  que  lui 
avoit  caufée  la  mort  fubite  de 
fes  frères  &  fœurs  ,  elle  de- 
meura toute  fa  vie  extraordi- 
nairement  pale.  Elle  époufa 
Nélée,  nui  la  rendit  mère  de 
douze  tils.  Hercule  en  tua  dix 
à  la  prife  de  Pylos  ;  le  onzième 
fut  changé  en  aigle  ,  &  le  der- 
nier fut  le  célèbre  Neflor.  V. 
Nélée,  Neftor.Niohé. 

CHLORIS,  étoit  fille 
du  fleuve  Ardurus ,  &  fut  en- 
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levée  par  Borée ,  dont  elle  eut 
un  fils  nommé  Harpax.  Voyez 
Arâîurus ,  Borée, 

CHNUSSIS, nom  d'un 
ferpent ,  qui  avoit  autrefois  un 
temple  dans  l'ifle  Eléphan- 
tine. 

CHOES  ou  Chous, 
fécond  jour  de  la  fête  des  An- 
thefléries ,  dans  laquelle  cha- 
cun buvoit  dans  un  vafe  parti- 
culier (c).  Voyez  Anthefiéries. 

CHONIDAS,  gouverneur 
du  jeune  Théfée  ,  mérita  ,  par 
fes  talens  &  fon  application  à 
former  ce  jeune  prince ,  que  les 
Athéniens ,  dans  la  fuite  ,  l'ho- 
noraflent  comme  un  demi- 
Dieu  ,  lui  immolant  tous  les 
ans  un  bélier  ,  le  jour  qui  pré- 
cédoit  la  fête  de  Théfée ,  hono- 
rant ,  avec  raifon  ,  dit  Plutar- 
que  ,  la  mémoire  de  celui  qui 
avoit  formé  leur  héros. 

CHOUETTE  ,  elle  étoit 
confacrée  à  Minerve  ,  comme 
le  fymbole  de  la  vigilance  , 
pour  marquer  que  la  véritable 
fagelTe  ne  s'endort  jamais.  La 
rencontre  d'une  Chouette  étoic 
de  mauvais  prefage  ,  dit  Elien. 

C  H  R  I  S I  P  P  E  étoit  fils 
naturel  de  Pélops  &  de  la  Nym- 
phe Danais  ;  ou  ,  félon  d'au- 
tres, fa  mère  fe  nommoit  Axio- 
ché  ou  Aftyoché.  Il  étoit  d'une 
grande  beauté,  &  fut  enlevé 


('  a.  )  xxi'j. ,  herbe  ver  ce. 

(.h)  x?v(pH  ,  verdure, 

(c)  X855,  un  congé,  un  vafç  i  boire. 
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pur  Laïus;  mais  Laïus  fut  pour- 
iïiivi  avec  tant  de  promptitude , 
qu'on  lui  arracha  fa  proie  ;  on 
ramena  priibnnier  à  Pélops  , 
qui  lui  pardonna.  Hippoda- 
mie  ,  femme  de  Pclops ,  fâchée 
de  ce  que  Ton  r.iari  préféroic  ce 
bâtard  à  Tes  enfans  légitimes , 
exhorta  Arrée  &  Thyefte,  deux 
de  fes  hls  ,  à  le  faire  mourir  : 
ils  refuferent  de  fe  prêter  à  ce 
crime  ;  elle  l'exécuta  elle-mê- 
me avec  l'épée  de  Laïus,  qu'elle 
prit  pendant  qu'il  dormoit.  Cet- 
te circonflance  fît  foupçonner 
Laïus  ,  mais  elle  le  duculpa 
avant  de  mourir.  Les  uns  ont 
dit  que  Pélops  fe  contenta  de 
bannir  fa  femme  ;  d'autres  , 
qu'elle  évita  la  mort ,  en  fe  fau- 
vant  à  Midée.  Il  y  en  a  qui  ont 
dit  qu'Atrée  &  Thyefle  firent 
réellement  le  coup  ;  qu'ils  jet- 
tèrent  le  cadavre  dans  un  puits , 
&  fe  fauvèrent  à  Thiphylie. 
On  foupçonna  aufïï  Alchatoiis 
de  ce  meurtre.  V.  Alckatoiïs. 

CH  RODO,  Dieu  des 
anciens  Germains  ,  qu'on  croit 
être  Saturne  :  on  le  repréfen- 
toit  fous  la  forme  d'un  veillard 
qui  a  fa  têce  nue ,  &  qui  ap- 
puyé fes  pieds  fur  un  grand 
poiffon;  il  eft  couvert  d'une  ro- 
be qui  ne  laiffe  voir  que  les 
pieds  ;  il  eft  ceint  d'une  échar- 
pe ,  tenant  de  la  main  gauche 
une  roue ,  &  de  la  droite  un 
panier  plein  de  fleurs  &  de 
fruits. 

CHTROMlUSjfils  de 
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Priam  &  d'Hercule  ,  fut  tué 
par  Diomède  fous  les  murs  de 
Troye. 

CHRONîES,  fêtes  cé- 
lébrées à  Athènes  en  l'honneur 
de  Saturne  :  c'étoient  les  mê- 
mes que  les  faturnalesdes  Ro- 
mains. Voyez  Chronos. 

CHRONOS,nom  que 
les  Phéniciens  &  les  Egyptiens 
donnoicnt  à  leur  Saturne,  qu'ils 
'difoient  être  hls  d'Uranus  &  de 
Gé  ,  ou  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
Il  étoit  le  fécond  des  huit 
grands  Dieux  qu'ils  reconnoif- 
foient.  Voy.  Saturne  ,  Uranus. 

CHRYSAOR  naquit , 
fuivant  Hélïode ,  du  fang  qui 
fortit  de  la  tête  coupée  de  Ivié- 
dufe ,  aulfi-bien  que  le  cheval 
Pégafe.  Au  moment  de  fa  naif-^ 
fance  ,  il  tenoit  une  épée  d'or  a 
la  main  ,  d'oii  il  prit  le  nom  de 
Chryfaor.  Il  époufd  enfuite  la 
belle  Callyrhoe,  fîlle  de  l'O- 
céan ,  de  laquelle  il  eut  Géryon 
à  trois  têtes ,  &  Echidna.  Voy. 
Echiàna  ,  Médufe  ,  Pkorcis, 

CHR YSE,  fille d'Helmus, 
fut  aimée  du  Dieu  Mars ,  qui 
la  rendit  mère  de  Phlégias  , 
père  de  Coronis.  V.  Phlégias  , 
Anâreus. 

CHR  YSEÎS  étoit  fillede 
Chryfès  -,  Grand  -  Prêtre  d'A- 
pollon ,  de  la  ville  de  Lymef- 
fe  ,  alliée  de  Trove.  Son  nom 
propre  étoit  Aftyone  •■,  Chry- 
feis  n'étoit  qu'un  nom  patroni- 
mique.  Lorfque  les  Grecs  fac- 
cagèrcnt  cette  ville ,  ils  emme- 
N 
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nèrent  au  camp  Chryréis  avec 
les  autres  efclaves ,  &  elle  échut 
en  partage  à  Agamemnon.  Le 
Grand-Prêtre  vint  redemander 
fa  fille ,  en  offrant  de  payer  fa 
tançon  ,  &  menaçant  de  la  co- 
lère d'Apollon ,  fi  on  ne  la  lui 
tendoit.  En  effet ,  le  refus  d'A- 
gamemnon  fut  fuivi  de  la  pefte 
qui  Te  mit  dans  le  camp.    Cal- 
cKas ,  confulté  fur  les  moyens 
dç  la   faire   cefTer  ,  repondit 
qu* Apollon  n'arrêceroit  le  fléau 
que  lorfque  fon  Miniftre  feroit 
jfatisfait  :  tous  les  chefs  de  Tar- 
xnéç  fe  mirent  alors  à  conjurer 
Agamemnon  de  renvoyer  fon 
efclave.  Il  y  confentit  avec  pei- 
ne ,  &  chargea  UlyfTe  de  la 
ramener  a  fon  père.  Chryfès 
voyant  reveniria  fille  ,  invo- 
qua Apollon  pour  faire  ceiïer 
la  pefte ,  &  lui  offrit  une  Héca- 
tombe pour  les  Grecs.  Aga- 
memnon ne  crut  pas  qu'il  fût 
de  fa  dignité  d'êtrHans  concu- 
bine ,  tandis  qu'Achille  avoit 
fa  Briféïs  :  il  fit  enlever  Bri- 
féïs  ;  8c  de-li  la  colère  d'Achil- 
le. Chryféis  étoit  grofle  quand 
elle  retourna  chez  fon  père  : 
elle  fe  vanta  cependant  que  per- 
fonne  ne  l'a  voit  touchée.Quand 
elle  ne  put  plus  cacher  fon  état , 
elle  dit  que  ce  n'étoit  pas  le 
fait  d'un  hom^Tie  ,  mais  d'Apol- 
lon. V.  Achille ,  Agamemnon , 
BriCéïs ,  Chrysès. 
-     CHRYSÈS,  Prêtre  d'Apol- 
lon ,  père  de  Chryféis.  Voyez 
ChrjiféïSf 
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CHRYSÈS,  fils  d'Aga- 

memnon  &  de  Chryféis.  Il  fut 
long  -  tems  dans  l'erreur  qu'il 
étoit  fils  d'Apollon  ;  mais  Aga- 
memnon lui  apprit  fa  véritable 
origine  ;  &  il  eut  occalion  de 
rendre  fer  vice  i  Orefte  fon  frè- 
re. Celui-ci  s'étanc  fauve  avec 
Iphigénie  àc  la  Cherfonèfe 
Taurique ,  avec  la  ftatue  de 
Diane,  ils  abordèrent  à  l'iHe  de 
Sminthe,  où  Chryfès  étou Prê- 
tre d'Apollon.  Celui  -  ci  vou- 
loit  renvoyer  ces  deux  perfon- 
nes  à  Thoas  ,  Roi  de  la  Tau- 
rique ;  mais  Agamemnon  lui 
apprit  qu'il  étoit  frère  de  ces 
deux  nouveaux  venus.  Chryfès 
fe  joignit  alors  à  Orefte ,  pour 
retourner  dans  laTauriquc,  & 
y  tuer  Thoas  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté ;  &  ils  s'en  allèrent  enfem- 
ble  à  Abycènes.  Voyez  Aga- 
memnon j  Ckryféïs ,  îphigénie , 
Orefle. 

CHRYSIS,Prêtre{rede 
Junon  à  Argos  ,  fut  caufe,  par 
fa  négligence  ,  que  le  temple 
de  la  Déefle  fut  entièrement 
brillé.  Elle  avoit  mis  une  lam-» 
pe  allumée  trop  près  des  orne- 
mens  facrés  ,  le  feu  y  prit  pen- 
dant la  nuit  :  elle  ne  s'éveilla 
pas  alfez  tôt  pour  prévenir  les 
fuites  de  cet  accident ,  &  le  feu 
confuma  tout  le  temple.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu'elle  périt 
dans  l'incendie  ;  mais  Thucydi- 
de, qui  éîoit  contemporain ,  af- 
fure  qu'*elle  fe  fauva  la  nuit  mê- 
me à  rhliunte.  Paufanias  dit  ce- 
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pendant  qu'elle  fe  réfugia  a 
Ttgée ,  à  raiitel  de  Minerve  , 
&  que  les  Argiens ,  par  refped 
pour  cet  afyie  ,  ne  demandè- 
rent pas  qu'on  la  leur  livrât. 
Elle  avoit  exercé  la  Prêtrife 
pendant  5  6  ans  ,  &  avoit  con- 
fervé  fa  virginité.  Les  Argiens , 
après  avoir  rebâti  le  temple  , 
nommèrent  une  autre  PrêtrefTe. 
Au  refte  ,  cette  dignité  étoit  fî 
confîdérable  parmi  eux,  qu'elle 
étoit  la  règle  de  leurs  dates  & 
de  leur  chronologie  :  ainfi  l'on 
a  remarqué  que  la  guerre  du 
Péloponnèlé  commença  l'an  48 
de  la  Prêtrife  de  Chrylîs.  On 
avoit  tant  de  refpeâ:  pour  cel- 
les qui  avoient  occupé  cette 
place  ,  que  les  Argiens  ,  mal- 
gré toute  leur  indignation ,  laiP 
fèrent  la  ftatue  de  cette  infor- 
tunée dans  la  place  qu'elle  oc- 
cupoit.  Voyez  Junon. 

CHRYSOR,  Dieu  des 
Phéniciens,  que  l'on  croit  être 
le  Vulcain  des  Grecs  :  il  avoit 
excellé  dans  l'éloquence  ,  dans 
la  poëiie  lyrique  &  dans  la  di- 
vination ;  il  étoit  l'inventeur  de 
la  pêche  à  la  ligne  &  à  l'hame- 
çon ,  &  il  avoit  perfedionnc  la 
navigation.  Ces  grands  talens 
lui  firent  décerner  les  honneurs 
divins  après  fa  mort. 
^  CHRYSOTHEMIS  ,  fille 
d'Agamemnon  &  de  Clytem- 
neftre  ,  &  fœur    d'Orefte  & 
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^'Eledre.  Sophocle  la  repfé- 
fente  comme  une  perfonne  qui 
fçavoit  prudemment  cacher  aux 
yeux  de  fa  mère  la  douleur 
qu'elle  refTentoit  de  l'afTaflinat 
de  Ton  père  ,  &  qui  pour  cela 
en  étoit  bien  traitée  ,  tandis 
qu'Eleûre  fa  fœur  ne  pouvant 
retenir  fes  gémiflemens  ni  les 
reproches ,  en  étoit  aufîi  conti- 
nuellement outragée.  V^oyez 
Ele6lre. 

CHTHONIES  (û), 
fêtes  que  les  Hermioniens  célé- 
broient  en  l'hŒineur  de  Cérès, 
à  laquelle  on  immoloit  plu- 
fïeurs  vaches.  On  publioit  qu'il 
fe  faifoit  un  prodige  dans  ces 
facri lices  ;  c'eft  qu'après  que  la 
première  vache  qu'on  y  affom- 
moit ,  étoit  tombée  ,  les  autres 
tomboient  du  même  côté. 

CHTONIE,  fille  de  Borée 
&  d'Orithye. 

CHYPRE.  Voy.rû772fl^erf, 

CHYTRES(i),lafêtedes 
Chytres  étoit  le  troifième  jout 
des  Antifteries ,  od  l'on  faifoit 
cuire  dans  des  mairnites ,  en 
l'honneur  de  Bacchus  &  de 
Mercure  ,  toutes  fortes  de  lé- 
gumes, qu'on  leur  otFroit  poui 
les  morts.  On  dit  que  cette 
fête  fut  inftituée  par  Deuca- 
lion  après  le  fameux  Déluge 
qui  porte  fon  nom. 

CICOGNE  ,  oifeau ,  fym- 
bole  de  la  piété,  à  caufe  du 


{a.)  Du  mot  Grec  x^^* •>  terre,  &:  ^^î 
{h)  Du  Grec  p^-^fcs,  marraice. 


qui  e(l  par  terre. 
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gfand  amour  qu'elle  a  pour  Tes 
petits;  ou,  félon  d'aUtres  natu- 
îaliftes  ,  parce  qu'elle  nourrit 
Ton  père  6c  fa  mère  durant  leur 
vieilieflc  ;  c  eft  pourquoi  on  la 
trouve  far  les  médailles  a  côté 
de  la  DéelTe  Piété. 

CIGALE,  cette  infede 
étoitconfacrée  à  Apollon,  com- 
me au  Dieu  de  la  voix  &  du 
chant ,  fans  doute  parce  qu'elle 
chante  continuellement ,  car  ce 
n'eft  pas  pour  la  beauté  du 
chant. 

CILIX,^  d'Agenor  & 
,  frère  de  Cadmus  ,  ayant  été 
envoyé  ,  ainfi  que  fes  frères  , 
à  la  recherche  d'Europe  leur 
fœur  ;  &  ne  l'ayant  pas  trou- 
vée, n'ofa  retourner  à  la  cour 
de  fon  père  ,  &  s'établit  dans  la 
Cilicie ,  à  laquelle  il  donna  fon 
nom.  Voy.  Agenor ,  Cadmus. 

CILL A.  Voyez Efaque. 

CIMMERIS,furnomde 
la  mère  des  Dieux  ,  qui  étoit 
en  vénération  chez  les  Cimnié- 
ïiens. 

C I  N  D  ï  A  D  E  ,  furnom 
de  Diane.  La  ftatue  de  Diane 
Cindiade,  dit  Polybe  {a)  ,  avoit 
cela  de  fingulier ,  que  ,  quoi- 
qu'elle fut  à  l'air  ,  il  ne  pleu- 
voit  ni  ne  neigeoit  jamais  def- 
fus. 

CINXIA,  furnom  de  Ju- 
non  (  ^  ) ,  parce  qu'elle  étoit 
cenfée  délier   la  ceinture   des 


CIN 

nouvelles  mariées  :  on  en  a 
fait  auiïï  une  DéefTe  particu- 
lière ,  qui  préiîdoit  aux  noces. 
CINYRAS,nlsdePyg- 
malion  &  de  fa  ftatue,  étoic 
Roi  de  Cypre,  Il  eft  connu  par 
i'incefte  involontaire  qu'il  com- 
mit avec  Myrrha  fa  hlie  ,  du- 
quel naquit  le  fameux  Adonis. 
Voyez  Adonis  t  Byblos,  Myr- 
rha. On  a  dit  qu'il  mourut  de 
chagrin  du  crime  dans  lequel 
fa  fiilc  l'avoit  fait  tomber. 
D'autres  ont  dit  qu'il  périt  par 
les  mains  d'Apollon,  pour  avoir 
ofé  difputer  le  prix  de  muliquc 
à  ce  Dieu.  Les  Grecs  avoient 
envoyé  Palamede  à  ce  Prince , 
pour  en  obtenir  des  troupes 
auxiliaires  ;  mais  cet  AmbaflV 
deur  ,  loin  de  s'acquitter  de  fa 
coramiiTion ,  perfuada  à  Ciny- 
ras  de  ne  pas  fe  joindre  aux 
Grecs.  Il  revint  chargé  de  pré- 
fens ,  &  les  garda  tous  pour 
lui ,  d  l'exception  d'une  cuiraf- 
fe  ,  qu'il  donna  à  Agamemnon 
de  la  part  de  Cinyras.  Il  fit  ei^ 
pérer  que  ce  Roi  de  Cypre  en- 
verroit  une  flote  de  cent  vaif- 
feaux  ;  mais  ceux  qu'il  envoya 
étoienc  de  terre  ,  &  montés 
d'hommes  de  verre ,  d  l'excep- 
tion d'un  feul.  Agamemnon 
chargea  Cinyras  de  malédic- 
tions ;  les  Grecs  s'emparèrent 
de  l'ifle  de  Cypre ,  &  Ten  chaf- 
fèrent.   L'hifîoire  mythologi- 


(a)  L.  1^. 

(  & }  De  çin^o  j  cï/},^ï  p  cinÛum ,  ceindre. 
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que  ed  pleine  de  variete's  tou- 
chant le  père ,  les  femmes ,  les 
fils  &  les  filles  de  ce  Prince  ; 
mais  ce  point  eft  trop  peu  in- 
térelTant  pour  qu'on  s'arrête  ici 
à  le  détailler,  il  parcît  certain 
que  la  mère  de  Myrrha  s'apcel- 
loit  Cencliréis.  On  lui  donne 
julqu'à  cinquante  filles  ,  qui  , 
s'écant  attiré  la  colère  de  Ju- 
non  ,  furent  métamorpliofées 
en  Alcyons ,  ou  , félon  Ovide, 
en  pierres,  qui  fervoient  de  dé- 
grés pour  monter  au  temple  de 
la  Deeiïe.  Cinyras,  avant  fa 
querelle  avec  Apollon ,  avoir 
mérité  ,  par  fa  beauté  ,  toute  la 
tendreife  de  ce  Dieu  ,  qui  Ta- 
voit  comblé  de  tant  de  richef- 
fes ,  qu'elles  paffoient  en  pro- 
verbe comme  celles  de  Cré- 
fus.  Il  lui  donna  auffi  l'art  de 
deviner.  Venus  fut  aufh  fenfi- 
ble  à  cette  beauté  ,  &  lui  pro- 
digua fes  faveurs.  En  recon- 
noiffance  ,  il  lui  confacra  la 
ville  de  PapKos ,  qu'il  avoit 
fait  bâtir  ,  &  lui  éleva  le  fa- 
meux temple  où  Venus  fe  plai- 
fbic  tant.  Il  voulut  lui-même 
êire  le  Prêtre  de  fa  Déeffe  ;  & 
dans  la  fuite  le  facerdoce  de 
Faphos  fut  toujours  attaché  X 
la  famille  royale.  V.  PaphoSj 
Tamiras ,  Venus.  On  par^oit 
d'un  autre  temple  que  Cinyras 
avoit  fait  bâtir  à  la  même 
Déeffe  fur  le  Mont  Lyban.  Ce 
fut  lui  qui  fonda  les  trois  villes 
àc  Paphos ,  Cinyrée  &  Smirne. 
Cil  lui  actribuc  i'invemion  des 
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tuiles  ,  des  tenailles  ,  du  mar- 
teau ,  du  levier  &  de  l'enclu- 
me. 

C\V  HO  S.  Y.  Machaon. 

CIPSÉLUS.  V.  Cyvfélus. 

CIRCÉ  ,  fœur  de  Pafiphaé 
&  d'^cès  ,  étoit  iîlle  du  Soleil 
&  de  la  Nymphe  Perla  ,  qui 
avoit  l'Océan  pour  père.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu'elle  étoit 
fille  d'Hécate.  C'eit  une  des 
plus  fameufes  enchanterelTes 
ou  magiciennes  dont  la  My- 
thologie ait  parlé.  Elle  faifoit 
fa  demeure  dans  l'ifle  d'iEa, 
fur  les  côtes  d'Italie.  C'ell-là , 
dit  Virgile  ,  que  la  fille  du  So- 
leil fait  retentir  de  fes  chants 
une  forêt  inacceiïïble.  Là  on 
entend  ,  aux  approches  de  la 
nuit ,  rugir  des  lions  qu'on  a 
enchaînés ,  &  heurler  dans  leurs . 
prifons  des  loups  énormes ,  des 
ours  &  des  fa'ngliers  furieux  : 
ces  bêtes  féroces  furent  autre- 
fois des  hommes  QXit  la  cruelle 
transforma  ainfi  par  la  force  de 
fes  enchantemens.  Elle  chan- 
gea ,  dit  Homère ,  les  compa- 
gnons d'UlyfTe  en  pourceaux  ; 
mais  UlyiTe  eut  le  talent  de  fe 
préferver  de  fes  charmes ,  en 
lui  faifant  prenare  de  l'amour 
pour  lui  :  il  en  eut  même  un 
iils.  Voyez  Télégone.  Pour  fe 
venger  des  mépris  de  Glaucus  , 
elle  changea  la  belle  Scyllacn 
un  monllre  elîroyable.  V  oyez 
Glaucus-,  Scylla.  Elle  avoit, 
dit-on  ,  le  pouvoir  de  faire  def- 
cendie  les  étoiles  du  ciel.  Circé 
N  iij 
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avoir  époufé  le  Roi  des  Sarma- 
tes ,  qu  elle  empoifoana  bien- 
tôt après.  Le  Soleil  fon  père  , 
pour  la  retirer  des  mains  du 
peuple  irrité  ,  la  prie  fur  fon 
char,  &  la  tranfporca  en  Italie, 
Rien  n'ègaloit  la  beauté  de  fa 
voix  &  celle  de  fon  vifage,  que 
la  dépravation  de  fes  mœurs. 
Cependant ,  malgré  fes  enchan- 
tçmens ,  fes  crimes  &  fes  mœurs 
dépravées ,  elle  ne  laiffa  pas  de 
recevoir  les  honneurs  divins. 
On  Tadoroit  encore  ,  du  temps 
de  Cicéron ,  dans  l'ifle  à'JEà  , 
où  elle  avoit  régné ,  après  avoir 
été  chaffée  de  la  Sarmatie. 
Thomas  Corneille  a  donné  une 
Tragi-Comédie  de  Circé  :  il  y 
a  auiifi  un  Opéra  de  Circé  par 
Mademoifelle  Saintonge.  Voy. 
Moli ,  Télégone  ,  Télémaque  , 

CISSÉIS,RoideThra- 
ce ,  père  d'Hécube  ,  femme  de 
Priam. 

CISSON  (a) ,  jeune  homme 
de  la  fuite  de  Bacchus  ,  qui  fut 
niétamorphofé  en  lierre  ,  après 
avoir  perdu  la  vie  dans  la  fu- 
reur d'une  des  fêtes  de  ce  Dieu. 

CISSOTONIES,  fêtes 
inftituées  en  l'honneur  du  jeune 
Ciffon  &  d'Hébé ,  DéefTe  de  la 
jeuneffe.  Les  jeunes  gens  y 
ctoient  couronnés  de  lierre. 

CITHÉRON,Roi  de 
Platée  en  Béotie ,  paffoit  pour 
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l'homme  le  plus  fage  de  fon 
temps  :  il  trouva  le  moyen 
de  reconcilier  Jupiter  &  Ju- 
non.  Cette  DéefTe  ,  piquée 
de  quelques  galanteries  de  fon 
mari ,  voulut  rompre  entière- 
ment avec  lui  par  un  divorce 
public.  Cithéron  ,  confulté  fur 
les  moyens  de  faire  revenir  la 
Déelfe,  confeilla  à  Jupiter  de 
faire  femblant  de  vouloir  s'en- 
gager dans  un  nouveau  maria- 
ge :  le  confeil  fut  fuivi,  &  réulTit 
parfaitement. 

CITHÉRON,  monta- 
gne de  Béotie.  Voy.  Cythéron. 

CITHÉRONlA,Ju- 
non  fut  ainfi  nommée  depuis  fa 
reconciliation  avec  Jupiter  par 
le  confeil  de  Cithéron. 

CITHÈRONIUS,furnom 
de  Jupiter.  Voyez  Cithéronia, 

C  L  A  D  É  E  ,  un  des  héros 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  rendit 
des  honneurs  héroïques ,  félon 
Paufanias. 

CLADEUTÉRIES  (  J  )  , 
fêtes  qu'on  célébroit  dans  le 
temps  que  les  vignes  fe  tail- 
loient.  Helichius  en  fait  men- 
tion. 

CLARIEN  ou  Clarius, 
furnom  d'Apollon ,  qui  avoit 
un  bois  facré ,  un  temple  &  un 
Oracle  a  Claros  en  lonie  ,  près 
de  Colophon.  Voyez  Oracles, 

CLAUDIA  ,  Veftale  donc 
la    réputation    étoit    un    peu 


(a)   De    K.3-t7'A  ,  lierre. 

(&)  Du  Grec  kaw/bs,  rameau. 
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équivoque  :  elle  trouva  une 
Qccaiîon  de  faire  preuve  de 
fa  vertu  ,  qu'un  air  trop  li- 
bre ,  joint  au  grand  foin  de 
fe  parer  ,  avoic  rendu  fuf- 
peâ:.  Le  peuple  Romain  ayant 
fait  apporter  de  PKrygie  à  Ro- 
me la  fiatue  de  Cibele  ,  on  dit 
^ue  le  vaifTeau  s'arrêta  tout 
court  à  l'embouchure  du  Ty- 
bre  ,  fans  qu'on  piît  le  faire 
avancer.  On  confuka  l'Oracle 
des  Sybilles  ,  qui  dit  qu'une 
Vierge  devoit  le  faire  entrer 
dans  le  port  :  Claudia  fe  pré- 
fenta ,  fît  fa  prière  tout  haut  à 
la  DéelTe  ;  &  ayant  attaché  fa 
ceinture  au  vaifTeau  ,  elle  le  fit 
avancer  fans  réiiftance  ;  ce  qui 
la  fit  admirer  de  tout  le  monde. 
Tout  cela  ne  pouvoit-il  pas 
avoir  été  concerté  par  Claudia 
&  par  les  perfonnes  intéreffées 
à  fa  bonne  réputation  ? 

CLAVIGER,  fumom 
d'Hercule  ,  à  caufe  qu'il  por- 
loit  la  malTue  (^a). 

CLAUSÎUS  ,  Dieu  qu'on 
invoquoit  en  fermant  une  por- 
te (b).  Voyez  Patukîus. 

CLÈDlONISMANTIE  , 
forte  de  divination  qu'on  tiroit 
de  la  voix  des  hommes  ,  ou  mê- 
me de  celle  des  Dieux  qu'on 
croyoit  quelquefois  entendre  : 
elle  regardoit  auffi  les  paroles. 

CLÉMENCE,  vertu 
mife  au  rang  des  Divinités.  Il 
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fut  réfôîu ,  dit  Plutarque ,  de 
bâtir  un  temple  à  la  Clémence 
de  Céfar  j  &  en  effet ,  on  en 
voit  un  fur  une  de  feS  médail- 
les :  Tes  fymboles  font  un  ra- 
meau ,  la  patère  &  la  pique. 
Claudien  dit  que  cette  Divinité 
ne  doit  avoir  ni  temple  ni  fta- 
tue ,  parce  qu'elle  ne  doit  habi-^ 
ter  que  dans  les  cœurs. 

CLEO.  Voyez  Théris. 

CLÉ  obis;  Voy.  Biton, 

CLÈOBULE.  Voyez 
Cléopâtre, 

CLÉODÉE ,  fils  d'Hillus , 
fut  un  des  héros  à  qui  la  Grèce 
érigea  des  monumens  héroï^ 
ques. 

CLÉODICE  ,  femme 
d'Himère.  Voyez  Himére, 

CLÉODORE,Nymphc 
qui  fut  aimée  de  Neptune  , 
dont  elle  eut  Parnaffe.  Voyez 
Cléopompe ,  Parnaffe. 

CLÉODOXA,unedes 
fept  filles  de  Niobé  ,  qui  péri- 
rent par  la  colère  de  Latone , 
félon  la  lifte  qu'en  donne  Apol- 
lodore. 

CLÉOMÉDEd'Aftipalée, 
étoit  fi  vigoureux  &  fi  fort , 
qu'étant  entré  un  jour  dans  une 
école  ,  dont  le  plancher  étoit 
foutenu  par  un  fort  pilier,  d'un 
coup  de  poing  il  renverfa  le 
pilier  ,  &  écrafa  une  troupe 
d'enfans  qui  étoient  dans  l'éco- 
le. Se  voyant  enfuite  pourfuivi 


(  a  )   De  clava  ,  malTue. 
(b  )  De  alauitTi ,  fermer. 
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par  les  parens  ,  il  fe  jetta 
dans  un  c offre ,  qu'on  ne  put 
jamais  ouvrir  fans  le  mettre  en 
pièces:  mais  on  n'y  trouva  plus 
Cléoméde.  On  recourut  .1  TO- 
lacle  pour  le  confulier  fur  cet 
événement ,  &  la  Pythie  répon- 
dit que  Cléoméde  étoit  le  der- 
nier des  demi-Dieux.  En  con- 
féquence  de  cette  réponfe  ,  les 
Grecs  .érigèrent  à  Cléoméde 
des  monumens  héroïques.  Plu- 
turque  rapporte  cette  fable  à 
Toccalion  de  l'enlèvement'  de 
Romulus  dans  le  Ciel ,  Se  met 
les  deux  contes  au  même  ni- 
veau. 

CLÉ  OPAT  RE,  femme 
de  Méléagre.  Voy.  Alcyone  , 
Méléagre. 

CLÉOPATRE  ou  Cléo- 
BULE ,  fille  de  Borée  &  d'Ori- 
thye ,  femme  de  Phinée. 

CLÉOPOMPE  ,  père 
de  Parnalfe.  Voyez  Parnajfe. 

CLÉ  OS  TRATE,  jeune 
homme  de  Thefpie  en  Béotie  , 
délivra  >  par  fa  mort ,  fa  patrie 
d'un  monftre  auquel  il  falloit 
tous  les  ans  donner  une  jeune 
perfonne  à  dévorer.  V  Th  fpie, 

CLÉROMANTIE(fl), 
forte  de  divination  qui  fe  faifoit 
par  le  jet  des  dez  ou  des  offe- 
Jets.  Hercule  avoit  un  Oracle 
en  Achaïe  ,  dont  les  réponfes 
fe  renioient  en  *jettant  quatre 
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dez  :  le  Prêtre  répondoit  enfuice 
fdivant  les  nombres  qu'on  avoic 
amenés. 

CLipOMANTIE, 
autre  efpèce  de  divination  qui 
fe  pratiquoit  par  le  moyen  des 
clefs  {b). 

CLLMÉNÈS,fîlsd'Oenée, 
Roi  de  Calidon.  Voy.  Oënés. 

C  L  I  O  ,  la  première  des 
Mufes  ,  efl  regardée  comme 
l'inventrice  de  la  guitarre  ;  on 
la  repréfente  tenant  une  gui- 
tarre d'une  main ,  &  de  l'autre 
un  pledre  ,  au  lieu  d'archec. 
Comme  on  la  fait  auflî  prelider 
à  l'hifioire  ,  on  lui  donne  quel- 
quefois la  trompette  a  une 
main  ,  &  à  l'autre  un  livre 
d'hilloire.  Son  nom  f  gnitie 
gloire  ,  renommée  (  c  ).  Elle 
ofa  un  jour  faire  des  remon- 
trances a  Venus  fur  fon  intri- 
gue avec  Adonis.  La  Déelfe 
la  punit  ,  en  lui  infpirant  les 
foiblefTes  de  l'amour  ;  &c  elle 
devint  mère.  Voyez  Mufes. 

C  L I  O  ,  une  des  Nymphes 
compagnes  de  Cyrène ,  mère 
d'Arirtée.  .     •       . 

CLI  TA  ,  une  des  Grâces , 
fuivant  les  Lacédémouiens.  VC 
Phaènna. 

CLOACINA,  DéelTe 
des  Cloaques.  Titus  -  Tatius 
ayant  trouvé  par  hafard  unej 
ftatue  dans  un  cloaque  ,  féri- 


(û)  De  Kxjpoçjforr,  partage. 

(fc)  De  KWs,  x>,ucf-   ,  clef. 

(c)  De  KA5<»,  je  célèbre,  je  publie^ 
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gea  en  Divinité  ,  &  la  confacra 
fous  le  nom  de  Cloacina. 

CLOACINA  eft  aufTi 
un  furnom  de  Venus  ,  à  caufe 
d'un  temple  qu'elle  avoit  près 
de  Rome  dans  un  lieu  maréca- 
geux ,  oii  autrelois  les  Romains 
&  les  Sabins ,  après  s'être  fait 
la  guerre  pour  le  rapt  des  Sa- 
bines,  s'étoient  réunis  en  un 
feul  peuple.  Il  n'y  a  que  Plme 
qui  en  parle  {a). 

CLODONES  ,  Piutarque 
die  qu'on  donnoit  ce  nom  aux 
Bacchantes  de  la  Macédoine  ; 
mais  il  ne  nous  apprend  pas 
pourquoi. 

CLONIUS/undescinq 
cliefs  qui  conduifoient  les  Béo- 
tiens de  Thébès  au  fiége  de 
Troye  fur  cinquante  vaifTeaux. 

CLOTHO  ,  la  plus  jeune 
^es  trois  Parques  :  Ton  nom  (b) 
fait  alluiion  à  Ton  otnce ,  car 
elle  eft  cenfée  iiler  le  temps  de 
la  vie  ;  ou  ,  félon  d'autres ,  c'eft 
elle  qui  tranche  le  fil  de  nos 
jours.  Voyez  Parques. 

CLYMÈNE  ,  fille  de 
f  Océan ,  fut  aimée  du  Soleil  , 
don:  elle  eut  Phaeton  &  les 
Kéliades.  Voyez  Héliades  , 
'Phaèron. 

CLYMÈNE,  autre  fille 
de  l'Océan ,  &  com.pacrne  de  la 
Nymphe  Cyrène ,  mère  d' Arif- 
tée. 
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CLYMENUS ,  père  d'Har- 
paiice.  Voyez  Harpalice, 
CL YTE,  femme  du  Roi 

Cyficus  ,  n' avant  pu  fr.rvivre  à 
la  mort  du  Roi  fon  époux , 
qu'elle  aimoi:  éperduemient ,  fe 
pendit  de  défefpoir.  V.  Cv ficus. 
CLYTEMNEStRE 
étoit  fi'le  de  Léda  ,  femme  de 
Tyndare  ,  &  fcei-r  de  Cailor  , 
de  PoiJux  Se  d'Helene.  Voyez 
Cafior,  Elle  époiifa  en  premiè- 
res noces  Tantale  ,  fils  de 
Thyelle,  dont  elle  eut  un  fils. 
Selonfuripide ,  Agamemnon , 
Roi  d'Argos  ,  tua  le  père  &  le 
fils  ,  &  enleva  Clytem.neftre 
contre  fon  gré  ,  dit  -  elle  dans 
Iphigenie  (c).  Cailor  Se  Pollux, 
pour  venger  cet  arrront ,  lui  dé- 
clarèrent la  guerre  ;  mais  Tyn- 
dare leur  père ,  qui  avoit  con- 
fsilié  l'enlèvement  ,  reconcilia 
fon  nouveau  gendre  «avec  fes 
fils.  Ce  mariage  futtrès-fiinefte 
à  Agamemnon  &  à  fa  famille  j 
à  peine  ce  Prince  fut-il  parti 
pour  la  guerre  de  Troye  ,  que 
la  Reine  fe  laifTa  fcduire  par 
Egvfte  ,  (  voyez  Eg  ifte  ,  )  8c 
fe  fervit  enfuie  de  lui  pour 
fsfire  périr  fon  mari  ,  lorfc;  :'il 
revint  à  Argos.  Cachant  le  r ar- 
ricide  qu'elle  méiitoit  fous  de 
feintes  carefTes ,  un  jour  qu'A- 
gamemnon  fortoi:  du  bain ,  elle 
lui  fit  donner  une  robe  fermée 


(a)  L.  15.  c.  19. 

(  i  )  Il  vient  de  x'/w9»  ,  filer. 

(c)  Acl.  s.        , 
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par  en  liaut ,  &  qui  lui  ôtoit 
entièrement  la  faculté  de  faire 
ufdge  de  fes  bras.  Clytemnef- 
tre  &  Egyile  fe  jetterent  fur 
lui ,  &  le  maiTacrèrent.  Orefte 
vengea  long  -  temps  après  la 
mort  de  fou  père ,  fur  fa  mère , 
c^ail  tua  avec  fon  adultère. 
Clyceniiieflre^dans  TEledre  de 
SopKocle ,  prend  pour  prétexte 
de  raffa-Iinat  de  fon  mari ,  la 
mort  d*Ipliigénie  ,  à  laquelle 
Agamemnon  avoit  confenti. 
Voyez  Agamemnon  ,  Cajfan- 
irs  y  Egyfie  ,  EleSlre ,  Orefie. 

CLYTIDES.  La  famille 
des  Clytides  dans  la  Grèce , 
écoit  fpéciaîement  deilinée  aux 
fonctions  des  Arufpices ,  avec 
celle  des  Jamides. 

CLYTIE,  une  des  Nym- 
phes de  rOcéan,  après  avoir  été 
aimée  d'Apollon  ,  eut  le  cha- 
grin de  s  «n  voir  abandonnée 
pour  Leucothoé  :  piquée  de 
cette  préférence  >  elle  trouva 
moyen  de  faire  périr  fa  rivale. 
Mais  Apollon  n  eut  plus  pour 
elle  que  du  mépris  :  ce  qui  la 
jctta  dans  un  tel  défefpoir , 
qu'elle  fe  laifla  mourir  de 
faim ,  couchée  nuit  &  jour  fur 
la  terre,  fes  cheveux  épars, 
tournant  fans  cefTe  les  yeux 
vers  le  foleil ,  &  raccompa- 
gnant de  fes  regards  pendant 
toute  fa  courfe  ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  elle  fut  changée  en 
cette  fleur ,  qui  fe  tourne  tou- 
jours vers  le  foleil ,  qu'on  ap- 
pelle Héliotrope  y  tournefol,  ou 
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amplement  foleil.  Voyez  LeU' 
cothoé. 

C  L  Y  T I U  S  ,  un  des  géans 
qui  firent  lagiv^rre  aux  Dieux  ; 
Vulcain  le  terraiïa  avec  une-- 
mafTue  de  fer  rouge ,  &  le  mit 
ainii  hors  de  combat. 

CLYT ru  S,  fils  d'Alc- 
méon  &  de  la  nile  de  Phégée , 
fe  fépara  de  fes  oncles  mater- 
nels ,  ne  doutant  pas  qu'ils 
n'eulTent  tué  fon  père  ,  6c  fe 
retira  en  Elide  ,  où  il  laiiïa 
poilérité.  Le  devin  Epérailc, 
defcendoit  de  lui.  Voyez^/c- 
méon. 

CLYTIUS,  frère  de 
Calétor ,  qu'Ajax  tua  au  iiége 
de  Troye  ,  &  père  de  Proclea, 
femme  de  Cygnus.  Voyez  Çy- 
gnus ,  Hémithea  ,  Ténès. 

CNEPH,  c'eftrétre  fu- 
prême  dans  le  fyfteme  de» 
Egyptiens:  ce  premier  être  exil- 
toit  avant  la  formation  du 
monde  ;  &  de  fa  bouche  for- 
tit  l'œuf  primitif,  dont  les 
autres  êtres  éîkoient  émanés- 
On  le  repréfentoit  fous  la  fi- 
gure d'un  homme  qui  tenoit 
un  fceptre  à  la  main  ,  ayant  la 
tête  couverte  d'un  plumage 
magnifique,  qui  marquoit  fa 
fouveraineté  fur  toutes  chofes , 
&  à  la  bouche  un  œuf,  fym- 
bole  du  monde  qu'il  avoit  for- 
mé. Ou  bien ,  on  prenoit  la  fi- 
gure d'un  ferpent  replié  en 
rond  ,  tenant  fa  queiie  dans  fa 
bouche ,  pour  nous  apprendre 
qu'il  n'a  ni  commencement. 
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ni  fin.  Les  Egyptiens  de  la 
ThcDaide  ,  die  Plucarque  (  a) , 
ne  connoiffoient  autrefois  que 
ce  Dieu  immortel,  &  n''ad- 
metcoienc  point  de  divinité 
mortelle.  Preuve  de  l'ancienne 
tradition  de  l'unité  de  Dieu. 

CNU  PHI  S,  c'eft  le 
même  que  Cneph:  Scrabon  dit, 
liv,  17  ,  que  Cnupliis  avoit  un 
temple  dans  la  ville  de  Sienne , 
dans  la  Tliébaide. 

COALEMUS  (è), 
divinité  tutélaire  de  l'impru- 
dence. 

C  O  B  A  L  E  S  ,  c'étoient 
des  Génies  malins  &  trom- 
peurs de  la  fuite  de  Bacchus , 
dont  ils  étoient  comme  les  gar- 
des ,  &  en  même  temps  les 
bouifons.  Ceft  ce  que  nous 
appelions  vulgairement  efprits 
folets  (  c  ).  Il  en  eft  parlé  dans 
Ariftophane. 

C  O  C  A  L  U  S  ,  Roi  de 
Sicile  ,  reçut  chez  lui  Dédale 
que  Minos  periécutoit  :  &  char- 
mé de  pofleder  un  homme  iî 
célèbre ,  &  qui  s'étoit  fignalé 
p?.r  plulieurs  beaux  ouvrages, 
il  n'eut  garde  de  s'en  détaire  , 
lorfque  Minos  vint  le  lui  re- 
demander à  main  armée  :  il  dé- 
fendit Ton  hôte ,  &  fit  même 
périr  le  Roi  de  Crète.  Voyez 
Dédale,  Minos. 
COCYTE,undesfleu- 
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ves  d'enfer,  dont  les  marais 
bourbeux  environnoientleTar- 
tare  :  les  eaux  ne  groflifToient 
que  des  larmes  des  malheureux 
qui  étoient  dans  les  enfers. 
Son  nom  iî^nine  en  effet 
pleurs ,  gémillemens  ,  ce  qui 
l'a  fait  prendre  pour  un  fleuve 
d'enfer  :  car  le  Cocyte  eft  ua 
flettve  de  la  Thelprotie ,  en 
Epire  ,  ou  plutôt  un  marais 
bourbeux  ,  qui  fe  déchargeoit 
dans  le  marais  d'Achéruiie.  Il 
y  a  un  autre  Cocyte  ,  dans  la 
Campagnie  en  Italie ,  qui  (è 
décharge  dans  le  lac  Lucrin. 

COCYTHUS  ,  médecin , 
difciple  de  Chiron  ,  qui  guérie 
la  blelTure  d'Adonis  ;  ce  qui 
fit  dire  que  le  Cocyte  des  en- 
fers avoit  rendu  le  jeune 
Prince  à  la  lumière  du  jour. 
Equivoque  des  noms  ,  fonde- 
ment d'un  grand  nombre  de 
fables. 

CŒLUS,  ou  le  Ciel, 
étoit  fils  de  la  Terre  ,  fuivanc 
Héliode  ;  &  de  Ton  m.ariage 
avec  fa  mère  ,  il  produifit  Sa- 
turne ,  Rhea ,  l'Océan  ,  les 
Titans  &  beaucoup  d'autres. 
Cœlus ,  qui  craignoit  de  G. 
terribles  enfans ,  les  tenoit  en- 
fermés, &  ne  leur  permettoit 
pas  de  voir  le  jour  :  mais  Sa- 
turne ayant  furpris  fon  père, 
le  fit  eunuque  ;  &  des  parties 


ia^  In  Ifid.^OfirîL 

(b  )    K  -'..sa'A  ,  feu  ,   inOnfé. 

(C)  Kî/l«Ms,  ruféy  trompeur» 
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coupées  naquirent  les  Géans  > 
jes  Furies  ,  les  Nymphes  ,  & 
la  belle  Venus.  Y  a-t-il  rien 
d'auflî  extravagant  que  ces 
belles  générations  ?  Voyez 
Uranus. 

COEMPTIO.  Voy. 
Mariage. 

C  (K  U  S  ,  un  des  Titans  , 
étoit  frère  de  Saturne  &  de 
l'Océan  ,  félon  Diodore  :  il 
cpoufa  Phoebé  ,  dont  naquit 
Latone.  Les  poètes  donnent 
une  autre  génération  A  Latone. 
Voyez  Latone, 

COLAX,(îls  de  Jupiter 
&  d'Ora. 

C  O  L I A  D  E  ,  nom  que 
Paufanias  donne  à  Venus  ,  & 
fous  lequel  elle  avoit  un  tem- 
ple. Il  iignifioit  Venus  la  dan- 
feufe  (  a  ). 

COLICOPIS,  fille 
d'OïKréus,  Roi  de  Phrygie, 
&  femme  de  Thoas ,  Roi  de 
Lemnos.  Voyez  Thoas. 

COLLATINA,  ou 
C  o  L  L  IN  A  ,  Déciïe  qui  pré- 
fidoit  aux  Monts  &  aux  Val- 
lées ,  dit  S.  Auguftin. 

COLLIER  d'Eriphile. 
Voyez  Eriphile. 

COLLIER  d'Hélène. 
Voyez  Hélène. 

COLOMBE,  oifeau 
favori  de  Venus  ;  c'cft  pour 
cela  qu'on  Tappelloit  Toi  (eau 
de  Cithère.  Elle  le  porcoit  à 
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la  main  ,  dit  Apulée  ;  elle 
Tattachoit  à  fon  char  i  elle- 
même  fe  transformoit  en  co- 
lombe ,  félon  Elien.  Voyez 
Périjlère.  Des  colombes ,  dit 
Homère,  prirent  foin  de  pour- 
voir à  la  nourriture  de  Jupiter; 
aulTi  avoit  -  il  des  colombes 
pour  le  fervir  à  table.  Les  ha- 
bitans  d'Afcalon  avoient  un 
fouverain  refpect  pour  les  co- 
lombes ;  ils  n  ofoient ,  ni  en 
tuer  ,  ni  en  manger ,  de  peur 
de  fe  nourrir  de  leurs  Dieux 
mêmes:  ils  nourriffoient  avec 
foin  toutes  celles  qui  naiflbient 
dans  leur  ville.  Les  colombes 
furent  auiîî  confacrées  parmi 
les  AfTyriens  ,  parce  qu'ils 
croyoient  que  l'ame  de  leur 
fameufe  Reine  Séniiramis  s'é- 
toit  envolée  au  ciel ,  fous  la 
figure  d'une  colombe.  Voyez 
Sémiramis,  Silius  (  Z»  )  dit  que 
deux  colombes  fe  repofèrent 
jadis  fur  Thèbes  ;  &  que  l'une 
s'envola  à  Dodone  ,  on  elle 
donna  à  un  chêne  la  vertu  de 
rendre  des  Oracles  ;  &  que 
l'autre ,  qui  étoit  une  colombe 
blanche  ,  paffa  la  mer ,  &  s'en- 
vola en  Libye  ,  où  elle  fe 
campa  fur  la  tête  d'un  bélier 
entre  fes  deux  cornes  ,  &  ren- 
dit des  Oracles  aux  peuples 
de  la  Marmarique.  La  colom- 
be de  Dodone  rendoit  aufli  fes 
Oracles  :  elle   étoit  d'or,  dit 


(fl)  De  n.Ma'o  ,filo    je  danfc. 
(b)  L.  i ,  ii  hdlo  pujiico  fecunio^ 
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PKiloftrate  ,  pofée  fur  un  cKê- 
ne  &  environnée  de  gens  qui 
y  alloient  i  les  uns  pour  facri- 
fîer;  les  autres  pour  confulter 
rOraclc.  Il  y  avoic  toujours 
des  prêtres  &  des  prê:rciTes , 
qui  gagnoient  bien  leur  vie 
dans  les  oti'randes.  Sophocle 
dit  (  fl  )  que  des  colombes  de 
la  toret  de  Dodone ,  avoienc 
donné  à  Hercule  un  Oracle 
qui  lui  déterminoit  la  fin  de  ia 
vie.  Voyez  Dodone, 

COLOxNNES  d'Her- 
cule. On  dit  qu  Hercule ,  ayant 
pénétré  dans  Tes  expéditions 
julqu'i  Gades  ou  Gadira  ,  au- 
jourd'liui  Cadis ,  en  Eipagne  , 
crut  être  à  rextrémité  de  la 
terre  ,  fépara  deux  monta- 
gnes qui  le  touchoient ,  pour 
faire  communiquer  la  Médi- 
terranée avec  l'Océan.  Her- 
cule croyant  que  ces  deux 
montagnes  ,  connues  fous  le 
nom  de  Calpé  &  'Abyla  , 
ccoient  le  bout  du  monde,  y 
fit  élever  deux  colonnes  ,  pour 
apprendre  à  la  poltérité  qu'il 
avoit  poufTé  juiques  -  là  les 
conquêtes.  Les  habitans  deCa- 
dès  tirent  bâtir  dans  la  fuite  ;i 
ce  héros  ,  un  temple  magnifi- 
que ,  à  quelques  diftances  de 
leur  ville  ,  dans  lequel  on 
voyoit  des  colonnes  d'or  &  de 
bronze ,  chargées  d'anciennes 
infcriptions  &  d'hiéroglyphes , 
qui  repréfentoient    les  douze 
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travaux  d'Hercule.  Strabon 
dit  qu'on  nommoit  ces  colon- 
nes Portœ  Gadaritanœ  ,  les 
portes  de  Gadira,  &  qu'on  les 
pofa  dans  un  temple. 

COLOSSE  de  Rhodes, 
une  des  fept  merveilles  du 
monde  ,  qui  repréfentoit  Apol- 
lon ,  ou  le  Soleil ,  le  Dieu  des 
Rhodiens.  Cette  énorme  lla- 
tue  avoit ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion  ,  foixante  &  dix 
coudées  de  haut ,  ou  cent  cinq 
pieds,  félon  Feftus.  Elle  étoic 
toute  d'airain  :  l'ouvrier  avoic 
fait  dans  l'mtérieur ,  qui  étoic 
creux  ,  des  ponts  de  fer  Se  de 
pierres  quarrées.  Ses  pieds 
étoienc  pofés  fur  deux  bafes 
prodigieufement  hautes  a  l'en- 
trée du  port  de  Rhodes  ,  & 
affez  éloignés  l'un  de  l'autre, 
pour  que  les  navires  pairaiTenc 
à  pleines  voiles  entre  Ces  jam- 
bes. Ce  CoIolTe  fait  par  Cha- 
rès  l'Indien  ,  difciple  de  L  y  lip- 
pe ,  fut  rcnveric,  dit  Pline, 
cinquante-iix  ans  après  qu'il 
eut  été  pofé  ,  &  demeura  ainil 
jufqu'au  temps  de  Vefpaden, 
qui  le  ht  relever.  Les  Sarra'ins 
s'écant  rendus  maîtres  de  l'ifle 
de  Rhodes ,  au  milieu  du  lèp- 
tièm.e  fiécle ,  &  trouvant  ce 
Coloffe  renverfé  ,  le  vendirent 
a  un  Juif  qui  le  mit  en  pièces  , 
&  chargea  neuf  cens  chameaux 
de  l'airain  dont  étoit  fabriqué 
ce  ColoiTe.  Peu  de  eeas  pou- 


t<2j  Lçs  Trachiniennes.  Aci.  u 
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voient  embraffer  Con  pouce  : 
fes  autres  doigts  étoient  de  la 
grofTeur  des  llatucs  ordinai- 
res. 

C  O  M  .S  U  S  ,  flirnom 
d* Apollon  ,  parce  qu'on  lui 
donne  ordinairement  une  belle 
chevelure  {a).  Les  Naucratiens, 
dit  Athénée  (  è  )  ,  célébroient 
en  habit  blanc  la  fête  d'Apol- 
lon Coma!  us. 

COAIANE.  VoyezBe/- 
lone. 

COMASIE.    Voyez 
GéUfie. 

COMBE,filled'Ophias, 
fut  changée  ,  dit  Ovide  (  c  )  , 
en  oifeau ,  pour  la  préferver  de 
la  fureur  de  fes  en  Fans. 

COMÈTES.  Voyez 
Egîalée. 

COMÈTHE,  fille  de 
Ptérélas.  Voyez  Amyhuryon. 

COMETHO,prêtrefre 
de  Diane.  Voyez  Ménalifpus. 
COMÉTO  ,  fille  de 
Ptérélas ,  Roi  des  Téléboëns , 
trahit  fon  père  par  une  fureur 
de  l'amour,  La  deilmée  de 
Ptérélas  dépendoit  d'un  cheveu 
dont  fa  fille  feule  avoic  con- 
noiffance.  Amphitryon  étant 
venu  affiéger  Taphos ,  capitale 
des  Télébocns ,  ne  pouvoit  la 
prendre ,  iorfque  Cométo  ,  de- 
venue anioureufe  du  Général 
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ennemi ,  crut  lui  plaire  en  tra- 
hifTant  fon  père;  elle  coupa  donc 
ce  cheveu  fatal.  Ptérélas  fut 
tué  ,  &  Cométo  ,  pour  récom- 
penfe  de  fa  perfidie  ,  fut  mife 
i  mort  par  ordre  de  celui  pour 
l'amour  duquel  elle  l'avoit 
faite. 

COMPÎTALES, fêtes 
qu'on  célébroit  en  l'honneur 
des  Dieux  Lares  ou  Pénates, 
dans  les  carrefours  (d).  Les 
miniftres  de  cette  fête  étoient 
1  es •  affranchis  &  les  efclaves; 
ceux-ci  Jouifibient  de  la  liberté 
pendant  la  fête.  Du  temps  des 
Rois  de  Rome  ,  on  facrifioit , 
en  ces  fêtes ,  des  enfans ,  par- 
ce que  l'Oracle  avoit  ordonné 
que  l'on  facrihàt  des  têtes  pour 
des  têtes  ;  c'eft-à-dire  /pour  la 
fanté  &  la  profpérité  des  gens 
de  chaque  famille.  Mais  Bru- 
tus  ,  après  l'expulfion  des  Tar- 
quins, abolit  ce  dérellable  ufa- 
ge ,  &  y  fit  fubftituer  des  têtes 
d'ail  &  de  pavot ,  interprétant 
plus  raifonnablement  les  paro- 
les de  l'Oracle.  Durant  cette 
fête,  on  plaçoit  dans  les  carre- 
fours ,  fur  des  poteaux  ,  des  fi- 
gures d'hommes  &  de  femmes , 
qui  repréfentoient  les  Dieux 
Lares  ;  &  on  mettoit ,  dit  Fel^ 
tus ,  autant  de  poteaux  qu'il 
y  avoit  d'efcl^ves ,  &  autaiit 


(a)  De  Coma. ,  chevelure. 

(  c  )  Métam.  vij. 

(d)  I/i  compitis ,  d'où  vient  le  nom  de  Compitahrs. 
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d*images  qu'il  y  avoit  des  per- 
fonnes  libres  dans  les  familles. 
Mais  il  n'y  avoit  que  les  ef- 
clavcs  qui  aHiftoient  à  ces  fê- 
tes ,  &  qui  les  celébroient ,  dit 
Denis  à'Halicarnaife.V. LareJ. 
C  O  M  U  S  ,  Dieu  de  la 
joie  ,  de  b  bonne  chère  ,  des 
danfes  nodurnes ,  Dieu  favori 
de  la  jeunelTe  libertine.  On  le 
repréfente  jeune,  la  face  enlu- 
minée d'yvrefTe  ,  &  la  tête 
couronnée  de  rofes  ,  parce 
qu'on  s'en  couronnoic  aflez  or- 
dinairement dans  les  feftins  (a), 
Ceft  de  Comus,dit  Philoiira- 
te,  que  vient  Kw/xaÇeiv  :  ou  Co- 
mefjari ,  faire  bonne  chère. 

CONCORDE;   elle 
etoit  honorée  à  Rome  comme 
une  divinité  :  on  lui  bâtit  plu- 
{ieurs   temiples  ,  dont  le  plus 
conlidérable  fut  celui  du  Ca- 
pitole ,  où  les  Sénateurs  s'af- 
lémbloient  fouvent    pour  dé- 
libérer des  affaires  de  la  Répu- 
blique. Plutarque  dit  qu'on  lui 
fit  bâtir  une  chapelle  d'airain 
de  l'argent  provenu  d'une  taxe 
fur  les  Publicains.  On  invo- 
quoit  la  Concorde  pour  l'union 
dans   les    familles  ,  entre  les 
époux  ,    entre   les   citoyens  ; 
mais  Ton  pouvoir  étoit  renfer- 
mé dans  la  ville  &  dans  les 
maifons  ;  ce  qui  diflingue  la 
Concorde ,  de  la  Paix ,  dont 
la  divinité  s'étendoit  fur  tout 
l'Empire.  Voyez  Paix.  On  re- 
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préfente  la  Concorde  ,  fous  ia 
forme  d'une  jeune  fille ,  cou- 
ronnée de  guirlandes ,  tenant 
deux  cornes  d'abondance  en- 
trelacées ;  ou  bien  on  lai  met  a 
la  main  une  faifceau  de  ver- 
ges ;  chacune  de  ces  verges  eft 
foible  &  fragile  en  foi ,  mais 
toutes  enfemble ,  elles  ont  une 
grande  force.  Mais  le  fym- 
bole  le  plus  ordinaire  de  la 
Concorde  ,  font  deux  malus 
jointes ,  qui  tiennent  quelque- 
fois un  Caducée  ,  marque  que 
la  CoiKorde  eil  le  fruit  de 
quelques  négociations. 

CONFARRÉATION.V. 
Mariage. 

CONJOINTS,  oa 
Assesseurs.   Voyez    ce^ 
dernier  mot. 

CONNIDAS ,  ou  Co^'^I- 
DiES.  V.  Chonidas  Se  Ckonidiss. 
CONSENTES  ;  les 
Romains  appelicient  Confen- 
tes  leurs  douze  grands  Dieux, 
comme  qui  diroi:  corifenden- 
tes ,  qui  confeatoient  aux  dé- 
libéracions  faites  dans  le  cou- 
feil  où  préfidoi:  Jupiter ,  &  où. 
les  autres  Dieux  é'toienc  com- 
me fes  ccnfeillers  :  d'où  vient 
qu'on  eïplique  aufli  ce  mot 
par  celui  de  Confulentes.  Ces 
Dieujt  Confentes  étoient  ceux 
du  premier  ordre,  les  Dieux 
Ats  grandes  nations  ,  par  op- 
pofition  aux  Pieux  des  moin- 
dres nations ,  aux  demi-Dieux, 


(a)  Soa  nom  vicu;  de  K«^9|,  Iuxe>  feftm ,  débauçte. 
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aux  Dieux  du  fécond  ordre. 
De  ces  douze ,  il  y  avoir  (îx 
Déeffes  ;  Jiipicer  ,  Nepcune  , 
Mars  ,  Apollon  ,  Mercure  Se 
Vulcain.  Junoii ,  Vefta  ,  Mi- 
nerve, Diane,  Cérès  &  Ve- 
nus. Varron  (  a  )  femble  re- 
connoître  deux  fortes  de  Dieux 
Confentes  :  »  J'invoquerai  , 
»  dit-il ,  les  douze  Dieux  Con- 

V  fentes  ,  non  pas  ces  Dieux 
»  dont  les  ftatues  dorées  font 
»  au  grand  marché  de  la  ville , 
»  ces  Dieux,  dont  lîx  font  ma- 
»  les  &  iix  femelles  :  mais  les 
»  douze  Dieux  qui  aident  ceux 
»  qui  vaquent    d   Tagricultu- 

V  re  ce.  Mais  il  ne  faut  pas 
s'attendre  à  trouver  une  uni- 
formité de  fentimens  dans  les 
Auteurs  anciens  ,  fur  tout  ce 
qui  regarde  leurs  divinités. 

CONSENTIES  ,  ou  Con- 

SENTIENNES,  CoNSfNTIA  ,  fêteS 

à  rhonneur  des  Dieux  Confen- 
tes ,  établies ,  dit  Feftus ,  par 
le  confentement  de  plusieurs 
perfonnes  ,  c'eft-à-dire,  de  cer- 
taines familles  ,  ou  même  de 
certaines  compagnies  ,  qui  fe 
faifoien:  un  devoir  d'honorer 
parciciîlièrement  ces  Dieux 
réunis   /bus  un  même  titre. 

CONSERVATRICE, 
furnom  qu'on  donnoit  à  Ju- 
non,  &  fous  lequel  elle  eft  dé- 
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fîgnée  dans  les  médailles  par 
un  cerf:  parce  que,  de  cinq  bi- 
ches aux  cornes  d'or  ,  8c  plus 
grandes  que  des  taurea?jx  ,  que 
Diane  pourfuivit  un  jour  dans 
les  plaines  de  la  Theflalie , 
elle  n'en  prit  que  quatre  j  & 
la  cinquième  ,  qui  fut  fauvée 
par  Junon ,  devint  le  fymbole 
de  cette  Déeffe ,  fous  le  nom 
de  Junon  Conferv-atrice. 

CONSÉVIUS,  divi- 
nité Romaine  ,  qui  préfidoit  à 
la  conception  des  hommes  : 
qui  confationibus  concubuali- 
busprœfit,  dit  Tertullien  (3), 
&  Macrobe  (c)  dit  que  Janus 
s'appelloit  Coniévius ,  nom  qui 
lui  venoit  d  conftvendo ,  id  ejl , 
à  propagine  generis  humariiy 
quœ  Jano  autore  conferitur. 

C  O  N  S  I V  A  ,  furnom 
d'Ops ,  divinité  qui  préiidoit 
aux  biens  de  la  terre  :  fa  fête 
fe  célébroit  fous  ce  nom  au 
mois  d'Août  {d).  Voy.  Opi- 
confives. 

CONSIVIUS.  Voyez 
Confévius. 

CONSTANCEîcette 
vertu  ell  repréfentée  dans  les 
médailles ,  fous  la  figure  d'une 
femme  en  habit  militaire  ,  le 
cafque  en  tête  ,  une  pique  de 
la  main  gauche  ,  &  portant  la 
droite   jufqu'à   la  hauteur  du 


(fl)  De  n  ruflicd.  L.  i. 

(h)  Ad  Nation.  L.  i.  c.  ii. 

(  c  )   Saturn.   L.  i.  c.  5. 

(<f;  Du  moç  Latin  confiro  3  confivî,  je  feme, 


vifage, 
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vifage ,  en  élevant  un  doigt  : 
ou  bien  elle  tient  la  pique  de 
îa  main  droite,  &  une  corne 
d^ abondance  de  la  gauche. 

CONSUALES,  fêtes 
en  l'honneur  du  Dieu  Confus , 
dans  lefquelles  il  y  a  voit  des  fa- 
cri  fices,des  libations  Se  des  jeux. 
Ce  jour  -  U  les  chevaux  &  les 
mulets  ne  travailloient  pas. 

C  O  N  S  U  S  ,  Dieu  des 
confeils  ;  il  avoit  un  temple  à 
Rome ,  dans  un  lieu  fouterrain 
&  caché  ,  pour  montrer  que 
les  confeils  doivent  être  le- 
crets  :  on  dit  que  c'eft  dans  la 
célébration  des  jeux  en  Thon- 
neur  de  ce  Dieu  ,  que  Romu- 
lus  fit  enlever  les  Sabines. 

COQ,  animal  confacré  à 
Minerve  ,  comme  le  Tymbole 
de  la  vigilance  ,  pour  marquer 
que  la  vraie  fagefle  ne  s'en- 
dort jamais.  Il  accompagne 
alTez  fouvent  Mercure  ,  qui 
paife  pour  un  Dieu  vigilant. 
On  immoloit  des  coqs  aux 
Dieux  Lares ,  parce  que  ces 
animaux  s'élèvent  dans  les 
maifons  dont  les  Lares  font 
les  gardiens.  Au  fujet  de  l'o- 
rigine fabuleufe  de  cet  animal, 
voyez  Ale6iryon. 

C  O  R  A.  Voyez  Corées, 
COR  ACES,  Miniilres 
de  Mithras.  Voyez  Mithras , 
Mitriaques. 

CORACIUS.  V.  Amron. 
CORAIL,  Ovide  dit 
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que  cette  plante  marine  fortit 
du  fang  de  la  tête  de  Médufe: 
Perfée  ayant  caché  cette  tète 
toute  enfanglantée  fous  quel- 
ques plantes  de  corail ,  elle  les 
pétrifia  &  les  rendit  rouges.  On 
Içait  que  le  corail  eft  une  plan- 
te molle  dans  la  mer ,  qui  Ce 
durcit  à  l'air  &  prend  la  cou- 
leur que  nous  lui  voyons. 
CORBEAU  ,  oifeau 
confacré  à  Apollon  ,  parce 
qu'on  croyoit  qu'il  avoit  un 
inftinft  naturel  pour  prédire 
l'avenir.  Ovide  dit  que  le  cor- 
beau étoit  plus  blanc  que  les 
colombes  &  les  cygnes ,  mais 
que  ,  pour  avoir  trop  parlé  ,  il 
devint  noir.  Voyez  CvTOnïs , 
mcre  d'Efculape. 

C  O  R  É  B  E  ,  étoit  fils  de 
Mygdalus  ,  frère  d'Hécube  ; 
&:  appelle,  pour  cette  raifon, 
Mjgdonides,  Il  devint  amou- 
reux de  fa  coufine  CalTandre  i 
&  alla  à  Troye  offrir  Ton  fe- 
cours  a  Priam  ,  dans  l'efpé- 
rance  d'époufer  fa  fille.  La 
nuit  du  fac  de  Troye  ,  ayant 
vil  la  Princeffe  arrachée  du 
temple  de  Pallas ,  les  cheveux 
épars  &  les  mains  enchaînées , 
tout  furieux  ,  il  fe  jette  fur  fes 
raviffeurs  ,  mais  il  {uccombe 
fo'ais  leurs  coups. 

CORÉES  ,  fêi-es  en  l'hon- 
neur de  Proferpine ,  que  Ton 
honoroit  en  Sicile  &  dans  l'At- 
tique,  fous  le  nom  de  Cora  (â). 
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CORESIE ,  fumom  que  les 
Arcadiens  donnoient  a  Miner- 
ve, dit  Paufanias,  fans  nous  en 
donner  aucune  railbn.  V.  Corie. 
CORÉSUS,  Prêtre  de 
Bacchus.  îl  y  a  une  Tragédie 
incituice  Corcfus  ,  par  I\l.  de 
la  Foffe.  Voyez  Callyrhoë. 

CORIE,  les  Arcadiens , 
dit  Cicéron  ,  appeiloient  de  ce 
nom  Ja  Minerve  ,  fille  de  Ju- 
piter &  de  Coriphe ,  une  des 
Océanides ,  &  la  regardoienc 
comme  inventrice  des  Quadri- 
ges. C'eft  la  même  que  Corê- 
ne.  Voyez  Minerve. 

CORIOPSALÈS ,  furnom 
de  Bacchus.  Voyez  Sicyone» 

C  O  R I T  U  S  ,  Roi  d'E- 
trurie  ,  fui  père  de  Jafius  &  de 
Dardanus.  C'eft  par  lui  que 
les  Troyens  étoient  originai- 
res d'Italie.  Voyez  Dardanus , 
Ganimèdâ. 

C  O  R  (E  B  U  S.  Voyez 
Pfammathe. 

CORNE  d'Abondance; 
c'eft  une  corne  d'où  fortoit  en 
abondance  tout  ce  que  Ton 
pouvoit  fouhaiter  ,  par  un  pri- 
vilège que  Jupiter  donna  à 
fa  nourrice  Amakhée.  Cette 
corne  d'abondance  accompa- 
gne (buvent  les  images  de 
Cérès  ,  de  Bacchus ,  Se  des 
héros  qui  ont  procuré  l'abon- 
dance aux  hommes.  On  en 
me:  deux  pour  marquer  une 
2boi)dance  extraordinaire.  C'eft 
ainfi  qu'on  trouve  quelquefois 
Mercure  ,  tant  parce  qu'il  eft  le 
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Dieu  des  marchands  Sz  du  lu- 
cre ,  que  parce  que  Ton  antre . 
étoic  plein  de  toutes  fortes  de 
biens ,  félon  l'Auteur  des  vers 
attribués  à  Orphée.  Hercule, 
félon  Photius ,  étoit  fouvenc 
peint  avec  la  corne  d'abon- 
dance iur  le  bras ,  &  cela  par- 
ce qu'il  a  voit  coupé  une  corne 
à  Acheloiis ,  qui ,  pour  la  ra- 
voir ,  fit  préfenc  X  Hercule  de 
la  corne  d'Amakhée.  Voyez 
Achelou^ ,  Amakhée, 

CORNES  de  Bacchus; 
Properce  invoque  Bacchus  par 
Ces  cornes  ,  &  lui  demande 
une  longue  vie  pour  célébrer 
fa  vertu.  Horace  l'appelle  Bz- 
cornJger.  Plulîeurs  ftatues  le 
reprélèutent  avec  des  cornes , 
pour  marquer  la  force  &  la 
puiflance  de  ce  Dieu. 

CORNOPIEN,nom 
que  l'on  donnoit  à  Hercule, 
du  mot  Cornopes ,  que  quel- 
ques peuples  de  la  Grèce  don- 
noient aux  fauterelles ,  donc 
on  croyoit  que  ce  Dieu  étoit 
le  deftru^eur.  Apollon  en  par- 
ta^eoit  la  gloire  avec  lui. 

V.ORONIS,  une  des 
Hyades ,  filles  d'Atlas.  Voyez 
Hyades, 

COR  ON!  S,  fille  de 
Phlegyas  ,  Roi  d'un  canton 
de  la  Béotie,&  fils  de  Mars-, 
&:  de  Chryfe  ,  le  promenant 
un  jour  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  fut  apperçue  de  Neptu- 
ne, qui  devint  amoureux  d'elle, 
&:  voulu:  lui   faire  violence. 
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Coronîs  prit  la  fuite  ;  mais  ne 
pouvant  éviter  les  pourfuites 
du  Dieu  marin ,  elle  invoqua 
la  chafte  iVIinerve ,  qui  la  mé- 
tamorphofa  en  corneille  ,  &  la 
prit  fous  la  protedion  (  a  ). 

CORONIS:  Paufanias 
parle  d'une  Déeiïe  de  ce  nom 
Honorée  à  Svcione;  elle  n'avoit 
point  de  temple  ,  mais  on  lui 
facrinoit  dans  celui  de  Pal- 
las. 

C  O  R  O  X I S  ,  fille  de 
Phlégyas  ,  l'homme  le  plus 
belliqueux  de  Ton  temps  ,  fut 
aimée  d'Apollon ,  qui  la  rendit 
mère  d'Efculape  :  mais  ayant 
eu  un  autre  amant  pendant  ia 
groffe iTe  ,  Apollon  ,  informé 
par  le  corbeau  de  cette  infidé- 
lité ,  prit  Ton  arc  &  les  flèches , 
&,dans  le  premier  mouvem.ent 
4e  ia  colère ,  en  perça  le  fein 
de  Coronis.  Il  fe  repentir  en- 
fuite  ,  mais  trop  tard ,  de  s'être 
vengé  fi  cruellement  ;  Se  dé- 
fefpéré  de  la  mort  de  fa  maî- 
trefTe  ,  il  punit  celui  qui  lui 
avoix  fait  un  fi  mauvais  rap- 
port ,  &  rendit  le  coibeau  noir , 
de  blanc  qu'il  étoit.  Quant  à 
Tenfant  que  Coronis  portoit 
4ans  fon  fein ,  le  Dieu  l'en 
ïetira  &  le  fit  porter  dans  l'an- 
tre du  Centaure  Chiron.  C'é- 
toit  Efculape.  C'eft  le  fiijet 
d'un  Opéra  de  M.  Baugé, 
donné  en  i6^i.  Elle  participa 
aux  honneurs  divins  qu'on  ren- 
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dit  à  Ton  fils  ;  &  dans  le  tem^ 
pie  d'Efculape  chez  les  Sy- 
cioniens  ,  Coronis  eut  une  lla- 
tue ,  &  fut  mife  au  ran^  àci 
divmires. 

CORYBANTE  ,  père  de 
l'Apollon  de  Crète ,  félon  Arif- 
tote. 

CORYBANTES, prê- 
tres de  Cybèle  ,  qui  folemni- 
foient  fes  fêtes  avec  un  granci 
tumulte  ,  faifant  retentir  le 
bruit  des  tambours ,  frappant 
leurs  boucliers  avec  des  lances, 
danfant  &  faifant  plufieuri 
mouvemens  de  leur  tête  ,  mê- 
lant des  cris  &  des  hurlemens 
pour  pleurer  la  mort  d'Atys  , 
dont  les  malheureux  prêires 
fouffroient  volontairement  le 
fupplicè.  Ils  s'abflenoient  de. 
manchet  du  pain  ,  parce  que 
Cybcle  avoit  obfervé  un  long 
jeune,  pour  mieux  marquer  fou 
affliction  ;  ils  honoroient  le 
pin ,  près  duquel  Atys  avoit 
été  mutilé  ,  6c  couronnoient 
fès  branches.  Enfin  toutes  leurs 
cérémonies  n'étoient  qu'un 
mémorial  de  Thiftoire  de  Cy- 
bèle &  d'Atys.  Strabon  dit 
qu'ils  ont  été  ainfi  appelles , 
parce  qu'ils  fautent  en  mar- 
chant ;  zc^vnrlovTîç  /2a\'s'v  , 
d'où  on  appelle  ,  ajoute-t-il , 
Corybantes  ceux  qui  agiiïenc 
avec  fureur.  Le  nom  de  Co- 
rybantes ,  fuivant  Diodore  de 
Sicile  ,  vient  de  Corybas  ,  fils- 


(  a)   Kip«i>>.,  fîgnine  ccrneiil^. 
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de  Cybèle  &  de  Jafion.  Voyez 
Acjs ,  Cvbèle. 

CORYBANTIQUES; 
on  appelloit  ainfî  quelquefois 
les  myftères  de  Cybèle  célé- 
brés par  les  Corybaiites. 

CORYBAS,filsdeCy- 
bèle  &  de  Jafion.  Voy.  Cybèle , 
jafion  ,  Scamandre. 

CORYCIDES,  ou 
CoRYCiES  ,  Nymphes  qui 
habicoient  près  du  mont  Par- 
nalTe.  Leur  nom  eft  pris  d'une 
caverne  de  cette  montagne  , 
appellée  Corjce,  Une  d'elles  fut 
aimée  d'Apollon  ,  qui  la  rendit 
mère  de  Lycorus. 

CORYMBIFER, Ovide 
donne  ce  nom  à  Bacchus  ;  la 
Grèce, dit-il ,  célèbre  Bacchus 
qui  porte  des  corymbes.  Les 
corymbes  font  certains  petits 
grains  en  forme  de  pois ,  qui 
lîaiiïent  en  grouppe  fur  le  lier- 
re :  on  en  voit  fouvent  de  fem- 
blables  dans  les  couronnes  de 
Bacchus. 

CORYPHÉE;c'eftle 
nom  qu'Efchyle  donne  à  une 
des  Furies  ,  celle  qui  porte  la 
parole  pour  les  autres  dans 
l'accufation  des  Euménides 
contre  Qrefte  {a). 

CORYTHALLIENNE  : 
Diane  avoit  un  temple  fous 
ce  nom  à  Lacédémone  ,  dans 
lequel  les  nourrices  portoient 
les  enfans  mâles   à  certaines 
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fêtes  ,  &  danfoient  pendant 
qu'on  immoloit  a.  la  DéeiTe 
de  petits  cochons  pour  la  famé 
des  enfans.  Voy.  Tithenidies, 

CORYTHUS,  filsde 
Paris  3c  d'CEnone.  Les  repro- 
ches que  le  fleuve  Cebrène 
fit  à  CEnone  fa  fille  ,  de  ce 
qu'elle  aimoit  un  mari  infidèle, 
l'animèrent  tellement  du  déiir 
de  la  vengeance  ,  qu'elle  en- 
voya Corythus  fon  fils  aux  Prin- 
ces Grecs,  avec  ordre  de  les  ex- 
citer à  la  guerre  contre  Troye, 
&  de  leur  fervir  de  guide. D'au- 
tres difent  que  Corythus  fervit 
d'une  autre  manière  la  vengean- 
ce de  fa  mère.  Il  étoit  plus  beau 
que  Paris  fon  père  :  il  s'infinua 
dans  le  palais  dePriam,tant  pour 
donner  de  la  jaloufie  à  Paris , 
que  pour  chercher  à  perdre 
Hélène.  Celle  -  ci  fut  bientôt 
fenfible  aux  charmes  de  Cory- 
thus ,  &  fe  famiiiarifa  avec  lui 
beaucoup  plus  que  Paris  ne 
l'avoit  fouhaité  ,  quand  il  avoit 
préfenté  lon^fils  à  fa  nouvelle 
femme.  Enfin  il  en  devint  telle- 
ment jaloux ,  que  l'ayant  trou- 
vé un  jour  auprès  d'Hélène  , 
il  le  tua.  D'autres  ont  dit  qu'à 
la  vérité  Corydius  avoit  été 
aimé  d'Hélène  ,  qu'il  l'aima 
réciproquenient ,  &  que  Paris 
le  tua  ;  mais  ils  ne  difent  pas  que 
fa  mère  l'eut  fuborné  pour  ten- 
dre des  pièges  à  fa  rivale  ;  mais 


(  a  )  K->pvT(^ ,  le  fûiimiet  dg  h  u-te  ,  &:  en  géncul  tout  ce  qui  eft  pre- 
mier  ou   principal. 
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*:ju'il  étoit  allé  au  fecours  de 
Troye.  Il  y  en  a  qui  on:  pré- 
tendu qu'il  étoit  fils  de  Paris 
&  d'Hélène  ;  mais  ils  n'ont 
pas  fait  attention  que ,  depuis 
le  rapt  d'Hélène  jufqu'à  la 
mort  de  Paris  ,  il  ne  s'étoit 
pas  alTez  paffé  de  temps  pour 
qu'aucun  de  leurs  enrans  pu: 
écre  regardé  comme  un  rival 
en  amour  :  ce  fut  néanmoins 
cette  rivalité  qui  excita  la  ja- 
louîie  de  ion  père,  &  qui  lui 
occafionna  la  mort.  En  tout 
cas  on  a  chargé  ,  par-U  ,  la 
mémoire  d'Hélène  du  plus  af- 
freux incefte.  Voyez  Hélène , 
Œiione  ,  Paris. 

COS,  une  des  Cyclades , 
dans  r Archipel.  Ovide  (a)  dit 
que  quelques  femmes  de  cette 
ifle  furent  métamorphofées  en 
vaches  ,  lorfque  Hercule  en 
retiroit  fes  troupeaux  ;  mais  il 
n'en  dit  pas  la  raifon. 
~'  COSCINOMANTIE ,  ou 
CcskiNOMANTiE  ,  forte  de  di- 
vination, qui  fc  failoit  par  le  cri- 
ble, qu'on  faifoit  tourner  CxiC- 
pendu  par  un  fil ,  ou  pofé.fur 
une  pointe.  On  s'en  fervoit 
pour  connoître ,  non-ieulement 
des  perlonnes  inconnues  ,  mais 
encore  les  fentimens  intérieurs 
&  cachés  des  perfonnes  que  l'on 
connoifToît  (6). 

C  OTTO,  Voyez  C^7i. 

C  O  T  T  U  S  ,  fils  du  Ciel 
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êc  de  la  Terre  ,  ôc  frère  de 
Briarée  Se  de  Gygès ,  avoit , 
comme  eux  ,  cent  bras  &  cin- 
quante têtes  ,  il  fut  relégué 
avec  eux  au  fond  du  Tar- 
tare,  aux  extrémités  de  la  terre. 
Vo\»ez  Titans, 

COT  YS,  DéelTceilla 
même  que  Cotytro. 

COTYTËES,myftères 
de  la  DéelTe  Cotvtto. 

COTYTTb,Déeirede 
la  débauche  ,  fort  honorée  dans 
la  Thrace.  Les  myfteres  de 
cette  affreufe  Déefte  étoient 
abominables  ;  aulîî  prenoit-on 
grand  foin  de  les  bien  cacher 
aux  yeux  du  public  :  fes  minif- 
très  pafloient  pour  les  plus  in- 
fâmes de  tous  les  hommes  i  il 
failoit  en  effet  qu'ils  poulTaf- 
fent  la  débauche  bien  lotn  , 
puifque  Juvenal  dit  qu'ils  fati- 
guoient  leur  DéelTe.  Les  Athé- 
niens avoient  reçu  des  Thra- 
ces  le  culte  de  cette  Divinité  , 
&  l'on  trouve  qu'Alcibiade 
s'etoit  fait  initier  dans  fes  myi- 
téres.  Le  poète  Eupolis  ayant 
voulu  le  railler  fur  cela  dans 
une  comédie  ,  fut  aiïailîné  par 
fon  ordre. 

COUCOU  ,  oifeau  confa- 
cré  à  Jupiter  :  la  fable  dit  que 
ce  Dieu  ayant  rendu  l'air  ex- 
trêmement froid  ,  fe  changea 
en  coucou ,  &:  s'alla  répofer  fur 
le  fein  de  Junon  ,  qui  le  reçue 


^  ■*   Métam.  vii. 
h  ;    Ki<,y.ntr ,    un 


crible. 


O  iii 


»!4        cou 

volontiers.  Le  mont  TKornax 
4 ans  le  Péloponnèfe ,  où  cette 
avanture  fe  pafîli ,  fut  depuis 
ce  temps-U  appelle  le  mont  du 
Coucou  (a).  Voyez  Junon. 

COULEUVRE, reptile 
confacré  à  Efculape  i  &  comme 
ce  Dieu  s'écoic  caché  plufîeurs 
fois  fous  fa  figure ,  on  éleva 
des  temples  à  la  couleuvre  à 
Rome  &  à  Epidaure.  Voyez 
Serpent. 

COUPE,  fête  des  cou- 
pes (h)  j  Démophoon  ,  Roi 
d'Athènes,  voyant  Orefte  char- 
gé d'un  parricide ,  ne  voulut  ni 
l'admettre  d  fa  table  ,  ni  pour- 
tant réconduire  :  il  s'avifa  donc 
de  le  faire  fervir  féparément  ; 
&  pour  juftifier  ctue  efpèce 
d'aR"ront ,  il  voulut  qu'on  fer- 
vk  <i  chaque  convive  une  coupe 
particulière  ,  contre  l'ufage  de 
ce  temps-li  ,  où  tout  le  monde 
buvoit  dans  la  même  coupe. 
En  mémoire  de  cet  événement, 
les  Athéniens  établirent  une 
fête  ,  où  l'on  faifoic  la  même 
chofe  dans  le  repas. 

COURONNES,  les 
couronnes  ordinaires  a  Bac- 
chus  font  celles  de  pampres 
eu  de  feuilles  de  vignes  ,  afTez 
fbuvent  de  lierre  avec  fes  co- 
yymbes  ;  d'olivier  à  Minerve  ; 
de  myrthe  à  Venus  ;  de  laurier 
à  Apollon  ;  de  pin  à  Cybèle  ;  de 
chêne  à  Jupiter  ;  de  peuplier  à 
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Hercule  ;  d'épis  à  Cérès  ;  de 
foin  à  Vertumne  ;  de  fruits  à 
Pomone  ;  &  de  rofeaux  aux 
fleuves.  On  donne  affez  fou- 
vent  des  couronnes  radiales  à 
Jupiter  ,  à  Junon  ,  à  Veila  ,  a 
Hercule  ,  &  à  d'autres  Dieux. 

COURONNE  d'Ariadnc. 
Voyez  Ariadne. 

CRAINTE  ou  Peur: 
les  Grecs  &  les  Romains  en 
ont  fait  une  Divinité.  Hélîode 
dit  que  la  Crainte  étoit  fille  de 
Mars  &  de  Venus.  Cicéroii 
compte  la  Crainte  entre  les  fil- 
les de  la  Nuit.  Dans  Homère , 
Mars  ordonne  à  la  Crainte  d'at- 
teler fon  char.  Les  Corinthiens, 
après  avoir  malTacré  inhumai- 
nement les  deux  enfans  de  Mé- 
dée  ,  furent  affligés  d'une  mor- 
talité fur  leurs  enfans,  L'Oracle 
confulté  ordonna  d'appaifer  les 
mânes  irritées  des  deux  enfans , 
&c  d'ériger  une  ftatue  à  la 
Crainte.  Dans  un  combat  que 
donna  Tullus  HolHlius  ,  les 
Albains ,  qui  s'étoient  déclarés 
pour  lui ,  tournèrent  le  dos  & 
paiïerent  du  coté  des  ennemis. 
D'abord  la  frayeur  s^eiilpara  du 
cœur  du  foldat ,  &  tout  étoic 
perdu  ,  lorfque  ce  Prince  voua 
un  temple  à  la  Crainte.  Le  vœu 
eut  fon  effet ,  dit  l'Hiftorien  ; 
le  foldat  reprit  courage  ,  Tul- 
lus remporta  la  vicloire  ,'  & 
porta  à  Rome  le  culte  de  cette 


{h)  uspn  }ii(ùv  x^>  *  étoit  une  mefure  Attique. 
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Déeffe.  Les  LacéJ^moniens 
a  voient  placé  le  temple  de  la 
Crainte  auprès  cUi  tribunal  des 
Eplîores  ,  perfuadés  que  rien 
ti'eft  fi  néceflaire  que  d'infpirer 
kux  méchans  la  crainte  d'an 
ïevère  châtiment.  Enfin  ,  dans 
les  fermens  on  joignoit  la 
Crainte  aux  autres  Divinités 
qu'on  prenoit  à  témoins. 
■  CRANIUS  ,  un  des  héros  d 
^ui  la  Grèce  éleva  des  monu- 
mens  héroïques. 

CRANTOR,écuyerde 
Pelée.  Il  fut  tué  par  les  Cen- 
taures dans  leur  combat  contre 
les  Lapithes. 

CRATÉE  ou  Crétee  , 
fils  de  Minos  &  de  Palîphaé , 
régna  dans  l'ifle  de  Crète  avec 
fon frère Ducalion.  Ayant  con- 
fulcé  l'Oracle  fur  fon  deftin  , 
il  apprit  qu'il  feroit  tué  par  un 
de  les  enfans.  Il  avoit  un  fils 
nommé  Afrhémènes  ,  Se  trois 
filles.  Afthémènes  fçachant  le 
malheur  dont  fon  pèreécoir  me- 
nacé ,  fe  bannit  lui  -  mêine  ,  & 
fe  retira  à  Rhodes  :  il  tua  l'une 
de  fes  fœurs ,  à  qui  Mercure 
avoit  fait  outrage  ;  &  le^  deux 
autres  furent  mariées  à  des  Prin- 
ces étrangers  &  hors  de  leur 
patrie.  Ainfi  Cratée  fembloit 
être  en  fiîreté  ;  mais  le  déplaifir 
qu'il  eut  de  l'abfence  de  fon 
nls,  l'obligea  à  équiper  un  vaif- 
feau  pour  l'aller  chercher,   II 
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aborda  en  l'ifie  de  Rho:Ies ,  donc 
les  habitans  prirent  ai:fiî-tôt  les 
armes  pour  fe  défendre ,  dans 
la  pcnfée  que  c'étoic  i;n  enne- 
mi. Afthémènes  y  accourut 
pour  faire  fon  devoir,  6c  tira 
une  fltche  (îiontre  le  plus  appa- 
rent, qui  éroit  Ciatce  ,  bquel 
mourut  de  fa  blelTure.  Alors 
Afthémènes  ,  dit-  on  ,  pria  les 
Dieux  de  ne  pas  le  laiffcr  fur- 
vivie  à  fon  malheuj,  &  obtint 
que  la  terre  Couvrit  pour  l'en- 
gloutir. C'cft  Apollodore  qui 
conte  cette  fable  (a). 

CRATÉE,  DéefTe  des 
forciers  &  des  enchanteurs,  fé- 
lon Homère ,  mère  de  la  fa- 
meufe  Scvlla.  On  croit  oue 
c'eft  la  même  aii'Hécate, 

CR  AU  c'a  S  US,  père 
de  Philonome.  Vojti  Cygnus. 

C  R  E I U  S ,  époux  d'Euri- 
bie ,  Se  père  d'Aftréus  ;  de  Perfé 
&dePaHas.  -       '   ":    • 

CRÉNÉES,on  dotfnoft 
ce  nom  aux  Nympiies  des  foif- 
taines  ou  Nayadès  {b). 

CRÉON,Rôide  Corin- 
the  ,  ayant  marié  fa  fille  à  Ja- 
fon  au  préjudice  de  Médée  ; 
celle-ci ,  après  avoir  fait  périr 
fa  rivale  ,  thit  le  feu  au  palais 
de  Créon,qjLii  y  fut  brûlé.  V. 
Jafon  ,  GUucé ,  Méàée. 

CREON,Roi  de  Thèbes, 
délivré  par  Hsrculede  la  crain- 
te des  My  riens,  qui  lui  faifoient 


(.a)   L.  î  ,  Vcriginc  des  Dkux, 
(  h  )  .De  Kpn>»  j  foncaine. 
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la  giierre ,  pour  rcc^nnoître  les 
rcivices  cie  ce  héros  ,  kii  donna 
eu  mariage  fa  fille  Mégare. 
Hercule  s'étanc  abiencé  pour 
quelqu'exp.^tiiiion,  Lycus  tua 
Créon  ,  s'empara  cie  les  états , 
&  voulut  faire  violence  à  Mé- 
gare ;  lorfque  Ton  mari  revint , 
ii  la  délivra  des  mains  de  Ton 
ravifTeiir  ,  &  punit  le  téméraire 
de  Ton  enireprife.  Y.  Mégare  , 
Ménécée. 

CRÉON ,  Roi  de  Tlîèbes , 
frère  de  Jocafte ,  monta  fur  le 
trône  de  Tlièbes ,  après  qu'CE- 
dipe  fe  fut  crevé  les  yeux  & 
banni  lui-même  de  fon  Royau- 
me ;  mais  il  fut  obligé  de  le  cé- 
der aux  deux  fils  d'CEdipe. 
Ceux  -  ci  s'étant  entretués  , 
Créon  reprit  le  trine  auquel 
Ethéocle  en  mourant  l'avoit 
appeUé.  Le  premier  effai  qu'il 
fi:  du  pouvoir  fuprême  ,  fut  de 
porter  une  défenfe  exprefie  de 
donner  la  fépulture  a  Polyni- 
ce  ,  qu'il  déclara  digne  de  cet 
opprobre ,  pour  avoir  porté  la 
guerre  dans  fa  patrie  :  &  que 
quiconque  oferoit  tenter  de  lui 
rendre  les  derniers  devoirs,  de- 
voit  être  enterré  tout  vivant. 
Antigone  ,  fœur  àk  Polynice 
contrevint  a  laloi^,^  ne  fut 
point  épargnée..  Hçmon,  fils  du 
Roi,&  amant  d'Antîgo'ne,fe  tua 
fur  le  corps  de  fa'jiiaîtrelTe  :  & 
Eurydice ,  femme  de  Créon, 
de  défefpoir  de  la  mort  de  (o\\ 
fils ,  fe  perça  auffi  le  fein.  La 
haine  de  Créon  contre  Polyni- 
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ce  s'étendit  jufques  fur  les  Ar- 
giens  qui  l'avoient  accompa- 
gné au  iiége  de  Thèbes  ;  il  fit 
jetter  leurs  cadavres  fans  fépul- 
ture.  Théiée  ,  Roi  d'Athènes, 
&  ami  du  Roi  d'Argos  ,  fit  la 
guerre  à  Créon ,  &  l'obligea  de 
donner  la  fépulture  aux  Ar- 
giens.  C'efi:  fous  ce  Créon  que 
parut  le  monfire  envoyé  par 
Thémis ,  qui  defoloit  le  terri- 
toire de  Thèbes ,  &  qui  fut 
chaffé  par  Céphale ,  à  la  folli- 
citation  dA.mphitryon.  "V^.  Am- 
phirryGn  ,  Aniigone  ,  LéU-pn. 

CRÉONTIADE,fils 
d'Hercule  &  de  Mc2;arc.  Vov. 
Mégare. 

C  R  É  P  I T  U  S  ,  divinité 
ridicule  ,  dont  le  temps  nous 
a  confervé  une  figure  ,  qui  re- 
préfen:c  un  jeune  enfant  en 
pollure  de  pouffer  des  vents, 
qui  ont  donné  lieu  au  nom  de 
ce  Dieu. 

CRÉSÏUS,  furnom  de 
Neptune, 

CRESPHONTE,  arrière- 
petit-fils  d'Hercule  ,  &:  chef 
des  Héraclides ,  rentra  avec 
fes  deux  frères  Témène  &: 
Ariftodème  ,  dans  le  Pélopon- 
nèfe ,  huit  ans  après  la  guerre 
de  Troye  ,  &  (b  fit  Roi  de 
Mefi^énie.  Voyez  Mérope.  Il 
y  a  une  Tragédie  de  I\l.  Gil- 
bert ,  Secrétaire  des  Comman- 
demens  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suéde  ,  inticulée  :  Crefphonte  , 
ou  le  retour  des  Héraclides. 
Elle  fut  repréfentée  en  i65i?. 
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CRÉSUS,  Roi  de  Ly- 
die :  les  anciens  hiftoriens  font 
fur  ce  Prince  plulieurs  contes , 
qui   méritent  bien  de  trouver 
place  parmi  nos  fables.  Cré(us 
voulant  éprouver    la  véracité 
des    Oracles ,  afin  d'être    en 
état  d'alîcoir  un  jugement  cer- 
tain fur  les  réporilés  qu'il  en 
recevroit ,  envoya  A  tous  ceux 
qui  étoient  les  plus  célèbres, 
Ibît  dans  la  Grèce  ,  foit  dans 
TAfrique  ,    des    députés    qui 
avoient  ordre    de  s'informer, 
chacun  de  leur    c«3ré  ,  de  ce 
que  faifoit  Crélus  dans  un  cer- 
tain jour ,  &   à  une  certaine 
•  heure  qu'on  leur  marqua.  Ses 
;  ordres   furent   pon»5luellement 
,   exécutés.    Il   n'y  eut   que  la 
'  rcponfe  de  l'Oracle  de  Del- 
I    phes  qui  fe  trouva  véritable  ; 
1   en  voici  les  fens.  Js  cannois 
.  le  nombre  des  grains  de  fable 
'  de  la  mer  ,  <f  la  me  fur  e  de  fa 
:  vajte  étendue»  J'entens  le  muet , 
&  celui  qui  ne  fçait  point  en- 
core    parler.  M:s   fens  font 
frappés  de  l'odeur  jorte  d'une 
tortue  qui  efl  cuite  dans  l'ai- 
rain i  avec  des  chairs  de  bre- 
bis,  airain  deffous  y  airain  def- 
fus.   En  effet ,  le  Roi ,  ayant 
voulu  imaginer  quelque  chofe 
qu'il  ne  fût  pas  poflîble  de  de- 
viner ,  s'étoit  occupé  X  cuite 
lui-même  ,  au  jour ,  &  à  l'heu- 
re marquée  ,  une  tortue  avec 
un  agneau  ,  dans  une  marmite 
d^aira'n  ,  qui  avoit  aulfi    un 
couvercle     d'airain.     Crélus  , 
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frappé    de    ce    que    l'Oracle 
avoit  rencontré   li   julle ,  en- 
voya au    temple  de  Delphes      « 
les   plus  riches  préfens ,  don^ 
quelque   correlpondant   fecret 
de  la    Pythie  eut  peut  -  être 
bonne  part.  Enfuite ,  les  dé- 
putés eurent  ordre  de  conful- 
ter  le  Dieu  fur  deux  arcicles  : 
premièrement ,  i\  Créfus   de-  > 
voit  paffer  le   fleuve  Halys  , 
pour  marcher  contre  les  Per- 
lés ;  &  enfuite  quelle  feroit  la 
durée   de  fon  empire.  Sur  le 
premier  article,  l'Oracle  ré- 
pondit que  s'il  paffoit  le  fleuve 
Halys ,  il  renverferoitun  grand 
empire.  Sur  le  fécond  ,  que  foa 
empire   fublifleroit  julquà  ce 
qu'on  vît  un  mulet  fiu:  le  tri3- 
ne  de  Médie.  Ce  dernier  Ora- 
cle lui   fît  conclure   que ,  viî 
l'impoifibilité  de  la  cliofe ,.  il 
étoit  en  pleine  (lireté.  Le  pr&r 
mier  lui  laiffoit  elpèrer  qii'L 
renverferoit  l'empire  des  ivlé- 
des.  Mais  quand  il  vit  que  la 
chofe  avoit  tourné  tout  autre- 
ment ,  il  fit  faire  des  reproches 
à  l'Oracle  de  ce  que,  malgré 
les  préfens  fans  nombre  qu'il 
lui  avoit  faits  ,  il  Tavoit  ii  in- 
dignement trompé  :   le  Dieu 
n'eut  pas  de  peine  A  juftiiier 
Cqs   réponfès.    Cyrus   éioit  le 
mulet    dont    TOracle    avoir 
voulu  parler  ,  parce  qu'il  ti- 
roit  fa  uaiiTance  de  deux  peu- 
ples   diffère;  s ,   étant    Perlàn 
par  fon  père ,  oc  Méde  par  là 
mère.    A   l'égard  de  TempiLe 
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<ju'il  dévoie  reiiverfer  ,  ce  n'é- 
toit  pas  celui  des  Médes  ,  mais 
le  Tien  propre.  Le  fils  de  Cyrus 
croit  muet  de  naiiïance  :  le  jour 
que  Cyrus  emporta  d'afTauc 
la  ville  de  Sardes,  ce  jeune 
Prince  voyant  un  foldat  prêt 
de  décharger  un  coup  de  la- 
bre fur  la  tête  du  Roi  qu'il 
ne  connoifToit  pas ,  fa  crainte 
&  fa  tendrefie  pour  fon  père , 
lui  firent  faire  un  effort  qui 
rompit  les  liens  de  fa  langue , 
&  il  s'écria  :  Soldat ,  ne  tue  -pas 
Créjus. 

CRÉTÉUS,filsd'Eole, 
&  père  d'Efon.  Voyez  Pélias» 

CRÉTHÉUS.  Voyez 
Amphiaraiis. 

CREUSE,  fille  d'Erec- 
tKée,  Roi  d'Atliènes  ,  &  d'une 
grande  beauté ,  fut  féduite  par 
Apollon ,  &  de  ce  commerce 
mit  au  monde  un  fils  ,  à  l'infçu 
d'Erefthée.  Voyez  Ion, 

CREUSE,  fille  de  Priam, 
fut  mariée  à  Enée ,  &  fut  mère 
de  Jiile  ou  Afcagne  :  comme 
elle  périt  dans  l'incendie ,  Vir- 
gile fait  paroître  fon  ombre  a 
Enée  qui  la  cherchoit ,  &  lui 
fai:  dire  que  la  mère  des  Dieux 
&  Venus  l'avoient  enlevée  aux 
Grecs. 

CREUSE,  fille  de  la 
Terre  &  ayeule  de  Cyrène. 
Voyez  Cyrène, 

C  R  I  N  È  S  ,  Prêtre  d'A- 
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pollon.  Voyez  Smimhéus. 

CRINISUS,  fleuve  de 
Sicile ,  devint  amoureux ,  dit  la 
fabie  ,  d'Egefte,  fille  d'Hippo- 
tas  ,  noble  Troyen.  Crinifus  fe 
changea  en  ours  pour  la  lé- 
duire  :  elle  en  eut  Acefte.  V. 
Acejîe ,  Egefie. 

CRIOBOLE,  c'eft  le 
nom  d'un  facrifice  qu'on  of- 
froit  à  Cybèle  ,  dont  la  viftime 
étoit  un  bélier.  Voyez  Tauro- 
hole, 

CRIOPHORE,  Pau- 
fanias  parle  d'un  temple  de 
Mercure  Criophore  (a),' ou 
porte  bélier ,  ainfi  appelle  ,  par- 
ce c]ue  Mercure  avoit  empêché 
cjue  la  pefte  ne  défolât  la  vil- 
le de  Tanagre  ,  en  portant  un 
bélier  tout-au-tour  des  murail- 
les. De-U  venoit  qu'a  la  fête 
de  Mercure ,  le  mieux  fait  des 
jeunes  garçons  de  la  ville  fai- 
foit  le  tour  de  fes  murailles , 
portant  un  bélier  ou  un  agneau 
fur  fes  épaules. 

CRITHOMANTIE, 
forte  de  divination  ,  qui  con- 
fiftoit  à  confidérer  la  pâte  des 
gâteaux  qu'on  offroit  en  facri- 
fice ,  &  la  farine  qu'on  répan- 
doit  fur  les  viftimes  pour  en 
tirer  des  préfages  ;  comme  on 
fe  fervoit  communément  de 
farine  d'orge ,  de-la  vient  le 
nom  de  Criihomantie  (h). 

CROCALÉ,,fille  du 


(a)  De  Kpie\,   un  bélier. 
(h)  De  >'.;.»»,crge. 
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fleuve  îfmène  ,  Nymplie  de  la 
Tuite  de  Diane. 
CROCODILE, animal 

(acre  chez  plufieurs  d'entre  les 
Egyptiens ,  tandis  que  d'autres 
le  regardoient ,  avec    railon  , 
comme    nuilible ,   &   le  trai- 
toient  comme  tel  ,  dit  Héro- 
dote, Ceux  de  Thèbes  &  du 
Jac  Mœris    lui  rendoient    un 
grand  culte  :  ils  en  prenoient  un 
qu'ils   apprivoifoient  ,    ils  lui 
mectoient  aux  oreilles  des  pier- 
res précieuies  &  d'autres  orne- 
mens  d'or  ,  &  l'attachoient  par 
Jes  pieds    de  devant  i    ils  lui 
donnoient  pour  fa  nourriture 
une  certaine  quantité  de  vian- 
des ,  qu'ils  appelloient  Tacrées. 
Après  fa  mort ,   ils    i'embau- 
(  ïiioient ,  &  le  mettoient  dans 
1  des  urnes  Tacrées ,  que  l'on  por- 
I  toit  dans  le  labyrinthe  où  étoit 
i  la  fepulture  des  Rois.  La  ville 
d'Arlinoe  ,  prés  du  lac  Mœris  , 
'  par  refpeft  pour  ces  animaux  , 
prit  le  ilirnom  àcCrocodilopolis, 
1  ville  des  Crocodiles.  Les  Om- 
'  bites  ,  autres  peuples  d'Egyp- 
i  te,  plus  fuperftitieux   que  les 
\.  autres  ,  fe  réjouiffoient  quand 
ils  voyoient  leiirs  enfans  en- 
levés par  les  crocodiles.    Ces 
jnêmes  anhnaux  étoient  regar- 
dés avec  horreur  dans  tout  le 
rede  de  l'Egypùc  ,  &  Ton  v  en 
tuoit  autant  qu'on  pou  voit  en 
attraper  :  outre  que  ce  font  des 
<  bèces  farouches  &  malfaifames, 
\  la   religion  leur  inioiroit  en- 
3  core  cetie  haine  ,  oarce  Qu'ils 
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croyoient  que  Typhon  ,  meur- 
trier d'Oliris  &  ennemi  de  tous 
les  Dieux  ,  s'étoit   transformé 
en  crocodile.  Plutarque  dit  que 
le  crocodile  ed  le  fymbole  de 
la  divinité ,  parce  qu'il  n'a  point 
de  langue  ,  &  que  Dieu  ,  fans 
proférer  une    parole  ,    impri- 
me ,  dans    le  lilence    de   nos 
cceurs  ,  les  loix  de  l'équité  & 
de  la  fagefTe.  Les  Egyptiens 
croyoient  que  les  vieux  croco- 
diles avoient  la  vertu  de  devi- 
ner ,  &  que  c'étoit  un  bon  pré- 
fage  lorlqu'ils  prenoient  à  man- 
ger de  la  main  de  quelqu'un  , 
-Ôc   au   contraire    un    mauvais 
lorfqu'ils  le  refufoient.  Si  l'on 
compte  les  dents  du  crocodile  , 
dit  Achille  Tatius ,  on  trouvera 
que  leur  nombre  égale  les  jours 
de  l'année  ;  c'eft  peut-être  pour 
cela  que  les  Egyptiens  mirent 
l'image  du  foleil  dans  une  bar- 
que que  portoit  un  crocodile. 
Enfin  les  Egyptiens  ,   adora- 
teurs  des  crocodiles,  dilbient 
que,pendant  les  fept  jours  con- 
làcrés   à  la   naiffance  d'Apis  , 
oubliant  leur  férocité  naturel- 
le ,  ils  ne  faifoient  mal  a  per- 
sonne ,  &  qu'au  huitième  jour 
après  midi  ,    ils   redevenoient 
furieux  à  leur  ordinaire.  Ilspré- 
tendoient  encore  que  les  cro^ 
codiles  ,   par    refpeâ:  pour  la 
DéeiTe  Ifls  ,  qui  s'étoit  autre- 
fois fervi  d'une  barque  faite  de 
récorce  du    Papyrus  ,  ne  tai- 
ibient  aucun  mal   à  ceux  qui 
navis-eoient  fur  le  Nil  dans  des 
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barques  faites  de  cette  plante. 

CROCUS ,  mari  de  Smilax, 
fut  changé  en  fleur  ,  ainfi  que 
Ta  femme  ,  en  récompenie  de  la 
vie  chafte  &  innocente  qu'ils 
avoient  menée. 

C  R  O  C  U  S  ,  fils  d'Eu- 
phème  ,  nourriffe  des  Mufes , 
fut  placée  au  nombre  des  aflres. 
Voyez  Sagittaire. 

CROMMYONiletroi- 
jfiéme  des  travaux  de  Tliéfée  , 
fut  (on  combat  contre  le  fan- 
giier  de  Crommyon  ,  félon 
Diodore. 

C  R  O  N  O  S  ,  furnom  de 
Saturne ,  mot  Grec  qui  fîgnifie 
Je  temps  :  d'où  on  a  dit  que 
Saturne  préfidoit  au  temps  , 
ou  étoic  lui-même  le  temps  ; 
c'eil  pourquoi  on  le  repréfente 
q  jelqiiefbis  avec  une  faulx  à  la 
main  ,  pour  marquer  que  le 
.temps  moiffonne  tout.  Voyez 
ChronoSy  Saturne, 
^  CTÉATUS.Voy.Mo- 
licnides, 

CTÉSIUS,  furnom  de 
Jupiter.  On  dit  aufli  en  Fran- 
çois Ctéfien. 

CTHONIUS ,  furnom  de 
Mercure ,  qui  fignifie  Mercure 
iafemal  ou  terreftre. 

CUBA:  divinité  Romaine, 
qui  a  voie  foin  des  enfans  qui 
étoicat  couchés  ,  &  qu'on  in- 
voquoit  pour  les  faire  bien  dor- 
Jîiir  ;  du  mot  Latin  Cuho  ,  je 
iîiis  couché. 
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^  C  U  M  E  S  ,  petite  ville 
d'Italie  ,  entre  les  lacs  Lucrin 
&  Averne,  oii  la  Sibylle  ren- 
doit  fes  Oracles  au  fond  d'une 
grotte.  Voy.  Sibylles. 

C  U  N  I  N  A.  Déeffe  Ro- 
maine ,  qui  préfidoit  au  ber- 
ceau des  enfans. 

CUPIDON,  ou  l'Amour. 
Voyez  Amour, 

Cura,  DéelTe  de  l'in- 
quiétude :  Hygin  dit  que  Cura 
ayant  vu  de  l'argille  ,  s'avifa 
d'en  faire  l'homme  ,  enfuitc 
elle  pria  Jupiter  d'animer  fon 
ouvrage ,  &  l'obtint.  Cela  fait , 
il  fut  queflion  de  lui  donner  un 
nom  :  la  Terre  prétend  que 
c'eft  à  elle ,  comme  ayant  four- 
ni la  matière  du  corps  :  Jupiter 
le  lui  difpute  ,  avec  raifon  , 
comme  l'auteur  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  noble  dans  l'hom- 
me i  Cura  y  prétend  auflî 
comme  fon  ouvrage.  Saturne 
jugea  le  différend  en  faveur 
de  la  Terre  ,  puifque  l'homme 
a  été  fait  de  terre  ,  ex  humo  > 
&  ordonna  que  Cura  poflede- 
roit  l'homme  tant  qu'il  vivroic 

CURÉOTIS,  c'étoitle 
troifième  jour  des  Apaturies , 
auquel  les  jeunes  gens  qui  en- 
troient dans  l'âge  de  puberté  , 
faifoient  couper  leurs  cheveux 
dans  le  temple  de  quelque 
divinité  ,  &  les  confacroient  a 
Diane  ou  à  Apollon  (a).  Voy. 
Apaturies, 


S^)  D^  /«ovps', ,  jsune  hom'ns. 
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f  CURETES,  étoient 
cl'anciens  habitans  de  l'ille  de 
Crète  ,  qui  furent  formés  par 
la  pluie.  L'étude  des  fciences 
Ipeculatives ,  &  fur  -  tout  de 
l'aftrologie  ,  faifoit  leur  uni- 
que occupation.  On  leur  con- 
fia l'éducation  de  Jupiter.  Pour 
empêcher  que  les  cris  de  cet 
enfant  ne  le  fiffent  découvrir 
au  cruel  Saiurne  ,  ils  mêloient 
à  des  cris  tumultueux  ,  le  bruit 
des  ibnne:tes,des  chalumeaux, 
des  tambours  &  de  leurs  épées, 
dont  ils  frappoient  fur  leurs 
boucliers.  Ils  ont  eu  des  tem- 
ples après  leur  mort  ;  &  on 
leur  facrifioit  toutes  fortes  d'a- 
nimaux. 

C  U  R  T  S  :  les  Sabins  ho- 
noroient  Junon  fous  ce  nom  , 
&  la  repréfentoient  une  lance 
à  la  main.  Mais  voy.  Quirinus» 

C  U  S  T  O  S  ,  furnom  de 
Jupiter. 

C  Y  A  N  E  ,  Nymphe  de 
Syracufe  ,  ayant  voulu  faire 
des  reproches  à  Pluton  fur  Ten- 
lèvement  de  Proferpine  ,  & 
même  s'étant  mife  en  devoir 
d'arrêterfon char, Pluton,  d'un 
coup  de  fon  fceptre  fourchu , 
frappe  la  terre  ,  &  s'ouvre  un 
chemin  dans  les  enfers.  Cyane 
défolée  ,  fond  en  pleurs  ,  & 
cft  changée  en  fontaine  de  fon 
nom.  Les  Syracufains  avoient 
coutume  de  faire  tous  les  ans 
des  facrifices  près  de  cette  fon- 
taine ,  &  d'y  apporter  des  of- 
frandes. 
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C  Y  AN  ÉE,  fille  du  fleuve 
Méandre  ,  femme  de  Mlkt ,  & 
mère  de  Byblis  &  de  Caunus. 
Voyez  Milet. 

CYANÉE  S,  écueils  à 
l'entrée  du  Pont-Euxin;  ce 
font  deux  amas  de  rochers  , 
dont  une  partie  eft  du  côté  de 
l'Aiie  ,  l'autre  de  l'Europe  , 
qui  ne  laifTent  entr'eux  qu'une 
efpace  de  vingt  ftades.  Les  flots 
de  la  mer  qui  viennent  s'y  bri- 
fer  avec  bruit ,  font  élever  une 
fijmée  qui  obfcurcit  l'air  &  ren- 
dent ce  pafiage  alfez  difficile. 
Comme  à  mefure  qu'on  s'ap- 
proche ou  qu'on  s'éloigne  d'un 
objet  femblable,  les  extrémités 
qui  le  forment,  femblent  aufii 
fe  rapprocher  ou  fe  reculer;  on 
croyoit ,  quand  on  voyoit  de 
loin  ces  rochers ,  qu'ils  étoient 
mobiles ,  &  qu'ils  alloient  en- 
gloutir les  vaiiïeaux  qui  vou- 
loient  y  pafTer.  Les  Argonau- 
tes ,  effrayés  a  la  vue  de  ce 
détroit ,  lâchèrent  une  colombe 
qui  le  traverfa  allez  heureufe- 
ment ,  en  y  perdant  cependant 
fa  queiie  ;  enfuite  ils  tentèrent 
eux-mêmes  le  palTage ,  après 
avoir  fait  des  facrifices  à  Ju- 
non ,  qui  leur  donna  un  temps 
ferein  j  &  à  Neptune  ,  qui  fixa 
ces  rochers  &  les  empêcha  de 
heurter  le  navire  Argo,  Voyez 
Symplégades. 

C  Y  B  È  L  E  ,  femme  de 
Saturne ,  fut  appellée  la  mère 
des  Dieux,  comme  étant  mers 
de  Jupiter ,  Junon ,  Neptune  , 
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Pluton  ,  &  de  la  plupart  des 
Dieux  du  premier  ordre.  On 
lai  donne  plafieurs  autres  noms, 
Ops,Bhéa,  Tellus,  ou  la  Terre» 
Voyez  tous  ces  noms.  L'a- 
mour qu  elle  eut  pour  Atys  , 
fait  la  plus  confîdérable  partie 
de  fon  hiftoire  ,  &  de  celle  de 
fon  culte.  Voyez  Atys,  Elle 
eut  aufli  une  intrigue  avec 
Jafion ,  dont  elle  eut  Corybas. 
VoyeT.Jafion.  Le  culte  de  Cy- 
bèle  devint  célèbre,  fur -tout 
dans  la  Phrygie  ,  où  Tes  têtes 
étoient  folemnifées  avec  un 
grand  tumulte.  V .  Anhigalles^ 
Corybantes,  Galles,  Les  Ro- 
mains célébroient  tous  les  ans 
une  fête  ,  dans  laquelle  on  mè- 
loit  des  combats  en  l'honneur 
de  Cybèle.  Enfin  on  repréfen- 
toit  cette  Déefle  comme  une 
femme  robufte  &  puiiTante  , 
prête  d'acoucher  ,  pour  mar- 
quer la  fécondité  de  la  terre. 
Tout  le  refte  de  fon  équipage 
y  fait  au  fil  allufion.  Sa  cou- 
ronne de  chêne  faifoit  fouve- 
nir  que  les  hommes  s'étoient 
autrefois  nourris  du  fruit  de  cet 
arbre  :  fes  temples  étoient  ronds, 
pour  marquer  la  rondeur  de  la 
terre.  Les  tours  dont  elle  étoit 
couronnée  ,  faifoient  allufion 
aux  villes  qui  font  fur  la  terre  : 
auprès  de  ion  char  étoient  des 
lions  couchés  &  tranquilles  , 
parce  que  c'eft  la  terre  qui  les 
nourrit.  Mais  voyez  AtaLante, 
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Si  elle  étoit  affife  ,  c'étoit  pour 
dire  que  la  terre  cft  en  repos. 
Diodore  dit  que  Cybèle  étoit 
fille  d'un  Roi  de  Phrygie  : 
c'eft  elle  qui  apprit  aux  hom- 
mes à  fortifier  leurs  villes  par 
des  tours  ;  c'eft  pourquoi  on 
la  couronne  de  tours.  Etant 
devenue  amoureufe  d'un  jeune 
homme  nommé  Atys ,  le  Roi 
le  fit  mourir  pour  l'honneur  de 
fa  fille.  Cybèle  ,  tranfportée 
d'amour  pour  Atys  ,  fortit  fu- 
rieufe  de  la  maifonde  fon  père, 
&  fe  mit  à  courir  le  pays  com- 
me une  folle  ,  en  pleurant  8c 
en  battant  du  tambour.  Après 
fa  mort ,  les  Phrygiens  ayant 
été  affligés  de  ftérilité  Se  de 
pefte  ,  l'Oracle  leur  ordonna 
d'honorer  Cybèle  comme  une 
DéefTe  :  ils  inftituèrent  donc 
à  fon  honneur  des  fêtes  annuel-* 
les ,  &:  lui  bâtirent  un  fuperbe 
temple  à  PelTmunte  en  Phrygie» 
Au  refte  ,  la  mère  des  Dieux 
ne  fut  pas  un  exemple  de  la 
fidélité  conjugale,  Voy.  Atys, 
Mydcix, 

CYBER  NÉSIES,  fête 
que  Théfée  inftitua  en  l'hon- 
neur de  Nauiithée  &  de  Phéax, 
qui  faifoient  l'office  de  pilote 
en  fon  expédition  de  Crète  (a). 
CYCNUS.  V.Cjgnus, 
CYCLOPES,  premiers 
habitans  de  la  Sicile  :  ils  étoient 
enfans  du  Ciel  &  de  la  Terre  , 
félon  Héfiode  ;  mais  Homère 


{a)    Du  Grec  K',Ê:ffa«,  je  gouverne. 
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les  fait  enfans  de  Neptune  & 
d'Amphytrice  :  ils  éroient  fbr- 
■  gérons  de  Icnr  métier  ,  &  tra- 
I  vailloicnt ,  fous  Vulcain  ,  dans 
les  antres  du  mont  Etna ,  à  for- 
ger les  foudres  de  Jupiter.  Si 
:  cette  montagne  jette  des  flam- 
;  mes  ,  ce  font  celles  c^ui  fortenc 
'  de  la  cheminée  des  forges  des 
Cyclopcs;  &  le  bruit  qu'oc- 
ca(îonnent  les  éruptions  de 
cette  montagne  ,  n'eft  autre 
choie  que  les  coups  que  don- 
nent les  Cyclopes  lur  leurs 
enclumes.  Ils  avoient  aufTi  des 
ateliers  1  Lemnos.  V.  Lemnos, 
»  Les  Cyclopes ,  dit  Ho- 
»  mère ,  font  des  gens  fuper- 
»  bes  ,  qui  ne  rcconnoiÂTent 
r>  point  de  loix  ,  8c  qui ,  fe  con- 
»  fiant  en  la  providence  des 
»  Dieux ,  ne  plantent  ni  ne  fe- 
»  ment ,  mais  fe  nourrifTent 
»  des  fruits  que  la  terre  pro- 
»  duit ,  fans  être  cultivée.  Le 
»  froment  ,  l'orge  &  le  vin 
»  croiffent  chez  eux  en  abon- 
»  dance  ;  les  pluies  de  Jupi- 
»  ter  groffifTent  les  fruits  qui 
»  muriiTent  en  leur  faifon.  Ils 
»  ne  tiennent  point  d'afTem- 
»  blée  pour  délibérer  fur  les 
»  affaires  publiques  ,  &  ne  fe 
»  gouvernent  point  par  des 
»  loix  générales  qui  règlent 
»  leurs  mœurs  &  leurs  polices; 
»  mais  ils  habitent  les  fom- 
»  mets  des'  montagnes ,  &  fe 
»  tiennent    dans    des     antres. 
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«  Chacun  gouverne  fa  famille 
»  &  règne  fur  fa  femme  Se  fut 
»  fes  enfans  ,  &  ils  n'ont  point 
w  de  pouvoir  les  uns  fur  les 
»  autres,  a  Ils  ont  été  nom- 
més Cyclopes,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  qu'un  œil  rond  au 
milieu  du  front  {a).  Efculape 
ayant  été  frappé  de  la  foudre  ^ 
Apollon  ,  pour  venger  la  mort 
de  fon  fils  ,  n'ofant  s'en  pren- 
dre à  Jupiter  ,  fi:  tomber  la 
colère  fur  les  frabricateurs  de 
la  foudre  ,  &  les  tua  tous  X 
coups  de  flèches.  On  les  re- 
préfente  enfin  comme  des  an- 
tropophages  ,  qui  mangeoient 
tous  les  étrangers  qui  avoient 
le  malheur  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Malgré  leur  mé- 
chanceté ,  ils  furent  mis  au  rang 
des  Dieux  ;  &,  dans  un  tem.pl e 
de  Corinthe ,  ils  avoient  un 
autel  qui  leur  étoit  dédié  ,  8ç 
fur  lequel  on  leur  offroit  des 
facrifices.  Les  principaux  d'en- 
tre les  Cyclopes  étoient  Paly-~. 
fhème  ,  Bromes  ,  Stéropes  6c 
Pyrasmon,  Euripide  a  donné 
une  elpèce  de  farce  en  cinq 
aftes ,  fous  le  nom  du  Cjiclope^ 
C'efl  la  fable  de  Polyphème 
qiù  veut  dévorer  Ulyffe  &  fes 
Compagnons. 

CYCHRÉUS.  Voyez 
Télamon. 

CYDIPPE,  prêtrefTede 
Junon  ,  mère  de  Cléobis  &  de 
Biton.  Voyez  Bhon. 


(fl)  De  xCuoî,  un  cercle,  ua  rond,  Se  «4  ,  œii. 
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CYDIPPE,une(iesNym- 

|>]ies  compagnes  de  Cyréne  , 
mère  d'Anitee. 

C  Y  D  I  P  P  E  ,  Nymphe 
de  l'ifle  de  Délos.  Voyez 
Acronce. 

CY  DO 'N.V.Acacallis,^ 
CYGNE,  oifeau  confacré  a 
Apollon  ,  comme  au  Dieu  de 
la  mufique,  parce  qu'on  croyolt 
que  le  cygne  ne  chante  que 
quand  il  eÛ  près  de  mourir ,  & 
qu'alors  il  chante  for:  mélodie  u- 
lement.  Le  cygne  étoit  aulli 
confacré  à  Venus,apparemment 
à  caufe  de  Ton  extrême  blan- 
clieur  ,  ou  du  tempérament  de 
l'oifeau,  afiez  Temblable  à.  celui 
de  la  voluptueufe  Déeffe.  Le 
char  de  cette  Déefle  efl  quel- 
quefois traîné  par  des  cygnes. 
Jupiter  fe  métamorphola  en 
cygne  à  l'occalion  de  Léda. 
V.  Léda ,  Phyllius. 

CYGNUS,  fils  de  Mars, 
combattit  contre  Hercule ,  qui 
étoit  monté  fur  le  cheval  Arion, 
&  fut  vaincu.  Mars  fut  i\  cour- 
roucé contre  le  vainqueur  de 
fon  fils  ,  qu'il  voulut  ie  battre 
avec  lui  ;  mais  Jupiter  les  ré- 
para d'un  coup  de  foudre.  Ce 
Cygnus  étoit  fort  belliqueux 
&  redoutable ,  puifque  pour  le 
combattre  ,  Hercule  a  befoin 
d'un  cheval  merveilleux.  Voy. 
Arion. 

CYGNUS,fils  de  Nep- 
tune &:  d'une  Néréide ,  rcgnoit 
à  Colones  ,  dans  la  Troade  , 
&  étoit  allié  des  Trovens.  Il  eut 
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deux  en  fans  de  Procléa ,  fille 
de  Clytius ,  &  four  de  Calc- 
tor ,  qui  fut  tué  au   fiége  de 
Troye    par  Ajax.    Ces  deux 
enfans  de  Cygnus  étoient  un 
fils  nommé  Ténès  ,  &  une  fille 
nommée  Hemithéa.  Après  la 
mort  de  leur  mère  ,  Cygnus  le 
remaria  avec  Philonome  ,  fille 
de  Craugafus.  Cette  Philono- 
me devint  amoureufe  de  Ténès 
Ton  beau-fils  ;  mais  n'en  ayant 
reçu  que  des  refus ,  elle  i'ac- 
cufa   auprès  de    fon  mari  de 
l'avoir  voulu  violer ,  &  appuya 
fa  calomnie  du  faux    témoi- 
gnage d'un  joueur    de    fliîte. 
Cygnus  crut  fon  fils  coupable , 
Si   l'abandonna   au  gré  de  la 
mer,  enfermé  dans  un  coffre 
avec  Hemithéa  ,   qui   voulut 
accompagner    fon   frère  ;   ils 
abordèrent  à  Ténédos.  Cygnus 
ayant  reconnu   la  calomnie  , 
alla  dans  cette  ifle  ,  pour  faire 
fatisfadion  à  fon  fils.  Il  attacha 
fon  vaiffeau  à  un  arbre  ,  ou  à 
un  rocher  ;  &  ,   avant  d'ofer 
prendre  terre  ,  il  prioit  fon  fils 
d'oublier  le  palTé  5  mais  Ténès, 
pour    Tempêchei  de  fortir  de 
fa  barque  ,   coupa  les  cordes 
avec  fa  hache  ,  &  Cygnus  s'en 
retourna  chez  lui. 

Neptune,  père  de  Cygnus,  Ta- 
voit  rendu  invulnérable.  Achil- 
le ,  qui  combattit  contre  lui  au 
fiège  de  Troye ,  voyant  que  les 
armes  ne  faifoient  rien  fur  fon 
ennemi  ,  lui  ferre  la  çor2;e  & 
l'etoulte  j  mais  dans  le  temps 
qu'il 
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qu'il  fe  préparoit  à  le  dépouil- 
ler ,  Nepmne  l'avoit  déjà  mé- 
tamorphofé  en  cygne.  \  oyez 
Té  ne  s. 

CYG  NUS,  Roi  de  Li- 
gurie ,  fils  de  Sthenelée  ,  uni 
^ar  le  fang  à  Phaécon ,  du  côté 
de  fa  mère,mais  plus  uni  encore 
par  les  liens  de  Tamicié  :  ayant 
appris  la  mort  de  fon  ami,  il 
abandonna  fes  écars  pour  venir 
le  pleurer  fur  les  bords  de  TE- 
ridan  ,  foulageant  fa  douleur 
par  lés  chants  ,  jufqu'i  ce  que 
devenu  vieux,  les  Dieux  chan- 
gèrent en  plumes  fes  cheveux 
blancs  ,  &  le  métamorphofè- 
rent  en  cygne.  Sous  cette  for- 
me ,  il  fe  fouvient  encore  de  la 
foudre  de  Jupiter  qui  a  fait 
périr  fon  ami ,  il  n'olè  prendre 
ion  eiïor ,  il  fe  contente  de  voler 
près  de  la  terre  ,  &  habite  dans 
l'élément  qui  eft  le  plus  con- 
traire au  feu. 

C  Y  L  I  N  D  U  S  ,  fils  de 
Phrixus  &  de  Calciope.  Voy. 
Calciope, 

CYLLABARUS  ,  Amant 
de  la  femme  de  Diomède,  La 
fable  dit  que  Venus ,  pour  fe 
venger  de  ce  que  Diomède 
avoit  ofé  l'attaquer  &  la  bief- 
fer  à  la  main  ,  infpira  a  fa  fem- 
me de  Tamour  pour  Cyllaba- 
rus,  jeune  Argien;  enforte  que, 
pendant  que  Diomède  étoit  au 
liege  de  Troye  ,  fa  femme  lui 
é:o:r  infidèle  à  Argos.  On  dit 
que  Cyliabarus  étoit  fi  puiffant, 
que  Diomède  n  ofa  pas  reve- 
Toms  I, 
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liir  chez  lui  ,  &  s'alla  établit 
ailleurs.  Voyez  Diomède, 

CYLL  ARE,  étoit  leplut 
beau  des  Centaures  ,  &  mari 
d'Hylonome  ,  la  plus  belle  des 
femelles  de  cette  efpèce.  Cyl- 
larefuttué  dans  le  combat  des 
Lapithes  contre  les  Centaures  ; 
&  Hylonome  fe  tua  de  défef- 
poir  du  même  trait  qui  avoir 
percé  fon  mari.  Ovide,  Méiam, 
liv,  II  ,  fait  une  defcription 
fort  ao-réable  de  leur  beauté  &c 

o 

de  leurs  amours. 

CYLLÈNE,mont  d'Ar- 
cadie  où  naquit  Mercure  ,  d'oii 
on  Ta  appelle  Cyllénien. 

CYMODOCE,unedes 
Nymphes  que  Virgile  donne 
pour  compagnes  i  Cyrène  , 
mère  d'Ariftée. 

CYMODOCÉE,une 
des  Nym.phes  qui  doivent  leur 
naiifance  à  Cybele  ,  lorfqu'elle 
transforma  les  vaifTeaux  d'Énée 
en  Nymphes  de  la  mer  :  c'efl 
elle  qui ,  comme  la  plus  élo- 
quente ,  va  apprendre  à  Énée  le 
iort  de  fa  flote  ,  &  leur  meta- 
morphofe. 

CYMOPOLIE,  fille  de 
Neptune  ,  époufa  Briarée  ,  le 
fameux  géant  i  cent  bras. 

C  Y  M  O  T  O  É  ,  une  des 
Néréides ,  qui  fe  montra  favo- 
rable aux  Troyens  ,  &  les 
aida  à  fe  fauver  de  la  tempête 
que  Junon  avoit  excitée  con- 
tr'eux. 

CYNISÉA,  fille  d'Ar- 
chilane ,  ayant  remporté  le  prix 
F 
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aux  jeux  Olympiques  ,  fut 
iiiife  au  nombre  des  Héroïnes 
de  la  Grèce  ;  Se ,  après  fa  mort , 
on  lui  éleva  des  monumens 
héroïques. 

CY  N^^OK.V. Myrrha. 

CYNOCEPHALE, 
furnom  qu'on  donnoit  i  Anu- 
bis ,  parce  que  les  Egyptiens 
repréfentoient  cecte  divinité 
avec  une  tête  de  chien.  On  le 
donnoit  auH!!  quelquefois  à 
Mercure  ,  parce  que  le  chien 
lui  étoic  confacré. 

X:YNOPHONTIS,fçte 
qu'on  célébroit  à  Argos  aux 
jours  caniculaires ,  durant  la- 
quelle on  tuoit  tous  les  chiens 
que  Ton  rencontroit  (a). 

CYNOSARGÈS, fur- 
nom  donné  à  Hercule  à  caufe 
d'une  avanture.  Un  citoyen 
d'Athènes,  nommé  Diomus, 
voulant  offrir  un  facrifîce  a 
Hercule  ,  un  chien  blanc  faidt 
la  viclime  &  Temporta.  Dio- 
mus ne  fçavoit  qj'en  penfer  , 
lorfqu'il  entendit  une  voix  qui 
lui  ordonnoit  d'élever  un  autel 
dans  l'endroit  oii  le  chien  s'é- 
toit  arrêté  i  ce  qu'il  exécuta  , 
&  donna  à  Hercule  le  nom  de 
Cynofargès. 

CYNOSURE,  Nymphe 
du  mont  Ida  ,  fut  une  des 
nourrice?  de  Jupiter,  qui ,  pour 
la  rcconipenler,  la  transporta 
dans  le  ciel ,  dit  Hy^ui ,  &  la 
plaça  vers  le  Foie.  Cjnofure , 


CYN  CYP 

{îgniiîc  la  queiie  du  chieiu 

CYNTHIUS&CYN- 
T  H  I  A  ,  furnom  d'Apollon 
&  de  Diane  ,  pris  de  la  mon- 
tagne de  Cynthe  ou  Cynfhie , 
fituée  au  milieu  de  l'ifle  de 
Delos ,  où  ces  divinités  étoient 
nées. 

CYPARISSÈ,  jeune 
homme  de  Tifle  de  Cos,  fa- 
vori  d'Apollon  :  il  avoit  un 
cerf  apprivoifé  qu'il  aimoic 
beaucoup,  &  qu'il  prenoit  foin 
de  nourrir  lui  -  même  ;  mai^ 
l'ayant  tué  par  mégarde  ,  il 
en  fut  inconfolable ,  &  pria  les 
Dieux  de  lui  ôter  la  vie  :  les 
larmes  qu'il  répandoit  en  abon- 
dance ,  épuifèrent  à  la  fin  tour 
fon  fang  ,  &  Apollon  le  chan- 
gea en  cyprès  ,  pour  être  le 
compagnon  des  perfonnes  af- 
fligées. Le  cyprès  eft  en  effet 
le  fymbole  de  la  triflefle , 
parce  que  fes  branches  dé- 
pouillées de  feuilles ,  n'ont 
rien  que  de  lugubre. 

CYPRA.  Nomde  Junon 
chez  les  Etrufques ,  qui  a  don- 
né le  nom  à  la  ville  de  Capne. 

CYPRÈS  ,  arbre  ,  fymbole 
de  la  triftelTe  ,  ou  parce  qu'u- 
ne fois  coupé  il  ne  renaît  plus , 
ou  parce  que  fes  branches  dé- 
pouillées de  feuilles ,  n'ont  rien 
que  de  lugubre.  Audi  le  plan- 
toit-on  ordinairement  auprès 
des  tombeaux  ,  &  on  le  con- 
facroit  à  Pluton  ,  Dieu   des 


(  a  )  De  Hiwr,  nirt\ ,  chien. 
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morts.  Varron  croit  qu'il  pafle 
pour  un  arbre  funeftc  ou  fu- 
nèbre ,  ce  qui  eft  la  même  cho- 
ie (  a  ) ,  à  caufe  de  fon  odeur , 
que  l'on  jugeoit  propre  à  cor- 
riger celle  des  cadavres.  Voy. 
Cyparijfe. 

CYPRINE  ,  ou  Cypris  , 
furnom  de  Venus  ,  parce  que 
ce  fut  près  de  Tifle  de  Cjpre 
que  cette  DéelTe  prit  naifïance 
dans  récume  de  la  mer,  ou 
parce  que  cette  ifle  lui  étoit 
confacrée. 

CYPSÉLUS,  fils  de 
Labda.  Voyez  Labda, 

CYPSÉLUS, père  de 
Mérope. 

CYRÈNE,Nympkede 
Thrace,  fut  aimée  du  Dieu 
Mars  ,  qui  la  rendit  mère  du 
fameux  Diomède  ,  Roi  de 
Thrace.  Voyez  Dioméde. 

CYRÈNE,étoit  fille  d'Hyp- 
féiis ,  Roi  des  Lapithes ,  fils  de 
Pënée  &  de  Créufe.  Celle-ci 
étoit  fille  de  la  Terre,  &Pé- 
née  étoit  fils  de  TOcéan.  Vir- 
gile dit  qu'elle  étoit  fille  du 
fleuve  Pénée  ,  &  qu'elle  habi- 
toit  dans  des  grotes  au  fond 
des  eaux  de  fon  père.  Elle  ne 
s'occupoit  que  de  la  chafTe, 
&  faifoit  un  grand  carnage  de 
bêtes  féroces.  Apollon  la  vit 
un  jour  qu'elle  fe  battoit  feule 
avec  un  lion  ;  il  demanda  au 
Centaure  Chiron ,  s'il  ne  feroit 
pas  bien  de  la  violer  ;  Chiron 
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lui  confeilla  de  prendre  la  voie 
de  la  douceur  &  de  la  perfua- 
fion  :  mais  Apollon  impatient 
l'enleva  en  Lybie  ,  &  coucha 
fur  le  champ  avec  elle  dans 
un  lit  enrichi  d'or ,  &  la  rendit 
mère  d'Ariftée. 

C  Y  R  N  O ,  une  des  maî- 
treffes  de  Jupiter  ,  de  laquelle 
il  eut  Çyrnè, 

CYSICUS,  Roide  Cyfique 
dans  Japetite My fie, reçut chezr 
lui  les  Argonautes  très-favora- 
blement ;  &  après  leur  avoir 
fourni  toutes  fortes  de  rafraî- 
chiiïemens ,  &  les  avoir  com- 
blés de  préfens ,  les  lailfa  partir. 
Mais  un  vent  contraire  les  ayant 
obligés  de  relâcher  pendant  la 
nuit  dans  le  même  port,  Cyfi- 
que ,  qui  crut  que  c'étoit  fes  en- 
nemis qui  venoient  le  furpren- 
dre ,  alla  attaquer  les  Argonau- 
tes ,  &  dans  le  combat  fut  tué 
par  Jafon  même ,  qui  eut  beau- 
coup de  regret  de  fa  mort ,  & 
lui  fit  de  magnifiques  funérail- 
les. 

CYTHÊRE  ,  me  de^  l'Ar- 
chipel ,  aujourd'hui  Cérigo  , 
vis-à-vis  de  Crète.  Héfiode  die 
que  Venus  ayant  été  produite 
de  l'écume  de  la  mer  ,  fiic  por- 
tée d'abord  à  cette  ifle  fur  une 
conque  marine  :  c'efl  pourquoi 
Cythère  lui  fut  parciculiére- 
menî  confacrée  ;  &  le  temple 
qu'elle  y  avoit ,  paiïbir  pour  le 
plus  ancien  de  tous  ceux  que 


(  a }  De  Funus  «  funérailles. 
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Venus  avoit  dans  la  Grèce. 

CYTHÉRÈA,farnom 
donné  à  Venus ,  de  Fille  de  Cy- 
tnère. 

CYTHÉRÉUS,furnom 
donné  a.  Ciipidon  ,  comme  au 
fils  de  Venus,  Déeffe  de  Cy- 
tlière. 

CYTHÉRIADES,furnom 
des  Grâces  qui  accompagnoient 
Venus  ;  elles  étoient  honorées 
à  Cychère. 

;  C  Y  T  H  É  R  O  N  ,  mont 
qui  répare  la  Béotie  de  TAtti- 
que ,  confacré  à  Bacchus  &  aux 
lylufes.  Cefr  par  fon  confeil 
&  par  fon  entiemife  que  Jupi- 
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ter  &  Junon  fe  réconcilièrent 
Voy,  Junon.  C'eft  fur  ce  mont 
que  les  poètes  ont  mis  la  fable 
d'Aftéon,  les  Orgyes  de  Bac- 
chus  ,  Amphion  jouant  de  fa 
lyre ,  le  Sphinx  d'Œdipe ,  Sec. 

CYTHÊRONIUS, 
furnom  de  Jupiter.  V.  Junon. 

CYTHÉRUS,  rivière 
du  Péioponncfe  en  Elide  :  Pau- 
far.ias  met  à  fa  fource  un  tem- 
ple confacré  aux  Nymphes  lo- 
nides  ;  3c  ajoute  que  les  mala- 
des qui  fe  lavoient  dans  la  fon-* 
taine  du  temple  ,  en  fortoient 
parfaitement  guéris.  Voyts 
Unides, 
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Dactyles,  on  appeiiâ 

ai^  les  premiers  Prêtres  de 
Cybèle  ;  parce  que  ,  difent  les 
utts ,  pour  empêcher  que  Sa- 
turne ri'evitendic  les  cris  de  Ju- 
jpkér  qu'e  la  DéelTe  leur  avoit 
confié  ,  ils  chantoiént  v'j^'n^ 
fçais  q\îels  vers  de  leur  inven- 
tion, &:  dont  les  merures  iné- 
gales iiiMtoient  les  tém's  du 
pied  que  les  Latins  nommoient 
Daciyle  j  ou  ,  félon  d'autres , 
parce  que  ces  Prêtres  n'^étoient 
que  dix'  au  commencerRcnt , 
autant  qu'il  y  a  de  doigts  aux 
inainsrîï),  cinq  garçons' &  cinq 
•filles.  Paufanias  nomme  "les 
ckq  ^rçons  ,  Hercule  ,  Peo- 
néiis  ,  Epiméde  ,  Jafius  Se  ïdï, 
otrabon  n'en  nom-iTie  q«e^q^- 
tre,  &  tou^s  diiïerens  ,  hors  îè 
premier  :•  Hercule ,  Sfelamînus , 
Damnance-j'Aeniofi.  Dans  la 
furce ,  le  riom'ore  de  ces  Minif- 
tres  de  Cybèle  augme:mâ  con- 
fidérablemenc  "  foijs  dîiïerèm 
noms.  Voyez  CoTj-hahttS'^Çk^ 
rites  ,  làsens.  "■  -  ^""'  •;''  '^'^ 
DACTYLOMANCIE, 
forte  de  divination  qui  fe'  fai- 
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foit  par  le  moyen  de  quelques 
anneaux  fondus  fous  f  alpeâ:  de 
certaines  conftellatioiis ,  &:  aux- 
quels étoient  attachés  quelques 
charmes  ou  caraftères  magi- 
ques. C'eft  par  ce  genre  de  di- 
vination que  Gygès  fçavoit  fe 
rendre  invihble ,  en  tournant  le 
chaton  de  fon  anneau.  Voyez 
Gygès»  Ammian  Mârcellin  {h) 
parlant  du  fucceffeur  de  Va- 
lens  ,  que  les  peuples  cher- 
choient  à  deviner  j  dit  qu'on 
pratiqua  pour  celalà'Dactylo- 
mancie  (c)  ,  mais  d'uiie  manière 
différente ,  que  cet  Klftorien  dé- 
crit fort  au  long.  Elle  coniif- 
roit  k  tenir  un  anneau  fuipenda 
par  un  fil  aù-dèfllis  à'une  table 
ronHe"^  fur  laquèUë-étoient  dif- 
lerens  caractères  ',"  avec  les 
vingt-quatre  lettres  de  Talpha- 
bet.  L'anneau  ,  tn  fautant ,  fe 
trsnfportoit  fur  quelques-unes 
des  lettres,  &  s'y  arretoit':  ces 
lettres  ,  Jointes  enfenible ,  com- 
jiofoient  la  réponie  qu'on  de- 
mandoit.  Le  fort  fit  forcir  ces 
quatre  lettres,  0 ,  E  ,  O  ,  A , 
qui  conTirnsncefit    le  nom  de 


(  2.  )     *.y.vTï>.iç  ,  doigt. 

\h)  Hijîoir,  liv.  19  ô*  31. 

k  c  )  CkU.Kivf.r.i ,  anneau  qu'on  port$ 
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Théodofe  ,  fucceffeiir  Je  Va- 
lens. 

D  A  D  É  S ,  fête  qu'on  célé- 
broic  à  Athènes  ,  &  qui  prenoit 
fon  nom  des  (a)  torches  qu'on 
y  allumoit  diuant  trois  jours  ; 
le  premier,en  mémoire  des  dou- 
leurs de  Latone ,  lorfqu'eJle  ac- 
coucha d'Apollon  i  le  fécond  , 
pour  honorer  la  nailTance  des 
Dieux  ;  &  le  dernier,  en  faveur 
^es  noces  de  Podalirius  &d'0- 
lympias  ,  mère  d'Alexandre. 
.  V  oyez  Podalirius. 

DADUCHE  ou  D  ADUQUE , 
Prêtre  de  Cérès,  qui  étoit  char- 
gé de  porter  un  flambeau  ou 
une  torche  dans  la  célébration 
Àes  myftères  de  cette  Déefle, 
en  mémoire  de  ce  que  Cérès , 
cherchant  fa  fille  dans  les  ténè- 
bres de  la  nuit,  alluma  une 
torche  ,  &  courut  le  monde 
avec  la  torche  à  la  main.  On 
choifilfoit  pour  le  Daduque  une 
perfonne  honorable  &  diftin- 
^uée.  Hercule  ,  chez  les  Athé- 
niens ,  avoit  un  Grand-Prêtre 
qui  s'appelloit  Daduque  (b).  Ce 
mot  figniiie  porte-torche,  por- 
te-flambeau. 

DAGON,  Dieu  des  Phi- 
Jifl:ins  ,  qui  avoit  un  temple 
À  Azot ,  &  un  autre  à  Gaza. 
L*arche  du  Seigneur  ayant  été 
portée  dans  ce  temple  par  les 
rhiliftins ,  renverfa  deux  fois 
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ridole.  Les  Dofteurs  Juifs  ïe- 
préfentent  ce  Dieu  comme  un 
Triton  ,  c'eft-à  -  dire  ,  fous  la 
forme  d'homme ,  depuis  la  tête 
jufqu'à  la  ceinture  ,  &  le  refle 
en  forme  de  poiflbn.  Sancho- 
niaton  dit  que  Dagon  étoit  fils 
du  Ciel  ,  qu'il  fut  l'inventeur 
de  la  charrue ,  &  qu'il  apprit 
aux  hommes  à  fe  fervir  du  bled 
pour  faire  du  pain,  Dagon ,  en 
Phénicien ,  fignifie  froment.  Il 
y  a  donc  lieu  de  croire  que  c'ell 
l'inventeur  du  laboiu-age  ,  qui 
mérita  après  fa  mort  les  hon- 
neurs divins. 

DAMASTÈS,  Géant 
fameux  par  fa  cruauté ,  fur- 
nommé  Procrufte ,  c'eft-d-dire , 
qui  étend  par  force  ,  parce  qu'il 
obligeoit  fes  hôtes  de  s'égaler 
à  la  mefure  de  fes  lits ,  les  fai- 
fant  tirer  pour  les  allonger , 
s'ils  étoient  petits  ;  ou  leur  fai- 
fant  couper  ce  qui  exiiédoit , 
s'ils  étoient  trop  grands.  Thé- 
fée  le  fit  mourir  par  le  même 
fupplice. 

D  A  M  A  T  E  R  ,  furnom 
de  Cérès ,  d'où  les  Grecs  ont 
nommé  Dematrios,  le  dixième 
mois  de  leur  année ,  qui  répond 
à  peu  près  à  notre  mois  de  Juil- 
let, dans  lequel  Cérès  donne 
fes  biens  aux  hommes  par  les 
moifTons. 

D  A  M I  A  S  ,  PrêtrefTe  de 


(a  )  £.''Jic. ,  torche. 
(  h  )  Daducjue  eft  formé  de  /a? 
je  porte. 


une  torche,  du  verbe  t^ary^i 
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îa  bonne  Déefle ,  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  Cybèle  étoit 
rurnommce  Dainie. 

D  A  M  ï  E  ,  furnom  de  la 
bonne  Déefle  ,  pris  d'un  facri- 
fice  que  l'on  faifoit  a  Cybele 
pour  le  peuple  le  premier  jour 
de  Mai  ,  qui  pour  cela  étoic 
aufïî  appelle  Damion  (a). 

D  A  N  A  C  A ,  nom  que  les 
Grecs  donnoient  à  la  pièce  de 
monnoie  que  l'on  mettoit  à  la 
bouche  des  morts ,  pour  payer 
à  Caron  le  paffage  de  fa  bar- 
que. Vovez  Caron. 

DAN'AÉ,  fille  d'Acrifius , 
Roi  d'Argos ,  fiit  enfermée  fort 
jeune  dans  une  tour  d'airain  par 
fon  père ,  épouvanté  d'un  Ora- 
cle ,  fuivant  lequel  fon  petic- 
fils  devoit  lui  ravir  un  jour  la 
couronne  &  la  vie.  Jupiter,  de- 
A'cnu  amoureux  de  cette  Prin- 
cefTê  ,  fe  changea  en  pluie  d'or  ; 
&  s'étant  introduit  dans  la  tour, 
rendit  Danaé  mère  de  Perfée. 
Acrifius  ayant  appris  la  grof- 
feffe  de  fa  fille ,  la  fit  expofer 
fur  la  mer  dans  une  méchante 
barque  ;  mais  elle  arriva  heu- 
reufement  dans  l'ifle  de  Séri- 
phe ,  ou  elle  fut  bien  reçue  de 
Polidcde  ,  qui  en  étoit  Roi. 
Voyez  Perfée. 

D  A  N  A  I  D  E  S  ,  ce  font 
les  cinquante  filles  de  Danaus, 
Roi  d^'Argos.  Ce  Prince  régna 
d'abord  en  Egypte  avec  fon 
frère  Egyptus  ;  mais  celui-ci , 
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après  neuf  ans  d'union  &  de 
concorde  ,  fe  rendit  l'unique 
maître ,  &  fournit  fon  frère  à 
fes  loix.  Egyptus  avoit  cin- 
quante fils  ,  &  D:naiis  cin- 
quante filles.  Le  prenûer  vou- 
lut donner  pour  époufes  à  (es 
fils  leurs  confines  -  gennaines. 
La  propofition  eiftaya  les  Da- 
naïdes  ,  de  manière  qu'elles 
s'enfuirent  i  Argos, afin  c'éviter 
un  mariage  qui  le.r  pa.ro ^ffoit 
impie.  Argos  étoit  en  quelque 
forte  leur  terre  natale ,  puifquc 
la  maifon  de  Danaus  étoit  iuue 
d'Io  ,  qui  étoit  Argienne.  Pc- 
lafgus  ,  Roi  d'Argos ,  les  reçut 
favorablement,  &  leur  accorda 
fa  proteâ:ion  contre  les  pour- 
fuites  d'Egyptus.  Cette  arrivée 
des  Danaïdes  à  Argos ,  fait  le 
fujet  d'une  Tragédie  d'Efchile  , 
intitulée  :  les  SurvUantes.  Le 
poète  repréfente  les  Danaïdes 
avec  leur  père  ,  venant  deman- 
der un  afyle  à  Atgos ,  en  qua- 
lité de  Suppliantes.  Pélaîgus 
juge  qu'il  feroit  inhumain  de 
rejetter  les  prières  de  ces  illuf- 
tres  filles  ;  mais  il  lui  paroît 
aufiî  dangereux  en  même-  tems 
de  les  recevoir  ,  par  la  crainte 
des  armes  d'Egyptus.  Cette  dé- 
libération fait  tout  le  fond  de 
la  Tragédie  Grecque.  L'hiftoi- 
re  de  Danaiis  &  d'Egyptus  pa- 
roît bien  différence  dans  le  poè- 
te tragique  ,  de  celle  que  ra- 
content les  autres  poètes.  Selon 


(a)  ùcç^j.',-,,  peuple,  d'où  qr.  a  fait  £^^yi;s^  public. 
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eux,  Danaus  ne  voulant  point 
que  Tes  filles  époufaiïcntles  fils 
de  Ton  frère ,  Ibit  qu'il  en  fiît 
détourné  p<:ir  un  Oracle,  qui 
lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  tué 
par  un  de  Tes  gendres ,  ou  plus 
vraifemblablement  ,  qu'il  Te 
flattât  de  faire  des  alliances 
plus  utiles  pour  fes  intérêts  , 
s'enfuit  d'Egypte  avec  fa  fa- 
mille, Se  fe  retira  à  Rhodes, 
puis  à  Argos.  Il  y  dilputa  le 
içeptre  à  Gélanor,  en  qualité 
de  defcendant  d'Epaplius  ,  fils 
d'Io.  Tandis  qu'il  faiipit  valoir 
jfes  prétentions  devant  le  peu- 
ple ,  un  bœuf,  qui  paifToic  aux 
pieds  des  murs  de  la  ville  ,  fwt 
dévoré  par  un  loup  :  on  inter- 
préta cet  événement  en  fa  far- 
veur  :  on  crut  voir  dans  cet 
étranger  une  image  du  loup  & 
un  fîgne  de  la  volonté  des 
Dieux  ,  &  la  couronne  lui  fut 
adjugée.  V.  Gélanor.  Egyptus, 
jaloux  des  accroifTemens  que  la 
puifTance  de  fou  frère  recevroit 
des  alliances  qu'il  alloit  con- 
tracter, en  choilîfTant  cinquan- 
te gendres  parmi  les  Princes  de 
la  Grèce ,  envoya  Tes  fils  à  Ar- 
gos ,  à  la  tête  d'une  armée , 
pour  réitérer  la  demande  de 
leurs  couiines.  Danaiis  ,  trop 
foible  pour  leur  réfiller  ,  con- 
fcntit  au  mariage  de  fes  cin- 
quante filles  avec  fes  cinquante 
jieveux  ,  mais  fous  condition 
fecrette  que  les  Danaides,  ar- 
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rnées  d'un  poignard  caché  ft  u$ 
leurs  robes  ,  mafTacreroient 
leurs  maris  la  première  nuit  de 
leur5  noces.  Ce  projet  s'exé- 
cuta, &  la  feule  Hypermneftre 
épargna  fon  mari  I.yncée.  Ju- 
piter ,  pour  punir  ces  filles 
cruelles  de  leur  inhumanité  , 
les  condamna  a  travailler  éter- 
nellement dans  le  Tartare  a 
remplir  un  tonneau  percé.  V. 
Egyptus ,  Hjpermnejtre ,  Ljn- 
cée. 

D  A  N  A  I  S  ,  Nymphe  , 
mère  de  Chriiippe.  Voy.  Qhn- 
fippe, 

DANAUS  ,  Roi  d'Argos. 
Voyez  Danaides» 

DANUBE,  fleuve  d'Eu- 
rope :  les  anciens  Scythes  l'ho- 
norèrent comme  une  Divinité  , 
à  caufe  de  l'étendue  &  de  la 
fertihté  de  fes  eaux. 

D  A  P  A  L  I  S  ,  nom  fous 
lequel  Jupiter  fut  honoré  a 
Rome ,  parce  qu'il  préfidoit  aux 
mets  qu'on  fervoit  dans  les  fef- 
tins  (a). 

DAPHIDAS,  le  Gram- 
mairien ,  fut  puni ,  dit  Val  ère 
Maxime ,  d'avoir  voulu  fï;moc- 
querde  la  Pythie,  en  lui  de- 
mandant s'il  retrouveroit  bien- 
tôt fon  cheval  ,  qu'il  n'avoit 
pas  perdu.  Apollon  lui  lit  ré- 
pondre qu'il  le  retrouveroit 
bientôt.  Peu  de  temps  ap^r^s  , 
Attalus  fit  mourir  Daphidas 
dans  un  lieu  appelle  le  chevah 


(fl)  Du  mot  Latin  dapes  ^  mets  ejcquis 
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DAPHNÉ,  fi]Jeduflenve 
Pcnèe  ,  fut  aimée  d'Apollon  : 
ce  Dieu  n'ayanc  pu  la  rendre 
feufible ,  Te  mit  à  la  pourfui- 
vre  ;  &  il  étoit  prêt  de  l'attein- 
dre, lorfque  la  Nymphe  ayanr 
invoqué  la  Divinité  du  fleuve 
fon  père  ,  fe  fentit  tout  d'un 
coup  métamorphofée  en  lau- 
rier. Le  nouvel  arbre  devint 
les  délices  d'Apollon  ,  &  lui 
fut  fpécialementconiacré.  C'eft 
ce  que  difent  de  Daphné  pref- 
que  tous  les  Mythologues. 
Mais  Saint  Jean  Chryfoftôme^ 
parlant  félon  l'opinion  de  ceux 
d'Antioche ,  '  dit  que ,  comme 
Daphné  fuyoit  devant  Apol- 
lon ,  la  terre  s'ouvrit  &  l'en- 
gloutit ,  &  en  fa  place  produifit 
une  plante  de  fon  nom  ,  qui  eft 
le  laurier  (a).  Les  Payens  d'An- 
tioche croyoient ,  en  effet ,  que 
cela  s'étoit  pafTé  à  leur  faux- 
bourg  d'Antioche  ,  &  qu'il 
avoit  pris  fon  nom  de  cette 
avanture.  Voyez  Lèucjppuî^ 
Mantho. 

DAPHNÉ ,  autre  Nymphe 
de  la  montagne  de  Delphes  , 
qui  fut  choifie ,  félon  Paufa^ 
nias ,  par  la  DéefTe  Tellus  pour 
préfiderâ  l'Oracle  qu'elle  ren- 
doit  en  ce  lieu  avant  qu'A.pol- 
lon  en  fut  en  pofFeihon. 

DAPHNÉ,  fille  de  Ti- 
réfîas  ,  dont  parle  Diodore  , 
prophétifa  a  Delphes  ,  &  y  ac- 
quit le  nom  de  Sibylle.  Mais 
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voyez  Manto. 

bAPHNÉPHORIES,fê-. 
tes  que  l'on  célébroit  tous  leS 
neuf  ans  dans  ^a  Grèce  en 
rhonneurd'Apoîlon.  Un  jeune 
homme  choilî  parmi  les  meil- 
leures familles  ,  bien  fait,  fort 
&  robufte,  perçoit  en  pompe 
une  branche  de  laurier  ,  char- 
gée d'un  globe  de  cuivre  ,  du- 
quel pendoient  plulieurs  au- 
tres petits  globes  :  le  premier 
déiignoit  le  Soleil  ou  Apollon: 
le  fécond ,  un  peu  plus  petit , 
déiignoit  la  Lune  :  &  les  autres 
les  Etoiles.  Les  couronnes,  qui 
environnoient  ces  globes ,  mar- 
a noient  les  jours  de  l'année. 
Le  jeune  homme,  miniftre  de 
cette  fête ,  s'appelloit  Daphné- 
vhore: 

■  D-APHNÉUS,furnom 
d'Apollon  ,  à  caufe  de  fes 
amours  avec  Daphné. 

DAPHNIS,tilsdeMer- 
Cute  >  fut  changé  en  rocher  j 
pour  avôi't  été  infidèle  a  une 
Nympbe  qui  l'aimoit ,  &  qu'il 
avoit  aimée,-  Diodore  dit  qu'il 
avoit  ptômis  fidélité  à  fa' Nym- 
phe ,  &  fouhaité ,  par  une  ef* 
pèce  d'imprécation  ,  d'être  pri- 
vé de  là-  vue  ,  s'il  manquoit  de 
conftancé  :  en  effet  ,  il  devint 
aveugle  en  punition  de  fou 
changement.. 

DAPHNOMANCIE, 
divination  par  le  laurier  confa-. 
cré  à  Apollon. 


(fl)  A«î>fif,  fignifie  laurier. 
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DARDANUS,  fils  de 
Jupiter  &  d'Eledlre,  une  des 
fîUes  d'Atlas  ,  naquit  à  Cori- 
rhe ,  ville^e  Tyrrhénie  ou  Tof- 
cane ,  quoiqu'il  fût  originaire 
d*Arcadie ,  félon  Diodore.  Un 
déluge  arrivé  de  Ton  temps  en 
ce  pays-I.i ,  l'ayant  obligé  d'en 
fortir ,  il  fe  tranfplanta  dans 
une  ifle  de  Thrace  ,  apppllée 
depuis  Samothrace  ;  d'où  il  ior- 
tit  encore  pour  aller  en  Phry- 
gie  ,  où  il  époufa  la  fille  du 
Koi  Teucer  ,  &  lui  fuccéda 
dans  Ton  Royaume*  Il  bâtit  au 
pied  du  mont  Ida  une  ville  , 
qu'il  appella  de  Ton  nom  Dar- 
danie  ,  &  qui  fut  la  célèbre 
Troye,  Son  règne  fut  long  & 
heureux  ;  &  après  fa  mort ,  fes 
Sujets  reconnoiflans  le  mirent 
au  nombre  des  immortels.  V. 
Cornus  ,  Eleôlre  ,  Ganymède. 

DAULIAS ,  furnom  qu'on 
donne  à  Philomèlc,  parce  que 
(on  avanture  s'étoit  palTée  à 
Daulis ,  ville  de  la  Phocide.  V. 
Philomè^e. 

DAULÎES ,  fêtes  que  célé- 
broient  les  Argiens ,  pour  re- 
nouvel 1er  le  fouvenirdu  combat 
de  Proètus ,  qui  fe  faifoit  nom- 
mer Jupiter ,  contre  Acrifius. 

DAUPHIN,  conftella- 
tion  qui  a  pris  fon  nom ,  ou  du 
Dauphin  d'Arion  ,  ou  du  Dau- 
phin qui  négocia  le  mariage  de 
Neptune  avec  Amphitrite  ,  ou 
d'un  de  ces  mariniers  que  Bac- 
chus  changea  en  Dauphins ,  ou 
enfin  du  Dauphin  qu'Apollon 
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donna  pour  conducteur  à  des 
Cretois  qui  alloient  dans  la 
Phocide.  On  dit  que  le  Dau- 
phin eft  ami  de  l'homme  ,  qu'il 
n'en  eft  point  épouvanté  ,  & 
que  pour  en  voir  ,  il  va  au-de- 
vant des  vaifTeaux ,  &  joue-tout 
au  tour  en  fautant;  mais  il  fuit 
les  vaiffeaux  plutôt  pour  profi- 
ter de  ce  qu'on  jette  hors  le 
bord  ,  que  pour  aucun  amour 
qu'il  ait  pour  les  hommes.  V. 
Amphitrite ,  Arion, 

DÉCEMBRE.  Aufonne 
dit ,  dans  fes  qnatre  vers  fur  ce 
mois ,  que  »  l'hiver  nourrit  les 
»  femences  dans  la  terre  ;  que 
»  les  pluies  tombent  abondanv- 
»  ment ,  &  qnc  Décembre  rap- 
»  pelle  le  fiècle  d'or  ,  en  ce  que 
»  l'efclave  né  dans  la  maifon  , 
»  joue  avec  fon  maître  «  ;  ce 
qui  fait  allufion  aux  Saturnales. 
Décembre  étoit  repréfen:é  par 
un  efdave  qui  joue  aux  dez ,  & 
qui  tient  à  la  main  une  torche 
ardente.  Les  fêtes  de  ce  mois 
étoient  les  Faunales ,  le  5  ;  les 
Equiries ,  le  1 3  ;  les  Confuales , 
le  1 5  ;  les  Saturnales ,  pendant 
cinq  jours,  depuis  le  17  î  les 
Divales,  le  x  i  ;  les  Larentinales 
ou  Laurentinales,  le  13  ;  &  les 
Juvénales,  le  zOf.  Ce  mois  étoit 
fous  la  protedlion  de  Vefta. 

DÉDALE,  arrière-petit- 
fils  d'Eredhée ,  Roi  d'Athènes , 
a  été  le  plus  habile  ouvrier  que 
la  Grèce  ait  jamais  produit  dans 
l'architedure  ,  &  dans  la  fculp- 
ture  principalement.    On  die 
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qu'il  faifoit  des  ftatues  animées 
qui  voyoient  &  qui  marchoient. 
Une  bafTe  jaloulie  le  porta  à 
commettre  un  crime  qui  fut  la 
fource  de  tous  Tes  mallieurs.  Il 
avoit  pris  tant  de  foin  de  for- 
mer ,  dans  Ton  art ,  les  talens  du 
iîls  de  fa  fœur ,  nommé  Talus 
ou  Perdix  ,  (  voyez  Talus  )  , 
-que  ce  jeune  homme,  devenu 
habile  en  peu  de  temps  ,  donna 
lieu  à  fon  oncle  de  craindre 
qu'il  ne  Tetïaçàt  un  jour.  Dé- 
dale ne  put  rérifter  aux  mouve- 
mens  de  fa  Jaloufîe ,  &  préci- 
pita fon  neveu  du  haut  de  la 
tour  de  Minerve  à  Athènes.  Ce 
crime  obligea  Dédale  de  fe  re- 
tirer dans  rifle  de  Crète ,  où  il 
trouva ,  à  la  cour  de  Minos , 
qui  étoit  en  guerre  avec  les 
Athéniens  ,  un  afyle  favorable, 
îl  y  exerça  fes  talens ,  &  s'y  fit 
un  ami  &  un  protedeur  de  Mi- 
nos ;  il  y  bâtit  fon  fameux  la- 
byrinthe, dont  la  première  def- 
tination  étoit  de  lervir  de  pri- 
fon  aux  criminels  :  mais  il  le 
brouilla  avec  le  Roi  ,  pour 
avoir  conftruit  la  vache  qui 
fervit  à  Paiiphaé  pout  fatisfaire 
fon  abominable  pafllon  ;  (  Voy. 
Pajiphaé,  )  Minos  fît  enfermer 
ce  coupable  ouvrier,  avec  Icare 
fon  fils ,  dans  le  labyrinthe  ,  qui 
étoit  embarralfé  avec  tant  d'art , 
que  ,  quoique  Dédale  en  hît 
l'architecte  ,  il  ne  put  en  trou- 
ver les  ilTues  pour  fe  fauver. 
Il  eut  recours  à  fon  arc  ;  il  fit 
des  ailes  pour  lui  &  pour  fon 


DÉD  i^f 

fils  ;  (  Voyez  Icare.  )  Il  s'éleva 
dans  l'air  ,  vola  par-defTus  les 
mers ,  &  s'abattit  dans  la  Cala- 
bre ,  vers  les  rochers  de  Cumes , 
où  il  éleva  un  temple  à  Apol- 
lon, en  aâiion  de  grâces  de 
l'heureux  fuccès  de  fa  fuites 
Plufieurs  Princes,  dans  la  crain- 
te de  déplaire  à  Minos ,  qui 
étoit  très-puiifant  fur  mer  ,  lui 
refusèrent  une  retraite  ;  mais  il 
la  trouva  enfin  chez  Cocalus  , 
Roi  de  Sicile.  Minos ,  qui  cher- 
cha long-temps  fon  prifonnier, 
apprit  enfin  le  lieu  de  fa  retrai- 
te :  il  équipa  une  flote  formida- 
ble ,  fe  mit  â  la  tête ,  &  alla 
reclamer  Dédale ,  menaçant  de 
déclarer  la  guerre  en  cas  de  re- 
fus. Cocalus  ,  qui  ne  vouloit , 
ni  violer  les  droits  de  Thofpita- 
lité,  ni  perdre  un  hôte  qui  lui 
étoit  lî  utile  par  fon  induftrie , 
fit  prier  Minos  de  fe  rendre  à 
Cumique  ,  pour  traiter  cette 
affaire  â  l'amiable.  Minos  s'y 
rendit  fur  la  parole  de  Coca- 
lus ,  &  fut  étouffé  dans  une  étu- 
ve  ,  où  il  prenoit  le  bain.  Il  y 
a  des  Auteurs  qui  ont  dit  que 
ce  furent  les  filles  de  Cocalus 
elles-mêmes  qui ,  charmées  des 
petits  automates  que  Dédalç 
leur  donnoit  pour  les  amufer , 
firent  mourir  Minos  dans  le 
bain.  Dédale  ,  pour  reconnoî- 
tre  les  obligations  qu'il  avoit 
a  Cocalus ,  lignai  a  ion  féjour 
par  plulîeurs  beaux  ouvrages. 
Il  fie  creufer  ce  grand  canal 
où  fe  jeuoir  le  fleuve  Alabas , 
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qu'on  nomme  aujourd'hui  Gan- 
tera :  il  fie  conilruire  ,  fur  un 
Yocher ,  près  du.  lieu  où  fut  bâ- 
tie la  ville  d'Andrigence ,  une 
citadelle  imprenable  ;  trois  ou 
quatre  hommes  fufiiibient  pour 
la  défendre.  Il  fie  plufieurs  au- 
tres ouvrages  aufîî  utiles  que 
magnifiques  ,  dont  Diodore 
nous  a  donné  la  defcription  ; 
il  les  avoir  fous  les  yeux.  On 
trouvoit  encore ,  "au  rapport  de 
Paulanias  ,  dans  plufieurs  au- 
tres endroits ,  des  monumens 
de  l'adrefle  de  ce  fameux  ou- 
vrier ;  les  Egyptiens  fe  van- 
toient  d'en  avoir  un  grand 
nombre  dans  leur  pays  ;  & 
Virgile  fait  la  defcription  d'un 
beau^  monument  ,  ou  Dédale 
avoit  gravé  fon  hiitoire  &  fes 
iftalheurs.  Voyez  Cocalus , 
■Erycine. 

DÉDALES,  fêtes  que 
les  Platéeris  célébroient  tous 
les  ans  depuis  leur  retour  dans 
leur  patrie.  Platée  ,  ville  de 
héod&y  avoi*:  été  ruinée  par  les 
Thébains  ,371  ans  avant  Je- 
fus-Chrill  ,•  3t  fes  habitans  obli- 


ges   a 


ïier    chercher  retraite 


chez  les  Athéniens ,  avec  qui 
ils  demeurèrent  fefpace  de 
foix?j\i(t  ans ,  jùfqu'au  temps 
d'Alexandre  ,  qui  permit  aux 
Platéen>  de  retourner  dans  leur 
patrie  ,  &  de  rebâtir  leur  ville. 
Ils  initituèrent  les  Dédales  en 
mémoire  de  cet  exil  ;  &  com- 
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me  il  avoit  duré  foixante  ans; 
à  chaque  forxancième  année-, 
ils  célébroient  cette  fête  avec 
une  grande  magnificence. 

DÉDALION,  fils  de 
Lucifer  &  père  de  Chione  , 
fut  fi  fâché  de  la  mort  de  fa 
fille  Chione  ,  que  de  défefpoir , 
il  fè  précipita  du  fommet  du 
mont  Parnaffe.  Apollon  ,  tou- 
ché de  compaflion  pour  lui ,  le 
foutint  dans  fa  chdté ,  &  le 
changea  en  épervier.  Ovide  (a) 
décrit  fort  au  long  cette  fable. 
Voyez  Chione, 

DÉESSES  ,  divinités 
du  fexe  féminin  qu'adoroient 
les  Payens.  Des  douze  divini- 
tés de  la  première  claffe ,  il  y 
en  avoit  i\x  Déeffes  ;  Içavoir  , 
Junon  ,  Vefta  ,  Minerve-,  Gé- 
rés ,  Diane  &  Venus.  On  dif- 
tinguoit  aufii  les  Déefies  du 
ciel ,  les  Déeffes  de  la  terre  , 
Se  les  Déeffes  des  enfers.  V. 
Dieux.  Il  y  eut  des  Déeffes 
qui  s'aUièrent  avec  des  mor- 
tels ,  comme  Théiis  avec  Pe- 
lée ,  Venus  avec  Anchife  ,  ôcc. 
mais  c'étoit  une  croyance 
commune  que  les  mortels  qui 
coîichoient  avec  de?  Déeffes, 
n  étoient  pa»  de  longue  vie  ; 
c'efl  pourquoi  Anchife  ,  ayant 
connu  fon  avanture  avec  Ve- 
nus ,  la  fiipplia  d'avoir  com- 
paffion  de  lui  ;  mais  la  Déeffe 
le  raifura ,  pourvu  qu'il  tut  dif- 
cret.  V.  Anchife ,  demi-DéeJfer, 


(a)  Lîv.  II ,  Mâam, 
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divinités  qui  prélidoient  à  la 
campagne  &  aux  fruits  de  la 
terre  ;  car  on  les  voit  repréfen- 
tées  avec  des  fleurs  &  des 
fruits  a  la  main ,  ayant  quel- 
quefois la  corç^e  d'abondance  : 
çn  leur  faifoir  des  offrandes  de 
lait  &  de  miel  :  &  on  leur  fa- 
crifîoic  le  cochon  qui  fait  beau- 
coup de  mal  aux  champs.  Ces 
DéefTes  mères ,  félon  certains 
Mythologues  rapportés  par 
Diodore  ,  étoient  les  nourrices 
de  Jupiter  qui  avoient  pris  foin 
de  lui  à  i'infçu  de  Saturne,  & 
que  le  Dieu ,  en  récompenfe 
de  ce  bienfait ,  avoic  placées 
dans  le  ciel ,  oii  elles  forment 
la  conflellation  de  la  grande 
Ourfe.  Selon  d'autres  Mytho- 
logues ,  c'étoient  les  filles  de 
Cadmus ,  Semèle ,  îno  ,  Aga- 
ve, Auconoe,  qui  furent  char- 
gées de  l'éducation  de  Bac- 
chus.  Le  culte  de  ces  divinités 
efl  des  premiers  temps  du  Pa- 
ganifme  ,  &  a  été  le  plus  uni- 
verléilement  répandu.  Elles 
avoient  en  Sicile  un  temple 
très-ancien  dans  la  ville  d'En- 
,  guie  ,  où  l'on  prétendoit  qu'el- 
les avoienc  apparu  :  tous  les 
I.  peuples  des  environs  vencienc 
!  leur  oiîrir  des  facrihces  magni- 
ï  fîques ,  &  leur  rendre  aes  hDn- 
i  neurs  extraordinaires  ;  les  Ora- 
i  des  d'Apollon  avoient  même 
I  ordonné  à  pluficurs  villes  de 
J  les  hoiTorer  ,  en  leur  promer- 
tânc  toutes  fortes  de  profpé- 
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rires ,  &  une  longue  vie  à  leurs 
habirans  ;  enibrte  que  le  tem- 
ple d'Enguie  devint  extrême- 
ment opulent ,  puiiqu'on  comp- 
toit  parmi  fes  revenus  trois 
mille  bœufs  ,  &  une  grande 
étendue  de  pays.  Je  n'ai  fait 
qu'extraire  Diodore  de  Siciie. 
Le  culte  de  ces  DéefTes  pafla 
d'Egypte  dans  la  Grèce  ,  en- 
fuite  à  Rome ,  &  de-là  cliez  les 
Gaulois ,  chez  les  Germains , 
chez  les  Efpagnols  :  car  on 
trouve  par-tout  des  traces  de 
ce  culte.  D'où  on  peut  con- 
clure que  chaque  nation  ho- 
noroit  fous  ce  tirrc  les  fem.mes 
qui  s'étoient  diftin2;uées  chez 
eux  par  quelqu'endroit. 

D  F.  J  A  N  I  R  E  ,  fîlle 
d'Oënée ,  Roi  de  Calydon ,  fut 
recherchée  par  les  plus  piiif- 
fans  Princes  de  la  Grèce ,  mais 
Hercule  l'emporta  fur  tous*, 
aprts  avo.r  vaincu  Achélous, 
Le  héros  s'en  r'^tournoit  vic- 
torieux avec  Déjanire,  lorî- 
qu'il  fe  trouva  arrêté  fui-  îe 
bord  d'un  fleuve  qui  étoit 
débordé  :  il  n'étoit  cmbarDlfé 
que  pour  fôn  rpoufe  ;  car  jour 
lui  ri'::r-  r/ecoit  capable  de  f  ar- 
rête!. Le  Centaure  NeAus  qui- 
étoit  fort  &  robufre  ,  qui 
connoifîoit  le  gué  ,  &  à  cuî 
d'ailleurs  Venus  avoit  appris 
comment  il  pourroit  tromper 
Hercule,  voyez  Adoras  ;  Nef-' 
fis  ,  dis-je  ,  s'onrif  de  paffer  la 
PrinceiTe  lu::  Ion  dos  :  ce  qui 
fur  accepté.  Mais  dès.  qu'il  fe 
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vit  à  l'antre  bord  de  la  rivière, 
il  prit .  fa  courfe  pour  enlever 
Déjanire.  Hercule  qui  s'ap- 
perçut  d'abord  du  mauvais 
delTein  du  Centaure  ,  lui  déco- 
cha une  de  les  flèches,  quipor- 
toient  infailliblement  la  mort. 
NefTus  blefle  mortellement , 
avant  d'expirer,  fçut  bien  fe 
venger  de  Tun  &  de  l'autre; 
il  prit  fa  tunique  enfanglantée 
&  en  fit  préfent  à  Déjanire, 
comme  d'un  remède  afîuré 
pour  fe  faire  toujours  aimer  de 
îbn  mari ,  &  pour  empêcher 
qu'il   aimât   d'autres   femmes 

Qu'elle.  Déjanire ,  après  avoir 
onné  un  fils  i  Hercule  ,  ap- 
prit l'enlèvement  d'Iole  par  fon 
mari ,  &  craignit  de  s'en  voir 
lépudièe  :  elle  eut  alors  re- 
cours au  faux  remède  du  Cen- 
taure ,  &  envoya  à  Hercule  la 
fetale  tunique  qui  lui  fit  fouf- 
frir  d'horribles  douleurs,  &  en- 
fin rechercher  la  mort.  Déja- 
nire ayant  appris  le  funeile 
elfet  de  fon  prétendu  filtre , 
fè  punit  elle-même  de  fa  ja- 
loufe  crédulité  &  fe  donna  la 
mort.  L'Amour  ,  jaloux  de 
Déjanire  qui  caufe  la  mort  à 
Hercule  ,  fait  le  fujet  d'unç 
Tragédie  Grecque ,  les  Tra- 
chiniennes  de  Sophocle  ,  & 
d'une  Tragédie  Latine  de  Sé- 
néque  ,  intitulée  Hercule  au 
mont  Oéta.  Voyez  Hercule -^ 
Hillus ,  lole ,  Nejfus. 

DÉICOON, fils  d'Hercule 
&  de  Mégare.  Voyez  Méggre. 
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DÉIDAMIE,ouHip- 

podamie  ,  fille  d'Adrafte,  Roi 
d'Argos  ,  époufa  Pirithoiis. 
Leur  noce  fournit  l'occafion 
du  fameux  différend  des  Cen- 
taures &  des  Lapithes  ,  parce 
que  les  premiers  voulurent 
infulter  les  dames  de  la  noce. 
Voyez  Atrax  ,  Centaures  , 
Lapithes ,  Pirithous, 

DÉIDAMIE,  fille  de 
Lycoméde  ,  Roi  de  Scyros , 
fut  aimée  d'Achille,  dans  le 
temps  que  ce  Prince  étoit  ca- 
ché à  la  cour  de  Scyros  ,  fous 
l'habit  de  fille  ,  &  fous  le  nom 
de  Pyrrha.  Elle  en  eut  un 
fils  qu'elle  nomma  Pyrrhus , 
en  mémoire  du  faux  nom  de 
fon  père.  Voyez  Achille ,  Ly- 
coméde ,  Pyrrhus. 

DÉIFICATION,  c'eft  le 
culte  divin  qui  a  été  rendu  à 
des  hommes  par  autorité  pu- 
blique ,  &  qui  a  fait  une  des 
principales  fources  de  l'idolâ- 
trie. ]\  eft  certain  qu'il  y  a  eu 
des  hommes  auxquels  on  a 
véritablement  rendu  les  hon- 
neurs divins  :  les  Grecs  n*a- 
voient  même  guères  d'autres 
Dieux  que  des  hommes  déi- 
fiés. Diodore  de  Sicile  fup- 
pofe  par-tout  que  les  Dieux 
avoient  été  des  hommes  ;  il 
parle  de  Saturne  ,  de  Jupiter , 
d'Apollon ,  de  Bacchus  ,  &  de 
tant  d'autres  ,  comme  d'hom- 
mes ill  uftres  ;  il  entre  dans  le  dé- 
tail de  leurs  aidions  &  de  leurs 
conquêtes,  de  leurs  amours. 
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&  de  leurs  malheuirs ,  fans  ou- 
blier l'hiftoire  de  leur  naiflan- 
ce ,  de  leur  more ,  &  fouvent 
même  de  leur  tombeau.  Les 
anciens  poètes ,  Homère  & 
Héfiotie  ,  qui  font  la  généa- 
logie de  la  plupart  des  Dieux , 
lônt  les  plus  anciens  témoins 
de  la  tradition  ,  qui  portoit 
que  les  Dieux  avoient  été  des 
hommes.  Les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ne  font  pas  les  feuls 
qui  ont  déifié  des  hommes. 
Les  Egyptiens  &  les  Phéni- 
ciens ,  les  plus  anciens  peuples 
du  monde ,  en  avoient  donne 
les  premiers  l'exemple.  Ils 
avoient ,  félon  leurs  hiftoriens , 
de  deux  fortes  de  Dieux  ;  les 
uns  étoient  immortels ,  comme 
le  Soleil ,  la  Lune ,  les  Mres 
&  les  Elémens  ;  les  autres, mor- 
tels »  c'eft-à-dire ,  les  grands 
hommes ,  qui ,  par  leurs  belles 
adions ,  avoient  mérité  d'être 
mis  au  rang  des  Dieux  im- 
mortels ,  &  avoient ,  comme 
les  Dieux  immortels  ,  des 
temples ,  des  autels ,  un  cul- 
te religieux.  L'Auteur  facré 
du  hvre  de  la  Sageiïe  (a), 
parlant  des  fources  de  l'ido»- 
lâtrie  ,  cite ,  comme  une  des 
principales ,  le  regret  &  l'a- 
mour d'un  père  qui  a  perdu 
fon  fils  dans  un  âge  peu  avan- 
cé: pour  fe  confoler  de  fa 
mort  ,  il  fait  faire  la  figure 
de  cet  enfant,  &  lui  rend, 
dans  fa  famille ,  les  honneurs 
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c^x  ne  {ont  dus  qu'à  la  divi- 
nité. De  fa  famille  ,  le  culte  fe 
répand  dans  la  ville  j  &  d'un 
Dieu  particulier ,  on  en  fait 
bientôt  une  divinité  publique. 
C'eft  ainfi  que  la  plupart  des 
Dieux  du  Paganifme  fe  font 
formés  ;  car  il  ne  faut  pas  croi- 
re qu'ils  ne  doivent  leurs  divi- 
nités qu'à  l'imagination  des 
poètes  ;  ce  furent  les  peuples , 
les  pontifes ,  les  villes  entières  , 
qui  firent  leur  apothéofe.  Mais 
qui  furent  ceux  que  l'on  déi- 
fia ainfi?  Ce  furent,  i*'.  les 
anciens  Rois  ;  Se  comme  on 
n'en  connoiflbit  pas  avant 
Urane  &  Saturne ,  c'eft  pour 
cela  qu'on  les  a  regardés  com- 
me les  plus  anciennes  divini- 
tés; 1®.  ceux  qui  avoient  ren- 
du aux  hommes  des  fervices 
confidérables ,  ou  par  l'inven- 
tion de  quelqu'art  nécefiaire 
à  la  vie ,  ou  par  leurs  conquê- 
tes &  leurs  vidoires;  3^.  les 
anciens  fondateurs  des  villes» 
4®.  ceux  qui  avoient  décou- 
vert quelques  pays  ,  ou  f 
avoient  conduit  des  colonies  5 
&  tous  ceux  en  un  mot  qui 
étoient  devenus  l'objet  de  la 
reconnoiiïance  publique  ;  5®^ 
ceux  enfin  que  la  flatterie  éle- 
va à  ce  rang  ;  &  de  ce  nom* 
bre  furent  les  Empereurs  Ro-r 
mains,  dont  le  Sénat  ordon- 
noit  l'apothéofe.  J'ai  cru  pou- 
voir placer  ici  les  cérémonies 
que  pratiquoiem  les  Romains 
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<laas  la  confécration  de  leurs 
Empereurs  ,  &  qui  aaroient  eu 
leur  véritable  pi  ace  dans  l'ar- 
ticle de  ÏApoîhéoJe,  La  céré- 
moaie  étoit  toujours  précédée 
d'un  décret  du  5énat  ,  qui  dé- 
clare it  que  l'Empereur  detunt 
alloit:  être  déifié  ;,  &  ordonnoit 
qu'après  la  coniécration  on  lui 
batiroit  des  temples ,  qu'on  lui 
feroit  des  facriiices ,  &  qu'on 
lui  rendroic  tous  les  honneurs 
de  la  divinité.  Cette  fête ,  dit 
Hérodien  ,  qui  eft  un  mélange 
de  deuil ,  de  joie  Se  de  culte , 
eft  cé-lébrée  par  toute  la  ville. 
Après  que  le  corps  de  l'Em- 
pereur avoit  été  enfeveli  à  la 
manière  ordinaire  ,  on  faifoic 
une  &gure  de  cire  qui  repré- 
fentoit  le  défunt ,  &  on  Tex- 
pofoii  durant  iept  jours ,  fur 
un  lie  d'ivoire ,  dans  le  vefti- 
bule  du  palais.  Le  Sénat ,  en 
habic  de  deuil ,  fe  plaçoit  à. 
gauche  autour  de  ce  lit ,  &  a 
droite  les  dames  Romaines  de 
la  première  qualité ,  en  robes 
blanches  ians  ornement.  Après 
les  fept  jours ,  les  plus  ciiitui- 
gués  de  la  jeunefie  Romaine 
portoient  fur  leurs  épaules  le 
îjt  de  parade  ,  dans  la  place  de 
l'ancien  marché  ,  ou  Ton  s'ar- 
letoit  quelque  temps  pour  en- 
tendre prononcer  l'oraifon  fu- 
nèbre par  le  nouvel  Empereur. 
Cela  lait ,  la  pompe  continuoit 
hors  la  ville  ,  julqu'au  champ 
de  Mars  ,  oii  Ton  trou  voit  un 
magnifique    catafalque  ,   qui 
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ëtoit  comme  une  efpcce  de 
grand  pavillon  à  piufieurs  éta- 
ges ,  dont  Je  dedans  étoit  rem- 
pli de  matières  combuftibles , 
&  le  dehors  revêtu  de  draps 
d'or  &  de  compartimens  d'i- 
voire &  de  riches  peintures. 
Le  lit  de  parade  étoit  dépofé 
au  fécond  étage  du  catafal- 
que ,  &  l'on  jettoit  à  l'entour 
toutes  fortes  d'aromates  ,  de 
parfums  ôc  d'herbes  odorifé- 
rentes.  Après  pluiieurs  courfes 
de  chevaux  &  de  chariots  au- 
tour du  bûcher ,  en  l'honneur 
du  mort ,  le  nouvel  Empereur , 
une  torche  à  la  main ,  mettoic 
le  feu  au  bûcher  ,  &  le  faifoit 
mettre  de  tous  les  côtés  par 
les  premières  perfonnes  de 
l'empire.  Alors  on  lachoit  du 
faîte  de  l'édilice ,  un  aigle  qui , 
au  milieu  de  la  flamme  &:  de 
la  fumée  ,  s'envolant  dans  \t§ 
airs  ,  alloit  porter  au  ciel ,  di- 
foit-on,  l'ame  de  l'Empereur^ 
&  dès  ce  moment-là  il  avoit 
ion  culte  SeHes  autels,  com- 
me les  autres  Dieux. 

D  É  I  L  É  O  N  ,  compa- 
gnon d'Hercule  ,  dans  Ion  ex- 
pédition contre  les  Amazones  : 
il  joignit  les  Argonautes  pro- 
che Synope. 

DElON,frèr€deCéix, 
c'eft  le  même  que  Dédalion. 

D  É  I  O  N  E  ,  mère  de  Mi- 
let.  Voyez  Miler. 

D  É  J  O  N  É  E  ,  fils  d'Eu- 

rytus ,  Roi  de  ThelTalie ,  épou- 

fa  Périgone,  don:  il  eut  loxus. 

Voyez 
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Voyez  loxus ,  Périgone.  Il 
fut  au/Ti  père  de  Dia ,  femme 
d'Ixion. 

DÉJOPÉE,  fille  d'A- 
fius ,  une  des  Nymphes ,  com- 
pagnes de  Cyrène  ,  mcre  d'A- 
Hiiée. 

D  É  J  O  P  É  E  ,  une  des 
quatorze  Nymphes  de  la  fuite 
de  Janon ,  Se  la  plus  belle  de 
toutes  :  la  Déefle  TofFrit  en 
mariage  au  Dieu  des  Vents  j 
en  récompenfe  du  fervice  qu'el- 
le lui  demandoit ,  pour  exci- 
ter une  tempête  contre  les 
Troyens. 

DÉIPHILE, fille  d'A~ 
drafte  ,  Roi  d'Argos  ,  devoit 
ëpoufer  un  fanglier  ,  félon 
f  Oracle  d'Apollon,  qui  fe  vé- 
rifia en  ce  fens,  qu'elle  épou- 
fa  Tydée ,  qui  portoit  une  peau 
de  fanglier.  Voyez  Adrajh , 
Tydée. 

DÉIPHOBE,  c'eft  le 
nom  de  la  Sibylle  de  Cumes , 
fille  de  Glaucus  &  PrêtrelFe 
d'Apollon.  Ovide  raconte  (a) 
comment  elle  devint  Sibylle. 
Apollon  étant  devenu  amou- 
reux de  Déiphobe  ,  pour  la 
rendre  fenfible ,  offrit  de  lui 
accorder  tout  ce  qu'elle  fou- 
iiaiteroit  :  elle  demanda  de  vi- 
vre autant  d'années  qu'elle  te- 
noit  dans  la  main  de  grains  de 
fable  qu'elle  venoit  de  ramaf- 
fèr.  Elle  oublia  malheureufe- 
I     ment   de  demander  en  même 
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temps  de  pouvoir  conferver, 
durant  tout  ce  tem.ps-ià  ,  toute 
la  fraîcheur  de  la  jeunefle. 
Apollon  la  lui  offrit  pourtant, 
fi  elle  vouloit  répondre  a  fa 
tendrefle  ,  mais  Déiphobe  pré- 
féra l'avantage  d'une  chafteté 
inviolable  ,  au  piaiiir  de  jouit 
d'une  éternelle  jeunefTe  :  en- 
forte  qu'une  trille  &  languif' 
fante  vieillefTe  fuccéda  à  fes 
belles  années  ,  &  du  temps 
d'Enée  ,  elle  avoit  déjà  vécu 
fept  cens  ans ,  difoit-elie  ;  SC 
pour  remplir  le  nombre  de  ces? 
grains  de  fable,  qui  devoit  être 
la  mefure  de  fa  vie ,  il  lui  ref- 
toit  encore  trois  cens  ans ,  après 
lefquels  fon  corps  confumé  ôC 
dévoré  par  les  années ,  dévoie 
-  être  prefque  réduit  à  rien  ,  8C 
on  ne  devoit  la  connoître  qu'à 
la  voix  que  le  deftin  lui  laif- 
feroit  éternellement.  Fable 
fondée  fur  ce  qu'on  croyoic 
que  les  Sibylles  vi voient  fort 
long-temps ,  &  fur  ce  qu'A- 
pollon palToit  pour  le  Dieu 
qui  connoiffoit  mieux  l'ave- 
nir. Cette  Sibylle  infpirée  d'A- 
pollon ,  rendoit  fes  oracles  du 
fond  d'un  antre  qui  étoit  dans 
le  temple  de  ce  Dieu.  Cet  an- 
tre avoit  cent  portes  ,  d'od 
fortoient  autant  de  voix  ter- 
ribles qui  faifoient  entendre  les 
réponfes  de  la  Prophétefîê- 
Déiphobe  étoit  aufii  Prêtreîîè 
d'Hécate ,  qui  lui  avoit  con- 
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fié  la  garde  des  bois  facrés 
de  rAverne.  Ceft  pour  cela 
iju'Enée  s'adreiïe  à  elle  pour 
defcendre  aux  enfers.  Les  Ro- 
mains élevèrent  un  temple  à 
cette  Sibylle  ,  dans  le  lieu 
même  ou  elle  a  voit  rendu  Tes 
oracles ,  &  l'honorèrent  com- 
me une  divinité.  Voyez  Sihyl- 

DÉIPHOBE,  fils  de 
Priam  ,  après  la  mort  de  Ton 
fière  Paris  ,  époufa  la  belle 
Hélène  :  mais  il  s'en  trouva 
mal  ;  cette  femme  le  trahit. 
D'intelligence  avec  Ménélas 
fon  premier  mari ,  dont  elle 
vouloit  regagner  le  cœur  ,  elle 
lui  donna  un  fignal  la  nuit  de 
la  prile  dé  Troye  ,  &  Tintro- 
duiiit  avec  UlyiTe  dans  l'ap- 
partement de  Déiphobe,  à  qui 
ils  ôtèrent  la  vie,  après  lui 
avoir  fait  les  plus  indignes  trai- 
temens,  Enée  le  vit  dans  les 
enfers  ;  tout  fon  corps  étoit 
mutilé  ,  fon  vifage  paroifToit 
déchiré  cruellement ,  il  étoit 
fans  nez  ,  fans  oreilles ,  fans 
mains  :  fes  ennemis  avoient 
laiiïe  fon  corps  fans  fépulture , 
expofé  fur  le  rivage  aux  in- 
jures de  l'air ,  &  â  la  voracité 
des  oifeaux  ;  Enée  ,  à  fon  re- 
tour des  enfers ,  lui  éleva  un 
monument. 

DÉIPH  ON  étoit  fils  de 
Triptolème  &  de  Méganire  ;  il 
fut  li  fort  aimé  de  Cerès ,  que 
cette  Déeffe  voulut  l'immorta- 
iifer.  La  fable  dit  qu  elle  le  mit 
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dans  les  flammes  pour  le  puri- 
fier &  pour  lui  ôter  tout  ce 
qu'il  avoit  de  mortel.  Mais  Mé- 
ganire ,  mère  de  ce  jeune  Prin- 
ce ,  allarmée  d'un  fi  étrange 
fpedacle  ,  voulut  retirer  l'en- 
fant du  feu ,  &  troubla  ,  par  fes 
cris ,  les  myftères  de  la  Déeffe , 
qui,  de  colère,  remonta auffi- 
tôt  fur  fon  char  tiré  par  des 
dragons  ,  &  laifla  Déiphon  au 
milieu  des  flammes  ,  qui  le 
confumèrent  d'abord. 

DÉLIADE,c'eftlenom 
du  vaiiïeau  qui  portoit  les  Dé- 
liafles  à  Délos.  Voyez  Délies, 

DÉLIASTES  ;  on  appelloit 
ainfi  les  députés  d'Athènes  a 
Délos. 

DÉLIES,  fête  inftituée 
par  Théfée,  lorfque,  vainqueur 
du  Minotaure ,  il  ramena  de 
Crète  les  jeunes  Athéniennes 
qui  dévoient  être  facrifiées  à  ce 
monftre ,  &  plaça  dans  un  tem- 
ple à  Athènes ,  la  flatue  de  Ve- 
nus qu'Ariadne  lui  avoit  don- 
née. Cette  fête  fe  célébra  à 
Athènes  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. La  principale  cérémonie 
étoit  une  ambafTade  des  Athé- 
niens à  l'Apollon  de  Délos  ,  ou 
bien  un  pèlerinage  qu'on  y  fai- 
(bit  tous  les  cinq  ans  :  ils  choi- 
fifibient  pour  cela  un  certain 
nombre  de  citoyens  qu'on  char- 
geoit  de  cette  commifTion  ,  à 
qu'on  appelloit  pour  cela  Dé- 
liaftes.  Cette  députation  par- 
toit  fur  un  vailTeau  dont  la  pou- 
pe étoit  couronnée  de  lauriers 
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ynY  la  main  d'un  Prêtre  d'Apol- 
lon >  &  fur  lequel  on  portoit 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour 
la  fête  &  pour  les  facrifices.  Il 
s'appelloit  la  Deliade  ,  &  étoit 
regardé  comme  facré.  Les  Dé- 
liaftes  étoient  aufTi  couronnés 
de  lauriers.  Quand  ils  étoient 
arrivés  ,  ils  offroient  d'abord 
Vin  facrifice  à  Apollon  ;  après 
le  facrifice  ,  des  jeunes  filles 
danfoient  autour  de  l'autel  une 
danfe  dans  laquelle  ,  par  leurs 
mouvemens  embarraiTés ,  Se  par 
la  manière  dont  elles  figuroienc 
enfemble,  elles  reprefentoient 
ks  tours  &  les  détours  du  la- 
byrinthe.   Quand  les  Déliaftes 
revenoient  à  Athènes  ,  le  peu- 
ple alloit  au-devant  d'eux  ,  & 
les  recevoit  avec  de  grandes  ac- 
clamations 8c  de  grands  cris  de 
joie.    Ils    ne  quittoient    point 
leur  couronne  ,  que  toute  leur 
commilTion  ne  fut  finie  ;  &  alors 
ils  alioient  la  confacrer  à  quel- 
que Dieu   dans    fon    temple. 
Tout  le  temps  que  duroit  l'al- 
lée &  le  retour  ,  &  toute  la  cé- 
rémonie s'appelloit  les  Délies  ; 
&  pendant  tous  ces  jours-là , 
les  loix  défendoient  d'exécuter 
aucun  criminel  •■,  privilège  fin- 
gulier  de  cette  féce  d'Apollon , 
&  que  n'avoient  pas  même  cel- 
les de  Jupiter  :  car  Plutarque 
remarque  que  ce  fut  un  jour 
confacré  à  Jupiter  ,  qu'on   fit 
prendre  à  Phocion  le  poifon 
auquel  il  avoir  été  condamné , 
&  on  attendit ,  au  contraire  , 


DÉL  145 

trente  Jours  pour  le  donner  à 
Socrate  ,  parce  que  c'étoient 
les  Délies. 

D  É  L  O  S  ,  iHe  de  la  met 
Egée,fameufe  dans  l'antiquité. 
Junon ,  furieufe  de  voir  Latone 
prête  à   mettre  au  monde   le 
fruit  de  fon  intrigue  avec  Jupi- 
ter ,  obtint  de  la  Terre  qu'elle 
ne  donnât  aucun  afyle  à  cette 
concubine  pour  faire  (ç.^  cou- 
ches. Neptune  ,  à  la  prière  de 
Jupiter  ,  d'un  coup  de  trident , 
fit  fortir  l'ifle  de  Délos  ,  qui , 
pour  n'appartenir  en  rien  a  la 
Terre ,  demeura  flotante  fur  la 
mer.  Latone  s'y  retira  ,  &  mie 
au  monde  Apollon  &  Diane  , 
qu'elle   avoit  eus  de  Jupiter. 
A.pollon  ,  en  reconnoiiTance  de 
ce  qu'il  y  avoit  reçu  le  jour  , 
la  rendit  immobile  ,  de  flotante 
qu'elle  étoi:  auparavant  ,  &  la 
fixa  au  milieu  des  Cyclades. 
L'opinion  où  étoient  les  Payens 
qu'Apollon  &  Diane  étoient 
nés  dans  cette  ifle  ,  la  leur  ren- 
dit fî  refped:able  ,  qu*îl  fut  dé- 
fendu d'y  inhumer  perfonne , 
comme  étant  une  terre  facrée  i 
&  les  Perfes  ,  qui  ravagèrent 
toutes  les  ifles  de  la  Grèce , 
ayant   touché    à  Délos   avec 
leur  flote  de  mille  vaifTeaux  > 
n'ofèrent  y  faire  le  moindre 
dégât.  Le  nom  de  Délos  peut 
avoir  été  donné  d.  cette  ifle  , 
ou  parce  qu'on  ne  la  connoiA 
foit  pas  ,  fuppofë  qu'elle  exif- 
lât  ;  ou  parce  qu'en  effet  elle 
fortit  de  la  mer,  par  l'effet  de 
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quelque  trcn-^blement  de  terre, 
comme  on  a  vu  de  nos  jours. 
fe  former  dans  la  même  mer 
la  nouvelle  Santorine  (  a  ). 
Ceft  peut-êcre  fur  fon  nom 
qu'eu  fondé  tout  ce  qu'en  con- 
tent les  poètes. 

DELPHES  »  ancienne 
Tille  de  la  Phocide,  célèbre 
par  le  temple, &  l'Oracle  d'A- 
pollon qui  y  étoient.  Un  pâtre 
de  chèvres  nommé  Corécas  , 
gardant ,  dit-on  ,  fon  troupeau 
proche  du  mont  Parnalle  , 
s'apperçut  que  fes  chèvres,  ap- 
prochant d'un  antre  qu'il  y 
avoit-li  ,  jetrèrent  un  grand- 
cri  :  il  en  approcha  lui-même 
pour  voir  ce  que  c'écoic ,  &  fai- 
u  des  vapeurs  qui  fortoient  de- 
là, il  fe  mit  à  prédite  l'avenir. 
Le  bruit  de  cette  merveille  y 
attira  les  habi:ans  du  voifîna- 
ge ,  qui  s'étant  auflî  approchés 
de  la  même  crevaiTe ,  furent 
pareillement  enchouiiafmés. 
Surpris  d'un  proaige  il  éton- 
nant ,  ils  fuppofèrent  que  la 
terre  elle-même  le  produifoit  : 
&  dès  -  lors  on  commença  i 
honorer ,  en  ce  même  endroit , 
cette  diviniié  d'un  culte  parti- 
culier ,  &c  à  regarder  ce  qu'on 
débitoit  dans  l'enthoufialme, 
comme  des  prédi(5lions  &  des 
oracles.  L'endroit  ou  fe  voyoic 
le  trou  ,  étoit  à  mi-côïe  du 
monc  ParnafTe  ,  &  ce  fut  -  U 
qu'on    batic  dans   la  fuite  le 
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temple  &  la  ville  de  Delphe». 
La  Terre  fut  donc  la  prcmiè-i 
re  en  poflellîon  de  l'Oracle  ^ 
difent  les  poètes ,  de  la  Terre 
il  pafTa  à  Thémis  fa  fille ,  q.i  la 
pofledoic  du  temps  du  deiuge 
de  Deucalion  ;  enfuitc  Apol-- 
ion  étant  venu  fur  ie  ParnalTe^ 
revêtu  de  fes  habits  immortels^, 
parfumé  d'cffences  ,  &  tenaoD 
à  la  main  une  lyre  d'or,doaft 
il  tiroit  des  fons  charmans:^. 
s'empara  de  force  du  fauiluai-r* 
re ,  tu4  le  dragon  que  la  Terre 
y  avoic  établi  pour  le  garder^ 
&  fe  rendit  maître  de  L'Ora-> 
cle.  L'Oracle  d'Apollon  l'enin 
porta  depuis  fur  tous  les  au-» 
très  par  fa  célébrité  &  par  ik 
durée.  On  venoit  de  toutes? 
parts  pour  le  confiiker;  les 
Grecs  &  les  é:rangers  ,  les 
particuliers  ôc  les  Prmcea,  tous^ 
pour  la  moindre  entreprife^ 
comme  pour  les  plus  grandes 
ailaires ,  alloient  eux-mêmes  J^ 
Delphes ,  ou  y  en vo^voi?:!! leurs 
députés  ,  pour  apprendre  lavo^- 
lonté  d'ApolJon.  De-ki  les  pré-» 
fens  infinis  Se  les  richefles  im-^ 
menfes  dont  le  temple  &  la 
vjiie  écoient  remplis ,  &  qui 
devinrent  lî  conlicérables  , 
qu'on  les  comparoic  à  celles 
clés  Rois  de  Perfe.  Le  temple 
qu'on  bâtit  d'abord  à  Delphes, 
n'étoit  qu'une  cabane  faite  de 
branches  de  launer.  Des  abeiU 
les  y  élevèrent ,  die  Paufanias^ 


(a  )  AxMi ,  flgaifie  vifîbie  >  apparQiu  ,  n^nifelle. 
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ime -féconde  chapelle, qui  étoit 
de  cire  :  le  troilitme  teuple  tue 
bâti  de  cuivre  par  Vulcam  ,  & 
il  y  avoit  au  laaibris  des  vier- 
ges d'or ,  qui  avoien:  une  voix 
charmance  ,  félon    l%îiagina- 
lion  de  Pinoare  :  mais  la  terre 
'.     s'entr'ouvrit  peu  de  teins  après , 
&  engloutit  ce  troiiième  tem- 
ple. Un  qiia:rième  fut  bâti  de 
pierres  par  Agamède  &  Tro- 
phonius  ,  &  fut  confumé  par 
les  flammes.  Enfin  ,  les  Am- 
phidions   firent  bâtir  le  der- 
nier,  de  l'argent  que  les  peu- 
ples   avoienc    conlacré  à    cet 
ufage  ,  &  ce  fut  le  plus  grand 
&  le  plus  riche.  Voyez  Ora- 
cles ,  Pythie.   J'ajouterai   en- 
core fur  Delphes  ,  que   cette 
ville  paffoi:  chez  les  anciens  , 
pour  être  le  milieu  de  la  terre. 
Jupiter,  dit  Claudien  ,  voulant 
,      marquer  le  milieu  de  l'univers , 
I      fît  voler ,  avec  pareille  rapidité  , 
'      deux  aigles;  l'une  du  Levant  ; 
l'autre  du  Couchant  :  elles  fe 
j      rencontrèrent  à  Delphes  ;  de-  , 
!      là  vient  qu'on  mit  deux  aigles 
dans  le  temple  de  Delphes.  Il 
fut   entièrement  pillé  par   les 
Phocéens ,  du  temps  de  Phi- 
lippe ,  père  d'Alexandre  :  l'or  & 
l'argent  qui  en  fut  tiré ,  &  con- 
verti   en    monnoie ,  monta  a 
dix    mille   talens  ,  qui  font  à 
peu  près  vingt  millions  de  la 
nôtre.  Diodore  de  Sicile,  qui" 
fait  le  détail   de    ce  pillage, 
&  des  circonftances  qui  l'oc- 
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cafîonnèrent ,  obferve  que  tous 
ceux  qui  commirent  ce  facri-» 
iège  ,  périrent  miférablement , 
&  que  la  juftice  divine  punit 
fève  rement  les  femmes  qui 
ofèrent  fe  parer  des  ornemens 
q'ie  leurs  maris  avoient  enle- 
vés du    temple.   V.  Eriphyie. 

D  E  L  P  H  I  N  I  E  S  ,  fête 
que  les  Eginétes  céit-broient 
en  l'honneur  d'Apollon  de 
Delphes  ;  &  le  mois  dans  le* 
quel  cette  fête  tomboit,  s'ap- 
pella  chez  eux  Deiphinius, 
C'eil  à  peu  près  notre  mois  de 
Juin. 

D  E  L  P  H  U  S  ,  fils  d'A- 
pollon &  de  Thyias ,  Prètref- 
fe  de  Bacchus ,  conna  fon  nom 
à  la  Ville  de  Delphes.  Voyez 
Ti^yijî- 

DÉLUGE  d'Ogvsès, 
DÉLUGE  de  DeucaKon. 
Voyez  Deucalion  ,  O^gés, 
Voyez  aufTi  Xixutrus. 

DÉxMŒxVÈTE,  étoic 
un  habitant  de  l'Arcadie,  qui, 
ayant  un  jour  eu  la  témérité 
de  goûter  de  la  chair  d'un  en- 
fant qu'on  venoit  d'immoler 
à.  Jupiter,  dans  le  temple  qu'a- 
voit  ce  Dieu  fur  le  mont  Ly- 
cée ,  fut  changé  en  loup.  Il 
reprit  fa  figure  au  bout  de 
dix  ans  ,  &  remporta  un  prii 
aux  jeux  Olympiques. 

D  É  M  E  T  E  R  ,  nom  que 
les  Grecs  donnoient  à  Céres , 
&  que  l'on  croit  avoir  été  mis 
pour  Gémèter  {a),  mère  de 


{aj  r»  ,  jii,  çerre  ,  &  /««t^^  ,  œcre. 
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la  Terre.  Cefî  auffi  le  même 
que  Damater, 

DEMI-DÉESSES  :  toute 
la  Grèce  ëtoit  remplie  de  de- 
mi-Dieux &  des  temples  éri- 
gés en  leur  honneur:  mais  dans 
toute  riiiftoire  Grecque  ,  il 
n'eft  fait  mention  que  d'une 
feuie  demi-DéefTe  Vovez  Emi- 
thée. 

DEMI-DÎEUX  :  on  appel- 
loit  ainiî  les  Dieux  du  fécond 
ordre  ,  qui  tiroient  leur  origine 
des  Dieux  :  tels  étoient  les  hom- 
mes illuftres  de  la  Grèce ,  Her- 
cule, Caftor  &  Pollux  ,  Efcu- 
lape  ,  Enée  ,  Janus  ,  &c. 

DÉIV10D0CUS,c'efl 
le  nom  de  ce  chantre  qui ,  dans 
Homère  ,  chante  en  préfence 
d'Ulyffe  &  d'Alcinous  ,  les 
amours  de  Mars  &  de  Venus. 
Les  Mufes  ,  dit  Homère  ,  l'a- 
voient  privé  de  la  viîe  ,  en  lui 
donnant  Fart  de  chanter. 

DÉMOGORGON, 
divinité  ou  génie  de  la  terre , 
comme  fon  nom  le  figniiîe  {a)  : 
il  étoit  le  principe  de  tout , 
&  n'avoit  aucun  principe. 
C'étoit  »  dit-on ,  un  vieillard 
cralfeux  ,  couvert  de  mouiTe , 
pâle  &  défiguré  ,  qui  habitoit 
dans  les  entrailles  de  la  ter- 
re :  il  avoit  pour  compagnes 
l'Eternité  &  le  Chaos  ;  s'en- 
nuyant  dans  cette  folitude ,  il 
fe  fit  une  petite  boule  fur  la- 
quelle il  s'afTiî  ;  &  s'étant  éle- 
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vé  en  l'air  ,  il  environna  toute 
la  terre,  &  forma  ainfi  le  ciel. 
Il  tira  enfuire  de  la  terre  ,  de 
la  boue  enflammée  qu'il  en-; 
voya  dans  le  ciel  pour  éclai- 
rer le  iWonde ,  dont  il  forma 
le  Soleil  ,  qu'il  donna  à  la 
Terre  en  mariage  ,  &  d'où  na- 
quirent le  Tartare  ,  la  Nuit , 
&c.  On  donne  enfuite  plu- 
fîeurs  enfans  à  Démogorgon  ; 
fçavoir  ,  la  Difcorde  ,  Pan  , 
les  trois  Parques  ,  l'Erebe. 
Cette  théogonie  eft  rapportée 
par  Bocace  ,  qui  dit  l'avoir  ti- 
rée de  Théodontius  ,  ancien 
Auteur  Grec. 

D  É  M  O  N  ,  ce  mot  ne  fe 
prenoit  pas  en  mauvaife  part 
chez  les  anciens  philofophes  , 
comme  aujourd'hui;  il  fignifioit 
quelque  chofe  qui  tient  du  di- 
vin ,  Génie ,  ù^aïucviov.  Les  * 
Platoniciens  donnoient  ce  nom 
à  certains  êtres  moyens  dont  ils 
remplifToient  le  vuide  immenfc 
qui  fe  trouve  entre  Dieu  &  les 
hommes ,  dilpofés  par  étage  , 
plus  puiffans ,  plus  éclairés  les 
uns  que  les  autres.  Ils  font , 
difoit-on  dans  ce  fyftême ,  pour 
ainfi  dire ,  paffer  de  main  en  ' 
main  les  vœux  &  les  prières 
que  hs  hommes  adrelfent  à 
Dieu  ,  &  rapportent  aux  honi-  ' 
mes  les  grâces  dont  Dieu  les 
comble  en  échange.  Ce  font 
*donc  eux  qui  reçoivent  les  priè- 
res &  les  facrihces  ;  ce  font  eux 


(a)  Aai^ai-,  génie,  &  nupTi  cjui  préfide  à  U  terre. 
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qui  renc^ent  les  oracles.  A  cîia- 
quc  homme  ,  dit  Ménandre  ,  eft 
donné  en  naiffant  un  Démon 
ou  bon  Génie ,  qui  lui  ferc  pen- 
dant toute  la  vie  de  maître  & 
de  guide.  Plutarque  dit  de  mê- 
me ,  que  ces  Démons  prennent 
quelquefois  des  hommes  en 
amitié  ,  qu'ils  avertifTent  de 
leurs  devoirs  ,  les  guident  dans 
le  chemin  de  la  vertu ,  veillent 
a  leur  fiireté ,  &  les  retirent  des 
périls  redoublés  où  ces  hom- 
mes fe  livreroient  par  précipi- 
tation ou  par  ignorance.  Or 
ces  êtres  intermédiaires ,  félon 
nos  philofophes ,  ne  font  pas  de 
fimples  intelligences ,  ils  font 
revêtus  d'un  corps  fubril  &  im- 
perceptible à  nos  fens:  l'univers 
en  eft  rempli  ;  il  y  en  a  dans 
Tair  ,  dans  la  mer,  fur  les  mon- 
tagnes ,  dans  les  forêts.  Les 
poètes  donnent  aufli  le  nom  de 
Démon  aux  mânes  ou  ombres 
des  morts.  Voyez  Génie. 

DÉMON  de  Socrate  :  ce 
philofophe  difoit  avoir  un  Dé- 
mon ou  efprit  familier  ,  dont 
les  avertiflemens  ne  le  portoienc 
jaaiais  1  aucune  entreprifc,  mais 
le  détournoient  feulement  d'a- 
gir lorfqu  il  lui  auroit  été  pré- 
judiciable d'agir.  Après  la  dé- 
faite de  l'armée  commandée 
par  le  préteur  Lâches ,  dit  Cicé- 
ron  ,  liv.  I  ,  de  âïvinat.  Socrate 
fuyant  avec  ce  Général  Athé- 
nien ,  &  étant  arrivé  dans  un 
lieu  où  aboutilToient  plufieurs 
■■■  chemins  différens ,  il  ne  voulut 
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pas  fuivre  la  même  route  que 
les  autres  ;  &  lorfqu'on  lui  en 
demanda  la  raifon  ,  il  répondit 
que  fon  Démon  l'en  détour- 
noit.  L'événement  juftifia  bien- 
tôt l'avis  du  prétendu  Génie  : 
tous  ceux  qui  prirent  un  autre 
chemin  que  Socrate  ,   furent 
tués  ou  faits  prifonniers  par  la 
cavalerie  des  ennemis.  Si  lorf^,, 
qu'il  alla  fe  préfenter  aux  ju- 
ges qui  dévoient  le  condamner , 
fon  Démon  ne  l'arrêta  point , 
comme  il  faifoit  dans  les  occa- 
fîons  dangereufes  ,  c'eft  ,  dit 
Platon ,  qu'il  n'eftima  pas  que 
ce  fut  pour  lui  un  mal  de  moiy- 
rir  ,  fur-tout  à  l'âge  &  dans  les 
circonflances   où  il  étoit.    Ce 
lî'étoit  pas  feulement  pour  lui 
qu'il  recevoit  ces  avertiifemens 
intérieurs ,  fes  amis  y  avoienc 
aufTi  part  ,  lorsqu'ils  alloienc 
s'engager  dans  quelque  mau- 
vaife  atïaire  qu'ils  lui  commu- 
niquoient  ;  &  on  rapporte  plu- 
fieurs occafions  où  ils  fe  trou- 
vèrent fort  mal  de  ne  l'avoir 
pas  cru.  Il  eft  vraifemblable  de 
croire  que  ce  Démon  de  So- 
crate ,  dont  on  a  parlé  fi  diver- 
fement ,  juiqu'à  mettre  en  ques- 
tion fi  c'étoit  un  bon  ou  mau- 
vais ange  ,  n'étoit  autre  chofe 
que  la  juftefTe  Se  la  force  de 
Ton  jugement ,  qui ,  par  les  rè- 
gles de  la  prudence ,  &  par  le 
fecours  d'une  longue  expérien- 
ce ,   foutenue  de  férieufes  ré- 
flexions fur  le  paffé  &  fur  le 
préfent ,  lui  faifoit  prévoir  l'a- 
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venir ,  quel  dévoie  être  le  fuc- 
cès  des  aifaires  fur  Jefquelies 
il  délibéroit  pour  lui  -  même  , 
ou  fur  jefquelies  il  étoit  con- 
fultc.  En  eiïet,  que  rifquoit-il 
d'infinuer  au  jeune  Charmide  , 
fils  de  Glaucus,  de  ne  point  al- 
ler combattre  aux  jeux  néméa- 
ques  ?  Sans  infpiration  divine  , 
il  voyoit ,  &  fon  incapacité  & 
un  certain  air  de  ne  point  réuf- 
fîr  qui  trompe  très-rarement. 
Que  rifquoit-il  encore  de  dire 
au  généreux  Timarque  ,  qu'il 
périroit  dans  la  confpiration  où 
il  s'étoit  engagé  ?  A  combien 
peu  de  confpiraceurs  la  fortune 
cù.  -  elle  propice  ?  Quant  au 
fond,  Socrate  n'étoit  peut-être 
pas  fâché  de  laifTer  croire  au 
peuple  que  c'étoit  une  Divinité 
qui  rinîpiroit  :  cette  flatteule 
opinion  î'accréditoit  infiniment 
<dans  l'efprit  de  fes  concitoyens , 
&  le  tiroit  du  niveau  des  au- 
tres hommes  ;  avantage  donc 
les  plus  grands  politiques  du 
paganifme  ont  toujours  été  fort 
jaloux. 

DÉMOPHILE,c'eftle 
nom  de  la  £eptiènie  des  dix  Si- 
bylles que  compte  Varron  ;  elle 
écoit  de  Cumes ,  comme  la  Si- 
bylle Déiphobe  :  c'eft  d'elle 
iju'on  a  fait  le  conte  des  livres 
Sibyllins.  Démophile  apporta  à 
Tarquin  l'ancien  neuf  volumes, 
pour  lefquels  elle  demanda 
trois  cens  écus  d'or.  Le  Roi  la 
rejetta  avec  mépris ,  &  la  re- 
garda confine  une  folle.  Elle  , 
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voyant  cela,  en  jetta  trois  dans 
le  feu  en  prèfence  du  Roi ,  Se 
lui  demanda  le  même  prix  pour 
ceux  qui  reftoient  :  ce  qui  con- 
firma Tarquin  dans  la  penfée 
qu'elle  étoit  folle.  Elle  en  brûla 
encore  trois  autres  ,  &  perfévé- 
ra  à  demander  encore  le  même 
prix  pour  ceux  qui  reftoient , 
avec  menace  de  les  brûler.  Le 
Roi  ,  frappé  de  cette  perfévé- 
rance ,  envoya  chercher  les  Au- 
gures ,  dont  l'avis  fut  qu'il  dc- 
voit  payer,  des  trois  livres  ref- 
taht ,  tout  Je  prix  que  la  Sibylle 
en  demandoit.  Ces  livres  furent 
commis  à  la  garde  des  Patri- 
ciens ,  &  réputés  facrés ,  com- 
me contenant  les  deftinées  de 
Rome.  Voyez  Sihjlles  &  Si- 
hjLlins* 

DÉMOPHON  ou  DÉMo- 
PHOON  ,  fils  de  Théfée  &  de 
Phèdre  ,  accompagna ,  comme 
un  fimple  particulier ,  Elphénor 
à  la  guerre  deTroye.  Après  la 
prifede  la  ville,  il  retrouva  au- 
près d'Hélène  fa  grand'mère 
Ethra ,  mère  de  Théfée ,  &  la 
ramena  avec  lui.  A  fon  retour , 
il  paffa  à  Daulis  chez  Lycur- 
gue  ,  qui  en  étoit  Roi ,  &  ie 
fit  aimer  de  fa  fille  PhiHis.  (  On 
peut  voir  les  fuites  de  cet  amour 
à  l'article  PAi//i>.  )  En  arrivant 
à  Athènes  ,  il  trouva  le  trône 
vacant  par  la  mort  de  Mnef- 
thée ,  qui  l'a  voit  ufurpé  fur  lui, 
&  s'en  mit  en  polfelfion  fans  au- 
cune diflSculté ,  comme  étant  le 
légitime  héritier.  Il  accoida  gc- 
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lîéreufement  (a  protection  aux 
Héracliaes  qr/Eurillhée  perfé- 
cu:o:r ,  Se  fit  même  périr  leur 
ennemi.  Lorfqu'Orefte ,  cou- 
pable de  parricide,  vint:  à  Athè- 
nes ,  Démophon  ne  voulut  ,  ni 
le  renvoyer  ,  ni  Tadmettre  à 
fa  table  ;  il  s'avifa  de  le  faire 
fervir  ieparément  ;  &  pour  ju(- 
tiiier  cette  efpèce  d'aiïront  ,  il 
voulut  qu'on  fervît  à  chaque 
-convive  une  coupe  particulière, 
contre  Tufage.  Voyez  Coupe , 
Etkra  ,  Héraclides  ,  Macarie. 

DÉMOS,  nom  d'un  des 
chevaux  ou  des  cochers  de 
Mars. 

DENDRITIS,rurnom 
que  les  Rhodiens  donnèrent  à 
la  belle  Hélène,  après  lui  avoir 
clevë  un  temple  dans  le  lieu  où 
les  femmes  de  la  Reine  Polixo 
l'avoient  pendue.  Voy.  Hélène , 
Polyxo. 

DENDROPHORIE, 
cérémonie  qui  Ce  faifoit  aux  fê- 
tes de  Eacchus  6c  de  Cybèlc  ; 
on  promcnoit  un  arbre  par  la 
ville ,  &  enfuite  on  le  plantoit 
devant  le  temple.  Celui  qui  por- 
toitcet  arbre,  s'appelloir  Den- 
àrophore  {a}.  Le  Dieu  Silvain 
ctoit  appelle  quelquefois  Derv- 
drophore ,  parce  qu'on  le  rc- 
préfentoit  avec  des  branches 
d'arbres  à  la  main. 

DÉ  OIS  futaille  de  Ju- 
piter ,  qui ,  pour  la  tromper  ,  fe 
métamorphofa  en  ferpenr. 
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DERCÈTE  ,  grande  Divi- 
nisé des  Syriens ,  dont  la  figure 
repréfentoit  une  femme  de  la 
ceinture  en  haut ,  qui  fe  termi- 
noit  dans  la  partie  inférieure 
par  une  queue  de  poifTon.  Voi- 
ci comment  Diodore  de  Sicile 
&  Lucien  racontent  Ton  hiiloi- 
re  :  Dercète  ayant  oftenfe  Ve- 
nus ,  en  fut  punie  par  un  vio- 
lent amour ,  que  la  DéefTe  lui 
infpira  pour  un  jeune  facriiica- 
teur  fort  bien  fait.  Dercète  , 
après  avoir  eu  de  lui  une  fille  , 
conçut  une  fi  grande  honte  de 
fà  toibleiïe ,  qu'elle  fit  mourir 
le  jeune  homme  ;  &  ayant  em- 
porté l'enfant  dans  un  lieu  dé- 
lert ,  elle  fe  jecta  dans  un  lac , 
où  fon  corps  fut  métamorphofé 
enpoifTon.  L'enfant  qu'elle  mit 
au  monde  eil:  la  fameufe  Sémi- 
ramis  ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  mit 
fa  m.ère  au  nombre  des  Divi- 
nités ,  &  qui  lui  confacra  un 
temple.  Les  Syriens,  à  caufè 
de  (a  prétendue  métamorphofé, 
s'abltenoienc  de  manger  du 
poilToQ  ,  &  avoient  pour  ces 
animaux  une  grande  vénéra- 
tion. Ils  coniacroient  dans  le 
temple  de  Dercète  des  poif- 
fons  d'or  Ôc  d'argent ,  &  lui  en 
préfentoient  tous  les  jours  de 
véritables  en  facrifice.  Voyez 
Atargatis  ,  Sémiramis. 

DERCîLE  &c  ALIBION, 
fils  de  Neptune  ,  enlevèrent  à 
Hercule  les  boeufs  de  Géryon, 


(û)  De  Aiy/pî!',  arbre,  &  fjpa.-,  je  porte. 
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lorfqu'il  palTa  par  la  Libye,  & 
les  conduifirenc  en  Etrurie.  V. 
Geryon. 

DESCENSOR.  Voyez 
Qaîaibatès. 

D  E  SIR.  Voyez  JmeroT. 

DESTIN,  DESTINÉE, 
Divinité  aveugle  ,  qui  régloit 
toutes  chofes  par  une  puifTance 
dont  on  ne  pouvoit ,  ni  préve- 
nir ,  ni  empêcher  les  effets. 
Toutes  les  autres  Divinités 
ëtoient  roumifes  à  celle-ci.  Les 
cieux  ,  la  terre,  la  mer  &  les 
enfers  écoient  fous  fon  empire , 
&  rien  ne  pouvoit  changer  ce 
qu'il  avoit  réfolu  ;  ou  ,  pour 
parler  avec  les  Stoïciens  ,  le 
Deftin  étoit  lui  -  même  cette 
fatale  nécclTité  ,  fuivant  laquel- 
le tout  arrivoit  dans  le  monde. 
Jupiter  a  beau  vouloir  fauver 
Patrocle  ,  il  faut  qu'il  examine 
fa  deftinée  ,  qu'il  ne  connoîc 
pas.  Il  prend  des  balances ,  le 
péfe  ,  &  le  côté  qui  décidoit  de 
la  mort  de  ce  héros  étant  le 
plus  péfant  ,  il  eft  obligé  de 
l'abandonner  à  fon  Deftin.  Ce 
Dieu  fe  plaint,  dans  le  même 
poète  ,  de  ne  pouvoir  fléchir 
le  DelHn  pour  fon  fils  Sarpé- 
don  ,  ni  le  garantir  de  la  mort. 
Ovide ,  Métam.  liv.  9 ,  fait  dire 
à  Jupiter  qu'il  efl  foumis  à  la 
loi  du  Deflin  ;  &  que  s'il  pou- 
voit la  changer ,  Eaque ,  Rada- 
mante  &  Minos  ne  feroicnt  pas 
pas  accablés  fous  le  poids  de 
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leuï  vleillefTe.  Diane  ,  dans 
Euripide ,  pour  confoler  Hyp- 
polyce  mourant,  lui  dit  qu'elle 
ne  fçauroit ,  à  la  vérité  ,  chan- 
ger l'ordre  du  Deftin  ;  mais 
que  pour  le  venger ,  elle  tuera 
de  fa  propre  main  un  des  amans 
de  Venus.  Quelques  inévita- 
bles que  fuflent  les  arrêts  de 
cette  aveugle  Divinité ,  Homè- 
re dit  cependant  qu'ils  penfè- 
rent  une  fois  être  fans  exécu- 
tion ,  tant  les  idées  qu'on  avoit 
à  ce  fujet  étoient  peu  nettes. 
Ces  Deftinées  étoient  écrites 
de  toute  éternité  dans  un  lieu 
où  les  Dieux  alloient  les  con- 
fulter.  Jupiter  y  alla,  dit  Ovi- 
de ,  avec  Venus  pour  y  voir 
celles  de  Jules-Céfar.  Ce  poè- 
te ajoute  que  celles  des  Rois 
étoient  gravées  fur  le  diamant. 
Les  Miniftres  du  Deftin  étoient 
les  trois  Parques ,  que  l'on  char- 
geoit  du  foin  de  faire  exécuter 
les  ordres  de  l'aveugle  Divi- 
nité. Un  mythologue  moder- 
ne (  a  )  dit  qu'elles  étoient  les 
fecrétaires  de  fon  cabinet ,  & 
les  gardes  de  fes  archives  : 
l'une  didoit  les  ordres  de  fon 
maitre  ;  l'autre  les  écrivoit 
avec  exaditude  ;  &  la  derniè- 
re les  exécutoit  en  filant  nos 
deftinées.  Les  ordres  du  Def- 
tin n'étoient  cependant  pas  tel- 
lement fixes ,  qu'ils  ne  pufTcnt 
être  changés  par  un  feul  mot. 
Voy.  Calenus.  Selon  Héliode, 


(û)  Maniarais  Cardia. 
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Ja  nuit  feule  engendra  l'affreux 
Deftin. 

DEUCALION,filsae 
Prométhée,  avoir  époufé  Pyr- 
ïha ,  tille  de  Ton  oncle  Epimé- 
thée.  Jupiter  voyant  croître 
la  malice  des  hommes  ,  dit 
Ovide,  réfolut  d'exterminer  le 
genre  humain  ,  &  de  Tenfe- 
velir  (bus  les  eaux  ,  en  iaifant 
tomber  des  torrens  de  pluie 
de  toutes  les  parties  du  ciel. 
Toute  la  lurface  de  la  terre 
en  fut  inondée ,  hors  une  feule 
montagne  de  la  Phocide,  (  c'eft 
le  mont  ParnalTe ,  )  que  les 
eaux  épargnèrent ,  parce  que 
fes  deux  fommets  étoient  au- 
deffus  des  nuages.  C'eft-U  que 
s'arrêta  la  petite  barque  qui 
portoit  Deucalion  &  fa  femme: 
Jupiter  les  avoit  fauves  ,  parce 
qu'il  n'y  eut  jamais  d'homme 
plus  jufie  6c  plus  équitable  que 
Deucalion,  ni  de  femme  plus 
vertueufe  ,  &  qui  eût  plus  de 
refpedl  pour  les  Dieux  que 
Pyrrha.  Dès  que  les  eaux  fe  fu- 
rent retirées  ,  ils  allèrent  con- 
fulter  la  DéefTe  Thémis ,  qui 
rendoit  fes  Oracle^  au  pied  de 
la  montagne  ,  au  même  lieu 
qui  devint  dans  la  fuite  f\  cé- 
lèbre par  l'Oracle  de  Delphes. 
La  Déefle  leur  rendit  cette 
réponfe  :  Sorte^^  du  temple  , 
voilez-vous  levifage ,  détachez 
vos  ceintures ,  (yjette-^  derrière 
vous  les  os  de  votre  grand'  mère. 
Ils  ne  comprirent  pas  d'abord 
le  fens  de  l'Oracle  ,  &   leur 
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piété  fut  allarmée  d*un  ordre 
qui  leurparoiffoit  cruel.  Mais 
Deucalion  qui  ,  après  avoir 
bien  réfléchi  ,  trouva  que  la 
terre  étant  leur  mère  commune, 
its  os  pouvoient  bien  être  les 
pierres  qu'elle  renfermoit  dans 
fon  fein.  Ils  en  prirent  quel- 
ques-unes ,  &  les  jettèrent  der- 
rière eux  en  fermant  les  yeux  ; 
auili-tôt  ces  pitrres  s'amolli- 
rent, devinrent  flexibles ,  &  pri- 
rent une  forme  hurgaine.  Cel- 
les que  Deucalion  avoit  jettées, 
formèrent  des  hommes  ;  &. 
celles  de  Pyrrha ,  des  femmes. 
Le  fond  de  ce  récit  cft  véri- 
table. Sous  le  règne  de  Deu- 
calion ,  Roi  de  Theffalie  ,  le 
cours  du  fleuve  Pénée  fut 
arrêté  par  un  tremblement  de 
terre  ,  entre  le  mont  Ofla  & 
l'Olympe  ,  oii  eft  l'embou- 
chure par  où  ce  fleuve  ,  grofîi 
des  eaux  de  quatre  autres  ,  fe 
décharge  dans  la  mer  ;  &  il 
tomba  cette  an^Ée  -  là  ,  une  lî 
grande  abondance  de  pluie , 
que  toute  la  ThefTahe  ,  qui 
eft  un  pays  plat ,  fut  inondée. 
Deucalion  &  ceux  de  fes  fujets 
qui  purent  fe  garantir  de  l'inon- 
dation, fe  retirèrent  furie  mont 
Parnaffe  ;  &  les  eaux  s'étant 
enfin  écoulées  ,  ils  defcendi- 
renc  dans  la  plaine.  Les  enfans 
de  ceux  qui  s'étoient  fauves , 
font  les  pierres  myftérieufes  du 
poète  ,  qui  repeuplèrent  dans 
la  fuite  le  pays.  Le  même  mot 
grec  fignifie  un  enfanc  &  une 
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pierre  (  (2  ).  Ajoutons  que  la 
traditioQ  du  déluge  univerfel 
n'a  pas  peu  fervi  à  embellir  la 
fable  de  Deucalion.  Lucien 
iemble  même  avoir  copié  nos 
Hiiloriens  facrés  ,  quand  il  dit 
que  Deucalion  Ce  iauva  dans 
une  arche  ,  avec  fa  famil- 
le &  une  couple  de  bêtes  de 
chaque  efpècc  ,  tant  fauva- 
ges  que  domeiliques  ,  qui  le 
lùivirent  volontairement  fans 
«*encremanger  ,  ni  fe  faire  au- 
cun mal. 

DEUCALION, fils  de 
JWinos  ,  fécond  Roi  de  Crète  , 
résina  après  Ion  père ,  &  donna 
Phèdre  fa  fœur  en  mariage  à 
Théfée.  Voyez  Phèdre^  Il  fut 
père  d'Idoménée, 

D  É  V  E  R  R  A  ,  divinité 
qui  préfîdoir,  chez  les  Romains, 
à  la  propreté  des  maifons  (/). 
On  dit  q^u*elle  préfidoit  auflî 
à.  la  naifîance  des  enfans  ;  & 
que  quand  un  enfant  etoit  né , 
on  balayoit  ||  maifon  en  Thon- 
jîcur  de  cette  divinité  ,  pour  la 
rendre  favorable  au  nouveau 
né. 

DÉVERRONA, autre 
DceiTe ,  qui  préfidoit  à  la  ré- 
colte des  fruits  On  croit  que 
c'eft  la  même  que  DÉ  verra. 

D  E  V  I  A  N  A  ,  furnom 
que  l'on  donnoit  à  Diane  , 
parce  que  ceux  qui  aiment  la 


chafîe  ,  comme  cette  Déeffe  ," 
font  fujets  â  fe  dévoyer  ou  s*é- 
garer. 

DEVINS;  c'étoientcheî 
les  Grecs  des  minières  de  It 
religion  fort  re(pe(ftés  :  ils  a{^ 
(îftoient  aux  facrinces  pour 
confulter  les  entrailles  de  là 
viélime  ,  &  en  tiier  les  pîéfa-, 
ges  ;  c^'étoient  eux  qui  ordon- 
noient  le  temps ,  la  forme  &  la 
matière  des  facrifices ,  fur-tout 
dans  les  occafions  importantes  : 
on  ne  manquoit  pas  alors  de 
les  confulter  Se  de  fuivre  leurs 
décifions.  Au  refte  ,  il  y  avoit 
deux  fortes  de  Devins  :  les  uns 
étoient  infpirés  par  Apollon  , 
&  répondoient  par  Oracles ,  ôc 
de  vive  voix  a  ceux  qui  les 
confukoient  ;  les  autres  ne  s^ap- 
pliquoient  qu'à  expliquer  ,  ou 
les  préfages  des  oifeaux  ,  des 
vidimes  &  autres  ,  ou  les 
fonges.  Voyez  Calchas ,  Divi- 
nation ,  Mopfus. 

DÉVOUEMENT, 
c'étoit  ,  chez  les  Romains ,  un 
aâie  de  religion  ,  qu'ils  appel- 
loient  Devotio  ,  dont  Macrobe 
(c)  nous  a  confervé  la  formule. 
Le  Didateur  ,  le  Conful ,  ou 
le  Général  de  l'armée  difoit  : 
»  Dis  le  père,  (  c'étoit  Pluton) 
»  Jupiter  ,  Mânes  ,oudequel- 
»  que  nom  qu'on  vous  puilîe 
»  appeller  ,    je  vous    prie  de 


(fl^  Av»  ,  peuple  ou  phrre. 

(  h     Du  mot  latin  Dcverrere  j  balayer. 

(  c  ;  Saturnal.  3  ,  9, 


*  rempHr  cette  ville  ennemie  , 
»  &  l'armée  «^ue  nous  allons 
»>  combattre  ,  de  crainte  &  de 
»  terreur  :  faites  que  ceux  qui 
j»  porteront  les  armes  contre 
»  nos  légions  &  noire  armée  , 

V  Ibient  mis  en  déroute  avec 
»  ceux  qui  habitent  leurs  villes 
»  &  leurs  campagnes  :  qu'ils 
»  foiem  privés  de  la  lumière 
»  célefie  ;  que  les  villes  &  les 
»  campagnes ,  avec  leurs  ha- 

V  bitans  dé  tout  âge  ,  vous 
»  foient  dévoués  (élon  les  loix, 
»  par  Icfqueiles  les  plus  grands 
»  ennemis  font  dévoués.  Je 
»  les  dévoue,  fuivant  Tauto- 
»  rite  de  ma  charge  ,  pour  le 
»^  Peuple  Romain ,  pour  notre 
y^  armée  ,  pour  nos  légions , 
»  afin  qiïe  vous  conierviez  nos 
rt  Commandans  &  ceux  qui 
»  combattent  (bus  leurs  or- 
»  dres.  «  Outra  hs  dévoue- 
mens  publics,  il  y  en  avoit  en- 
core û' au  très  que  taifoieut  des 
paniculiers  ,  qui  le  dévouoienr 
pour  l'armée  o\i  pour  la  Ré- 
publique; tels  q^u'étoient  ceux 
<ks  deux  Décius  père  &  fils  , 
de  M.  Curtius  ;  &  chez  les 
Grecs  ,  de  Codpus  &  de  Me— 
oécée.Les  loix  dévouoienc  auffi 
i  là  mort  des  criminels  ;  telle. 
étoit  laloijque  rit  Romulus , 
contre  les  patrons  qui  feroieiit 
tort  i  leurs  clienS.  Lorfque  le 
cximinel  étoit  publiquement 
dévoué,  il  étoit  permis  à  qui- 
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conque   de   le    tuer.     Voyez 

I^ienécée. 

DEUX  :  le  nombre  de  deuï 
étoit  regardé  ,  chez  les  Ro- 
mains ,  comme  de  mauvais 
augure  ,  &  de  tous  les  nom- 
bres le  plus  malheureux  i  Se 
comme  tous  les  mauvais  au- 
gures étoiem  conficres  i  Plu- 
ton,  les  Romains  lui  avoicnt 
dédie  le  fécond  mois  de  Tannée 
&  le  fécond  jour  de  chaque 
mois. 

D  E  X  A  M  È  N  E  ,  Roi 
d'Oiéne  ,  beau-père  des  Mo- 
lionidea.  Voyez  Aîoiionides, 

DIA,  femme  d'ixion  ,  êc 
mère  de  Pirithous.  V.  Ixhn  ^ 
Pirhhous, 

DlACTORUS,funx)in 
de  Mercure. ,  qui  exprime  la 
tbn<^oH  principale  de  ce  Dieu,- 
d'etre  le  meflagcr  ordinaire  de 
Jupiter  (a).  / 

DIALIS  FLAMENv 
prêtre  de  Jupiter  à  Rome  r 
il  terroit  le  premier  rang  par* 
mi  les  prêtres,  &  ne  cedoit^ 
dans  les  feftins ,  qu^au  grand 
Pontife  &  au  Roi  des^^facriâ- 
ces.  11  avoic  la  chaife  d'^y  voi- 
re ,  la  robe  royale,  ianneaa 
d'or  :  il  pouvoit  faire^^race 
aux  criminels  ;  il  béniiïoic-  le? 
armées ,  &:  faitoit  les  conju- 
rations &  les  dévouemens  con- 
tre les  ennemis.  Son  bonnet 
étoit  furmoiité  d'une  psiit^K 
branche  d'olivier  ^  pour  mai- 


^a)  AixRTSfSî,  çQyoyc,  du  Terbc  Ai»?»,  j'enroj^c. 
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quer  qu'il  portoit  la  paix  par- 
tout oii  il  alloit.  Mais  d'ail- 
leurs ,;iLétoic  Tournis  a  des 
pratiques  fort  gênantes  ;  il  ne 
lui  écoic  pas  permis  d'aller  à 
cKeval  ,  de  voir  une  armée 
langée  en  bataille ,  de  faire  di- 
vorce avec  fa  ic;ii:vie ,  d'entrer 
dans  une  mai  o  i  où  il  y  a  voit 
un  mort  ,  de  forcir  fans  fbn 
bonnet  facerdoral,  &  de  jurer 
en  aucune  manière  ,  ni  pour 
Quelque  fujet  que  ce  ibit.  V. 
tlamen. 

DIAMASTIGOSE, 
fête  de  la  flagellation  ,  qui  fe 
faifoit  à  Lacédémone  en  Thon- 
neur  de  Diane.  Les  jeunes  en- 
tans  de  la  première  noblefle 
iè  préfciîtoient  devant  l'autel 
de  la  DéefTe ,  pour  y  être  fouet- 
tés vigoureuîement ,  &:  quel- 
quefois avec  tant  de  cruauté  , 
qu'ils  mouroient  fous  les  coups. 
L^urs  mères ,  pendant  ces  ra- 
ies épreuves ,  les  embrafToient, 
&  les  exhortoient  à  fouffrir  avec 
confiance  ;  audî  ne  leur  a-t-on 
jamais  vu ,  dit  Ciceron  (a)  , 
verfer  une  larme ,  ni  donner 
même  le  moindre  figne  d'im- 
patience. Ceux  qui  ëtoient  les 
vidimes-  de  cette  cruelle;  céré- 
monie ,  on  les  couronnoit 
avant  de  les  enfevelir.  Dans  la 
fuite ,  on  fe  contenta  de  fuftiger 
ces  jeunes  gens  jufqu'au  pre- 
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mier  fang  (i).  Cela  fe  faifoît 
apparemment  pour  endurcir  de 
bonne  heure  la  jeuneiïe  aux 
coups  ,  &  l'accoutumer  aux 
blelTures  &  aux  playes ,  afin 
qu'elle  ne  les  craignit  point,  & 
les  méprifit  à  la  guerre. 

DIANE  :  »  on  compte 
»  pîufieurs  Dianes  ,  dit  Cice- 
»  ron  (c)  ;  la  première  ,  fille 
»  de  Jupiter  &  de  Proferpine  , 
»  qu'on  dit  être  mère  de  Cu~ 
»  pidon  ailé  ;  la  féconde  ,  qui 
»  eft  la  plus  connue  ,  ell:  iiile 
»  de  Jupiter  &  de  Latone  : 
»  le  père  de  la  troifième  Diane 
»  étoit  Upis ,  &  fa  mère  Glau- 
»  ce.  C'efl:  cette  Diane  que 
»  les  Grecs  nomment  fouvent 
r>  Upis  ,  du  nom  de  fon  pèr^.  ci 
Mais  les  poètes  &  la  plupart 
des  anciens  Auteurs  l'ont  re- 
gardée comme  fille  de  Jupiter 
«Si  de  Latone  ,  &  foeur  d'Apol- 
lon :  c'eft  à  celle-là  qu'on  a 
rendu  les  honneurs  divins  ,  bâti 
des  temples  &  érigé  des  autels. 
On  dit  que ,  lorfque  fa  mère 
accoucha  de  deux  jumeaux  , 
Diane  fortit  la  première ,  & 
qu'elle  fer  vit  à  fa  mère  de  fage- 
femme  pour  accoucher  d'A- 
pollon fon  frère.  Un  talent  fi 
précoce  lui  valut  une  place 
au  nombre  des  divinités  qui 
préfident  au  mariage.  Elle  fut 
témoin   des  grandes  douleurs 


(  û  )  T^fcul.  1, 

(b)   A/a.r/ur<>6» ,   fuftiger; 
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que  fa  mère  foutÎTit  en  accou- 
chant d'Apollon  ;  cela  lui  don- 
na une  û  grande  averfion  du 
mariage  ,  qu'elle  obtint  de  Ju- 
piter Ton  père  la  grâce  de  gar- 
der une  virginité  perpétuelle , 
de  même  que  Minerve  fa  fœur  ; 
c'eft  pourquoi  l'Oracle  d'A- 
pollon appella  ces  deux  Déef- 
ies ,  les  vierges  blanches.  L'a- 
mour qu'elle  eut  pour  la 
chafteté  ,  lui  fit  choilir  pour 
compagnes  des  vierges  ,  à  qui 
elle  failoit  obferver  la  chafbeté 
avec  beaucoup  de  régularité  ; 
témoin  Thilloire  de  Callifto  & 
celle  d'Aftéon.  Cependant  la 
chronique  fcandaleuié  ne  Ta 
pas  épargnée  :  on  a  dit  qu'elle 
avoit  aimé  Endymion  ,  &  avoit 
eu  pour  lui  beaucoup  de  com- 
plaifance.  Virgile  (a)  dit  qu'elle 
ie  lailfa  furprendre  par  le  Dieu 
d'Arcadie ,  qui ,  transformé  en 
un  beau  bélier  blanc  ,  entraîna 
la  DéefTe  dans  le  fond  d'un 
bois,  où  elle  ne  dédaigna  pas 
de  répondre  aux  vœux  de  Pan. 
Son  cœur  ne  fut  pas  infenlible 
aux  charmes  d'Orion ,  qu'elle 
tua  par  jaloufie.  (  V.  Orion,  ) 
Et  fa  chafleté  ne  l'empèchoit 
pas  d'agréer  le  facrifice  que  les 
filles  lui  faifoient  de  leur  vir- 
ginité. Voyez  Anatis.  Son 
occupation  la  plus  ordinaire 
étoit  la  chaiïe  ;  c'eft  pour  cela 
qu'on  l'a  regardée  comme  la 
DéefTe  de  la  chafTe ,  des  forêts 
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&  des  montagnes  ;  &  qu'où  ' 
la  repréfentoit  ordinairement 
avec  l'arc  &  la  irouffe  ,  en 
habit  court  pour  la  chafTe  , 
ayant  un  chien  à  fes  côtés  , 
ou  à  Tes  pieds  j  quelquefois 
traînée  dans  un  char  par  des 
cerfs  blancs  ,  quelquefois  mon- 
tée elle-même  fur  un  cerf,  & 
d'autres  fois  courant  à  pied 
avec  fon  chien.  Comme  on  la 
prenoit  aufTi  pour  la  Lune , 
on  la  voit  afTez  fouvent  avec 
un  croifîant  fur  la  tcte  ;  ou 
bien  fans  croifTant  ,  couverte 
d'un  grand  voile  tout  parfemé 
d'étoiles.  Diane  avoit  pluiieurs  , 
ftatues  célèbres.  Il  y  en  avoit 
une  a  Chio  ,  qui  étoir  pofee 
fort  haut  ,  &  paroifToit  d'un 
vifage  refrogné  à  ceux  qui  en- 
troient ,  &  d'un  vifage  gai  à 
ceux  qui  fortoient.  Elle  étoit 
de  la  façon  de  Bupalus  &c 
d'Athénis  ,  fameux  Sculpteurs 
de  Chio.  Voyez  Aôiéon ,  JBri- 
Tomards  ,  Buhujte  ,  CaUiJîo  , 
Hécate  ,  Jana ,  Laphria  ,  JLz- 
ménéiis  ,  Limnaiis  ,  Lueine  , 
Lune ,  Pitho ,  Taurcpole  >  Tt> 
fùrmis ,  Gr. 
DIANE  d'Aricie.  V.Aricina. 
DIANE  d'Athènes  :  c'eft 
la  feule  flatue  de  Diane  a  qui 
on  art  mis  une  couronne  liir 
la  tête ,  dit  Elien  ,  qui  en  ra^ 
conte  une  hiftoire  hngulière. 
Un  jeune  eirfant  ayant  ramafTé 
&c  emporté  une  laine  d'or  tom-. 


(«)  Ceorg,  Uv.  j. 
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bée  de  la  couronne  <3e  Diane  > 
fuc  amené  aux  Ju^es  ,  qui  le 
voyant  dans  un  (i  bas  âge  , 
vouUiren:  réprouver  :  ils  lui 
préfentèrent  des  ofTelets  ,  & 
autres  choies  femblables  pro- 
pres à  amufer  des  enfans  , 
avec  la  lame  d'or.  L'enfant 
prenoit  toujours  cette  lame 
préférableinent  à  tout  ;  ce  que 
voyant  les  juges  ,  ils  le  firent 
mourir  ,  fans  aucun  égard  à 
fort  bas  âge ,  perfuadés  que 
c^étoit  la  cupidicé  qui  lui  avoit 
fait  emporter  cette  lame  d*or. 
Les  Athéniens  étoient  d'une 
extrême  rigueur  en  tout  ce  qui 
regardoit  les  chofes  divines  : 
û  quelqu'un  étoit  convaincu 
d-'avoir  coupé  une  branche 
du  bois  qu'on  appelloit  le  bois 
facré  des  Héros  ,  il  lui  en  cou- 
toit  la  vie  fans  miféricorde.  Un 
nommé  Atarbe  ,  ayant  tué  un 
moineau  confacré  à  Efcubpe  , 
fut  condamné  au  dernier  (lip- 
plice  ,  quoiqu'il  l'eût  tué  par 
mégarae  ;  ou,  félon  d'autres, 
qu'il  l'eût  fait  n'étant  pas  dans 
{on  bon  fens. 

DIANEd'Ephèfe.  Diane 
fut  la  grande  divinité  ,  non- 
fçulement  des  Ephéliens ,  mais 
de  toirte  l'Afie  mineure  :  on 
Tappelloit  ,  p^r  excellence,  la 
grande  Diane.  Ce  que  rapporte 
S.  Paul  {a}  de  la  fédition  ex- 
citée par  les  Orfèvres  de  cette 
vilfe,  qui  gagnoient  leur  vie 
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à  faire  de  petites  ftatucs  d'ar- 
gent de  Diane ,  eft  bien  propre 
a  nous  prouver  la  célébrité  du 
culte  de  la  grande  DéclTe  AufTi 
fon  temple  a-t-il  pafTé  pour 
une  des  fept  merveilles  du  mon- 
de ;  toute  l'Afie  concourut  , 
dit  Pline ,  pendant  deux  cens 
vingt  ans ,  à  l'orner  &  à  l'en- 
richir ;  &  il  renfermoit  des 
richefTes  immenfes.  Pour  pla- 
cer au-delTus  de  la  porte  du 
temple  une  pierre  d'une  groA 
feur  énorme  ,  Pline  raconte 
fort  férieufement  que  l'archi- 
tede  défefpérant  d'en  venir  à 
bout ,  la  Déeffe  lui  apparut  la 
nuit ,  l'exhorta  à  ne  pas  perdre 
courage  ,  &  l'affura  que  fes 
efforts  feroient  fécondés  :  en 
effet ,  le  lendemain  matin  la 
pierre  vint  fe  placer  d'elle-même 
au  lieu  où  elle  devoit  être.  Uït 
autre  conte  du  même  Pline  Car 
ce  fujet ,  eÛ  que  l'efcalier  , 
par  lequel  on  montoit  jufqu'aii 
faîte  du  temple  ,  étoit  fait  d'un 
feul  fep  de  vigne.  La  ftatue 
originale  que  la  DéefTe  eur 
dans  ce  temple  d'Ephèfe  ,  étoit 
d'ébène  ,  félon  Pline  ;  ou  de 
bois  de  cèdre ,  félon  Vitruve. 
On  en  fi-t ,  dans  la  fuite  ,  une 
infinité  de  copies  de  toute  grair* 
deur  &de  toute  forte  de  ma- 
tières. Le  corps  de  la  flatue  efÇ 
divifé  par  bandes  ,  enforte  que? 
la  DéefTe  y  paroît  comme  enï^ 
maillotée.  Elle  porte  fur  la  tête 


(a;  Aci.  cap,  i$» 
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une    grande   tour  à  plufieurs 
étages  i  fur  chaque  bras  ,  des 
lions  ;  fur  la  poitrine  &  fur  l'ef^ 
tomac  ,  un  grand  nombre  de 
mammelles.   Tout  le  bas  du 
corps  eft  parfemé  de  différens 
animaux  ,  de  bœufs   ou  tau- 
reaux ,  de  cerfs ,  de  fphinx ,  de 
cancres ,  d'abeilles ,  d'infeftes , 
&c.  on  y  voit  même  des  arbres 
&  d'autres  plantes  ;  tous  fym- 
boles  qui  ne  iignifient    autre* 
chofe  que  la  nature  elle-même, 
ou  le  monde  avec  fes  produc- 
tions. C'étoit-là  la  divinité  qu'on 
adoroit  à  Ephèfe  ,  fous  le  nom 
de  Diane.  Tout  le  monde  fçait 
que  ce  fameux  temple  fut  brûlé 
par  Eroflrate,  ou  Eratoftrate  ; 
homme  inconnu ,  qui    s'avifa 
de  ce  crime  pour    rendre  fon 
nom   célèbre  dans    la  pofté- 
rité.    Les  Ephéfiens  défendi- 
rent ,  fous  de  grandes  peines , 
qu'on   prononçât    jamais   fon 
nom  ,  pour  le  fruïlrer  du  fruit 
de  fa  malice  :  ce  qui  n'a  pas 
empêché   qu'il  fe  loit  confer- 
vé  avec  l'hiftoire  de  l'incen- 
die du  temple.   Timée  ,  dans 
Ciceron  {a) ,  après  avoir  ra- 
conté que  la  nuit  qu'Alexandre 
vint  au  monde ,  le  temple  de 
Diane  brûla  à  Ephèfe ,  ajoute 
w  qu'en  cela  il  n'y  a  rien  d'é- 
w  tonnant ,  parce  que  Diane  , 
î>  qui  voulut  fe   trouver  aux 
»  couches  d'Olympias  ,  étoit 
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»  abfente  de  chez  elle ,  pen- 
»  dant  l'incendie  de  fon  tem- 
»  pie  ce,  Plutarque ,  rapportant 
cette  penfée  dans  la  vie  d'Ale* 
xandre  ,  la  juge  d'un  froid  ca- 
pable d'éteindre  l'embrâfemenc 
dont  il  s'agit.  Et  le  Père  Bou- 
hours  (b)  ,  qui  la  condamne 
aufTi  ,  trouve  la  réflexion  de 
Plutarque  mille  fois  plus  faulTc 
&  plus  froide  que  celle  de 
Timée. 

D  I A  N  E  de  Lacédémone. 
Voyez  Diamajiigofe, 

D  I  A  F  I  E  S ,  fêtes  qui  fe 
célébroient  à  Athènes  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Milichien  , 
pour  le  prier  de  détourner  les 
maux  dont  on  pouvoit  être  me- 
nacé.On  s'alTembloitjpour  cette 
folemnité  ,  hors  des  murailles 
de  la  ville  ,  &  l'on  y  faifoit  pa- 
roître  une  triftelTe  fîngulière. 

DICÉ,  fille  de  Jupiter  & 
de  Thémis,  fut  une  des  DéefTes 
qui  préfîdoient  à  la  Juflice, 
Son  nom  grec  ^Urjt  fignifîe 
Juflice ,  ou  cette  partie  de  la 
juftice  qui  punit  les  crimes. 
Cétoit  aulTî  une  des  trois  Sai- 
fons.  Voyez  Heures. 

DICTÉUS,  furnomde 
Jupiter ,  pris  de  l'antre  de  Dic- 
tée ,  où  Rhéa  fa  mère  l'avoic 
mis  au  monde  ,  &  où  il  avoic 
été  élevé  :  cet  antre  étoit  daiîs 
me  de  Crczc.  Y.  Abeilles. 
DICTYNNE,  Nymphe 


(a)  De  nat.  Deor.  liv.  i. 
(  b  )  Dans  la  manièn  de  hien  fenjkr^ 
Tome  /• 
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4e  fille  de  Crète ,  que  Ton  con- 
fond quelquefois  avec  Diane  : 
Où  dit  qu  ayant  excité  la  paf- 
ûovi  de  Miaos ,  &  ne  pourant 
éviter  fes  pourfuites ,  elle  (è 
jetta  du  haut  d'un  rocher  dans 
la  mer  ,  &  <^u'elle  tomba  dans 
un  filet  de  pêcheur  ,  d'où  lui 
vint  le  nom  de  Dicflynna  {a). 
On  lui  attribue  aulîi  l'inven- 
don  des  rets ,  ou  filets  propres 
à  la  cîialTe.  V.  Britomanis. 
DID  ON.  fille  de  Bélus , 
Roi  de  Tyr  ,  ie  nommoit  auflî 
Elife.  Elle  faifoit  remonter  fon 
origine  jufqu'à  Jupiter  ,  en 
cette  manière  :  Jupiter  ,  Epa- 
phus  ,  Lybie ,  Agénor  ,  Phé- 
nix, Méthrès  ou  Bélus,  Pyg- 
malion  &  Didon.  Elleépoufa 
en  premières  noces  Ton  oncle 
Sicharbas ,  prêtre  d*Hercule, 
(  c'efl  le  Sichée  de  Virgile.  ) 
Sicharbas  ,  outre  cette  dignité 
qui  lui  donnoit  le  premier  rang 
après  le  Roi  »  pofTédoit  de 
grandes  richeffes  ;  mais  fe  dé- 
fiant de  l'avarice  du  Roi ,  il 
les  avoit  enfouies  dans  la  terre. 
Pygmalion ,  qui  foupçonna  fon 
beau-frère  d'avoir  un  tréfor , 
fans  être  retenu  par  la  double 
alliance  qui  ctoit  entre  lui  & 
Sicharbas  ,  le  fit  afTafîiner  au 
pied  de  l'autel ,  dans  le  temps 
qu'il  faifoit  un  facrifice  en 
iecret.  Il  cacha  long- temps  ce 
meurtre ,  flattant  fa  foeur  d'une 
vaine  elpérance ,  &  lui  faifant 
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accroire  qu'elle  reverroit  Hen- 
tôt  fon  époux.    Mais  l'ombre 
de  Sicharbas ,  privé  des  hon- 
neurs de  la  fépulture  ,  apparut 
en   fonge  à  Didon ,  avec  un 
vifage  pâle  &  défiguré  :  il  lui 
montra  l'autel  au  pied  duquel 
il  avoit  été  immolé  ;  lui  décou- 
vrit fa    poitrine    percée  d'un 
coup  mortel ,  6c  lui  conseilla 
de  s'éloigner  de  fa  patrie  ,  & 
d'emporter  avec  elle  des  tré- 
fors  cachés  depuis  long-temps 
dans  un  endroit  qu'il  lui  indi- 
qua. Didon ,  à  fon  réveil ,  fur- 
prifè  &  effrayée ,  prépara  fa  fui- 
te, s'afTura  des  vaiffeaux  qui 
étoient  au  port ,  &  y  embarqua 
tous  ceux  qui  haifToient  ou  qui 
craignoient  le  tyran  ,  avec  les 
richeffes  de  Sicharbas.  Il  paroît 
que  ce  n'étoit  pas  à  Tyr  même 
qu'elle    faifoit  fa  réfidence  , 
mais  dans  une  ville  maritime 
du  voifinage.  Sous  prétexte  de 
quitter  un  lieu  que  la  perte  de 
fbnmari  lui  avoit  rendu  odieux, 
elle  demanda  au  Roi  la  per- 
mifîion  d'aller  le  joindre  à  Tyr. 
Elle  avoit  pris  auparavant  la 
précaution  de  mettre  dans  fa 
confidence  ceux  des  Tyriens 
qui  avoient ,  comme  elle ,  des 
raifons   de   fe  plaindre  de   la 
cruauté  &  de  l'avarice  de  ce 
Roi.  Pygmalion  ,  qui  ne  douta 
pas  qu'elle  n'apportât  avec  elle 
fes  tréfors  &  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  plus  précieux,  lui  ac- 


(A)  a'nIvm,  un  rçu,  un  £ict> 
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corda  Ta  demande.  La  nuit 
ftiivante  ,  elle  embarqua  en 
effet  toutes  les  richefîes  ;  mais 
elle  mêla  quelques  facs  pleins 
de  fable  avec  ceux  qui  conte- 
noient  Ton  or.  Quand  elle  fut 
en  pleine  mer,  elle  fît  jetter 
fes  facs  pleins  de  iable  dans  la 
mer,  fous  prétexte  d'appaifer 
les  mânes  de  fon  époux  ,  à  qui 
ces  tréfors  avoient  coûté  la 
vie.  Elle  fit  entendre  enfuite 
aux  Officiers  que  le  Roi  lui 
avoit  donné  pour  raccompa- 
gner, &  qui  crurent  que  tout 
fon  or  étoit  jette  ,  que  l'avare 
Pygmalion  ne  leur  pardonne- 
roit  jamais  d'avoir  laifTé  jetter 
ces  richeffes ,  &  qu'ils  n'avoient 
d'autre  relTource  que  d'aller 
chercher  une  retraite  qui  les 
mît  à  couvert  de  fon  relTenti- 
mént.  Ils  la  crurent  &  s'aban- 
donnèrent a  fa  fortune.  Elle  fe 
fît  jomdre  enfuite  par  ceux  des 
Tyriens  qui  fçavoient  fon  fe- 
cret  ,  offrit  un  facrifice  à  Her- 
cule ,  &  mit  à  la  voile.  Elle 
aborda  d'abord  dans  l'ille  de 
Chypre,  ôii  elle  trouva,  fut 
le  bord  de  la  mer  ,  quatre- 
vingt  filles ,  qui  y  étoient  allées 
par  ordre  de  leurs  parens  , 
fuivant  la  coutume  de  cette 
ifle  ,  pour  offrir  leur  virginité 
à  Venus.  Elle  les  fit  enlever, 
&  les  fît  époufer  à  ceux  qui 
l'avoient  fuivie.  Pygmalion , 
informé  de  l'évafîonde  fafœur, 
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fe  mit  en  devoir  de  la  pour- 
fuivre  ;  mais  les  larmes  de  fa 
mère ,  encore  plus  les  remon- 
trances des  prêtres ,  qui  le  me- 
naçoient  de  la  colère  des  Dieux, 
l'empêchèrent  de  pourfuivre 
fon  deiïein.  Ainfi  elle  continua, 
fa  route  fans  accident ,  &  arriva 
en  Afrique ,  où  elle  fut  bien 
reçue.  Elle  propofa  aux  habi- 
tans  de  la  côte  de  lui  vendre 
autant  de  terre  que  pourroit 
en  contenir  la  peau  d'un  bœuf. 
Quand  elle  l'eut  obtenu  ,  elle 
fit  couper  en  plufieurs  lanières 
un  cuir  ,  qui ,  par  ce  moyen , 
renferma  affez  d'efpace  pout 
bâtir  un  fort ,  qui ,  pour  cette 
raifon,  fut  nomm.é  5j^r/a  (a) . 
En  creufant  les  fondemens ,  on 
trouva  la  têre  d'un  boeuf,  ce 
qui  marquoit  que  la  ville  fe- 
roit  un  jour  réduite  en  fervi- 
tude.  On  alla  lés  pofer  dans 
un  autre  endroit ,  où  l'on  ren- 
contra la  tête  d'un  cheval  ;  ce 
qui  fut  pris  a  bon  augure. 
Cette  nouvelle  habitation  ay  anc 
attiré  beaucoup  de  monde  ,  la 
ville  s'aggrandit  peu-â-peu ,  & 
forma  dans  la  fuite  cette  re- 
doutable Carthagc  ,  qui  devint 
rémule  de  Rome.  Quand  cet 
établiffement  commença  â  pren- 
dre une  forme ,  larbas ,  Roi  de 
Mauritanie,  voulut  epouferDi- 
don;  mais  l'amour  qu'elle  con- 
fervoit  pour  la  mémoire  de  fon 
premier  mari ,  lui  fît  rejettci 


(  a  )  Du  Grec  bvc^ji  ,  un  cuir, 
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cette  alliance-;- &  dans  la  crainte 
d'y  être  forcée  par  les  armes  de 
fon  amant  &  par  les  voeux  de 
Ces  fujets ,  elle  demanda  trois 
mois  pour  fe  déterminer  ;  & 
quand  ce  temps  fut  expiré  , 
elle  donna  or^dre  qu'on  pré- 
parât un  facrifice  ,  pour  expier 
les  mânes  de  fon  époux  :  elle 
fît  élever  ,  dans  un  lieu  fecret 
du  palais ,  un  bucKer  ,  pour  y 
faire  confumer  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  à  Sicharbas. 
Elle  y  monta  elle-même  fous 
prétexte  de  hâter  le  facrifice. 
Telle  fut  la  fin  de  cette  cou- 
fageufe  PrincefTe.  Piufieurs 
poètes  François  ont  traité  ce 
fujet  en  Tragédie  ,  dont  la 
dernière  eft  de  l'Abbé  de  Bois- 
Robert  ,  en  1 543  ,  fous  le  titre 
de  Didon  la  chajie  ,  ou  les 
amours  d'Hiarbas. 

Virgile  ,  par  la  fidion  la 
plus  heureufe  ,  &  qui  a  fait 
la  matière  d'un  chef-  d'œu- 
vre  de  Tcfprit  humain  ,  le 
4^.  livre  de  l'Enéide ,  a  terni 
toute  la  gloire  que  la  charte 
&  courageufe  Didon  avoit  mé- 
ritée par  fa  mort.  Ce  poète  , 
pour  rapporter  au  temps  d'E- 
née  même  le  fondement  de  la 
haine  des  Carthaginois  pour 
les  Romains  ,  a  imaginé  de 
faire  rencontrer  Enée  &  Didon, 
quoiqu'il  foit  certain  que  la 
ruine  de  Troye  a  précédé  la 
fondation  de  Carthage  de  plus 
d'un  fiécle  :  il  y  a  même  des 
auteurs  qui  établifTenc  entre  ces 
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deux  évènemens  une  diftance 
de  près  de  300  ans  ;  &  d'au- 
tres la  réduifent  à  143  ans. 
Il  paroît  toujours  certain  qu& 
Carthage  ne  fut  bâtie  que  vers 
le  temps  de  Joram  ,  Roi  de 
Juda  ;  le  fçavant  Bochart  a 
même  prouvé  que  la  fameufe 
Jéfabel  ,  qui  époufa  Achab , 
&  qui  caufa  tant  de  troubles 
dans  le  royaume  d'Ifrael ,  étoic 
nièce  de  Didon. 

Quoi  qu'il  en  foit  >  voici 
comment  Virgile  a  déguifc 
l'hiftoire  de  cette  PrincelTe. 
La  tempête  ayant  jette  Enée 
fur  les  côtes  de  Carthage  , 
Venus ,  qui  craignoit  le  carac- 
tère fourbe  des  Tyriens  ,  & 
les  pièges  de  l'implacable  Ju- 
non  ,  prit  le  parti  de  rendre 
Didon  amoureufe  d'Enée ,  afin 
que  la  pafTion  de  la  Reine  fit , 
de  fes  états  un  afyle  afTuré  pour 
fon  fils  ,  tandis  qu'il  feroit 
obligé  d'y  refter  pour  rétablir 
fa  fiote.  A  cet  effet ,  au  mo- 
ment qu'Afcagne ,  fils  d'Enée, 
alloit  partir  pour  aller  offrir  à 
la  Reine  les  préfens  que  fon 
père  deftinoit  a  cette  PrincefTe , 
pour  fe  la  rendre  favorable, 
Venus  plongea  cet  enfant  dans 
un  profond  fommeil  ;  le  tranf^ 
porta ,  fans  qu'il  s'en  apperçiît , 
fur  le  mont  -  Ida  ,  dans  1  ifle 
de  Chypre  ,  &  lui  fubftitua 
l'Amour.  Ce  petit  Dieu  joua 
le  rôle  d'Afcagne  fi  naturelle* 
ment  ,  qu'Enée  même ,  qui 
n'étoit  pas  inflruit  de  la  rufo 
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âe  fa  mère  ,  y  fut  trompé.  Il 
préfenta  les  riches  dons  qu'il 
ëtoit  chargé  d'offrir.  Didon  , 
charmée  de  Tes  eraces  &  de  fa 
beauté ,  le  prit  fur  fes  genoux , 
&  ne  fe  iaffa  point  de  le  ca- 
refTer.  Le  Dieu  perfide  prit  ce 
moment  pour  infinuer  fon  poi- 
fon  dans  le  cœur  de  la  pauvre 
Princefle  ;  d'abord  il  en  erfaça 
peu- à -peu  le  fouvenir  d'un 
mari  mort  ,  &  le  remplit  de 
l'amour  d'Enée.  Elle  devint  fi 
paflTionnée  ,  qu'elle  ne  garda 
plus  de  mefures  ;  &  fa  gloire  , 
qui  jufqu'alors  lui  avoit  été  fi 
précieufe ,  ne  fut  plus  un  motif 
affez  puifTant  pour  la  retenir. 
Juaon  ne  fut  pas  plutôt  in- 
formée de  cet  incident  ,  qu'elle 
en  voulut  profiter  pour  em- 
pêcher la  gloire  que  les  Deflins 
promettoient  à  Enée  ,  en  le 
rendant  auteur  de  la  nation 
Romaine.Elle  prend  les  moyens 
les  plus  propres  pour  fixer 
Enée  à  Carthage  ,  en  l'unif^ 
fant  à  Didon  par  les  liens  de 
l'himénée.  Elle  s'en  expliqua 
avec  Venus  ,  qui ,  bien  inftruite 
que  toutes  les  rufes  de  Junon 
ne  pouvoient  rien  contre  les 
arrêts  des  Deftins ,  s'embarral- 
foit  peu  que  Didon  fût  la  dupe 
de  fon  amour ,  pourvu  qu'Enée 
fortît  de  Carthage  en  fureté. 
Elle  confentit  donc  à  tout. 
Quant  à  Junon  ,  voici  fon  {\ra- 
tagême.  Un  jour  que  Didon 
&  Enée  étoient  à  la  chafTe 
avec  leur  fuite  ,  Junon  excite 
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une  furieufe  tempête,  qui  force 
tout  le  monde  à  quitter  la  plai- 
ne ;  toute  la  troupe  it  difperfe , 
&  chacun  cherche  à  la  hâte  un 
abri.  Didon  &  Enée  fe  réfu- 
gient enfemble  &  feuls  dans 
une  même  grotte  qui  fe  trouva 
à  leur  portée.  Didon  écoit  trop 
amoureufe  pour  ne  pas  fuc- 
comber  ,  &  prit  les  preuves 
qu'elle  en  donna  à  Enée  pouï 
un  véritable  mariage.  Ces  deux 
amans  ,  enivrés  de  plaiiirs  ,  ne 
gardèrent  plus  de  meiiires.  lar- 
bas  en  fut  inftruit  par  la  Re- 
nommée ;il  fe  plaignit  a  Jupi- 
ter fon  père  de  l'ingratitude  de 
Didon,  quin'étoit  qu'une  fugi- 
tive ,  à  laquelle  il  avoit  donné 
afylc  dans  fes  terres ,  &  lui  pré- 
féroit  néanmoins  un  avanturier 
tel  qu'Enée.  Jupiter  ,  ieniible 
aux  plaintes  de  Ion  fils  ,  &  fe 
rappellant  d'ailleurs  que  c'étoic 
Enée  que  les  Deftins  avoient 
choifi  pour  être  la  tige  de  la 
nation  Romaine ,  députa  Mer- 
cure vers  le  Prince  Troyen  , 
pour  lui  donner  ordre  de  quitter 
un  lieu  fi  funefle  à  la  gloire 
qui  étoit  réfervée  à  lui  &  à  fa 
poflérké.  L'ordre  des  Dieux 
arracha  fur  le  champ  le  pieux 
Enée  à  l'enchantement  qui  l'a- 
veugloit  ;  il  prend  auffi-tôt  le 
parti  de  la  retraite.  Toutes  fes 
précautions  ne  purent  empê- 
cher que  Didon  ne  pénétrât 
fon  defTein  ;  mais  tandis  qu'elle 
exhaloit  fa  douleur  en  plaintes, 
Enée  prit  la  fuite  avec  fa  fiote. 
R  lij 


Ce  fut  dans  le  feu  des  impré- 
cations ,  que  cette  malheu- 
reufe  Princeiïe  prédit  qae  les 
defcendans  de  les  Syriens  & 
ceux  d'Enée  feroient  rôu jours 
en  guerre.  Elle  monte  enfin 
fur  un  bûcher  qu'elle  avoit  tait 
préparer  ;  le  perce  le  fein  de  la 
propre  épce  d'Enée.  Comme 
elle  mouroit  ,  dit  Virgile  ,' 
avant  le  temps  marqué  par  les. 
Parques  ,  &  qu'elle  périiïbit , 
fans  l'avoir  mérité ,  par  un 
accident  imprévu  ,  Proierpine 
ne  lui  avoit  pas  encore  coupé 
le  cheveu  auquel  fa  vie  étoit 
attachée  ,  ce  n'avoit  pas  en- 
core dévoué  fà  tête  à  Pluton. 
Junon  ,  pour  faire  cefTer  les 
douleurs:  de  cette  malheureufe 
Princeffe  ,  envoya  Iris  lui  cou- 
per le  cheveu  fatal.  C'eft  ainfi 
que-  Virgile  -,  de  prefque  tous 
les  poètes  qui  l'ont  fuivi ,  ont 
métamorpholé  cette  vidlime  de 
la  foi  conjugale,  en  une  amante 
furieufe  &  fans  pudeur.  Les 
amours  de  Didon  &  d'Enée 
font  le  fujet  d'un  Opéra  de 
Madame  Saintonge ,  6c  d'une 
Tragédie  de  M.  le  Franc  de 
Pompignan,  Cette  Princefle 
fut  honorée  à  Carrhage  comme 
une  Déeiïe  ,  fous  le  nom  d'E- 
life.  Voyez  Enée. 

D  I  D  Y  M  E  ,  furnom  que 
Pindare  donne  à  Diane  pour 
marquer    qu'elle    étoit    foeur 
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jumelle  d'Apollon  (a).  Didy- 
me  ell  auflî  le  nom  d'une  des 
ifles  Cyclades  ,  où  Apollon 
avoit  un  Oracle. 

DIESPITER,  furnom 
de  Jupiter  ,  comme  fi  on  difoit 
Diei  Pater  ,  père  du  jour  ou 
de  la  lumière  ;  il  peut  auffi  ve- 
nir de  Zeus  (  i  )  ,  qui  eft  le 
nom  grec  de  Jupiter. 

DIEU:  il  n'eft  point  de 
fujet  fur  lequel  l'antiquité 
païenne  ait  imaginé  autant  de 
fables  ,  que  fur  la  nature  de 
Dieu.  L'idée  du  premier  Etre 
s'étant  infenfiblement  effacée 
de  l'efprit  des  hommes  ,  ils 
l'attachèrent  d'abord  à  des  ob- 
jets fenfibles  :  les  aftres  ,  fur- 
tout  le  Soleil  &  la  Lune  ,  dont 
l'éclat  frappoit  le  plus  vivement, 
&  dont  les  influences  paroif^ 
foient  agir  plus  immédiate- 
ment fur  nous  ,  attirèrent  les 
premiers  hommages  ,  &  furent 
les  premiers  Dieux.  De  l'ado- 
ration des  aftres  ,  on  vint  à 
celle  des  élémens  ,  des  fleuves , 
des  fontaines  ,  puis  des  fouve- 
rains  &  des  honmies  illuflres  ; 
&  enfin  à  celle  de  toute  la 
nature.  Tel  fut  le  progrès  de 
l'égarement  de  l'efprit  humain 
fur  la  Divinité  ,  dans  le  com- 
mun des  hommes  ;  mais  les 
Philofophes  &  les  Sages  du 
paganifine  us  fe  mo^uoient-ils 
pas  des  fables  populaires  ,  & 


(a)  A/J*u(xoç ,  jum':'au. 

ih)  Zïût,  au   génitif  ajoç, Jupiter» 


DIE 

n  avoient-ils  pas  des  idées  plus 
failles  de  la  nature  divine  ? 
Pour  peu  qu'on  examine  leurs 
opinions ,  on  verra  que ,  i\  elles 
s'écartent  des  préjugés  vulgai- 
res ,  elles  n'en  font  peut-être 
pas  moins  ridicules  ,  ni  moins 
extravagantes.  Les  uns  vou- 
ioient  que  Dieu  ne  rut  autre 
cliofe  que  la  matière  toute 
feule,  privée  de  léntiment  & 
de  raifon  ;  matière  infinie  & 
étemelle  ,  qui  avoit  pu  former 
le  monde  ,  foit  que  l'un  des 
quatre  élémens  produisît  tous 
les  autres ,  félon  Talés  &  Aua- 
ximène  ;  foit  que  la  matière 
étant  partagée  en  une  infinité 
d'atomes  ou  corpuicuies  mo- 
biles ,  ils  aient  pris  des  formes 
régulières ,  à  force  de  voltiger 
fortuitement  dans  le  vuide , 
comme  l'a  cru  Epicure.  Les 
autres ,  frappés  du  bel  ordre 
qu  il  y  a  dans  l'univers  ,  com- 
prirent qu'il  devoit  être  l'effet 
d'un  principe  intelligent  ;  mais 
ne  concevant  rien  qui  ne  fût 
matériel ,  ils  crurent  que  l'in- 
telligence faifoit  partie  de  la 
matière,  &  ils  attribuèrent  cette 
perfedion  au  feu  de  l'éther  , 
qu'ils  regardoient  comme  l'o- 
céan de  toutes  les  âmes  j  ce  fut 
l'opinion  des  Stoïciens.  D'au- 
tres Philofophes  fentirent  que 
l'intelligence  devoit  être  dif- 
tinguée  de  la  matière  ;  mais 
ils  la  féparèrent  fi  bien  ,  qu'ils 
prétendirent  que  cette  matière 
cxiftoit    indépendamment    de 


DIE  2^5 

Tintelligence ,  dont  îe  ponvoir 
fe  bomoit  à  mettre  \ts  corps 
en  ordre  &  à  les  animer  :  ce 
fut  le  fentiment  des  Platoni- 
ciens. Enfin  ,  une  quatrième 
clalTede  Philofophes,  &  c^eil 
le  plus  grand  nombre^  celle  ds$ 
Académiciens  &  des  Athées , 
ne  pouvant  fe  fonner  l'idée 
d'un  Dieu  qui  fut  une  matière 
inanimée  ,  ou  une  intelligence 
matérielle  ,  ou  un  efprit  qui 
n'eft  peint  auteur  de  la  matière 
qu'il  met  en  mouvement  ;  cts 
Philofophes  ,  dis  -  je  ,  nioient 
hardiment  que  Dieu  filt  rien 
de  tour  cela  ,•  mais  en  niciiKi 
temps  ils  ne  fe  fîattoient  pas 
d'avoir  rien  trouvé  de  meil- 
leur. C'efl  à  eux  que  Cicéron 
applique  la  réponie  que  fit  le 
poète  Simonide  au  tyran  Hié- 
ron  ,  qui  lui  avoit  deniandé  ce 
que  c'ef\  que  Dieu.  D'abord 
il  demanda  un  jour  pour  y  pea- 
fer  -y  le  lendemain ,  deux  autres 
jours  :  &  comme  il  doubloit 
chaque  fois  le  nombre  des 
jours  qu'il  dcmandoit  ;  Hiéron 
voulut  en  fçavoir  la  caufe  ; 
■parce  qu^  ,  dit-il  ,p/uj  jy  fais 
réflexion ,  plui  la  chofe  me  pa-^ 
roLt  obfcure.  Quant  aux  poètes 
du  paganifme ,  comment  par- 
lent-ils de  la  Divinité  ?  ils  la 
diftribuent  entre  tous  les  êtres 
animés  &  inanimés  ,  pofîîbles 
&  impoffibles  :  ils  font  de  leurs 
Dieux  des  montres  :  ils  en  re« 
préfentent  de  ronds,  de  car- 
rés ,  de  triangulaires ,  de  boi- 
Riv 
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teux  ,  d'aveugles  ;  ils  parlent 
d'une  manière  bouffonne  des 
amours  d'Anubis  avec  la  Lune  ; 
ils  difent  que  Diane  eut  le  fouet: 
ils  font  faire  à  Jupiter  fon  tefta- 
ment  fur  le  point  de  mourir  ; 
ils  font  battre  les  Dieux  ,  & 
les  font  blefier  par  des  hom- 
mes; ils  les  font  fuir  en  Egypte, 
où  ils  font  obligés  ,  pour  fe 
cacher ,  de  fe  revêtir  de  la 
peau  des  crocodiles  &  des  lé- 
zars  :  Apollon  pleure  Efculape, 
Cybèle  Atys  ;  Tun  chaffé  du 
ciel ,  eft  obligé  de  garder  des 
troupeaux  ;  l'autre  réduit  à  tra- 
vailler à  des  ouvrages  de  ma- 
çonnerie ,  n'a  pas  le  crédit  de 
fe  faire  payer  :  l'un  eft  muiî- 
cien ,  l'autre  forgeron ,  l'autrre 
iage  -  femme.  En  un  mot  on 
leur  donne  des  emplois  indi- 
gnes :  ce  qui  fent  plutôt  la 
bouffonnerie  du  théâtre  ,  que 
la  majefté  divine.  Quant  à  la 
fubftance  que  les  poètes  don- 
noient  à  leurs  Dieux  ,  elle 
ëtoit  légère ,  fubtile  ,  &  dcC- 
tituée  de  fang.  Cependant  , 
comme  il  ne  paroilToit  pas 
po/iîble  d'afTurer  l'exiftence  à 
ces  corps  céleifes  ,  quelque 
déliés  qu'ils  fuflent ,  on  ima- 
gina une  liqueur  Ipiritueufe  & 
veloutée  ,  qui  circuloit  légère- 
ment dans  leurs  veines  ,  & 
qu'on  appelloit  Ichor.  C'eft 
elle  qui  fortoit  de  leurs  vei- 
nes quand  ils  recevoient  quel- 
que blefTure.  Homère  ,  par- 
lant du  fang  que  Venus  ré- 
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pandit  quand  elle  fut  bleiïee 
par  Diomède  ,  dit  que  c'étoit 
une  liqueur  incorruptible ,  dou- 
ce &  colorée  ,  &  qui  n'étoit 
point  altérée  par  le  mélange 
des  mets  qui  abrègent  les  jours 
des  mortels.  Tout  Dieu  traité 
de  la  forte  fedéfefpéreit,  fai- 
foit  des  lamentations  pitoya- 
bles ,  prenoit  ;i  témoin  le  ciel 
&  la  terre  de  l'alfront  qu'il 
recevoit  j  &  ,  pour  comble  de 
malheur  ,  il  lui  falloit  recou- 
rir aux  médecins  :  Pluton  & 
fAzts  furent  guéris  parPa^on. 
Venus  tomba  évanouie  ;  êc 
Mars  s'en  retourna  au  ciel  , 
criant  comme  un  forcené- 
Mais  ,  comme  cette  liqueur 
fe  diffipoit  par  la  tranfpiration  , 
ou  par  d'autres  accidens  ,  il 
falloit  la  réparer  ;  &  c'eft  a 
cet  ufage  qu'étoient  deftinés 
l'ambroifîe  &  le  nedar.  Les 
Dieux  fe  nourriflbient  ,aufïi 
des  vapeurs  &  des  exjialai- 
fons  des  facrifices.  Vo^.  Am- 
broijle. 

DIEUX  ,  cette  multitude 
de  Dieux  que  le  paganidne 
a  enfantés ,  faifant  l'objet  prin- 
cipal de  la  Mythologie  ,  cha- 
cun a  fon  article  dans  ce  Dic- 
tionnaire ;  mais  nous  allons 
rapporter  ici  les  titres  les  plus 
généraux  fous  lefquels  on  les 
comprend.  On  divife  ordinai- 
rement les  Dieux  en  Dieux 
naturels  ,  &  Dieux  animés  ; 
en  grands  Dieux  &  Dieux 
fubakernes  :  en    Dieux    pu- 
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fclics  &  Dieux  particuliers  :  en 
Dieux  connus  &c  Dieux  in- 
connus ;  ou  enfin  ,  fuivant  la 
divifion  ulitée  chez  les  My- 
thologues modernes,  en  Dieux 
du  ciel ,  Dieux  de  la  terre  , 
Dieux  de  la  mer  ,  &  Dieux 
des  enfers. 

DIEUX  communs ,  Mars, 
la  Viftoire  ,  &  Bellone. 

DIEUX  agréables ,  g^- 
niales  ;  la  Terre ,  TEau  ,  le 
Feu  ,  l'Air  ,  le  Soleil  &  la 
Lune. 

DIEUX  naturels  :  on 
entend  par-là  les  Aftres  &c  les 
autres  êtres  phyfiques. 

DIEUX  animés  ,  ce  font 
les  hommes  qui  ,  par  leurs 
grandes  &  belles  adions ,  ont 
mente  d  être  deines. 

LES  GRANDSDieux; 
ks  Grecs  &  les  Romains  re- 
connoiflbient  douze  grands 
Dieux  ,  dont  les  noms  étoient 
venus  d'Egypte  ,  dit  Héro- 
dote :  c'étoient  les  Dieux  de 
la  première  claiTe ,  ou ,  comme 
s'expriment  les  Mythologues  , 
les  Dieux  des  grandes  na- 
tions (  a  ) ,  ou  les  Dieux  du 
confeil  {b)i  ces  douze  grands 
Dieux  étoient ,  félon  Ennius  , 
Junon  ,  Vefta  ,  Minerve ,  Gé- 
rés ,  Diane  ,  Venus  ,  Mars , 
Mercure  ,  Jupiter  ,  Neptune  , 
.Vulcain  &  Apollon.  Une  des 
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folies  d'Alexandre  ,  fut  de  faire 
le  treizième  de  ces  grands 
Dieux  ,  dédaignant  d'être  affo- 
cié  à  la  foule  des  divinités. 

DIEUX  fubalternes  ,  ou 
les  Dieux  des  moindres  na- 
tions (c)  ;  ce  font  tous  les  au- 
tres Dieux  ,  après  les  douze 
que  nous  venons  de  nommer, 
dont  le  nombre  étoit  innom- 
brable dans  la  Grèce  &  dans 
l'empire  Romain  :  il  n'y  avoit 
point  de  lieu  dans  Rome  ,  die 
Tite-Live  ,  qui  ne  fût  plein 
de  Dieux  :  de-U  vient  que 
Quartille  dit  :  Notre  pays  efl 
fi  plein  de  Divinités ,  qui  VhO' 
norent  as  leur  préjence ,  que 
vous  y  trouveriez  plus  facile- 
ment un  Dieu  qu'un  homme. 
Non  contens  de  cette  foule 
de  divmités  que  la  fuperltitioii 
de  leurs  pères  avoit  introdui- 
te ,  les  Romains  embraffoient 
le  culte  de  toutes  les  nations 
fubjuguées  ,  &  fe  faifoient  en- 
core tous  les  jours  de  nou- 
veaux Dieux. 

DIEUX  publics ,  c'étoient 
ceux  dont  le  culte  étoit  éta- 
bli &  autorifé  par  les  Loix  , 
comme  les  douze  grands 
Dieux. 

DIEUX  particuliers,  ceux 
que  chacun  choihfToit  pour 
être  l'objet  de  fon  culte.  Tels 
étoient  les  Dieux   Lares  ,  les 


(  a  )  Du  mnjorum  gentium, 

(  b  }  Du  cenfemes  ou  confukmes. 

'^c)  DU  minorum  ou  inf^ricrum  gm'Àum  ,  ou  Dn  projlites. 
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Pénates  j  les  âmes  <les  ancê- 
tres ,  qu'il  étoit  permis  à  cha- 
que particulier  d'honorer  com- 
me il  vouloit. 

DIEUX  connus  :  dans 
cette  clafTe  ,  Varron  rangeoit 
tous  les  Dieux  dont  on  Tçavoit 
îes  noms ,  les  fondions ,  les 
Liftoires  ,  comme  Jupiter  , 
Apollon  ,  le  Soleil ,  la  Lune  , 
&c. 

DIEUX  inconnus  :  dans 
cette  féconde  clafle  étoient 
placés  les  Dieux  dont  on 
He  fçavoit  rien  d'afTuré  ,  & 
auxquels  on  ne  laifToit  pas 
d^élever  des  autels ,  &  d'oftrir 
des  facrifices.  Plufieurs  Au- 
teurs parlent  des  autels  élevés 
aux  Dieux  inconnus  ,  en  plu- 
fieurs endroits  ,  &  en  particu- 
lier chez  les  Athéniens  ,  le 
plus  religieux  peuple  de  la 
icrre ,  qui  avoient  confacré  un 
autel  au  Dieu  inconnu  ,  de 
peur  qu'il  n'y  en  eût  quelqu'un 
auquel  ils  n'euflent  point  rendu 
de  culte.  Cet  autel  fublilloic 
encore  du  temps  de  S.  Paul  : 
Ayant  vu  en  pajjant  ,  leur 
dit  cet  Apôtre  (a)  ,  un  autel 
confacré  au  Dieu  inconnu  , 
oL-yvoçtù  Gew  ,  je  viens  vous 
prêcher  celui  que  vous  adorez 
fans  le  connoîîre,  V.  Efimé- 
nidès. 

DIEUX  du  Ciel ,  c'étoient 
Célus  ,  Saturne  ,  Jupiter ,  Ju- 
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non  ,  Minerve  ,  Mars  ,  Vul- 
cain  ,  Mercure  ,  Apollon  , 
Diane  ,  Bacchus  ,  &c, 

DIEUX  de  la  Terre  » 
Cybèle ,  ou  la  mère  des  Dieux  ; 
Vella  ,  les  Dieux  Lares  ,  les 
Dieux  Pénates ,  les  Dieux  des 
Jardins ,  Pan  ,  les  Faunes  , 
les  Satyres  ,  Paies  ,  les  Divi- 
nités champêtres  ,  les  Nym- 
phes ,  les  Mufes  ,  &c. 

DIEUX  delà  mer,  l'Océan 
&  Thétys  ,  Neptune  &  Am- 
phitrite  ,  Nérée  &  les  Néréi- 
des y  Doris  &  les  Tritons ,  les 
Napées  ,  \gs  Syrènes  ,  Eole 
&  les  Vents  ,  &c. 

D  I  E  U  X  de  l'enfer  ,  Plu- 
ton  ,  Cérès  ,  Proferpine  ,  les 
trois  Juges  d'enter  ,  Eaque  , 
Minos  &  Radamanthe.  Les 
Parques ,  le  Deftin,  les  Furies, 
les  Dieux  Mânes,  Charon ,  &c. 
On  verra  l'hiftoire  de  tous  ces 
Dieux  dans  leur  article  par- 
ticulier. 

Il  y  a  bien  d'autres  déno- 
minations générales  des  Dieux, 
comme  les  Cahires ,  les  Pâli- 
ces ,  Les  CGmvitdes ,  les  Semo^ 
nés ,  les  Dieux  choifis ,  SeleBi^ 
les  Indigèîes  ,  les  Pataïques  , 
les  Penltes  ,  les  Lares  ,  les 
Empires  ,  les  Etkerés  ,^  les 
Mondains  &  Supramondains  , 
les  matériels  &  immatériels  (h), 
8c  enfin  les  Dieux  des  Sphères 
céleftes  ,    &  ceux  qui  étoient 


(  a  )   AEl.  Apofi. 
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hors  des  Sphères  (a).  Voyez 
tous  ces  mots. 
DIFFARRÉATION. 

Voyez  Mariage. 

DIIFOLIES,  ancienne 
folemnité  d'Athènes  ,  qu  on 
célébroit  en  l'honneur  de  Ju- 
piter Polien  ,  ou  Tutclaire  de 
la  ville.  Eile  n'étoit  plus  en 
ufage  du  temps  d' Ariftophane , 
voilà  pourquoi  il  le  fert  du 
mot  Diipoliode  ,  pour  mar- 
quer une  chofe  du  vieux 
temps. 

DINDYME  ,  femme  de 
Méon  ,  Roi  de  Lydie  ,  fut 
mère  de  Cybèle  ,  félon  Dio- 
dore. 

DINDYMÈNE,furnom 
de  Cybèle  ,  pris ,  ou  de  Din- 
dyme  fa  mère  ,  ou  d'un  lieu 
de  Fhrygie  ,  appelle  Dindy- 
mus  ,  où  elle  ctoit  honorée  , 
félon  Catule.  Eile  avoit  auflTi 
fous  ce  nom  ,  un  temple  à 
Magnéiie  ,  dont  la  fille  de 
Thémiftocle  avoit  été  prê- 
treiïe. 

DIO,  premier  nom  que 
porta  Cerès  ,  lorfqu'elle  ré- 
gnoit  en  Sicile. 

D  I  O  C  L  É  I  D  E  S  ,  ou 
DiocLiES,  fête  qu'on  célé- 
broit dans  l'Attique  en  l'hon- 
neur de  Diodes  ,  un  des  héros 
de  la  Grèce. 

D  I  O  M  È  D  E  ,  Roi  des 
Thraces  Biftons ,  fils  de  Mars 
Jk  de  Cyrène,  avoit  des  che- 
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vaux  fîirieux ,  qui  vomiffoienc 
le  feu  par  la  bouche  :  Dio- 
mède  les  nourrifloit ,  dit-on  , 
de  chair  humaine ,  &  leur  don- 
noit  à  dévorer  tous  les  étran- 
gers qui  avoient  le  malheur 
de  tomber  entre  fes  mains. 
Hercule ,  par  ordre  à'EuriC- 
thée  ,  prit  Diomède  ,  qu'il  fit 
dévorer  par  fes  propres  che- 
vaux ,  les  amena  enfui  te  à 
Eurifthée  ,  &  les  lâcha  fur  le 
mont  Olympe,  où  ils  furent 
dévorés  par  les  bêtes  fauvages. 
Voyez  Ahàère. 

DIOMÈDE,  fils  de 
Tydée  ,  &  petit-fils  d'Ôénce , 
Roi  de  Çalydon  ,  fut  élevé  à 
l'école  du  célèbre  Chiron  , 
avec  tous  les  héros  de  la 
Grèce  ,  Hercule,  Théfée,  Caf- 
tor  &  Pollux  ,  Achille  ,  Hec- 
tor ,  &c.  Il  eut  pour  femme 
Egialée  ,  fille  d'Adrafte  ;  & 
comme  Diomède  avoit  pour 
mère  Deïpllyle  ,  fille  d'A- 
drafte ,  fa  femme  étoit  fa  tante , 
&  il  devint  gendre  de  fon  aïeuî. 
Il  commanda  les  Argiens  au 
fiège  de  Troye  ,  &  s'y  diftin- 
gua  par  mille  belles  aâiions. 
Il  combattit  contre  Enée  avec 
tant  d'avantage  ,  que  Venus 
fut  obligée  ,  dit  Homère  ,  de 
couvrir  fon  fils  d'un  nuage  , 
pour  le  dérober  à  fes  coups  ; 
Diomède  s'en  étant  âpperçu  , 
ofa  attaquer  la  Déelïe  elle- 
même  ,  qu'il  bleiTa  à  la  mam. 


(«)  «C*"»'- 
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Dans  une  autre  rencoffwe ,  il 
ne  craignit  pas  même  de  fe 
mefurer  avec  le  Dieu  Mars  , 
à  qui  il  fit  une  large  blefTure 
avec  fa  pique  ,  &  lui  fit  jetter 
un  cri  épouvantable.  Voyez 
Mars,  Ce  fut  lui  qui  entra  de 
nuit  avec  Ulyffe  dans  la  cita- 
delle de  Troye  ,  d'où  il  enleva 
le  Palladium,  qai  faifoit  toute 
la  fllreté  des  Troyens.  Il  avoit 
enlevé  auparavant  les  flèches 
ii'Hercule  de  l'ifle  de  Lemnos  , 
n'ayant  pu  emmçner  Philoc- 
tcte  qui  en  étoit  le  poflefTeur. 
Au  retour  de  la  guerre  de 
Troye  ,  ayant  trouvé  que 
Venus  s'étoit  vengée  par  l'm- 
fidélité  d'Egialée  fa  femme  , 
de  l'injure  qu'elle  avoit  reçue 
de  lui  devant  Troye  ,  il  ne 
voulut  pas  revoir  fa  patrie  ,  & 
alla  chercher  un  établiiTement 
en  Italie  ,  où  il  fonda  ,  dit-on , 
les  villes  d'Arpi  &  de  Béné- 
vent,  Strabon  dit  qu'après  fa 
mort  il  fut  regardé  comme 
un  Dieu  dans  ce  pays-là  ,  & 
qu'il  eut  un  temple  &  un  bois 
l'acre,  furies  bords  duTimave. 
Quant  à  la  fable  de  (ts  Com- 
pagnons ,  voyez  Egialée  , 
Oi  féaux  de  Diomêde. 

DIOMÈDE ,  fut  aulTi  le  pre- 
mier nom  de  Jafon.  V.  Jafon, 
DIOMUS.  V.  Cynofargès. 
DION  E,  fille  de  l'Océan 
&  de  Thétis ,  &  ,  félon  d'au- 
tres ,  de  Saturne  &  de  Cybèle , 
étoit  tante  de  Jupiter.  Son  ne- 
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veu  la  rendit  mère  de  la  belle 
Venus  ,  furnommée  Dionée  , 
à  caufe  de  fa  mère  j  c'eit  Ho- 
mère qui  le  rapporte.  La  fable 
qui  fait  naître  Venus  de  l'écu- 
me de  la  mer ,  n'eft  donc  pas 
fi  ancienne  que  ce  poète  ,  & 
n'a  été  imaginée  que  par  ceux 
qui  font  venus  après  lui. 

DïONÉEeft  la  Venus, 
femme  de  Vulcain  ,  &  l'objet 
des  amours  de  Mars  ;  elle  étoit 
fille  de  Dioné. 

DIONYSIAQUES,ou 
DiONYSiES, fêtes  fort  célèbres 
dans  toute  la  Grèce  ,  &  fur- 
tout  à  Athènes ,  en  l'honneui 
de  'Bacchus  furnommé  Dio~ 
nyfus.  Elles  fe  divifoient  en 
grandes  &  petites  Dionyiîa- 
ques  :  il  y  avoit  les  ancien- 
nes &  les  nouvelles ,  les  Nyc- 
télies  ,  &  plufieurs  autres.  On 
y  voyoit  des  hommes  tra- 
vers en  Silènes  ,  Pans  &  Sa- 
tyres :  on  y  porto it  des  phal- 
les  attachés  à  des  perches. 
Chacune  avoit  des  nngula- 
lités  qui  les  diftinguoient  ; 
mais  dans  toutes  régnoient  la 
licence  &  la  débauche.  Voy. 
Bacchanales ,  Libérales ,  Njc- 
îélies, 

DlONYSlUS,ouDio- 
NYSiis ,  c'eft  un  des  noms  que 
les  Grecs  donnoient  à  Bac- 
chus  ,  pour  faire  allufion  au 
Dieu  cjui  étoit  fon  père  ,  & 
au  mont  Nifa  ,  où  il  avoit 
été  nourri  {a).  Diodore  parle 


a  )  A(3s ,  gcaitf  ds  Zi«s ,  Jupiteit 
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d'un  BaccKus  â  deux  têtes ,  ou 
a  deux  formes  (  ^  )  ,  comme 
on  repréfente  Janus  &  Cé- 
crops  ;  il  fe  trouve  auffi  plu- 
fieurs  monumens  où  deux 
têtes  adoITées  repréfentent  , 
l'une  Bacchus  barbu ,  &  l'autre 
Bacchus  fans  barbe. 

DIONYSIUS.eftaufTi 
le  nom  d'un  des  trois  Anaces , 
fils  de  Jupiter.  V.  Anaces. 

DIORPHUS.  Voyez 
Mithras, 

DI  OS  eu  RE  S,  fur- 
nom  de  Caftor  &  de  Pollux  , 
qui  (ignifie  qu'ils  ctoient  fils 
de  Jupiter  {b).  Glaucus  fut 
le  premier  ,  dit  Philoftrate  , 
qui  les  appella  ainfi  ,  lorf- 
qu'il  apparut  aux  Argonau- 
tes dans  la  Propontide  ;  & 
depuis  ce  nom  leur  eft  tou- 
jours refté.  En  l'an  de  Rome 
X57  ,  le  Didateur  Pofthumius 
fît  bâtir  un  temple  aux  deux 
frères  ,  fous  le  titre  de  Diof- 
curesi  parce  que  l'on  crut  leur 
être  redevable  d'une  vitloire 
que  l'on  remporta  contre  les 
Latins ,  &  d'en  avoir  porté  la 
nouvelles  Rome  le  jour  même 
de  l'adioa  On  a  auffi  donné 
le  nom  de  Diofcures  aux  Ca- 
bires  ,  &  à  trois  frères  que 
Cicéron  nomme  Aléon ,  Mé- 
lampus  &  Eumolus ,  dont  le 
père  étoit  Atrée  ,  fils  de  Pé- 
iops. 
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DIOSPOLE,ou  ville 
de  Jupiter,  en  Ethiopie  ;  il  y 
avoit-Ji  un  grand  temple,  oi\ 
les  Ethiopiens  alioient  tous  les 
ans ,  en  certains  temps  ,  pren- 
dre la  ftatue  de  Jupiter  & 
celles  des  autres  Dieux  ,  & 
les  portoient  en  procefîlon  dans 
les  campagnes  ,  autour  des 
villages  de  la  Libye  ,  faifanr 
de  grands  feftins  pendant  douze 
jours.  Thétis  ,  dans  Homère  , 
dit  que  Jupiter  étoit  abfenc 
du  Ciel  pour  douze  jours  , 
parce  qu'il  ctoit  allé  aux  ex- 
trémités de  l'Océan  ,  chez  les 
Ethiopiens ,  qui  Tavoient  prie 
à  un  feftin ,  oà  tous  les  Dieux 
l'a  voient  fuivi. 

D  I  O  X  I  P  E  ,  l'une  des 
fœurs  de  Phaeton.  Voyez 
Hefpérides» 

DlVHlLE.Voy.  Ilione, 
Polydore. 

DIRiE.  Voyez  Impré- 
cations. 

DIRCÉ  ,  femme  de  Lycus, 
Roi  de  Thèbes  ,  ayant  traité 
avec  beaucoup  d'inhumanité, 
pendant  plufieurs  années.  An- 
tiope ,  mère  de  Zéthus  &  d'Am- 
phion  ,  tomba  enfuite  entre 
les  mains  de  ces  deux  Princes, 
qui  l'attachèrent  à  la  queiie 
d'un  taureau  indompté ,  où  elle 
périt  miférablement.  Comme 
cette  PrincelTe  avoit  été  fort 
attachée  au  culte  de  Bacchus, 


(  a  )    Aïo'rwo-sç   //^9p«ioç. 

{h)  D*  A»t'ô^  Ko»f'«<,  enfwifi 
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ce  Dieu  la  vengea  ,  dit  Pau- 
fanias ,  en  faifant  perdre  Tef- 
prit  à  Antiope,  &  métamor- 
phofanc  le  corps  de  Dircé  en 
fontaine.  Voyez  Antiope. 

DIRPHIA,  furnom  de 
Junon ,  tiré  d'une  montagne  de 
TArgolide  nommée  Dirphy , 
où  cette  DéefTe  a  voit  un  tem- 
pie 

D  I S  j  c'eft  un  des  noms 
de  Pluton  ,  il  (ignifie  riche  : 
comme  on  croyoït  que  les  ri- 
cKelTes  fe  tiroient  des  entrailles 
de  la  terre ,  le  Dieu  des  en- 
fers étoit  regardé  comme  le 
Dieu  des  riclielTes  :  on  dit  or- 
dinairement Dis  Pater.  Voyez 
Dévouement.  Dis  s'entend  auf- 
ii  quelquefois  du  Soleil ,  qui 
cil  la  Iburce  de  toutes  les  ri- 
Ciiefles.  Les  anciens  Gaulois 
fe  difoient  defcendus  de  Dis  ; 
&  fous  ce  nom  on  croit  qu'ils 
entendoient  la  Terre ,  à  laquel- 
le ils  rendoienc  les  honneurs 
divins. 

DISCORDE,  divinité 
malfaifante,  a  laquelle  on  at- 
tribuoitnon-feulement  les  guer- 
res ,  mais  auflî  les  querelles 
entre  les  particuliers, les  brouil- 
leries  dans  les  ménages  ,  les 
difTenfions  dans  les  familles.  La 
Difcorde ,  fœur  &  compagne 
de  Mars  ,  dit  Homère ,  dès 
qu'elle  commence  à  paroître  , 
s'élève  infenfiblement  :  &  bien- 
tôt,  quoiqu'elle    marche    fur 
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la  terre ,  elle  porte  fa  tête  or- 
gueilleufe  jufques  dans  les 
cieux.  Pétrone  la  dépeint  les 
cheve-ux  épars  &  en  défordre , 
la  bouche  enfanglantée  ,  les 
yeux  battus  &  fondant  en  lar- 
mes ,  grinçant  des  dents  qu'el- 
le avoit  toutes  noires ,  dont  U 
langue  diililloit  une  liqueur 
infedée  &  puante ,  la  tête  hé- 
riffée  de  ferpens  ,  ponant  un 
habit  tout  déchiré ,  &  agitant 
une  torche  de  fa  main  fan- 
glante.  Virgile  dit  auffi  que  fa 
chevelure  étoit  compofée  de 
ferpens.  C'eft  elle  qui ,  aux  no- 
ces de  Pelée  &  de  Téthis  ,  jet- 
ta  dans  l'affemblée  des  Dieux 
la  fatale  pomme ,  qui  occalîon- 
na  entre  les  Déeffes  la  fameufe 
conteftation  dont  Paris  fut  le 
juge  :  les  Dieux  ayant  refufé 
de  l'être ,  de  crainte  d'entrer 
eux-miêmes  ,  par  des  fentimens 
de  partialité  ,  dans  les  débats 
&  les  altercations  qui  font  tou- 
jours les  fuites  de  la  difcorde. 
Voyez  Atéy  Paris. 

DITHYRAMBUS,  nom 
donné  à  Bacchus  ,  fur  une  fa- 
ble qui  dit  que  les  géans  ayant 
mis  Bacchus  en  pièces  ,  Cérès 
fa  mère  ralfembla  fcs  membres 
épars  ,  &  lui  redonna  la  vie  ; 
ou  bien  de  ce  qu'il  étoit  venu 
deux  fois  au  monde,  fuivan: 
la  fable  de  Scmcle  ,  qu'il  avoic 
franchi  deux  fois  la  porte  du 
monde  {a).  On  donnoit  en- 


(û  )  De  Ait,  deux  fois ,  &:  ôvpa ,  porre. 
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coie  ce  nem  a  des  Kymnes  en 
i'honneur  de  Bacchus ,  dont  les 
vers  étoient  pleins  d'emporte- 
raens  Se  de  fureur  poétique. 

DIVALES  ,  fêtes  en 
rhonneuT  de  la  DéefTe  Angé- 
ronia,  qui  fuient  établies  i  Toc- 
caJion  d'une  efpèced'efquinan- 
cie  dangereufe  ,  dont  les  hom- 
mes &  les  animaux  furent  at- 
taqués pendant  un  afTez  long 
temps.  Voyez  Angéronia. 

DIVINATION.  L'homme 
toujours  inquiet  fur  l'avenir ,  a 
cherché  dans  tous  les  temps  à 
en  pénétrer  les  fecrets.  La  Di- 
vination ,  au  commencement , 
ne  fut  peut-être  qu^un  art  ingé- 
nieux &  fubtil ,  qui ,  à  force 
de  réflexions  fur  le  paffé ,  tà- 
choit  de  découvrir  ce  qui  pou- 
voit  arriver  dans  des  conjonc- 
tures à  peu  près  femblables. 
Mais  cet  art  s'accrut  bientôt 
d'une  infinité  de  manières  ,  fur- 
tout  en  palTant  par  les  mains 
des  Egyptiens  &  des  Grecs  : 
ces  deux  peuples  ofèrent  en 
faire  une  fcience  dans  les  for-' 
mes ,  accompagnée  d'un  long 
détail  de  règles  &  de  précep- 
tes j  &  pour  la  mettre  a  l'abri 
de  i*examen ,  ils  fçurent  la  lier 
a  la  religion  par  différentes 
chaînes.  La  Divination  s'exei- 
çoit  par  les  aftrologues  ,  par 
les  augures  ,  par  ceux  qui  jet- 
toient  les-forts,  qui  inrerpré- 
tmem-les  prodiges  &  les  ton- 
nerres, qui  conlultoient  les  en- 
ttaiiics    encore  fumantes  des 
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viâ:imes  ;  cc  tous  ces  gens-là 
s'appelloient  en  général  devins. 
Nous  ne  parlons  ici  que  de  la 
Divination  artificielle  ,  ren- 
voyant au  moiTheurgie  ce  qui 
regarde  la  Divination  naturel- 
le. La  première  fe  pratlquoit 
donc  de  cent  manières  différen- 
tes :  les  quatre  efpèces  de  Di- 
vination les  plus  générales  , 
étoient  celles  dans  lefquelîes 
on  empioyoit  quelqu'un  des 
quatre  élémens  ,  l'eau  ,  la  ter- 
re ,  l'air  &  le  feu  ,  dont  on  a 
fait  les  noms  de  Aéromantie  ^ 
Géomantie  ,  Hydromanùe  &• 
Pyromantie.  Il  y  en  a  une  infi- 
nité d'autres  ,  dont  voici  quel- 
ques noms  :  Alphitomantie  , 
Ariîhnomantie  ,  AJîrologie  , 
Axinomamie  ,  Bolomamie  , 
Catopïromantie ,  Chiromanîie  , 
Clédonifmantïe^  Cofcinomantie^ 
D a6iyl ornant ie ,  Hépaîofcopis  ^ 
Lithomantie ,  Ljchnomande  , 
NécTomamie  ,  Ornitomande  , 
Pégomanne  ,  Pfjcomamie  , 
Ruhdomantie  ,  &  je  ne  fçais 
combien  d'autres ,  dont  on  trou- 
ve les  noms  dans  les  anciens 
auteurs.  On  peut  en  avoir  l'ex- 
plication dans  leurs  articles 
particuliers. 

DIVINITÉ.  Voy.^po- 
îhéofe  ,  Déification ,  Dieux. 

D  O  D  O  N  E  ,  ville  de 
l'Epire  ,  célèbre  dans  le  paga- 
nilme  par  fon  Oracle  ,  fa  forêt 
&  fa  fontaine.  Voici  l'origine 
de  l'Oracle ,  fuivant  la  fable  : 
Jupiter  avoit  fait  prcfent  a  fa 
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fille  Thébé  de  deux  colombes 
qui  avoient  le  don  de  la  parole. 
Ces  deux  colombes  s'envolè- 
rent un  jour  de  Tbèbes  en 
Egypte,  pour  aller  ,  l'une  en 
Libye ,  fonder  l'Oracle  de  Ju- 
piter Ammon  ,  &  l'autre  en 
Epire  ,  dans  la  forêt  de  Dodo- 
ne  ,  ou  elle  s'arrêta  ,  &  apprit 
aux  habitans  du  pays  que  l'in- 
tention de  Jupiter  étoit  qu'il  y 
eiit  un  Oracle  en  ce  lieu-H. 
L'Oracle  s'y  établit  aufîi-tôt , 
&  il  ne  tarda  pas  d'avoir  un 
grand  nombre  de  confultans. 
Dans  cette  forêt  de  Dodone  , 
il  y  avoit  une  fontaine  qui  cou- 
loit  avec  un  doux  murmure 
aux  pieds  d'un  chêne  ;  la  Prê- 
trelTc  interprétoit  ce  bruit ,  & 
annonçoit  l'avenir  fur  ce  mur- 
mure :  c'eft  ainfî  que  l'Oracle 
fe  rendît  dans  les  commence- 
mens  ;  mais  dans  la  fuite  on  y 
chercha  bien  plus  de  façon.  On 
s'avifa  de  fufpendre  en  l'air  des 
vafes  d'airain ,  des  efpèces  de 
chaudrons ,  auprès  d'une  ftatue 
de  même  métal ,  aufTi  fuipen- 
due ,  &  qui  tenoit  à  la  main  un 
fouet  d'airain  à  pluiîeurs  cor- 
des &  mobiles  :  le  vent  venant 
à  ébranler  cette  figure  ,  elle 
frappoit  les  chaudrons  ,  qui 
s'entrechoquoient  les  uns  les 
autres  ,  &  rendoient  un  fon 
qui  duroit  afTez  long-temps  : 
c'eft  fur  les  variétés  de  ce  fon 
qu'on  annonçoit  l'avenir  ;  de-U 
venoic  le  proverbe  :  Vairain  de 
Dodone  j  dont  on  ufoit  quand 
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quelqu'un  parloit  trop.  Enfin  ; 
c'étoient  les  chênes  de  la  forêt 
de  Dodone  qui  rendoient  les 
Oracles ,  dit  la  fable. 

DODOxNEUS,furnomde 
Jupiter.  Voyez  Dodone. 

DODONIDES  ,  femmes 
qui  rendoient  les  Oracles  à 
Dodone  ,  tantôt  en  vers  ,  & 
tantôt  par  les  forts. 

DOE  AS.  Voyez  Acmon. 

DOLICHÉNIUS,furnom 
de  Jupiter ,  fous  lequel  on  le 
trouve  repréfenté  debout  fur 
un  tonneau  ,  au  bas  duquel  eft 
un  aigle  éployé  :  il  eft  armé  de 
pied  en  cap  ,  le  cafque  en  tête. 
Onadoroit  Jupiter  fous  ce  nom 
dans  la  Comagène  en  Syrie,  & 
chez  les  anciens  habitans  de 
Marfeille. 

DOLON,  fils  du  héraut 
Eumedès,  offre  à  Heftor  d'al- 
ler de  nuit  au  camp  des  Grecs, 
examiner  leur  fituation  &  fon- 
der leurs  delTeins,  à  condition 
qu'on  lui  donnera  le  magnifi- 
que char  &  les  chevaux  im- 
mortels d'Achille  ;  avantage 
qu'il  préfère  à  l'alliance  royale 
qu'Heftor  lui  avoit  offerte. 
Dolon  ,  pour  fe  déguifer ,  fe 
couvre  tout  le  corps  d'une  peau 
de  loup  ;  &  quand  il  eft  près 
des  retranchemcns  des  Grecs , 
il  imite  la  façon  de  marcher 
des  bêtes ,  pour  n'être  point  fuf^ 
ped  :  mais  ce  déguifement  ne 
lui  fcrt  de  rien  ;  il  eft  découvcrc' 
par  Diomède  ,  qiji  le  met  à 
mort.  •• 

DOMALITÉS, 
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DOI\iATITÈS,rurnomde 
Neptune. 

DOMICIUS.  Oninvo- 
quoit  ce  Dieu  dans  le  temps 
des  noces  ,  pour  que  la  femme 
demeurât  afTidiiment  dans  la 
maifon  de  Ton  mari ,  &  qu^elle 
y  vécût  en  paix  avec  lui. 

DOMIDUCA.  Voyez 
Mariage. 

DOMîDUCUS.  Voyez 
Mariage. 

-  DORDiONouDoRDCN, 
Divinité  obfcène  ,  k  laquelle 
les  femmes  impudiques  dé- 
voient des  facrifices.  Ochma- 
nus  ,-  Priape  &  Ronit!uIus 
ëtoient  pareillement  des  Dieux 
obfcènes. 

-  DORIENS.  V.  Héradides. 
DORIPE ,  femme  d'Anius. 

Vovez  Aniuî. 

■  DORIS,  fille  de  l'Océan 
&  de  Thétis  ,  époufa  ion  rrère 
Nérée ,  Se  fut  mère  des  cin- 
quante Néréides.  C'eft  une  des 
Divinités  de  la  mer.  V.  Nérée. 

■  D  O  R I S  eft  aufTi  une  des 
cinquante  Néréides. 

«;  j5  O  T  O ,  une  des  Néréides 
dont  parle  Virgile  au  9^  livre 
de  TEnéide. 

DOULEUR,  fille  de 
TErèbe  &  de  la  Nuit ,  félon 
Cicéron  ;  ou  de  TAir  &:  de  la 
Terre,  fuivant  Hygin. 

DRAGON:cet  animal 
fabuleux  tenoit  beaucoup  du 
ièrpent ,  quant  à  la  forme  ;  au 
lefte  ,  chaque  poète  a  décric 
ceux  dont  il  parloit,  aiofi  qu'il 
Tome  L  ♦ 
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a  plu  â  fon  imagination.  Cet 
animal  ne  dormoit  jamais  ;  c'eft 
pourquoi  on  lui  conhoit  lagar-. 
de  des  chofes  précieufes.  Il  étoiC" 
confacré  a  Minerve ,  pour  mar- 
quer, dic-on,  que  la  véritable 
iagelTe  ne  s'endort  jamais  :  il 
étoit  auiïî  confacré  à  Bacchus  , 
pour  exprimer  les  fureurs  de 
rivreffe  ;  &  à  Mars  ,  pour  ex- 
primer celles  de  la  guerre.  Plu- 
tarque  le  donne  encore  pour 
attribut  aux  héros. 

DRAGON  d'Anchife  : 
pendant  qu'Enée  faifoit  des  li- 
bations aux  mânes  de  fon  père 
Anchife  ,  il  fordc  du  tombeau 
un  Dragon  énorme ,  dont  le 
corps  formoic  mille  réplis  tor- 
tueux ,  &  dont  le  dos  étoit  cou- 
vert d'écaillés  jaunes  &  azurées.' 
Ce  lerpen:  fit  le  tour  du  tom-' 
beau  &  des  autels ,  le  gliifa  en- 
tre les  vafes  &  les  coupes,  goû- 
ta de  toutes  les  viandes  oHer- 
tes ,  &  rentra  enfuice  dans  le 
fond  du  fépulcre,  fans  faire  au- 
cun mal  aux  afTiftans.  Virgile 
die  qu'Enée  prit  ce  Dragon 
pour  un  génie  attaché  au  fer- 
vice  d'Anchife. 

D  R  A  G  ON  d'Aulide  : 
tandis  que  la  flote  des  Grecs 
s'affembloit  dans  le  porc  d'Au- 
lide, dit  I-fomère,  &  qu'on  of- 
froic  aux  Dieux  des  facrifices  à 
l'ombre  d'un  plane  ,  un  horri- 
ble Dragon  ,  marqueté  de  ta- 
ches de  fang ,  envoyé  par  Ju- 
piter ,  fe  giiflanc  de  deflous 
l'autel,  monta  rapidemeiïc  ÉB 
S 
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le  pîane  ,  au  haut  d*une  bran- 
che ,  ou  étoient  huit  petits  çzC- 
fereaux,  cachés  fous  des  feuil- 
les avec  leur  mère  :  il  les  dé- 
vora tous  ;  &  après  ce  cruel 
repas  ,  il  fut  tout  d'un  coup 
changé  en  pierre.  Ce  prodige 
épouvanta  tous  les  Grecs  ;  mais 
Calchas  en  tira  un  augure  fa- 
vorable :  comme  ce  Dragon  , 
dit-il,  a  dévoré  les  huit  pafle- 
leaux  &  leur  mère ,  nous  tèrons 
autant  d'années  à  combattre 
contre  les  Troyens ,  &  la  dixiè- 
me année  nous  nous  rendrons 
maîtres  de  leur  ville.  Pourquoi , 
dit  Cicéron  au  liv.  2  de  la  Di- 
vination ,  conjeélurer  plutôt  le 
nombre  des  années ,  que  celui 
4es  mois  &  des  jours  ?  Quel 
rapport  y  a-t-il  entre  des  oi- 
feaux  &  le  cours  des  années  ? 

D  R  A  G  O  N  de  Cadmus. 
Voyez  Cadmus. 

DRAGON  de  Delphes: 
un  Dragon  gardoit  l'antre  d'où 
Thémis  prédifoit  les  chofes  fu- 
tures ;  & ,  félon  quelques  my- 
thologues ,  c'étoit  le  Dragon 
lui-même  qui  y  prononçoit  les 
Oracles.  Apollon  venant  à  cet 
antre,  tua  a  coups  de  flèches  le 
Dragon  qui  lui  en  fermoit  l'en- 
trée, &  s'empara  de  l'Oracle. 
Voyez  Delphes. 

DRAGÔNSdes  enfers. 
Voyez  Cerbère. 

DRAGONSdeCérès: 
1^  char  de  cette  DéefTe  étoit 
tiré  par  deux  Dragons  aîlés , 
^  1;^  aanfportèrent  en  peu  de 
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temps  par  toute  la  terre ,  lorf- 
qu'elle  cherchoit  fa  fille  Pro- 
{erpine. 

DRAGONSdeMédée: 
cette  PrincefTe  étoit  portée  par 
les  airs  ,  dans  un  char  tiré 
par  des  Dragons  aîlés.  Voyez 
Médée. 

DRIMAQUE,  efclave 
fugitif,  s'étant  retire  fur  une 
montagne  ,  ramafTa  d'autres 
gens  de  fa  forte ,  avec  lefquels 
il  ravageoit  l'ifle  de  Chio  ,  & 
faifoit  de  grands  maux  aux  in- 
fjlaires  :  pour  fe  délivrer  d'un 
Il  fâcheux  voifîn  ,  ils  mirent  fa 
tête  à  prix.  Drimaque  ,  qui 
étoit  déjà  avancé  en  âge ,  ai- 
moi  t  un  jeune  homme  de  fà 
compagnie  9  &  voulant  lui  pro- 
curer cette  grande  récompenfe 
que  ceux  de  la  ville  devoienr 
donner  à  celui  qui  apporteroic 
fa  tête ,  lui  dit  fort  férieufe- 
ment  :  je  fuis  avancé  en  âge  ; 
j'ai  déjà  aiïez  vécu ,  coupe-moi 
la  tête ,  &  porte-la  a  ceux  de 
la  ville  ,  &  tu  auras  dequoi  vi- 
vre heureufement  le  refte  de 
tes  jours  :  je  me  prive  volon- 
tiers du  peu  de  vie  qui  me  ref- 
te  ,  pour  rendre  la  tienne  heu- 
reufe.  Le  jeune  homme  s'en 
défendit  d'abord  i  mais  il  fut  fi 
preffé  par  Drimaque  ,  qu'il  lui 
coupa  la  tête ,  la  porta  â  la  ville, 
&  en  eut  la  récompenfe  pro- 
mife.  Les  infulaires  ,  charmés 
de  la  générofité  de  Drimaque, 
lui  bâtirent  un  temple ,  8c  le 
déifièrçpt  foijs  fe  nom  de  héros 
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pacifique.  Les  voleurs  le  regair- 
doient  comme  leur  Dieu  ,  Si: 
lui  appor noient  les  dixmes  de 
leurs  vols  &  brigandages.  Ceft 
Athénée  qui  conte  cette  hif- 
toire,  Drimaque  fut  aufll  nom- 
mé Euménès. 

D  R I  O  P  E.  Voy.  Dryope, 
DRUIDES  (a),  c'étoient 
cKez  nos  anciens  Gaulois ,  les 
principaux  miniftres  de  la  reli- 
gion ,  qui  avoient  fous  eux  un 
grand  nombre  de  miniftres  fu- 
balternes  ;  tels  que  les  Bardas  y 
les  Eubagesy  les  Vates  ,  les 
Sarronides.  Ils  menoient  une 
vie  fort  retirée  &  fort  auftère  , 
du  moins  en  apparence.  Ca- 
chés dans  le  fond  des  forêts , 
ils  n'en  fortoient  que  rare- 
ment •■,  &  c'éîoit-là  que  toute 
la  nation  alioit  les  confulter. 
Ils  avoient  plufieurs  collèges 
répandus  dans  toutes  les  pro- 
vinces des  Gaules  ,  oii  ils 
ctoient  chargés  de  l'éducation 
de  la  jeunefTe.  Le  premier  &  le 
plus  conlidérable  de  ces  collè- 
ges étoit  celui  du  pays  Char- 
;  "train  :  c'étoit-là  que  réfidoit  le 
I  chef  fuprême  des  Druides  : 
c'étoit  dans  les  bois  de  cette 
contrée  que  s'ofFroient  les 
■  grands  facrifices  ,  &  où  fe  fai- 
i  foient  toutes  les  grandes  céré- 
monies que  prefcrivoit  la  reli- 
gion. Après  ce  collège  ,  celui 
de  Marfeille  étoit  le  plus  re- 
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nommé,  fur-tout  le  bois  od 
s'alTembloient  les  Druides.  La 
defcription  qu'en  fait  Lucain  , 
liv.  3  ,  V.  3515) ,  lorfqu'ii  racon- 
te comment  Cèfar  le  fît  abat- 
tre ,  infpire  je  ne  fçais  quelle 
frayeur  religieufe  ,  qui  frappé 
&  qui  failît.  Leur  autorité 
étoit  fî  grande ,  même  dans  le 
civil ,  qu'on  n'encreprenoit  au- 
cune atraire  fans  les  confultei 
auparavant.  Ils  prèiîdoient  aui 
états ,  réfolvoienc  la  guerre  oii 
la  paix  à  leur  gré  ,  dépofoient 
les  magiftrats  ,  &  même  les 
Rois  ,  quand  ils  n'obfervoient 
pas  les  loix  du  pays  :  la  juftice 
ne  fe  rendoit  que  par  leur  mi* 
niftère  ;  &  ceux  qui  refufoient 
de  fe  rendre  à  leurs  décifions , 
ètoient  frappés  d'anathême  > 
tout  facrifice  leur  étoit  inter- 
dit, &  le  refte  de  la  nation  les 
regardoit  comme  des  impies  , 
qu'on  n'ofoit  même  fréquen- 
ter. Afin  que  leur  dodrine  ne 
k\i  connue  de  perfonne  ,  & 
qu'elle  parut  plus  myftèrieufe , 
non-feulement  aux  étrangers, 
mais  aux  Gaulois  mêmes  ,  les 
Druides  n'écrivoient  rien,  mais 
ils  chargeoient  leur  mémoire  , 
&  celle  de  leurs  difciples ,  d'un 
nombre  prodigieux  de  vers  obf- 
curs,  qui  conrenoient  leur  théo- 
logie ,  &  dont  ils  ne  donnoient 
l'explication  qu'avec  de  gran- 
des rèferves.  Ils  s'adonnoient  k 


(a)  Leur  ncm  vient  du   mot    celtique  Déruj   <jui  veut  dire   un 
chêne ,  que  les  Grecs  nomment  acJç. 

Sij 
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raftroîogie ,  à  la  divination  ,  a 
la  magie,  &  à  tous  les  prefti- 
ges  qui  raccompagnent  i  ils 
faifbient  croire  aux  peuples 
qu  ils  avoient  le  pouvoir  de  Ce 
transformer  en  dirferentes  iif^u- 
res ,  d'aller  a  leur  gré  au  mi- 
lieu des  airs ,  &  de  faire  toutes 
les  autres  folies  des  magiciens 
les  plus  expcrrs.  Mais  de  tou- 
tes leurs  fuperilicions  ,  la  plus 
cruelle  étoit  celle  qui  les  por- 
toit  à  immoler  à  leurs  D:eux 
des  victimes  humaines  ,  ou  de 
s'en  fervir  pour  pratiquer  la  di- 
vination. Diodore  ,  liv.  5  ,  dit 
qu'ils  immoloient  un  homme  , 
en  lui  perçant  le  corps  au-delTus 
du  diaphragme  :  l'homme  tom- 
bé, ils  établilToient  leur  divi- 
nation fur  fa  chute  ,  fur  fa  pal- 
pitation ,  fur  le  fang  qui  cou- 
îoit,  &  fur  les  mouvemens  qu'il 
faifoit ,  ayant ,  difoient-ils ,  des 
expériences  (iires  pour  cela.  V. 
A  gui  Van  neuf.  Gui  de  chênsy 
Samolus  ,  Sélages  ,  Serpent 
l^ervaine. 

DRUIDESSES  :  les 
femmes  des  Druides  parta- 
geoient  la  confîdération  qu'on 
avoit  pour  leurs  maris ,  &  s'in- 
géroient  comme  eux ,  non- feu- 
lement dans  les  affaires  politi- 
ques ,  mais  encore  dans  celles 
de  la  religion.  Il  y  avoit  des 
temples  dans  les  Gaules  dont 
l'entrée  étoit  interdite  aux  hom- 
mes :  c'étoient  les  Druidclfes 
qui  y  ordonnoient ,  &  y  ré- 
gloient  tout  ce  qui  concernoit 
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les  facrlfîces  &  les  autres  cé- 
rémonies de  religion.  Mais  el- 
les avoient  fur-tout  la  répu- 
tation de  grandes  devineref- 
fes  >  &  quoique  les  Druides 
s'en  mêlaîfent  quelquefois ,  ils 
en  avoient  prefqu'entièrement 
abandonné  la  fonâ:ion  à  leurs 
femmes ,  foit  qu'elles  y  fuffent 
plus  habiles  ,  ou  qu'elles  fcuf- 
fent  mieux  tromper.  On  ve- 
noit  de  toutes  parts  les  conful- 
ter  avec  une  grande  confian- 
ce :  des  Empereurs  même  , 
qiiand  ils  furent  maîtres  àts 
Gaules  ,  y  eurent  quelquefois 
recours ,  au  rapport  des  hillo- 
riens.  Alexandre  Sévère,  avant 
de  partir  pour  une  expédition , 
de  laquelle  il  ne  revint  point , 
alla  confulter  une  DruidelTe  , 
qui  lui  dit ,  en  langue  Gau- 
loife  ,  félon  Lampride  :  Aile\^% 
nefpére'^  point  la  viâîoire ,  tf 
ne  vous  fiez  pas  à  vos  foldats. 
En  effet ,  il  flit  afTalTîné  dans 
cette  campagne.  Dioclétien 
n'étant  que  limple  officier  dans 
les  Gaules ,  s'amufoit  .1  comp- 
ter fa  dépenfe  ,  lorfque  fon  ho- 
teffe  ,  qui  étoit  une  célèbre 
Druidelïe  ,  lui  dit  :  Seigneur  , 
vous  êtes  trop  avare.  Hé  bien  , 
lui  répondit  Dioclétien  ,  jfjf- 
rai  libéral  quand  je  ferai  Em- 
pereur, yous  le  fere"^ ,  dit  bruf- 
quement  la  Druideffe  ,  après 
que  vous  aurez  tué  un  fanglier^ 
càm  Aprum  occideris.  Dioclé- 
tien entendit  le  mot  Aprum 
d'unfanglier,  &pour  celacha^^ 
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foit  fouvent  au  fanglier  :  mais 
r Oracle  regarde it  Aper ,  beau- 
père  de  Numérien  :  Dioclé- 
tien  le  fit  mourir  &  devint 
Empereur.  Outre  les  Druidef- 
fes  femmes  des  Druides,  il  y 
en  avoit  qui  vivoient  dans  le 
célibat ,  c  étoient  les  Veftales 
des  Gaules  :  Se  d'autres  qui , 
quoique  mariées ,  demeuroient 
réguhèremen:  dans  les  temples 
qu  elles  defîervoient ,  hors  un 
feul  jour  de  Tannée  ,  qu'il  leur 
ëtoit  permis  d'avoir  commerce 
ZYÇC  leurs  époux. 

DRYADES,  Nymphes 
des  bois  :  c'éioient  les  divini- 
tés qui  préiidoient  aux  bois , 
&  aux  arbres  en  général  :  on 
n'entroit  jamais  dans  une  forêt 
qu'on  ne  rendît  quelque  hom- 
mage X  ces  divinités  préten- 
dues. Leur  condition  étoit 
beaucoup  plus  heureufe  que 
celle  des  Hamadryades ,  qui, 
comme  on  le  dira  à  leur  arti- 
cle ,  étoient  jointes  fi  intime- 
ment chacune  à  fon  arbre  , 
qu'elles  naiïïoient  &  mouroient 
avec  lui  ;  mais  les  Dryades 
avoient  la  liberté  de  fe  pro- 
mener &  de  le  divertir ,-  & 
pouvoient  furvivre  à  la  def- 
truâ:ion  des  bois  dont  elles 
avoient  l'intendance.  Si  nous 
en  croyons  Ovide  ,  elles  dan- 
foient  afTez  fouvent  autour  du 
chêne  que  l'impie  Erifichthon 
abattit.  Elles  avoient  même  la 
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liberté  de  fe  marier.  Paufa- 
nias  dit  que  la  femme  d'Arcas, 
fils  de  Jupiter  &  de  Calyfto  , 
étoit  Dryade.  Virgile  femble 
dire  qu'Eurydice  ,  femme 
d'Orphée  ,  étoit  Dryade.  Au 
relie  ,  il  faut  faire  attention 
que  les  pcctes  CGiiiondent  affez 
(ouvent  les  Dryades  avec  les 
Nayades  ,  les  Hamadryades  , 
&c.  On  avoit  fans  doute  ima- 
giné ces  divinités  ,  pour  em- 
pêcher les  peuples  de  détruire 
trop  facilement  les  forêts  :  pour 
couper  des  arbres  ,  il  falloit 
que  les  miniftres  de  la  reli- 
gion déclaraifent  que  les  Nym- 
phes qui  y  préiidoient  ,  s'en 
étoient  retirées ,  &  les  avoient 
abandonnés  (a).  Voyez  Ha- 
maàriades. 

DRYAS,  Nymphe,  fille 
de  Faune  :  elle  étoit  li  chafte 
que,  pour  éviter  jufqu'à  la  viie 
des  hommes ,  elle  ne  parut  ja- 
mais en  public.  De -là  vint 
que ,  dans  les  facrifices  qu'on 
lui  offroit ,  il  n'étoit  permis  à 
aucun  homme  d'y  afl^.fler. 

DRYMO,  une  des  Nym- 
phes que  Virgile  donne  pout 
compagne  à  Cyrène  ,  mère 
d'Ariftée. 

DRYOPE ,  fille  d'Euryte 
&  fœur  d'Iole  femme  d'Her- 
cule ,  fut  dans  fon  temps  la 
première  beauté  de  l'Oéchalie. 
Apollon  en  fut  amoureux  ,  & 
la  rendit  fenfible.  Après  cette 
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intrigue ,  elle  époufa  Andrc- 
iTion ,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Amphife.  Dryope  ,  un 
jour  fe  promenant  près  d'un 
lac ,  dont  les  bords  étoient 
plantés  de  myrthes  &  de  lo- 
tos ,  eut  envie  d'otFrir  des  cou- 
ronnes de  fleurs  aux  Nymphes 
de  ce  lieu.  Elle  tenoit  entre  fes 
bras  fon  fils  à  qui  elle  donnoit 
a  téter  >  elle  cueillit  une  fleur 
de  lotos ,  qu'elle  donna  à  l'en- 
fant pour  î'amufer  :  mais  dans 
le  moment  y  elle  s'apper- 
çut  qu'il  fortoit  de  cette 
fleur  quelques  goûtes  de  fang , 
&  que  les  branches  de  l'arbre 
marquoient,  en  tremblant,  je 
ne  fçais  quelle  fecrette  hor- 
reur. Effrayée  de  ce  prodige , 
elle  veut  faire  quelques  pas 
en  arrière ,  mais  elle  lent  que 
fès  pieds  font  attachés  à  la 
terre  ,  &  qu'elle  fait  de  vains 
efforts  pour  les  dégager.  L'c- 
corce  montant  peu  a.  peu  ,  ga- 
gne en  peu  de  temps ,  &  enve- 
loppe tout  le  corps  :  &  Dryo- 
pe devient  elle-même  un  arbre 
de  lotos. 

DYCTÉUS,  nom  d'un 
des  quatre  chevaux  de  Pluton. 
Voyez  Alajîor. 

DYDIME,  dansl'iflede 
Milet ,  lieu  célèbre  par  un 
Oracle  d'Apollon.  Licinius 
ayant  deflein  de  recommen- 
cer la  guerre  contre  Conflan- 
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tin ,  alla  ccnfulter  cet  Oracle  ^ 
&  en  eut  pour  réponfe  deux 
vers  d'Homère ,  dont  le  fens 
eft  :  Malheureux  vieillard,  ce 
n'eft  point  d  toi  à  combattre 
contre  les  jeunes  gens ,  tu  nas 
point  de  force  ^  ù*  ton  âge  t'ac- 
cable. Julien  voulant  remettre 
en  honneur  cet  Oracle  ,  qui 
étoit  tout-â-fait  tombé  ,  prit  le 
titre  de  Prophète  de  l'Oracle 
de  Dydime. 

DYNA,  fille  d'Evandre. 
Voyez  Pallas. 

DYPHIÈS,nom  donné 
à  Cécrops ,  qui  fignifie  com- 
pofé  de  deux  natures  ,  pour 
faire  allufion  à  la  fable ,  qui 
le  failbit  moitié  homme  & 
moitié  ferpent.  Voyez  Cécrops» 

DYSARÊS,  Dieu  des 
Arabes ,  que  l'on  croit  être  le 
Bacchus  des  Grecs ,  ou  le  So- 
leil :  ceux  qui  le  prennent  poui 
Bacchus  ,  dérivent  ce  nom  de 
deux  mots  Hébreux  ,  qui  ré- 
pondent au  Liber  Pater  des 
Latins  ,  le  père  de  la  liberté  , 
ou  le  Dieu  des  feftins.  Ceux 
qui  le  prennent  pour  le  Soleil , 
trouvent  auffi  dans  l'Hébreu 
une  explication  qui  convient 
fort  au  Soleil.  Car  Dyfarès 
peut  fignifier  Jaie  de  la  terre. 
Il  y  avoit  un  canton  d'Arabie, 
dont  les  habitans  s'appelloient 
Dyfaréniens ,  c'eft-là  principa- 
lement qu'on  adoroit  Dyfarès. 
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_K  ACÉES,  fêtes  &  jeux 
folemriefs  qui  fe  célébroient  à 
Egine  ,  en  Thonneur  d'Eaque. 

É  A  C  I  D  E  ,  nom  qu'on 
donne  fouvent  à  Achille  &  à 
Pirrhus  fon  fils ,  parce  qu'ils 
defcendoient  d'Eacus.  Paufa- 
nias  remarque  que  prefque  tous 
les  Eacides  furent  tués.  On 
donnoit  aufH  ce  nom  à  un  des 
fils  de  Pyrrhus  &  d'Androma- 
que.  Voyez  Andromaque. 
ÉACUS.  Voyez  Eaque. 

É  A  N  U  S  ,  Janus  étoic 
ainfi  appelle  ,  dit  Maerobe , 
ah  eundo  ,  parce  qu'il  va  tou- 
jours ,  étant  pris  pour  le  mon- 
de, ou  le  ciel  qui  tourne  per- 
pétuellement. De  -  là  vient , 
ajoute  le  même  Auteur ,  que 
les  Phéniciens  expriment  cette 
divinité  par  un  dragon  ,  qui  fe 
tourne  en  cercle  ,  &  qui  mord 
&  dévore  fa  queue  ,  pour  mar- 
quer que  le  monde  fe  nourrit, 
fe  foutient ,  &  fe  tourne  en  lui- 
même.  C'eft  aulTi  pour  la  mê- 
me raifon  que  les  Romains  le 
repréfentoient  regardant  de 
quatre  côtés.  Il  y  avoit  à  Ro- 
me des  Saliens  ,  miniftres  de 
Janus ,  &  qu'on  appelloit  auffi 
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Eanï ,  du  furnom  de  Janus. 

EAQUE,  fils  de  Jupitet 
&  d'Egine ,  naquit  dans  l'ifle 
d'Egine  (  a  ) ,  dont  il  fut  Roi. 
La  réputation  qu'il  s'acquit 
d'être  le  Prince  le  plus  équita- 
ble de  fon  temps ,  lui  mérita 
chez  les  poètes  une  place  par- 
mi les  juges  d'enfer ,  entre 
Minos  &  Radamanthe.  Il  fut 
chargé ,  dit-on ,  de  juger  les 
morts  de  l'Europe.  Il  fallut 
bien  qu'étant  le  fruit  d'une 
des  infidélités  que  Jupiter  fai- 
fbit  fouvent  à  Junon ,  cette 
DéefTe  le  perfécutât,  comme 
les  autres  enfans  de  fon  mari. 
Furieufe  de  voir  le  nom  d'E- 
gine fa  rivale  confacré  pat 
la  dénomination  de  l'ifle  ,  à  la- 
quelle on  l'avoit  donné ,  s'en 
vengea  en  faifant  périr  tous 
les  peuples  qui  l'habitoient  ,par 
la  pefte  la  plus  cruelle.  Mais 
Jupiter  répara  ce  mal  par  le 
miracle  dont  on  parlera  au  mot 
Mirmidons.  Ce  qui  augmenta 
la  réputation  de  ce  Prince; 
c'eft  que  l'Attique  étant  affli- 
gée d'une  grande  fécherelTe, 
on  recourut  à  l'Oracle  ,  qui 
répondit  que  ce  fléau  cefTeroit , 
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dès  qu'Eaque  deviendroit  Tin- 
rerceffeur  de  la  Grèce.  Ce 
Prince- offrit  des  facîifices  à  Ju- 
piter ,  &  il  furviiit  une  grande 
abondance  de  pluie.  Les  Egi- 
nétes  ,  pour  conferver  la  mé- 
moire de  cet  événement ,  qui 
faiioic  tant  d'honneur  à  leur 
Prince  >  élevèrent  tui  monu- 
ment nommé  ÏEucée  ,  où 
étoient  les  flatues  de  tous  les 
députés  de  la  Grèce  ,  qui  vin- 
rent pour  ce  fujet  dans  leur 
ifle.  Les  Athéniens  fe  prépa- 
yant à  une  expédition  contre 
Egine  ,  dont  les  habicans  rava- 
geoient  les  côtes  de  TActi- 
que,  envoyèrent  à  Delphes, 
coniiilter  l'Oracle  fur  le  iuc- 
cès  de  leur  entreprife  :  Apol- 
lon les  menaça  d'une  ruine 
entière  ,  dit  Hérodote  ,  s'ils 
faifoienc  la  guerre  aux  Egi- 
lîétes  plutôt  que  dans  tren- 
te ans  î  mais  ces  trente  ans 
palTés ,  ils  n'avaient  qu'à  bâtir 
un  temple  à  Eaque  ,  Se  entre- 
prendre la  guerre  ;  Se  alors  tout 
leur  devoit  réufTir.  Les  Athé- 
niens ,  qui  brûloient  d'envie 
de  fe  venger ,  coupèrent  l'O- 
racle par  la  moitié  :  ils  n'y 
déférèrent  qu'en  ce  qui  re- 
gardoit  le  temple  d'Ëaque , 
&  ils  le  bâtirent  fans  retarde- 
ment ;  mais  pour  les  trente 
ans  ,  ils  s'en  moquèrent ,  ils 
allèrent  aufft  -  tôt  attaquer 
Egine  ,  &  eurent  tout  l'avan- 
tage. Faque  eut  deux  fem- 
mes ;  Enaéide  ,  ou  Endéis , 
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dont  il  eut  Pelée  &  Télamon; 
Il  la  répudia  pour  époufet 
Pfammathl^,  l'une  des  Néréi- 
des ,  dont  il  eut  Phocus.  Voy, 
^fope ,  Egine ,  Endéïs ,  Juges 
des  enfers  y  Myrmhhns  ,  Pe- 
lée  ,  Phocus  5  Pjammathé  , 
Jéiamon* 

E-  A  U  ,  cet  élément  a  été 
une  des  premières  divinités  du 
Paganifine:  Thaïes  de  /viilet, 
après  les  plus  anciens  Philo- 
fophes ,  enfeignoit  que  l'eau 
étoit  le  principe  de  toutes  cho- 
fes  ,  qu'elle  avoit  la  meilleure 
part  à  la  production  des  corps  : 
qu'elle  rendoit  la  nature  fécon- 
de ,  nourriffoit  les  plantes  Se 
les  arbres  ,  &  que  ,  fans  elle  , 
la  terre  feche ,  brdlée  &  fans 
aucun  fuc,  demeureroit  ftérile, 
&  ne  préfenteroit  qu'un  défère 
alïreux.  Les  Grecs  avoient  pris 
cette  opinion  des  Iigypdens. 
En  effet ,  comme  les  Egyp- 
tiens voyoient  que  c'eft  le 
Nil  qui  caufe  la  fertilité  de 
leurs  terres  ,  ils  pouvoient 
s'imaginer  très  -  naturellement 
que  l'eau  eft  le  principe  de 
toutes  chofes.  Auffi  avoient-ils 
l'eau  en  grande  vénération ,  Se 
fe  diflinguoient  même  dans  le 
culte  qu'ils  rendoient  à  cet  élé- 
ment ,  dit  Saint  Athanafe  ,  qui 
étoit  Egyptien.  Voyez  Hjdriay 
Nil.  Les  anciens  Perfes avoient 
un  très  -  grand  refpeft  pour 
l'eau  ,  lui  offroient  des  facriii- 
ces  ,  ôc  poufloient  même  la  lu- 
perilition  ,   félon    Hérodote , 
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jufqu'a  n'ofer  cracher  dans 
l'eau  ,  s'y  baigner ,  s'y  laver 
les  mains ,  y  jetter  la  moindre 
ordure  ,  non  pas  même  s'en 
fervir  pour  éteindre  le  feu.  Les 
Grecs  &  les  Romains  étoient 
trop  fuperftltieux  pour  n'avoir 
pas  adopcé  le  culte  rendu  aux 
eaux.  L'antiquité  nous  fournit 
mille  exemples  de  ce  culte 
établi  chez  eux  ;  leurs  temples 
renfermoient  les  ftatues  des 
fleuves  &  des  fontaines ,  com- 
me celles  des  autres  Dieux  ; 
on  leur  avoic  confacré  aes  au- 
tels ,  &  on  leur  y  faifoit  des  li- 
bations &  des  facrlfices.  En  gé- 
I  néral  ,  les  Païens  croyoient 
■  que  les  eaux  de  la  mer  &  des 
fleuves  avoient  la  vercu  d'et- 
facer  les  péchés.  iSon  je  ne 
■penfe  pas  ,  dit  Sophocle  (  a  ) , 
qus  toutes  les  eaux  au  Danu-^ 
le  îf  au  Phafe  puiJJ^^nt  laver 
zcutes  les  horreurs  de  la  dcplo- 
rahle  maifon  de  Laldacus.  Du 
culte  rendu  à  l'eau  en  général, 
on  defcendic  aux  eaux  de  la 
mer  ,  des  fleuves  &  des  fontai- 
nes ,  qu'on  voulut  fpécîalement 
divinilèr.  Et  enfin,  on  créa  un 
.  Dieu  fouverain  des  eaux  ,  Se 
>  le  maître  des  autres  divinités 
aquatiques.  Voyez  ÎSeptune-, 
'    hijmphes. 

EAU  LUSTRALE, 
ce  n'étoit  autre  chofe  que  de 
l'eau  commune,  dans  laquelle 
on   éteignoit  un  tlion  ardent, 
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tiré  du  foyer  des  facrifîces. 
Cette  eau  fe  tenoit  dans  un 
vafe  que  l'on  plaçoit  à  la  por- 
te ,  ou  dans  le  vellibuie  des 
temples;  &  ceux  qui  y  en- 
troient ,  s'en  lavoient  eux-mê- 
mes ,  ou  s'en  faifoient  laver  par 
les  Prêtres  ,  prétendant  par-ià 
avoir  le  cœur  bien  purifie  pout 
paroître  devant  les  Dieux. 
Quand  il  y  avoit  un  mort  dans 
une  maiion  ,  on  mettoit  à  la 
porte  un  grand  vaiiTeau  d'eau 
iultrale ,  apporté  de  quelqu'au- 
tre  maifon  ,  où  il  n'y  avoit 
point  ûe  morts  :  tous  ceux  qui 
venoient  à  la  maifon  de  deuil , 
s'aipergeoient  de  cette  eau  en 
formant  :  on  s'en  iervoit  encore 
pour  Javer  le  corps  du  mort. 
V.  Néocores. 

É  B  A  G  E  S.  Les  Gaulois 
de  certains  cantons  nom- 
moient  ainii  leurs  Druides. 

ECCRITUS ,  Roi  d'Œcha- 
lie,  père  de  la  belle  Omphale, 
maurelTe  d'Hercule.  Voyez 
Oirivhale. 

E  C  D  U  S  î  E  S  ,  fêtes  qui 
fe  celébroienc  à  Phefte  ,  ville 
de  Crète  ,  en  l'honneur  de  La- 
tone. 

ÉCÉCHIRIE,Deefrç 
qui  préiidoit  a  la  ceffation  d'ar- 
mes. 

É  C  H  É  M  O  N  ,  fils  de 
Priam  &  d'Hécube  ,  fut  tué 
par  Dioméde  avant  la  prife  de 
Troye. 


(fl)  Oeiïp.Aa, 
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ÉCHÉTLÉE.  Voyez 

Marathon. 

ÉCHIDNA,  monftrc 
produit  par  Chryfaor  &  Cal- 
lyrhoé  (  a  ).  Ce  monftre  ne 
ireflembloit  ni  aux  Dieux  ,  ni 
aux  hommes  ,  dit  Héfîode , 
ayant  la  moitié  du  corps  d'une 
belle  Nymphe  ,  Tautre  moitié 
d'un  ferpent  affreux  &  terri- 
ble. Quoique  les  Dieux  la 
tinlTcnt  enfermée  dans  un  an- 
tre de  la  Syrie  ,  cependant 
elle  trouva  moyen  d'avoir 
commerce  avec  Typhon ,  dont 
elle  eut  Orchus ,  le  Cerbère , 
l'Hydre  de  Lerne  ,  la  Chimère 
de  Bellérophon  ,  le  Sphinx  de 
Thèbes ,  le  Lion  de  Némée  , 
&  tous  les  monftres  de  la  fa- 
ble. Hérodote  (/:)  conte  ditfé- 
remment  cette  fable.  Hercule, 
dît-il ,  étant  allé  chez  les  Hy- 
perboréens  ,  y  trouva  cette 
Femme  monftrueufe  ,  avec  la- 
quelle il  demeura  quelque 
temps  ,  &  en  eut  trois  enfans. 
En  la  quittant ,  il  lui  donna 
un  arc  ,  avec  ordre  de  laifler 
dans  la  contrée  ,  celui  de  Tes 
fils  qui  pourroit  tendre  cet 
arc.  Ces  trois  enfans  s'appel- 
loient  Agatyrfe  ,  Gélon  & 
Scythe.  Quand  ils  furent  de- 
venus grands ,  Echidne  exécu- 
ta l'ordre  d'Hercule ,  fit  fortir 
du  pays  les  deux  premiers ,  qui 
n'avoient  pu  bander  l'arc,  & 
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tetint  avec  elle  le  troifîème» 
qui  donna  fon  nom  à  la  Scy- 
thie.  C'eft  ainfi  que  les  Grecs 
contoient  l'origine  des  Scy-' 
thés. 

ÉCHINADES.  Voyez 
Efchinades. 

ÉCHlON,fils  de  Mer- 
cure &  d'Antianire ,  fut  un  des 
Argonautes ,  à  qui  il  fervit 
d'efpion  pendant  le  voyage  , 
parce  qu'il  étoit ,  comme  fod 
père  ,  fin  &  rufé. 

ÉCHlON,marid'A^a- 
vé  &  père  du  malheureux  Pen- 
thée ,  fut  mi  de  ces  hommes 
formés  des  dents  du  dragon, 
femées  par  Cadmus.  V.  Agd' 
vé-,  Cadmus ,  Penthée, 

ÉCHO,  fille  de  l'Air  & 
de  la  Langue ,  dit  Aufone , 
étoit  une  ï{ymphe  de  la  fuite 
de  Junon  ,  mais  qui  fervoit 
quelquefois  Jupiter  dans  fes 
amours;  lorfque  ce  Dieu  étoit 
avec  quelqu'une  de  fes  maî- 
treffes ,  Echo  ,  pour  empêcher 
Junon  de  s'en  appercevoir , 
l'amufoit  par  de  longs  difcours. 
La  Déeffe  ayant  découvert  fort 
artifice  ,  réfolut  de  punir  cette 
démangeaifon  de  parler  ,  & 
condamna  la  Nymphe  à  ne 
plus  parler  qu'on  ne  l'interro- 
geât ,  &  à  ne  répondre  qu'en 
peu  de  mots  aux  queftions 
qu'on  lui  feroit.  Cette  Nym- 
phe babillarde  fut  aimée  dii 


(a)  ExiTi-et,  fîgnifia  vipère. 
ib)  L,  4.  Meipomène. 
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Dieu  Pan  ,  &  le  méprifa.  Voy. 
Achille.  Enfuite  ayant  un  jour 
rencontré  le  beau  Narciflê  à.  la 
chafTe ,  elle  en  devint  éperdû- 
ment  amoureufe  ;  &  fe  mit  à 
le  fuivre  fans  cependant  fe 
laifler  voir.  Après  avoir  éprou- 
vé long -temps  les  mépris  de 
fon  amant ,  elle  fe  retira  dans 
le  fond  des  bois ,  &  alla  fe  ca- 
cher dans  les  lieux  les  plus 
épais.  Depuis  ce  temps-là ,  elle 
n'habite  plus  que  les  antres  & 
les  rochers.  Là  confumée  par 
le  feu  de  fon  amour ,  &  dé- 
vorée par  le  chagrin ,  elle  tom- 
ba dans  une  langueur  mortelle , 
&  devint  iî  maigre  &  fi  défai- 
te ,  qu'il  ne  lui  refta  que  les 
os  &  la  voix  :  fes  os  mêmes 
furent  changés  en  rochers ,  & 
elle  n'eut  plus  que  la  voix. 
Fable  phyfîque  inventée  pour 
expliquer  d'une  manière  ingé- 
nieufe ,  le  phénomène  de  l'é- 
cho. 

ÉCLIPSES  :  les  païens 
attribuoient  lacaufe  des  éclipfes 
deLune  aux  vifîtes  que  Diane 
ou  la  lune  ,  rendoit  à  fon 
amant  Endymion  ,  dans  les 
montagnes  de  la  Carie.  Mais , 
comme  fes  amours  ne  durè- 
rent pas  toujours  ,  il  fallut 
chercher  une  autre  caufe  de 
fes  éclipfes.  On  publia  que  les 
forcières  ,  fur  -  tout  celles  de 
Theffalie ,  où  les  herbes  véni- 
raeufes  étoient  plus  commu- 
nes ,  avoient  le  pouvoir ,  par 
leurs  enchaiiemens ,  d'attirer 
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la  lune  fur  la  terre  ;  &  qu'il 
falloit  faire  un  grand  bruit  de 
chaudrons  &  autres  inflru- 
mens  ,  pour  l'empêcher  d'en- 
tendre les  cris  de  ces  magi- 
ciennes. Juvenal  fait  allufion 
à  cet  ufage  ,  lorfqu'il  dit  d'une 
femme  babillarde  ,  qu'elle  fait 
aflez  de  bruit  pour  fecourii 
la  lune ,  lorfqu'elle  eft  atta- 
quée des  forcières.  Cet  ufa- 
ge a  été  emprunté  des  Egyp- 
tiens ,  qui  honoroient  Ifis  , 
fymbole  de  la  lune ,  avec  un 
bruit  pareil  de  chaudrons  , 
de  tymbales  &  de  tambours. 
Encore  aujourd'hui  en  Perfe 
&  dans  le  royaume  de  Ton- 
quin  .  fuivant  Tavernier  ,  on 
s'imagine  que  ,  pendant  les 
éclipfes ,  la  lune  combat  con- 
tre un  grand  dragon  ,  &  que 
le  bruit  fait  lâcher  prife  au 
dragon  ,  &  le  met  en  fuite. 
Dans  toutes  les  Indes  Orien- 
tales ,  on  croit ,  dit  M.  de  Fon- 
tenelle  que  ,  quand  le  foleil  & 
la  lune  s'éclipfent ,  c'eft  un 
certain  Démon  qui  a  les  grif- 
fes fort  noires  ,  les  étend  fur 
les  aftres  dont  il  veut  fe  fai- 
f  r  :  &  vous  voyez  ,  pendant  ce 
temps-là  ,  les  rivières  couver- 
tes de  têtes  d'Indiens  ,  qui  fe 
font  mis  dans  l'eau  jufqu'au 
cou  ,  parce  que  c'eft  une  litua- 
tion  très-dévote  ,  félon  eux ,  & 
très-propre  à  obtenir  du  Soleil 
&  de  la  Lune  ,  qu'ils  fe  défen- 
dent bien  conrre  le  démon. 
E  C  M  AGORAS,  fils 
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d'Hercule  &  de  Phillo.  Voy 

Phillo. 

ÉCREVISSE.  Voyez 

Lerne. 
E  C  T I  O  N ,  père  d'An- 

dromaqne. 

ECTONIUS,  l'un  de 
ces  hommes  qui  naquirent  des 
dents  du  dragon ,  femées  par 
Cadmus^  Voyez  Caàmus, 

ÉDEUS  ,  ou  Udéus, 
frère  du  précédent.  Le  devin 
Tiréfias  rapportoit  fon  origine 
à  ce  compagnon  de  Cadmus. 

É  D  O  N  E.  Voyez  JEdo. 
Cette  PTinccfTe  fut  changée , 
félon  Bocace,  en  chardonne- 
ret ,  qui  déplore  encore  Ton 
infortune  ,  par  un  chant  qui , 
tout  agréable  qu'il  eft  ,  a  pour- 
tant toujours  quelque  chofe 
de  lugubre.  On  a  rapporté  fon 
Kiftoire  au  mot  JEdo  ;  mais  elle 
eft  rapportée  d'une  manière 
toure  ditrerente  au  mot  Pun- 
durée.  Les  variations  des  poètes 
&  des  auteurs  mythologues  , 
permettent  rarement  de  rap- 
porter, d'une  façon  uniforme , 
deux  fois  l'hiftoire  du  même 
perfonnage. 

ÉDONIDES,onappel- 
loit  ainli  les  Bacchantes  ,  qui 
célébroient  les  myilères  de 
Bacchus  fur  le  mont  Edon  , 
aux  confins  de  la  Thrace  & 
de  la  Macédoine.  Voyez  Bac- 
chantes, 

É  D  U  C  A  ,  divinité    qui 
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préfidoit  à  l'éducation  de  h 
jeuneffe. 

ÉDULA,  EduliAjOu 
É  D  u  s  A  ,  Déefle  qui  préfidoit 
aux  viandes  (û).  C'cioi  auffiune 
des  DéefTes  proteftrices  de  l'en- 
fance :  lorfqu'on  févroit  les 
enfans  ,  &  qu'on  commençoit 
à  leur  faire  prendre  de  la  nour- 
riture folide,  on  faifoit  de  ces 
mets-Li  un  facrifice  à  Edufe. 

EGÉE,  Roi  d'Ath(ines , 
fut  père  de  Théfée.  Lorfqu'il 
envoya  ce  jeune  Prince  com- 
battre le  minotaure  ,  il  lui  re- 
commanda expreffément  d'ar- 
borer ,  à  fon  retour  ,  le  pavil- 
lon blanc  :  Egée  ayant  vii  de 
deffus  un  rocher ,  où  fon  im- 
patience l'avoit  conduit ,  reve- 
nir le  vaiffeau  de  fon  lils  fans 
ce  pavillon  blanc  ,  (  car  Thé- 
fée  avoit  oublié  l'ordre  de  fon 
père  )  crut  que  fon  fils  étoit 
mort  ;  & ,  fans  attendre  d'au- 
tres éclairciiïemens,  n'écoutant 
que  fon  défefpoir  ,  il  fe  jetta 
dans  la  mer.  Les  Athéniens  , 
pour  confoler  leur  libérateur 
de  la  perte  de  fon  père  ,  re- 
levèrent au  rang  des  Dieux  de 
la  mer  ,  le  déclarèrent  fils  de 
Neptune  ,  &  donnèrent  fon 
nom  à  toute  la  mer  voiiine  , 
aujourd'hui  l'Archipel.  Voyez 
Andro^ée  ^  Médée  ^  Théfée. 

E  G  É  O  N  ,  c'eft  le  nom 
que  les  hommes  donnent  au 
géant  que  les  Dieux  appellent 


(a)  Du  verbe  Edere  j  manger. 
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Briarée ,  dit  Homère  :  il  étoit 
fils  du  Ciel  &  de  la  Terre  , 
&  fut  un  de  ceux  qui  firent  la 
guerre  aux  Dieux.  Il  avoit, 
lelon  Virgile  ,  cent  bras  & 
cent  mains ,  cinquante  bouches 
&  cinquante  poitrines  ;  il  vo- 
milToic  des  torrens  de  flammes , 
&  oppofoit  aux  foudres  de 
Jupiter  autant  d'épées  &  de 
boucliers.  Neptune  ,  après  Ta- 
ivoir  vaincu  ,  le  précipita  dans 
la  mer  ;  mais  s'ëtant  enfuite 
reconcilié  avec  lui ,  il  l'admit 
au  rang  des  divinités  marines. 
C'eft  du  fein  de  la  mer  qu'il 
fecourut  les  Titans  contre  Ju- 
piter. 

É  G  É  R I  E ,  une  des  divi- 
nités qui  prélîdoient  aux  ac- 
!  coucKemens  ,  &  que  les  fem- 
1  mes  enceintes  invoquoient  dans 
i  leur  grofTefle  ,  afin  qu'elle 
i  leur  procurât  une  heureufe  dé- 
i  livrance.  On  croit  que  ce  n  eft 
'  qu'un  furnom  de  Junon  ,  qui 
exprimoit  fa  fondion  {a). 

É  G  É  R  I  E ,  Nymphe  de 
Ja  forêt  d'Aricie  ,  qui ,  félon 
Ovide  ,  époufa  Numa  Pom- 
piliuî  ,  &  qui  l'aidoit  de  fes 
confeils  dans  le  gouvernement. 
Après  la  mort  du  Roi  ,  elle 
quitta  le  féjour  de  Rome  , 
retourna  dans  fa  première  re- 
traite ;  ou ,  aiTife  au  pied  d'une 
montagne  ,  elle  verfoit  fans 
cefle  des  pleurs  :  lorfqu'enfin 
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Diane ,  touchée  de  Tafflidion 
d'une  époufe  fi  tendre ,  la  chan- 
gea en  une  fontaine  ,  dont  les 
eaux  ne  tariiïent  jamais.  Il  n'y 
a  qu'Ovide  qui  fafle  d'Egérie 
la  femme  de  Numa  :  les  au- 
tres poètes ,  &  même  les  \iï£- 
toriens  de   Rome  ,  racontent 
que  Numa  ,  pour  faire  croire 
que    les     loix    qu'il    donnoic 
aux  Romains ,  avoient  quelque 
chofe  de  divin  ,  feignoit  d'aller 
confuker  la  Nymphe  Egérie 
dans  la  forêt  d'Aricie  ;  &  fe 
vantoit    d'avoir    de    fréquens 
entretiens  avec   cette  divinité 
fur  le  gouvernement.    Denys 
d'Halicarnafle  (Z»)  ajoute  que 
Numa  ,  prévoyant    qu'on  ne 
l'en  croiroit  pas  fur  fa  parole , 
î>  voulut  en  donner  des  preuves 
w  {[  évidentes  ,  que    les  plus 
)>  incrédules  ne  pufTent  révo- 
»  quer  en  doute  fes  converfa- 
w  tions    réglées    avec  Egérie. 
»  Il  fit  un   jour   appeller  au 
w  palais   plusieurs  Romains  , 
»  leur  montra  la  fimplicité  de 
w  fes  appartemens ,  où  l'on  ne 
»  remarquoit  rien  ,  ni  de  riche 
»  dans  les  meubles  ,  ni  d'af- 
»  fedé  dans   les   ornemens  ; 
»  où  l'on  raanquoit  même  des 
»  chofes   les   plus  nécelTaires 
»  pour  ordonner  fur  le  champ 
»  un  grand  repas.    Enfuite  il 
»  les  congédia  ,  &  les  invita. 
»  a  revenir  le  foir  fouper  chez 


(  a  )  Du  verbe  Latin  Egtnre  >  fecourir, 
^  (i)  Liv.  i  >  de  Ces  antiquiçts. 


z^6  ÉGÉ 

»  lui.  Les  conviés  rendus  au 
»  palais  à  l'heure  afïîgnëe  ,  il 
»  les  reçoit  fur  de  fuperbes  lits  ; 
»  les  buffets  fe  trouvent  gar- 
»  nis  de  vafes  précieux  ,  la 
»  table  couverte  de  toutes  for- 
»  tes  de  mets  les  plus  délicats  , 
»  &  les  plus  exquis  ,  que  nul 
»  homme ,  dans  ce  temps-là  , 
»  n'eût  pu  préparer  dans  un 
»  intervalle  fi  court.  La  com- 
»  pagnie ,  furprife  de  l'abon- 
»  dance  &  de  la  richefle  de 
»  tout  l'appareil  ,  ne  douta 
»  plus  qu'il  n'eût  en  effet  une 
y)  Déeiïe  qui  l'aidoit  de  fes 
»  avis ,  &  dont  il  fuivoit  les 
»  confeils  dans  la  manière  de 
»  gouverner.  «  L'hiftorien  qui 
raconte  ce  prodige  ,  n'en  ga- 
rantit pas  la  vérité  ;  car  il 
ajoute  tout  de  fuite  ,  w  que 
»  ceux  qui  ne  mêlent  rien  de 
•»  fabuleux  dans  l'hiftoire  , 
»  difent  que  ce  fut  un  trait  de 
»  la  fageue  de  Numa ,  de  fein- 
»  dre  qu'il  avoit  des  entretiens 
»  avec  la  Nymphe  ,  pour  faire 
w  refpefter  fes  loix  ,  comme 
»  fi  elles  fufTent  émanées  de 
»  la  part  des  Dieux,  a  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  les  Romains 
étoient  fi  perfuadés  que  Numa 
converfoit  avec  Egérie  ,  qu'ils 
allèrent ,  après  fa  mort ,  dans 
la  forêt  d'Aricie  pour  la  cher- 
cher ;  mais  n'ayant  trouvé 
qu'une  fontaine  dans  le  lieu 
où  fe  rendoit  ce  Prince  ,  ils 
publi^èrent  la  métamorphofede 
la  Nymphe  en  fontaine. 
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É  G  E  S  T  E  ,  fille  d'Hipî 
potas ,  noble  Troyen  ,  fut  en- 
voyée en  Sicile  par  fon  père  , 
pour  l'empêcher  d'être  expo- 
fée  au  monftre  que  Neptune 
avoit  fufcité  pour  punir  Lao- 
médon.  Crinifus  ,  fleuve  de 
Sicile  ,  en  devint  amoureux  , 
&  fe  changea  en  ours  pour 
la  féduire.  Egefte  devint  mère 
du  fameux  Acefte ,  qui  régnoit 
en  Sicile  lorfqu  Enée  y  pafTa , 
après  la  ruine  de  Troye.  V. 
Acejle  ,  Crinifus. 

E  G I A  L  E ,  une  des  trois 
Grâces.  Voyez  Grâces, 

ÉGIALÉE.Voy.  ApoU 
lonies  ,  Fitho. 

ÉGIALÉE,  fille  d'A- 
drafte  ,  Roi  d'Argos ,  étoit 
femme  de  Diomède  ,  qui  étant 
fils  de  Tydée  &  de  Déïpile  , 
fille  d'Adrafte  ,  devint  auiïî 
gendre  d'Adrafte.  Egialée  fut 
fi  déréglée  dans  fes  mœurs , 
que  l'une  des  imprécations 
d'Ovide  contre  Ibis  ,  fut  de 
lui  fouhaiter  une  femme  fem- 
blable  à  Egialée ,  bru  de  Tydée. 
On  dit  que  ce  goût  pour  la 
proftitution  lui  fut  infpiré  par 
Venus  ,  en  punition  de  la  blef- 
fure  que  Diomède  avoit  faite 
au  bras  de  cette  Déeffe.  Elle 
s'attacha  cntr'autrcs  à  un  cer- 
tain Cyllabarus,  que  d'autres 
nomment  Comètes  ,  fils  de 
Sthélénus,  auquel  il  avoit  lai(^ 
fé  l'intendance  de  fa  maifon  , 
&  le  gouvernement  de  fon 
Royaume ,  pendant  qu  il  feroit 
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wa  fiège  de  Troye.  Non  con- 
tente de  déshonorer  fon  mari , 
elle  attenta  à  fa  vie ,  dès  qu'il 
fut  de  retour  à  Argos.  Il  ne 
put  fauver  fa  vie  qu'en  fe  réfu- 
giant dans  le  temple  de  Junon , 
d'où  il  fe  retira  en  Italie.  Il  y 
en  a  qui  difent  qu'ayant  appris 
la  mauvaife  conduite  de  fa 
femme  ,  il  ne  voulut  pas  ren- 
trer chez  lui ,  &  alla  droit  en 
Italie,  Voyez  Diomède. 

ÉGIBOLE  ,  ou  Égobole  , 
facrifice  qu'on  faifoitâ  la  gran- 
de mère  Cybèle  ,  en  immo- 
lant une  chèvre  {a).  Ceft  aufîl 
un  furnom  de  Bacchus.  Voy. 
égobole. 

ÉGIDE,  monftre  qui 
vomifToit  du  feu  par  la  bou- 
che ,  &  qui  fit  de  grands  rava- 
e;es  dans  la  Phrygie  ,  dans  la 
r hénicie  ,  l'Egypte  &  la  Li- 
bye. Minerve  combattit  ce 
monftre  par  ordre  de  fon  père  i 
8c ,  après  l'avoir  vaincu  ,  en 
porta  la  peau  fur  fon  bouclier. 
Et  de  -  Il  le  bouclier  de  la 
Déeiïe  fut  lui-même  nommé 
Egide. 

ÉGIDE:  les  poètes  don- 
nent le  nom  d'Egide  i  tous  les 
boucliers  des  Dieux  ;  Aga- 
memnon  ,  dans  Homère  ,  me- 
nace les  Troyens  de  la  colère 
de  Jupiter  :  Ce  Dieu  branlera 
contfeux,  dit -il  ,  fa  redou- 
table Egide.   Cette   Egide  de 


ÉGI  187 

Jupiter  ëtoit  couverte  de  la 
peau  de  la  chèvre  Amalthée. 
Le  même  poète  dit  qu'Apol- 
lon couvroit  le  corps  d'Heflor 
de  fon  Egide  d'or,  pour  le  ga- 
rantir de  la  corruption.  Mais 
depuis  la  vi6loirc  de  Minerve 
fur  le  monftre  Egide  ,  le  nom 
en  fut  donné  particulièrement 
au  bouclier  de  cette  Déeffe. 
Dans  l'Iliade  ,  Minerve  cou- 
vre fes  épaules  de  la  redouta- 
ble ,  de  l'invincible  &  de  l'im- 
mortelle Egide  ,  de  laquelle 
pendent  cent  rangs  de  franges 
d'or  ,  merveilleufement  tra- 
vaillées ,  &  d'un  prix  infini. 
Autour  de  cette  Egide  étoic 
la  Terreur ,  la  Querelle  ,  la 
Force  ,  la  Guerre  ;  &  au  mi- 
lieu paroifibit  la  tête  de  Gor- 
gone environnée  de  ferpens. 
L'Egide  fe  prend  aufiï  quel- 
que]:ois  pour  la  cuiralTe  de 
Minerve.  Egide  {a) ,  fuivant 
l'étymologie  grecque ,  eft  une 
peau  de  chèvre  ,  dont  on  cou- 
vroit les  boucliers  du  temps 
d'Homère. 

ÉGlLlE.Voy.Egialée, 
femme  de  Diomède. 

ÉGI  NE,  fille  du  fleuve 
Afope  ,  fut  aimée  de  Jupiter  , 
qui ,  pour  la  tromper  ,  fe  chan- 
gea en  feu  ,  &  devint  mère 
d'Eaque.  Le  Dieu  ,  pour  dé- 
rober fa  maîtreife  à  la  ven- 
geance du  père  qui  la  cher- 


ih)  Idem. 


chèvre, 
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cîiois:  (le  toas  côtés  pour  la 
faire  mourir,  la  métamorpholk 
en  ifle  ,  qui  fut  depuis  J'ifle 
d'Egine.  D'autres  dilènt  qu'a- 
près avoir  mis  Eaque  au  mon- 
de ,  elle  fe  retira  en  Thelfalie , 
où.  elle  époufa  Ador  ,  donc 
elle  eut  plufieurs  enfans.  Voy. 
Aftor  ,  Afope  ,  Eaque. 

ÉGIPAN  ,  qui  ,  félon 
rétim-ologie  du  mot  ,  veut 
dire  Pan  -  chèvre  ,  eft  un  (ur- 
nom  de  Silvain.  V.  JEgipans. 

ÉGIRE,  l'une  des  huit 
Hamadryades ,  hlles  d'Oxilus. 
Voyez  Hamadnades, 

E  GIS  THE  ,  naquit  de 
rineefte  de  Thyefte  avec  fa 
fille  Pélopée.  Voyez  Atrée. 
Il  tua  Atrée  Ton  oncle  ;  Aga- 
memnon ,  fils  d'Atrée  ,  en  par- 
tant pour  la  guerre  de  Troye  , 
fe  reconciha  de  bonne  toi  avec 
Egifte  ,  lui  pardonna  publi- 
quement la  mort  de  fon  père  , 
&  lui  confia  jufqu'à  fa  femme 
ôc  fes  enfans ,  avec  le  foin  de 
fon  royaume.  Sa  confiance  fut 
aufîi  mal  récompenfée ,  qu'elle 
avoit  été  imprudente.  Egifte 
devint  amoureux  de  Clytem- 
neftre  ;  mais  il  ne  put  triompher 
de  fa  pudeur  ,  qu'après  avoir 
écarté  d'elle  unmuficien-poete, 
qu'Agamemnon  avoit  laiffé  au- 
près d'elle,  &  qui  la  foutenoit 
dans  la  vertu  par  fes  chants.  Cet 
incommode  étant  écarté ,  Egif- 
the  fe  fit  aimer  de  Cly  temncflre  ; 
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&  j  malgré  l'avis  que  les  Dieux 
lui  donnèrent  par  le  miniftère 
de  Mercure,  qu'ils  lui  envoyè- 
rent pour  l'avertir  de  s'abftenit 
de  l'adultère  qu'il  méditoit  , 
il  y  entraîna  la  Reine  ,  perfé- 
cuta  &  éloigna  les  enfans ,  fit 
périr  le  père  ,  &  s'empara  du 
trône  ,  dont  il  jouit  iept  ans. 
Mais  le  jeune  Orefte  vint  ven- 
ger la  mort  de  fon  père  &  de 
fon  aïeul ,  &  tua  le  tyran  dans 
fon  propre  palais  ,  félon  So- 
phocle &  Efchyle  ;  ou  dans 
le  temple  d'Apollon  ,  félon 
Euripide  ,  qui  raconte  ainiî  fa 
mort  :  Egifthe ,  accompainié 
d'Orefte  ,  qu'il  ne  connoît- 
pas  ,  veut  offrir  un  facrifice 
aux  Dieux.  Après  avoir  im- 
molé une  genilfe  ,  il  en  exa- 
mine les  entrailles  ,  &  paroît 
tout  d'un  co'.-p  effrayé,  comme 
s'il  eut  lii  fa  deftinée.  Orefte  , 
le  voyant  occupé  à  confidérer 
le  cœur  palpitant  du  taureau 
immolé ,  le  frappe  i  mort  fur 
l'autel  même.  On  donna,  en 
171  î ,  une  Tragédie  d'Egifthe. 
Voyez  Cljiemnejîre  ,  Orejîe , 
Ihyejle, 

É  G  L  É  ,  fille  d'Efculape 
&d'Epione,  &  fœurdu  fameux 
Machaon. 

É  G  L  É ,  une  des  Grâces  {a).' 
V.  Grâces. 

É  G  L  É  ,  la  plus  belle  des 
Nayades  ,  dit  Virgile.  Voyez 
Nayades,    Elle  fut  aimée  du- 


(a)  AYyxn ,  iîgnifie  fpkndeur ,  lumière, 


Soleil, 
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Soleil  ou  Apollon  ,  &  en  eut 
les  trois  Grâces.  V.  Grâces. 

É  G  L  É  ,  l'une  des  trois 
Hefpérides. 

E  G  L  É ,  la  plus  jeune  des 
trois  fœurs  de  Phaeton.  Voyez 
Héliades. 
EGN  ATI  A.  V.Gnatîa. 
ÉGOPHAGE ,  furnom  de 
Junon.  Hercule  ,  après  s'être 
vengé  de  ies  ennemis  ,  bâtit 
un  temple  à  Junon  dans  Lacé- 
démone  ,  parce  qu'il  ne  l'avoit 
pas  trouvée  contraire  à  fa  ven- 
geance ,  &  lui  immola  une 
chèvre  ;  d'où  elle  prit  le  fur- 
nom  d'Egophage,  c'eft-à-dire, 
ii"iang;echèvre.  Voy.  Hipocoon. 
Et;  Y  P  T  U  S  ,  frère  de 
Danalis  ,  donna  fon  nom  à 
l'Egypte  ,  oii  il  régna.  Il  fut 
père  de  cinquante  fils  ,  qui 
cpoufèrenc  les  cinquante  filles 
de  Danaiis.  Voyez  Danaïdes  > 
Vanaiis. 

.     EIDOMÈNE,mèrede 
Mélampus.  V.  Mélampus. 

EIDOTÉE,filledePro- 
tée  ,  Dieu  marin.  Ménélas  , 
au  retour  de  Troye ,  ayant 
été  jette  par  la  tempête  dans 
une  ifle  déferte  ,  près  de  l'E- 
gypte ,  &  y  étant  retenu  long- 
temps par  les  vents  contraires , 
Eidothée  ,  touchée  du  mal- 
heureux état  où  elle  le  voyoit, 
fortit  de  la  mer  pour  le  fe- 
courir  ,  &  lui  apprendre  de 
quelle  façon  il  pourroit  fe 
rendre  Protée  favorable.  Elle 
mit  en  embufcade  Ménélas 
Tome  I. 


avec  trois  de  fes  compagnons 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  dans 
des  peaux  de  monftres  marins , 
afin  qu'ils  paruffent  faire  par- 
tie du  troupeau  du  Dieu  ;  mais 
comme  ces  peaux  rendoient 
une  odeur  inîupportable ,  qui 
les  fuffoquoit  ,  Eidothée  leut 
mit  à  chacun  dans  les  narines 
une  goûte  d'ambroifie  ,  qui 
répandant  une  odeur  célefte  , 
furmonta  bientôt  celle  des 
veaux  marins.  On  verra  la 
fuite  &  l'explication  de  cette 
fablp ,  aux  articles  de  Ménélas 
&de  Protée. 

EIDOTHÉE  ,  fille  d'Eu- 
rytus ,  Roi  de  Carie  ,  mère 
de  Eyblis  &  de  Caunus.  Voy. 
Milet. 

E I  O  N  E ,  une  des  cinquante 
Néréides. 

É  J  O  N  É  E  ,  beau  -  père 
d'îxion  ,  perd  la  vie  par  la 
malice  de  fon  gendre.  Voyez 
Ixion. 

EIRÈNE,  DéelTedela 
paix  chez  les  Grecs.  V.  Paix. 

E  I  S  É  T  É  R  I  E  S  ,  fêtes 
d'Athènes ,  dans  lefquelles  on 
facrifioit  a  Jupiter  &  à  Mi* 
nerve ,  pour  le  falut  de  la  Ré- 
publique. Leur  jour  étoit  le 
premier  de  l'an. 

ÉLAGABALE  ,  divinité 
qu'on  adoroit  a  Emèfe  ,  ville 
de  la  haute  Syrie  ,  &  qu'on 
croit  être  le  Soleil.  Ce  Dieu 
étoit  repréfenté  fous  la  figure 
d'une  grande  pierre  en  forme 
de  cône.  L'Empereur  Antonin , 
T 
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fuTiîorpmé  Eîagabale ,  ou  Hé- 
îlogabAle ,  ayant  été  pîêtre  de 
ce  Dieu  «iam  fa  jcuneiïe  ,  ré- 
folut  d'établir  foa  culte  dans 
tout  l'Empire  ,  au  préjudice  de 
tous  les  autres  Dieux.  Il  fit 
apporter  d'Emèfe  à  Rome ,  la 
ftarue  du  Dieu  ,  lui  bâtit  un 
temple  magnifique;  fit  tranfpor- 
teidans  le  temple  tout  ce  que  la 
religion  des  Romains  avoit  de 
plus  facré;  le  fou  de  Vefta  , 
la  ftatue  de  Cybèle  ,  le  bou- 
clier de  Mars ,  &c.  &  enfin  il 
voulut  qu'on  ne  reconnût  point 
d'autre  divinité  dans  tout  TEm- 
pïre  que  fon  Dieu,  Il  fit  appor- 
ter de  Cartilage  la  flatue  de 
Célefte  »  &  la  maria  avec  Eîa- 
gabale :  les  noces  ,  par  Ton 
ordre  ,  en  furent  célébrées  à 
îlonie  &  dans  toute  l'Italie  ; 
&  tous  les  fujets  de  l'Empire 
furent  obligés  de  lui  faire  les 
préfens  de  noces.  Le  règne 
de  ce  Dieu  ne  dura  pas  plus 
loTîg-temps  que  celui  de  fon 
pTOtedeur,  L'Empereur  Ale- 
xandre ,  fuccelTeur  d'Hélioga- 
baîe  ,  renvoya  Eîagabale  à 
lEmèfe  ,  &  fupprima  fon  culte 
a  Rome.  Voyez  Célefte, 

ÉLAIRE.ouTalaire, 
cft  la  même  que  Hilaire.  V. 
Hiltiire, 

EL  Aïs,  fille  d'Anius.  V, 
Anius. 

ÉLAPHÉBOLIA,on 
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donnolt  ce  nom  à  Diane ,  parce 
qu  elle  tuoit  des  cerfs  {a), 

ÉLAPHÉBOLîES,  fêtes 
d'Athènes ,  ou  l'on  immoloit 
des  cerfs  à  Diane  ,  parce 
qu'elle  avoit  beaucoup  aimé 
la  chaiïe  du  cerf.  Et  comme 
cette  fête  fe  célébroit  dans  le 
mois  de  Mars  ,  on  donna  à 
ce  mois  le  nom  à'Elafhébo- 
lion, 

ÉLAPHÉBOLION, 
mois  chez  les  Grecs  qui  ré- 
pond à  notre  mois  de  Mars. 
Il  étoit  confacré  aux  chafTeurs  ; 
&  tiroit  fon  nom  de  ce  qu'on 
y  immoloit  des  cerfs  à  Dia- 
ne {h).  C'efl:  pendant  ce  mois 
que  fe  célébroient  les  troifiè- 
mes  Dionyfiaques. 

EL  ARE,  Nymphe,  fille 
d'Orchomène  ,  fut  aimée  de 
Jupiter  ,  dont  elle  eut  le  géant 
Tityus.  Voyez  Tityus, 

ELECTRE,  fille  de 
l'Océan  ,  époufa  Thaumas  , 
dont  elle  eut  Iris  &  les  Har- 
pyes ,  félon  Héfiode.  Voyez 
Thaumas. 

ELECTRE  ,  fille  d'Atlas , 
une  des  Pléiades ,  fut  aimée  de 
Jupiter  ,  qui  la  rendit  mère  de 
Jafion  &  de  Dardanus ,  un  des 
Auteurs  de  la  nation  Troyenne. 
On  dit  que,  depuis  la  ruine  de 
Troye  ,  elle  ne  voulut  plus 
paroître  ,  de  chagrin  ;  parce 
qu'en    effet    cette   étoile  des 


(  â  )  E"\«fi»ç ,  cerf, 

ï^k)  *Aa^oç , c«rf  i i5»>i<î ,  dard. 
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Pléiades  cft  fort  obfcure.  V. 

Pléiades, 

ELECTRE, fille  d'Aga- 
niemnon  &  de  Clytemneftre. 
Homère,  en  parlant  des  filles 
de  ce  Prince  ,  ne  fait  aucune 
mention  d'Eledre.  Madame 
Dacier  prétend  qa'Eleâire  n'eft 
pas  un  nom  propre  ,  mais  un 
furnom  qui  fut  donné  à  Lao- 
dice,  pour  ma^'quer  qii^elle  n^a- 
voit  été  mariée  que  fort  tard  , 
&  qu'elle  étoit  demeurée  long- 
temps fille.  Ce  furnom  d'Elec- 
tre ne  lui  a  été  donné  que  par 
les  poètes  tragiq-ies.  Eledre 
fauvale  jeune  Oreile  ion  frère 
de  la  fureur  d'Egifthe  ,  qui 
vouloit  le  faire  per.r  :  elle  fut 
long-temps  elle-même  la  vic- 
time de  la  cruauté  de  Tes  ry- 
rans ,  toute  occupée  à  fè  ga- 
rantir de  leurs  embûches  ;  car 
on  n'ofoit  l'attaquer  ouverte- 
iiicnt ,  dans  la  crainte  du  peu- 
ple. Pendant  qu'Orefte  étoit 
dans  la  Tauride  ,  Eieftre  ayant 
.reça  la  faulTe  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  frère  &  de  Py- 
lade ,  fe  rendit  aufli-tôt  dans 
ce  pays-Li ,  pour  éclaircir  da- 
vantage un  tait  qui  l'mtérel^ 
foit  fi  fort  ;  &  la  première 
chofe  qu'elle  y  apprit,  fut  que 
c'étoit  Iphigénie  elle  -  même 
qui  avoit  immolé  fon  frère. 
Tranfportée  de  rage  &  de  dé- 
/fefpoir  ,  elle  prit  un  tifon  en- 
flammé fur  l'autel,  dont  elle 
alloit  crever  les  yeux  à  fa 
ibeuif  ,  Jorfque  Kcureufèmênt 
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Orefte  parut.  Après  que  lia 
reconnoiffance  fe  fut  faite  , 
ils  s'en  revinrent  tous  trois  ^ 
Micènes  ;  &  ,  pour  trompei 
leurs  perfécuteurs ,  ils  confir- 
mèrent le  faux  bruit  de  la 
mort  d'Orefte  ,  qui  fe  tint  ca- 
ché jufqu'au  moment  qu'il 
trouva  propre  à  fatisfaire  fà 
vengeance.  Egifthe  &  Clytem- 
neftre périrent  de  fa  main  ; 
mais  Eleftre  eut  bonne  pan 
au  crime  ,  &  Sophocle  lui  fait 
dire  un  mot  aftreux  ,  tandis 
qu'on  égorge  fa  mère  :  Frap- 
pe^  ,  redouble^ ,  s'il  ejl  pojfwlt. 
Ce  mot  fait  frémir  dans  là 
bouche  d'une  fille  contre  fa 
mère  ,  quelque  criminelle  qite 
fût  celle-ci.  Cette  m-ort  laie 
le  Ciijn  de  pkilieurs  Tragédies 
Grecques  &  Françoifes  ,  qui 
font  ibus  le  nom  à'Eleâire  : 
Sophocle  &  Euripide  pour  les 
Grecs  ;  Longepierre  &  Crébil- 
lon  pour  les  François.  Efchyle 
a  traité  le  même  fujet  ,  fous 

le  Titre  de  Coëphores 

Egifthe  avoit  forcé  Eledrc 
d'époufer  un  pauvre  homme  , 
noble  à  la  vérité ,  dit  Euripi- 
de ,  mais  dont  la  nobleffe  étoit 
éclipfée  par  l'indigence  ,  afin 
de  n'avoir  rien  à  craindre  de 
fon  reflentiment.  Ce  Mycé-» 
nien  ,  homme  de  bien  ,  devint 
fon  prôtedeur  plutôt  que  fon 
mari ,  &  ne  la  regarda  que 
comme  un  dépôt  facré  que  les 
Dieux  lui  a  voient  confié ,  & 
dont  il  fe  dimit  àès  qu'Orefte 

t3j 
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fiit  remonté  fur  le  trône,  Elec- 
tre époufa  alors  Pylade  ,  dont 
elle  eut  deux  enfans ,  Stro- 
phius  &  Médon. 

ELECTRE ,  fille  d'CEdipe 
&:  fœur  d'Antigone. 

ÉLECTRIDES,  ifles 
^que  les  anciens  fuppofoient 
être  à  Tembouchure  du  Pô. 
.Phaeton  ayant  été  frappé  de 
:  la  foudre  de  Jupiter  ,  tomba 
dans  une  de  ces  ifles ,  où  il  fe 
forma  un  lac ,  dont  les  eaux 
devinrent  brillantes,  &  d'une 
.odeur  fi  forte  ,  que  les  oifeaux 
qui  paffoient  par  -  defTus  ,  y 
tomtoient  morts.  On  dit  que 
depuis  ce  temps-là  on  y  trouva 
beaucoup  d'ambre ,  qu'on  ap- 
pelle en  grec  H'Xîx-lf  of  ,  d'où 
eft  venu  le  nom  d'Èleftride  ; 
mais  tout  cela  n'eft  que  pure 
fiftion. 

ÉLECTRlON,filsde 
Perfée  &  d'Andromède  ,  ré- 
gna a  Mycènes  :  il  époufa  fa 
nièce  Anaxo  ,  &  de  leur  ma- 
riage naquit  Alcmène.  Dans 
la  guerre  qu'il  eut  contre  les 
Téléboëns  ,  ayant  été  obligé 
-de  for  tir  de  fes  états  ,  il  en 
confia  le  gouvernement  à  Am- 
pliitrion  fon  neveu.  Après  avoir 
heureufement  terminé  cette 
guerre ,  il  revenoit  viftorieux 
chez  lui  ,  ramenant  de  grands 
troupeaux  de  vaches,qu'"il  avoit 
enlevés  aux  ennemis.  Amphi- 
trion  alla  au-devant  de  lui  ; 
&  voulant  arrêter  une  vache 
qui  s'étoit  écl>apj?ée,  il  jetta 


ÉLÉ 

après  elle  fa  maflue  ,  qui 
tomba  fur  Eiedrion  ,  &  re- 
tendit roide  mort.  Voyez  Ani' 
jihitrion» 

ÉLECTRIONE,  fille 
du  Soleil  &  de  la  Nymphe 
Rhodé  ,  eut  pour  frères  les 
Héliades  :  étant  morte  pen- 
dant fa  virginité,  elle  reçut , 
de  la  part  des  Rhodiens  ,  les 
honneurs  héroïques. 

É  L  É  E  N  ,  liirnom  donné 
à  Jupiter  ,  à  caufe  d'un  riche 
temple  qu'il  avoit  dans  la  ville 
d'Elide  ,  fur  le  Pénée  ,  & 
dans  lequel  on  lui  avoit  con- 
facré  une  ftatue  d'or  mafiîf. 

ÉLÉLÉEN,  c'eft-â- 
dire ,  qui  crie  beaucoup  ,  qui 
fait  beaucoup  de  bruit  :  on 
furnomma  Eléléen  Bacchus  , 
pour  marquer  que  le  culte  de 
ce  Dieu  étoit  fort  bruyant.  Les 
Bacchantes  font  auffi  quelque- 
fois appellées  Eléléides  ,  pour 
la  même  raifon. 

ÉLÉNOPHORIES, 
fêtes  Grecques ,  ainfi  appellées^^ 
parce  qu'on  y  portoit  certains 
vafes  de  joncs  &  d'ofiers,  qu'on 
appelloit  Elènes. 

ÉLÉPHANT,  cet  ani- 
mal eft  pris  ,  dit-on  ,  pour  le 
fymbole  de  l'éternité,  à  caufe 
de  fa  longue  vie.  L'éternité 
eft  délîgnée  dans  une  médaille 
de  l'Empereur  Philippe  ,  par 
un  éléphant  ,  fur  lec^uel  eft 
monté  un  petit  garçon  ,  qui 
tient  des  flèches.  L'éléphanc 
accompagne    quelquefois    les 
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myftères  de  Bacchus  ,  pour 
marquer  le  voyage  des  Lides- 
de  ce  Dieu.  Dans  le  royaume 
de  Bengale  ,  aux  Indes ,  Télé- 
phant  blanc  eil  en  pcffe/Tion  des 
honneurs  de  la  divinité. 

ÉLEUSINE  ,  mère  Trip- 
tolème  ,  félon  les  Argiens. 

ÉLEUSINIES,  myf- 
tères   de    la    Déeflc    Céres  , 
qu'on  célébroic  à  Eleufis  >  près 
d'Athènes.     C'écoic   chez    les 
Grecs  les  cérémonies  les  plus 
facrées  ;  d'où  vient  qu'on  leur 
donna ,  par  excellence ,  le  nom 
de  myftères.    Les    Eieulicns , 
qui  reçurent  les  premiers  des 
Grecs    l'ufage   du  labourage 
8c  du  blé ,  voulurent  en  con- 
facrer  la  niémoire  par  une  fècc 
folemnelle.    Diodore  ,  L.-^  , 
prétend  que  ce  furent  les  Athé- 
niens qui  inftituèrent  les  Eleu- 
iinies,  par  reconnoillancc  de  ce 
que  Cerès  leur  avoit  appris  à 
mener  une  vie  moins  ruftique 
&  moins  barbare.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  la  fête  fut  établie  à 
Eleulis  ;  ôc  cette  ville   étoit  li 
jaloufe  de    cette   gloire  ,  que 
réduite  aux  dernières  extrémi- 
tés par  les  Athéniens,  elle  ne  fc 
rendit  à  eux  qu'à  cette  condition 
qu'on  ne  lui  ôxeroit  point  les 
Eleuiînies,    Cette    fête  duroit 
plulîeurs  jours  ,    pendant  lef- 
quels  on  alloit  en  pompe  d'A- 
xhènes  à  Eleufis    en  chantant 
des    hymnes  ,    &  faifinc    de 
temps  en  temps  des  paufes  pour 
immoler  des  vi<ftimes  :  lamème 
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chofc  Ce  pratiquoic  en  revenant. 
Dans  toutes  les  cérémonies  de 
la  fête  &z  des   myftères  ,   on 
repréiénroit  Thiftoire  de  Cérès 
&  de  fa  fille  ,  l'établiflemenr 
de  fes  loix  ,  Se  le  foin  qu'elle 
avoit  pris  de  l'agriculture.  Il 
y  avoir  de  grandes  &  de  peti- 
tes Eteufinies  :  les  petites  fu-' 
rent     inftituées    à    l'occafion 
d'Hercule ,  qui  fouhaita  d'être 
admis  aux  myftères  Eleufms  , 
contre  la  loi  qui  en   excluoic 
les  étrans;ers.  Les  Athéniens , 
ne  voulant  pas  le  retulcr  en- 
tièrement ,  établirent  en  fa  fa- 
veur de  nouvelles  cérémonies , 
qu'on  célébra  depuis  à  Agra  , 
près  d'Athènes.  Ces  petits  myP 
tères,  fervirent    dans  la  fuite 
de  préparation  aux  grands.    Il 
y  avoit  ordinairement  cinq  ans 
d'épreuve  pour  paffer  des  petits 
aux  grands  ;  rarement  on  en 
difpenlbit  d'une  partie  ,  mais 
jamais    du    tout.     Après   ces 
épreuves  ,    qui   étoient    affevi 
gênantes  ,  on    étoit    admis  à 
voir  ce  qu'il  y  avoit  de  pluîî 
fecret ,  les  rites  &  les  cérémo- 
nies les  plus  cachées  :  on  pé- 
nétroit  jufques  dans  le  fanc- 
tuaire  de  la  Déeffe  ;  mais  on 
étoit    obligé   à   un  fecret  in- 
violable ,  &  la  loi  condamnoit 
à   mort  quiconque  auroit  ofé 
publier  les  myftères.  C'eft  pour- 
quoi on  ne  fçait  pas  trop  ce 
qui  s'y  palfoit  :  on  a  prétendu 
qu'il   y    regnoit    une   grande 
licence  ;  mais  ce  préjugé  eft 
Tii) 
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combattu  p^ar  la  loi  de  ces  fêtes, 
qui  exigeoit  beaucoup  de  re- 
tenue ,  &  même  une  chafleté 
î^fTez  révère  de  ceux  qui  fe 
difpofoient  à.  y  être  admis  , 
&  des  femmes  mêmes  qui  y 
pré(idoient.  Ajoutez  les  puri- 
fications &  les  ablutions  qu'on 
Îr  pratiquoit.  Peut  -  être  que 
es  défordres  qu'on  leur  a  re- 
prochés ,  n'étoient  pas  de  la 
gremière  inftitution  ,  &  ne  s'y 
^toient  gliiïes  que  dans  la  fuite. 
Quelques  Auteurs  modernes 
croient ,  avec  fondement ,  que 
ce  fecrec  des  my frères  ,  fi  tore 
recommandé ,  ctoit  moins  pour 
çn  cacher  les  abominations  > 
que  parce  qu'on  découvroic 
a.ux  initiés  la  véritable  hiftoire 
de  Cérès  &  de  fa  fille  ,  qu'il 
ëtoit  important  de  cacher  au 
public  ;  de  peur  que  ,  venant  à 
içavoir  que  ces  deux  préten- 
dues Déeffes  n'avoient  été  que 
deux  femmes  mortelles,  leuï 
culte  ne  devînt  méprifable. 
Cicéron  ir)fmue  cette  opinion 
au  premier  livre  des  Tulcu-' 
Unes. 

ÉLEUSIUS.  V.  Hyonne. 

ÉLEUTERE, ville  que 
Bacchus  fit  bâtir  en  mémoire 
de  la  liberté  qu'il  rendit  à 
toutes  les  villes  de  Béotie  , 
avant  de  partir  pour  les  Indes. 

ÉLEUTHERIE  ,  DéefTe 
de  la  liberté ,  que  les  Grecs 
honoroient  fous  ce  nom.  Quel- 

{ai  Du  verbe  ùafl»,  venir. 
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quefois  iîs,difoient  au  pluriel: , 
ôêo/  ihéiv^c'i  ;  Dieux  libres , 
ou  Dieux  de  la  liberté.  Voyez 
Liberté, 

ÉLEUTHÉRIES, 
fête  en  l'honneur  de  Jupiter , 
furnommé  Eleuthérius ,  ou  le 
libérateur  ,  qui  avoit  un  tem- 
ple fous  ce  nom  ,  proche  de 
Platée  ,  ville  de  Béotie.  Elle 
fut  inftituée  en  mémoire  d'une 
célèbre  vi<floire  que  les  Grecs 
gagnèrent  fur  les  Perfes  ,  qui 
y  perdirent  trois  cens  mille 
hommes ,  commandés  par  Mar* 
donius.  Cette  fête  fe  céiébroic 
tous  les  cinq  ans ,  par  ces  cour- 
fes  de  chariots  ,  &  des  combats 
gymniques. 

ELEUTHÉRIUS, fur- 
notii  de  Bacchus  chez  les 
Grecs  ;  c'eft  le  même  que  le 
Liber  Paier  dfs  Latins.  C'é-» 
toit  aufii  un  furnom  de  Jupi- 
ter. Voyez  Eleuthéries, 

ÉLEUTHO,nom  que 
Pindare  donne  à  Lucine  ,  ou 
à  la  Déeffe  qui  préiîde  aux  ac- 
couchemens,  parce  qu'elle  ve- 
noit  à  propos  pour  fecourir  les 
femmes  (a). 
ÉUAQVES.VMthrîaques. 

ÉLICARPIS,  furnom 
de  Venus. 

ÉLICIUS,  furnom  de 
Jupiter. 

É  L I E  N ,  nom  fous  lequel 
Jupiter  étoit  adoré  à  Thèbes. 

ÉLISE.  Voy-ezPiffo/7. 
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ELISÉE, ouÉliSien. 

Voyez  Eljfée, 

E  L  I  S  S  A  ,  divinité  des 
Canhag  nois  ,  qui  honoroient 
fous  ce  nom  leur  fondatrice 
Didon.  Voyez  Didon, 

ELLOTÈS ,  ou  Ellottde, 
fumom  de  la  Minerve  de  Co- 
rinthe  ;  les  Doriens  ayant  mis 
le  feu  à  cette  ville  ,  Ellotis  > 
PrêtrefTe  de  Minerve  ,  fe  réfu- 
gia dans  le  temple  de  la  Déef- 
fe ,  &  y  fut  brûlée  avec  le  tem- 
ple. Quelque  temps  après ,  une 
peftc  violente  défbla  tout  le 
pays  r  on  recourut  à  TOraclc , 
qui  déclara  que,  pour  faire 
celTer  ce  fléau  ,  il  falloit  ap- 
paifer  les  mânes  de  la  Prê- 
trefTe ,  &  relever  le  temple  de 
Minerve  :  l'un  &  l'autre  furent 
exécutés  ;  & ,  pour  confacrer  la 
mémoire  d'EUotis ,  les  Corin- 
thiens fumoramèrent  leurDéef- 
fe  Ellotès ,  ou  Ellotide.  Dans 
la  fuite  les  Cretois  ayant  ho- 
noré Europe  ,  comme  une 
DéefTc  ,  lui  donnèrent  le  nom 
d'EIlotès ,  &  célébrèrent  en 
fon  honneur  la  fête  que  les 
Corinthiens  avoient  confacréc 
à  Minerve.  V.  Hellotès. 

ELLOTlES,fète  en 
l'honneur  d'Europe  Ellotès  , 
dans  laquelle  on  portoit  en 
pompe  une  couronne  de  myr- 
the  ,  qui  avoit  vingt  coudées 
de  circonférence ,  avec  les  os 
d'Europe.  Et  cette    couronne 
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s'appeîloït  aaiO  Elhtis»  Vcry, 
Hellorie^. 

ÉLOEîM,  SancEonia- 
ton ,  chez  Eu(ebe ,  mec  cette 
divinité  au  rang-  des  grandes 
&  des  principales. 

EL PE,  fille  lu  Cyclope 
Poîyphème  ^  fut  enlevée  „  âk 
DiodorCj  parUlyfTe.  Les  Lel^ 
irigons ,  alliés  de  PoN-phcme, 
l'arrachèrent  à  Ulyfle,  &  la. 
rendirent  à  fon  père.  Voyez 
Poîyphème, 

ÈLPHÉNOR,fiIs^c 
Chaîcodon  de  la  race  de  Mars, 
dit  Homère  ,  commandoit  les 
Belliqueux  Abantes  d'Eubéc, 
qu'il  avoit  amenés  fur  quaran- 
te vaifTeaux.  Les  fils  de  Théféc 
l'y  accompagnèrent  5,  comme 
de  fimples  particuliers. 

ELrIS  y  Samien ,  bâtrt  à  Sa- 
mos  un  temple  â  Bacchus,  qu'otî 
appella  Racchus  à  gueule  béan- 
te ,  par  allufion  a  un  événe- 
ment fort  fmgulier  que  Pli- 
ne raconte  en  ces  termes  {a)t 
»  Elpis  ayant  abordé  en  Afri- 
»  que  »  Se  étant  defcendu  a 
»  terre ,  trouva  un  lion  qui  ^  îa 
»  gueule  béante  ,  fembîoit  té 
»  menacer  r  mon  homme  s*en- 
»  fuit  bien  vite  >  &  grimpa  fut 
»  un  arbre  en  invoquant  Bac- 
»  chus  :  (  car  on  a  ordinaire- 
»ment  recours  aux  vœux  quand 
y)  Tefpérance  eft  à  bout.  )  Le 
»  lion, qui auroit pu faeilenient 
»  atteindre  Elpis ,  ne   courut 


(a)  Hijî.mt,  8,  16. 
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»  pas  après  lui  ,  mais  vint  à 
»  pas  lents  fe  coucher  au 
»  pied  de  l'arbre  ,  ouvrant 
»  tôujdiirs  la  grande  gueule , 
»  non  pour  1  effrayer  ,  mais 
1)  plutôc  pour  Texciter  à  com- 
»  paffion.  C'eft  que ,  mangeant 

V  avec  trop  d'avidité  ,  un  os 
3)  s'étoit  fiché  entre  Tes  dents , 
35  &  cela  l'empêchant  de  man- 
7)  ger ,  il  étoit  fore  tourmenté 
»  de  la  faim.  Le  lion  regardoit 
3)  Elpis  ,  Te  tenant  expofé  à  fes 
3)  irai. 3 ,  s'il   avoit    voulu  lui 

V  nuire  ,  &  fembloit  le  fupplier 
»  de  lui  tendre  une  main  oflî- 
3)  cieufe.  Elpis ,  retenu  par  la 
3>  peur,  &  plus  encore  par  l'ad- 
3)  miration ,  fut  quelque  temps 
35  lâns  fe  mouvoir  ;  mais  il  dei- 
3î  cendit  enfin  i  &  le  lion  s'ap- 
3>  prochant  de  lui ,  &  lui  pré- 
3)  Tentant  fa  gueule  ouverte ,  il 
3>  lui  arracha  cet  os.  On  ra- 
3)  conte  ,  ajoute  Pline  ,  que  , 
»  pendant  tout  le  temps  que 
3)  le  vaifTeau  d'Elpis  demeura 
3)  fur  la  côte ,  le  lion  recon- 
»  noifTant  ne  manquoit  pas  de 
»  lui  apporter  fouvent  quel- 
3)  que  pièce  de  venaifon  a.  J'ai 
rapporté  cette  fable  de  Pline  , 
à  Poccafion  du  Eacchus  Samien. 

ELPIS.  Voyez  Efpérance. 

ELYSÉE,  ou  Champs 
Elyfées ,  c'étoit ,  dans  l'idée  des 
Païens ,  la  demeure  des  amcs 
juftes  après  leur  mort.  Là  >  dit 
Homère  ,  les  hommes  mènent 
une  vie  douce  &  tranquille: 
les  neiges ,  les  pluies ,  les  fri- 
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mats  n'y  défolent  jamais  les 
campagnes  :  en  tout  temps  on 
y  refpire  un  air  tempéré  ,  d'ai- 
mables Zéphirs ,  qui  s'élèvent 
de  rOcéan^rafraichiffent  con- 
tinuellement cette  délicicufe 
contrée.  Là ,  dit  Virgile  ,  rè- 
gne un  air  pur,  &  une  douce 
lumière  eft  répandue  fur  les 
campagnes  :  les  habitans  de 
ces  lieux  ont  leur  foleil  &  leurs 
aftres.  Héfiode  &  Pindare 
ajoutent  que  Saturne  eft  le 
fouverain  des  Champs  Elyfées,- 
qu'il  y  règne  avec  fa  femme 
Rhéa ,  &  qu'il  y  fait  régner 
le  fiècle  d'or ,  qui  a  été  fi  court 
fur  la  terre.  Homère  èc  Vir- 
gile n'y  admettent  que  des 
jeux  innocens  ,  &  des  occupa- 
tions dignes  des  héros  qui  y 
habitent.  Dans  le  poète  Grec, 
l'ombre  d'Achille  fait  la  guerre 
aux  bêtes  féroces  ;  &  dans  le 
poète  Latin ,  les  héros  Troyens 
s'y  exercent  à  manier  des  che- 
vaux ,  à  faire  des  armes ,  au 
combat  de  la  lute  :  les  uns 
danfent,  les  autres  récitent  des 
vers.  Mais  les  poètes  volup- 
tueux y  font  trouver  des  oc- 
cupations &  des  plaifirs  plus 
conformes  à  leurs  inclinations. 
Refte  à  fçavoir  en  quel  en- 
droit du  monde  étoit  cette  de- 
meure fortunée  ;  c'eft  far  quoi 
les  anciens  n'étoient  point  du 
tout  d'accord.  Les  uns  placent 
les  Champs  Elyfées  au  milieu 
des  airs  ;  d'autres  dans  la  lune 
ou   dans    le  foleil  ;    d'autres 
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dans  le  centre  de  la  terre  ; 
Platon  dit  qu'ils  font  fouS  la 
terre ,  c'eft-à-dire,  dans  rhémif- 
phère  de  la  terre  diamétralement 
oppofé  au  nôtre  ,  ou  aux  anti- 
podes. Homère  les  établit  à 
l'extrémité  de  la  terre  :  d'au- 
tres veulent  que  ce  foit  dans 
des  ifies  de  l'Océan  ,  qu'ils  ap- 
pelloient  Fortunées  ,  que  nous 
croyons  être  les  Canaries ,  in- 
connues alors  ;  enfin  chez  quel- 
ques-uns c'étoit  le  charmant 
pays  de  la  Bétique  (  a  ) ,  où  les 
Phéniciens  avoient  fouvent 
voyagé  ,  &  qu'ils  trouvoient 
un  pays  admirable ,  arrofé  de 
fleuves ,  de  ruilTcaux  &  de  fon- 
taines ,  entrecoupé  de  plaines 
charmantes ,  de  bois  &  de  bo- 
cages enchantés  ;  les  monta- 
gnes enfermant  des  mines  d'or 
&  d'argent ,  &  la'  terre  four- 
nifTant  par-tout  abondamment 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la 
vie.  Comme  ils  ne  connoif- 
foient  rien  de  plus  beau  ,  ils 
fouhaitèrent  d'y  faire  un  éter- 
nel féjour  ,  Se  iournirent  peut- 
être  aux  Grecs  la  première 
idée  de  leurs  Champs  Elyfées  ; 
je  dis  peut-être  i  car  des  fça- 
vans  prétendent  que  cette  idée 
a  été  priie  d'une  coutume  des 
Egyptiens  ,  qui  en:erroient  les 
corps  de  ceux  qu'ils  vouloient 
honorer  ,  dans  un  bocage  déli- 
cieux au-delA  du  lac  Querron. 
ÉMATHION,fils  de 
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Tithone ,  étoit  un  tyran  de 
l'Arabie ,  dont  Hercule  purgea 
la  terre  ,  dit  Diodore. 

ÉMATURIES, c'étoit 
une  féce  du  Péloponnèfe ,  où 
les  jeunes  garçons  fe  foùet- 
toient  au  tombeau  de  Pélops , 
jufqu'à  ce  que  le  fang  décou- 
lât fur  ce  même  tombeau. 

É  MIT  HÉ  E,  divinité  de 
Cafiabala  ,  ville  de  Carie  ,  où 
elle  étoit  en  fmgalière  véné- 
ration :  on  venoit  de  fort  loin 
faire  des  facrifices  dans  Ion 
temple,  &  y  offrir  de  riches 
préfens  ;  parce  qu'on  crcyoit 
que  tous  les  malades  qui  y 
dormoient ,  fe  trouvoient  gué- 
ris à  leur  réveil ,  &  que  plu- 
fieurs  V  avoient  été  délivrés  de 
maux  incurables.  On  difoit 
aufli  qu'elle  prélîdoit  aux  ac- 
couchemens  difRciles  &  péril- 
leux :  &  que  celles  qui  avoient 
recours  à'èlle  ,  en  étoient  tou- 
jours foulagées.  L'opinion  de 
fon  pouvoir  étoit  fi  grande , 
non-feulement  parmi  les  habi- 
tans  de  Caftabala  ,  mais  dans 
toute  i'Aiie  mineure  ,  que  fcn 
temple  ,  qui  ,  renfermant  de 
grandes  richefTes  ,  étoit  cepen- 
dant fans  murailles  &  lans 
gardes  ,  a  toujours  été  respec- 
té par  les  Perfes  qui  on:  pillé 
tous  les  autres  temples  de  la 
Grèce ,  &  par  les  brigands 
m.êmcs ,  pour  qui  il  n'y  a  rien 
de  facré.  Emithée  n'avoit  pour- 


(fl)  AujourdMiui  i'Ai-kiaiouile. 
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tant  qae  îe  titre  de  demi-T)éeC- 
lè ,  C  ce  que  fîgnifie  fon  nom  ) 
{a),&  c'eft  la  feule  dont  il 
è>it  parlé  chez  tous  les  my- 
tliologues:  fon  premier  nom 
ccoit  Malpadie. 

EMPLOCIES,  cétoic 
iine  fête  à  Athènes  ,  où  les 
femmes  paroifToient  avec  leurs 
ciïeveux  treiïes  :  ce  que  fîgni- 
fie Empîocies  (  a  }. 

ENCADDIRES  ,  Prêtres 
fc  Carthaginois ,  dont  parle 
S^âm  Auguftin ,  au  fervice  des 
Dieux  Abaddires.  Voy.  Ahad- 
Mr, 

ENCÉLADE,  un  des 
plus  redoutables  géans  qui  fi- 
lent la  guerre  à  Jupiter  :  voyant 
les  Dieux  viftoricux ,  il  pre- 
Eoît  îa  fuite  lorfque  Minerve 
Farrêta  en  lui  oppolant  Tifle  de 
Sicile,  &  Jupiter  le  couvrit  du 
mont  Etna.  Ceft-là  qu'accablé 
ions  îe  poids  énorme  de  cette 
îTdontagne  >  &  à  demi-brûlé  de 
la  foudre,  il  s'ell:  ouvert  un 
foupirail  :  c'eft  lui  dont  Tha- 
leine  embrâfée  exhale  ces  feux 
ài  Volcan:  lorfqu'il  effaie  de 
le  retourner ,  il  fait  trembler  la 
Sicile  ,  &  une  épaifle  fumée 
obfcurcit  l'air  d'alentour.  Voy. 
Géans, 

ENCÉNIES,  fête  qu'on 
célébroiî  le  jour  de  la  dédicace 
de  chaque  temple. 

ENCHANTEMENS.    V. 
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Enoptromantie, 

ENDÉIDE,ou  Endéis, 
fille  du  Centaure  Chiron  & 
de  la  Nymphe  Charicio,  épou- 
fa  Eaque ,  dont  elle  eut  Péléc 
&  Télamon  ;  ayant  été  enfuite 
répudiée  pour  Pfammathe ,  une 
des  Néréides  ,  elle  porta  (es 
enfans  à  tuer  le  fils  de  fa  riva- 
le. Eaque  a\'ant  découvert  fes 
mauvais  delleins^  chaîTa  de  Tifle 
d'Egine  la  mère  &  les  enfans  , 
&  les  condamna  à  un  exil  per- 
pétuel. Voyez  Pelée  ,  Téla- 
m$n. 

ENDOCUS  ,  difciple 
de  Dédale,  fut  prefque  auflî 
habile  que  fon  maître  :  il  y 
avoit ,  dans  la  citadelle  d'Athè- 
nes ,  une  Minerve  affife  fort 
eftimée,  qui  étoit  fon  ouvrage. 
La  reconnoiflance  le  pona  à 
accompagner  par-tout  fon  maî- 
tre ,  durant  fa  difgrace. 

ENDOVELLICUS, 
divinité  des  anciens  Efpagnols , 
qu'ils  joignoient  à  Hercule , 
fous  le  titre  de  Dieux  tuté- 
laires.  On  croit  que  c'eft  le 
même  que  Mars. 

E  N  D  Y  M  I  O  N  ,  fils 
d'^thlius  &  de  Chalice ,  félon 
Apollodore ,  régna  dans  l'Eli- 
de.  Il  étoit  d'une  fi  grande 
beauté ,  que  la  Lune  en  de- 
vint amoureufe.  Jupiter  lui 
ayant  laifTé  le  choix  de  deman* 
der  ce  qu'il  aimcroit  le  mieux , 


{a)    H /^6cà  ,  Scmidea. 
(  &  )  EV^'\exH  ,  Imviicadx* 


îf  <îeman<la  de  dormir  toujours 
&  d'être  immortel ,  fans  vieillir 
jamais  en  cet  état.  C'étoit  fur 
une  montagne  de  Carie ,  ap- 
pellée  Lathmos ,  qu'il  dormoit, 
èc  la  Lune  venoit  baifer  ce  dor- 
meur éternel.  Ce  fait  eft  trop 
comique  pour  que  Lucien  man- 
quât à  s'en  divertir  :  il  Ta  fait 
dans  un  dialogue  entier.  Pau- 
fanias  (a)  parle  autrement  de 
ce  Prince.  »  La  fable ,  dit-il, 
»  raconte  qu'Endymion  fut  ai- 
»  mé  de  la  Lune ,  &  qu'il  en 
»  eut  cinquante  filles  :  mais 
»  une  opinion  plus  probable  , 
p  e'eft  qu'il  cpoufa  Aftérodie  ; 
»  d'autres  difent  CKromie ,  fil- 
j>  le  d'Ithonus  &  petice  -  fille 
>•)  d'Amphi<flyon,  d'autres  Hy- 
»  peripné  ,  fille  d'Arcas  ,  & 
»  qu'il  eut  trois  fils  ,  Péon  , 
»  Epéus  &  Etolus ,  &  une  fille 
V)  nommée  Eurydice.  .  .  .  Les 
»  Eléens  &  les  Héracléotes  ne 
ï)  s'accordent  pas  fur  la  mort 
î>  d'Endymion  ;  car  les  Eléens 
»  montrent  Ton  tombeau  dans 
»  la  ville  d'Olympie ,  &  les 
»  Héracléotes  ,  qui  font  voi- 
«  fins  de  Milet ,  difent  qu'En- 
»  dymion  fe  retira  fur  le  mont 
»  Lathmos.  En  effet,  il  y  a  un 
>>  endroit  de  cette  montagne  , 
»  que  l'on  nomme  encore  au- 
»  jourd'hui  la  grotte  d'Endy^ 
î>  mion  «.  Les  dernières  pa- 
roles de  Pajfanias  font  croire 
qu'il  y  a  eu  deux  Endymions  ; 
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fun  Roi  d'Elide ,  &  Tautre  ce 
beau  berger  de  Carie.  Il  y  a  un 
Opéra  d'Endymion ,  fait  par  M. 
de  Fontenelle ,  dans  fa  jeunef* 
fe  ,  &  mis  au  théâtre  par  Col- 
lin  de  B  lamonr ,  en  1730. 

É  N  É  E  ,  fils  de  Venus  & 
d'Anchife  ,  étoit  du  fang  royal 
de  Troye  par  Aflaracus  ,  fils 
cadet  de  Tros,  fondateur  de 
Trove.  Venus  avoit  eu  ce  fils 
d'Anchife ,  lorf^u'il  paifToit  les 
troupeaux  de  fon  père  fur  le 
mont  Ida.  Durant  le  fiége  de 
Troye,  Enée  fe  battit  contre 
Diomède ,  &  alloit  fuccomber , 
lorfque  Venus  le  déroba  a  la 
vue  de  fon  ennemi  ,  &  le  mit 
entre  les  mains  d'Apollon ,  qui 
l'emporta  au  haut  de  la  cita- 
delle ou  il  avoit  un  temple, 
panfà  lui  -  m.ême  fes  plaies  ;  & 
après  lui  avoir  rendu  toutes  fes 
forces  ,  &  infpiré  une  valeut 
extraordinaire,il  le  fit  reparoître 
à  la  tê:e  de  fes  troupes.  Enée  fe 
battit  encore  contre  Achille.  Le 
combat ,  dit  Homère ,  fut  long 
&  douteux  :  à  la  fin  le  Prince 
Troyen  alloit  fuccomber,  lorf- 
que Neptune ,  a  la  prière  de 
Venus,  l'enleva  du  combat.  La 
nuit  de  la  prife  de  Troye  ,  Enée 
entra  dans  la  citadelle  d'Ilium, 
&  la  défendit  jufqu'.i  l'extrémi- 
té ;  enfin  ne  pouvant  la  fauver , 
il  fortit  la  nuit  par  une  fauITe 
porte  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  Troy ens  renfermés  avec  lui , 


(â.)  In  Etiac. 
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&  fe  battit  en  retraite  jufqu'aiT 
mont  Ida  ;  où  ,  s'étant  joint  a 
ceux  des  Troyens  qui  avoient 
échappé  de  l'embràfement ,  il 
raiïembla  une  Acte  de  vingt 
vaifTeaux ,  fur  laquelle  il  s'em- 
barqua pour  fe  tranfportcr  avec 
fa  colonie  en  Italie.  Le  poème 
de  Virgile  a  tout-à-fait  rétabli 
Ja  réputation  d'Enée ,  que  bien 
des  gens  étoient  fort  éloignés 
auparavant  de  regarder  comme 
un  héros  j  on  le  regardoit ,  au 
contraire  ,  ainfi  qu'Anténor  , 
comme  un  malheureux  qui 
avoit  livré  fa  patrie  aux  Grecs. 
En  effet  ;  étoit-il  poilîble  que  , 
fans  quelqu'intelligence  avec 
les  Grecs  ,  maîtres  du  pays  , 
ces  deux  hommes  euffent  piï  , 
en  paix ,  équiper  des  vaiiïeaux 
fous  leurs  yeux  pour  fe  retirer 
en  Italie.  D'ailleurs  on  a  dit 
que  l'on  mit  des  gardes  dans 
les  maifons  de  ces  deux  traî- 
tres ,  qui  ne  furent  point  pil- 
lées,  &  que  ,  quand  on  parta- 
gea les  dépouilles ,  on  leur  ren- 
dit tout  ce  qui  leur  appartenoit , 
&  que  ce  fiit  par  -  là  qu'Enée 
fe  vit  pofrelTeur  du  Palladium 
qu'il  apporta  en  Italie.  Enée , 
d'ailleurs  ,  étoit  méprifé  de 
Priam  ,  quoiqu'il  fut  fon  gen- 
dre ;  &  ce  fut  une  raifon  de  fa 
trahifon  ;  il  voulut  fe  venger  : 
quoi  qu'il  en  foit ,  il  arriva  en 
Italie ,  après  fept  ans  de  navi- 
gation ,  &  fut  bien  reçu  de  La- 
rinus ,  Roi  des  Aborigènes ,  qui 
s'allia  zvcc  Enée ,  &  en  fit  Ion 
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gendre  &  fon  fucceflcur.  Enée,^ 
après  la  mort  de  Latinus  , 
régna  fur  les  Troyens  &  fur 
les  Aborigènes ,  qui  ne  firent 
pius  qu'un  même  peuple  ,  fous 
le  nom  de  peuple  Latin.  Il  eue 
des  guerres  à  foutenir  contre 
fes  voifins  ;  &  dans  un  combat 
contre  les  Etruriens ,  il  perdit 
la  vie  j  âgé  feulement  de  trente- 
huit  ans.  Comme  on  ne  trouva 
point  fon  corps  ,  on  dit  que  Ve- 
nus ,  après  l'avoir  purifié  dans 
les  eaux  du  fleuve  Numicus  » 
où  il  s'étoit  noyé ,  l'avoit  mis 
au  rang  des  Dieux.  On  lui 
éleva  un  tombeau  fur  les  bords 
du  fleuve ,  &  on  lui  rendit  dans 
la  faite  les  honneurs  divins  fous 
le  nom  de  Jupiter  Indigéte. 
Virgile  dit  qu'Enée ,  en  arri- 
vant en  Italie,  alla  confulter  la 
Sibylle  de  Cumes,  qui  le  con- 
duiiit  dans  les  enfers  &  dans 
les  champs  élyfées ,  où  il  vit 
tous  les  héros  Troyens  ,  &  fon 
père  qui  lui  apprit  ce  qui  de- 
voit  arriver  à  toute  fa  pofléri- 
té  :  Epifode  de  l'invention  du 
poète.  Les  hiftoriens  rappor- 
tent un  autre  fait  merveilleux  : 
Enée  avoit  eu  ordre  de  l'Ora- 
cle de  s'arrêter  en  Italie ,  à  l'en- 
droit où  une  truie  blanche  met- 
troit  bas  fes  petits  :  lorfqu'il  y 
fut  arrivé  ;  comme  il  fe  prépa- 
roit  à  offrir  une  truie  en  facri- 
fice  ,  la  bête  s'échappa  des 
mains  des  Sacrificateurs  ,  & 
s'enfuit  du  côté  de  la  mer  ; 
Enée  fe  fouvenant  de  l'Oracle, 
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h  fuivit  ,  jufGu'i  ce  qu'elle 
s'arrêta  dans  un  lieu  fort  élevé , 
d'où  il  entendit  une  voix  for- 
çant d'un  bois  voiiîn  ,  qui  lui 
dit  que  c'étoit-U  qu'il  devoir 
bâtir  une  ville  ;  &  qu'après  y 
avoir  demeuré  autant  d'années 
que  la  truie  auroit  fait  de  pe- 
tits j  les  deftins  lui  donneroient 
un  établiffement  plus  confidé- 
rable.  Enée  obéit ,  &  bâtit  la 
ville  de  Lavinium.  Quant  aux 
va'-fTeaux  d'Enée  changés  en 
Nymphes  ,  voyez  Faijfeaux. 
Il  y  a  fur  Enée  une  autre  tra- 
dition ,  appuyée  fur  d'aflez  for- 
tes conjeftures  ,  &  fur  le  té- 
moignage de  plufieurs  hifto- 
xiens  j  c'eft  que  la  ville  de 
Troye  ne  fut  point  détruite  ; 
qu'Enée  la  garantit  du  pillage 
&  du  feu  ,  s'il  ne  la  livra  pas 
lui-même  aux  Grecs ,  &  qu'il 
y  régna  fort  long- temps ,  com- 
me Homère ,  Ionien  d'origine, 
&  voifin  des  Troyens ,  le  fait 
prédire  à  Neptune  dans  l'Ilia- 
de ;  parce  que  ,  du  temps  de  ce 
poète  ,  la  poftérité  d'Enée  rè- 
gnoit  peut-être  encore  fur  cette 
ville,  &  qu'il  vouloiî  lui  être 
agréable  ,  en  faifant  prédire  au 
Dieu  de  la  mer  ce  qu'il  voyoic 
défes  propres  yeux.V.  Anckifey 
Anius ,  Afcagne  ,  Chevaux  , 
Creiife  ,  Didon  ,  Lavinie  , 
Troye. 

ENFANS.  Il  y  avoit  chez 
les  Romains  un  grand  nombre 
de  Divinités  chargées  de  veil- 
ler a  Ja  nalifance  &  à  ia  con- 
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fervation  des  enfans.  Voici  les 
noms  de  la  plupart  :  quant  à 
leurs  fondrions  ,  on  les  verra 
dans  leurs  articles  particuliers. 
Carnea  ,  Cumina  ,  Deverra , 
Edula  ;  les  Dieux  Epidotes  , 
Fabulinus  ,  Intercidona ,  Ju- 
venta  ,  Levana  ,  Nafcio  ou 
Natio  ,  Nondina  ,  Orbona  , 
Oflilago  ,  Paventia  ,  Picum- 
nus ,  Pilumnus  ,  Rumia  ,  Sta- 
tilinus ,  Vagitanus. 

ENFANS  des  Dieux:  on 
donnoit  fouvent  le  nom  d'en- 
fans  des  Dieux  ,  1°.  â  plufîeurs 
perfonnages  poétiques  ;  comme 
quand  on  dit  que  l'Achéron 
étoit  fils  de  Cérès  ;  les  Nym- 
phes ,  filles  d'Achéloiis  ;  l'A- 
mour, fils  de  la  Pauvreté  ;  l'E- 
cho ,  fille  de  l'Air ,  &  une  infi- 
nité d'autres,  z^.  Ceux  qui  fu- 
rent les  imitateurs  des  belles 
adions  des  Dieux  ,  &  qui  ex- 
cellèrent dans  les  mêmes  arts , 
paffèrent  pour  leurs  fils ,  com- 
me Efculape ,  Orphée ,  Linus. 
3  °.  Ceux  qui  fe  rendoient  fa- 
meux fur  la  mer ,  étoient  re- 
gardés comme  les  enfans  de 
Neptune  ;  ceux  qui  fe  diftin- 
guoient  dans  la  guerre  ,  étoient 
des  fils  de  Mars.  4°.  Ceux  dont 
le  caractère  relTembloit  à  celui 
de  quelques  Dieux ,  pafToienc 
pour  leurs  fils.  Etoit-on  élo- 
quent ?  on  avoit  Apollon  pour 
père  ;  fin  &  rufé  ?  on  étoit  fils 
de  Mercure.  5  °.  Ceux  dont  l'o- 
rigine étoit  obfcure ,  étoient  ré- 
putés enfans  de  la  Terre ,  com- 
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me  les  Géans  qui  firent  la 
guerre  aux  Dieux  ,  Tagès  Tin- 
venteur  de  la  divination  écruf- 
que.  6°.  Ceux  qu'on  trouvoit 
expofés  dans  les  temples  ou 
dans  les  bois  facrés ,  étoient  en- 
fans  des  Dieux  à  qii  ces  lieux 
ctoienc  confacrés  :  ainfi  Ericlî- 
tonius.  7^.  Quand  quelque 
Prince  avoit  incérêc  de  cacher 
un  commerce  fcandaleux  ,  on 
ne  manquoic  pas  de  donner  un 
Dieu  pour  père  à  l'enFanc  qui 
en  naifToic  :  ainfi  Perlée  palfa 
pour  fils  de  Jupiter  &  de  Da- 
naé  ;  ainu  Romulus  pour  fils 
de  Mars  &  de  Rhéa  ;  Hercule , 
fils  de  Jupiter  &  d'Alcmène, 
8°.  Ceux  qui  étoient  nés  du 
commerce  des  Prêtres  avec  les 
femmes  qu'ils  (uboruoient  dans 
les  temples  ,  étoient  fur  le 
compte  des  Dieux,  dont  ces 
fcélérats  étoient  miniftres.  9°. 
La  plupart  des  Princes  &  des 
héros  qui  ont  été  déifiés  , 
avoient  des  Dieux  pour  ancê- 
tres ,  &  pafîbient  toujours  pour 
en  être  les  fils  ou  les  petits-fils. 
ENFER  ;  c'efl:  un  nom  gé- 
néral pris  pour  fignifîer  les 
lieux  deftinés  à  la  demeure  des 
âmes  après  la  mort.  Dans  le 
fentiment  des  Philofophes  , 
l'enfer  étoit  également  éloigné 
de  tous  les  endroits  de  la  terre  ; 
&  Cicéron  pour  marquer  qu'il 
importe  peu  de  mourir  en  un 
lieu  plutôt  qu'en  un  autre  , 
dit  :  En  quelque  lieu  que  l'on 
foit ,  on  a  autant  de  chemin 
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à  faire  pour  aller  en  enfer. 
Les  poètes  ont  établi  certains 
paffages  pour  les  enfers ,  com- 
me le  fleuve  Léthé  du  côté  des 
Syrthes  ;  en  Epire ,  la  caverne 
Achérufia  ;  la  bouche  de  Plu- 
ton  ,  près  de  Laodicée  ;  &  U 
caverne  du  Ténare ,  auprès  de 
Lacédémone.  Uiyfle ,  pour  det 
cendre  aux  enfers  ,  alla  ,  dit 
Homère ,  par  l'Océan  au  pays 
des  Cimmériens  :  Enée  y  en- 
tra par  l'antre  du  lac  Averne  : 
Xénophon  dit  qu'Hercule  en- 
tra aux  enfers  par  la  péninfulc 
nommée  Achérufiade  ,  près 
d*Héraclée  du  Pont.  A  Her- 
mione  ,  dit  Strabon  ,  il  y  avoit 
un  chemin  fort  court  pour 
aller  aux  enfers  :  c'eft  pour 
cela  que  ceux  du  pays  ne  met- 
toient  pas  dans  la  bouche  du 
mort ,  le  prix  du  paiïage  pour 

Charon La  demeure  des 

enfers  eft  décrite  diverfement 
par  les  anciens.  Apulée  fait 
pafler  Pfyché  par  la  caverne 
du  Ténare ,  pour  aller  jufqu'au 
trône  de  Piuton  :  au  bout  de 
la  caverne  elle  trouve  le  fleuve 
Achéron ,  où  elle  pafTe  la  bar- 
que de  Charon,&  va  de-là  droit 
au  trône  ,  gardé  par  le  Cer- 
bère. Voici ,  en  abrégé,  la  def- 
cription  que  Virgile  fait  des 
enfers  :  Au  milieu  d'une  tén&- 
breufe  forêt ,  &  fous  d'affreux 
rochers  ,  eil  un  antre  profond  , 
environné  des  noires  eaux  d'un 
lac. ...  A  l'entrée  de  ce  gouf- 
fre infernal ,  font  couchés  le 
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Cîiagrîn  &  les  Remords  ven- 
geurs. Là  rélicient  les  pâles 
Maladies  ,  la  trifte  Vicillefîe , 
la  Peur  ,  la  Faim ,  l'Indigence, 
le  Travail ,  la  More ,  le  Som- 
meil fon  fière  ,  &  les  Joies 
funeftes.  Enfuice  on  voit  la 
Guerre  meurtrière ,  les  Eumé- 
nides  &  la  Difcorde  infenfée. 
Là  font  encore  plufïeurs  au- 
tres monftres  ;  tels  que  les 
Centaures^  les  deux  Scylles , 
le  géant  Eriarée ,  l'hydre  de 
Lerne ,  la  Chimère ,  les  Gor- 
gones ,  les  Harpyes  ,  &  le 
géant  Géryon.  Après  cela  com- 
mence le  chemin  qui  conduit 
à  l'Achéron  ,  fur  lequel  règne 
le  redoutable  Charon  ,  nocher 
des  enfers.  Le  fleuve  pafle , 
on  entre  dans  le  fèjour  des 
Ombres  ,  que  le  poece  divife 
en  (èpt  demeures  :  la  première 
cft  celle  des  enfans  morts  en 
aaiiïant ,  qui  gémin*ent  de  n'a- 
voir fait  qu'entrevoir  la  lu- 
mière du  jour  ;  la  féconde  étoit 
occupée  par  les  vidimes  d'un 
faux  jugement,  qui  les  a  con- 
damnées à  une  mort  injufte  ; 
dans  la  troifiéme  ,  étoient  ceux 
qui,  fans  être  coupables ,  vain- 
cus par  le  chagrin  Se  les  mi- 
fères  de  la  vie  ,  ont  attenté  à 
leurs  jours  ;  la  quatrième  , 
appdlée  le  champ  des  larmes , 
ccoit  le  féjour  d«  ceux  qui 
avoient  éprouvé  les  rigueurs 
de  l'amour  ;  Phèdre ,  Procris , 
Didon  ,  &c.  La  cinquième  , 
Je  quaniei  des  fa  jneux  guer- 
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riers ,  qui  avoient  péri  dans  les 
combats  :  l'affreux  Tartare  , 
prifon  des  fcélérats ,  faifoit  la 
iîxème  demeure  ,  environné* 
du  bourbeux  Cocyte,&  du  brû- 
lant Phlégéton  ;  là  régnoienc 
les  Parques  «Se  les  Furies. 
Enfin  la  feptième  demeure 
étoit  le  féjour  des  bienheu- 
reux ,  les  champs  Elyfées 

On  mettoit  dans  l'enfer  cinq 
fleuves  ,  le  Cocyte ,  rAché- 
ron  ,  le  Styx  ,  le  Pyriphlégé- 
ton  ,  ou  Phlégéton  ,  &  le  Lé- 
thé  ;  leurs  propriétés  font  dé- 
taillées dans  leurs  articles. . ,  . 
Les  divinités  qui  prèfidoienc 
aux  enfers,  étoient  Pluton  , 
qui  avoit  la  fuprême  puif- 
lance ,  &  Proièrpine  fon  épou- 
fe  ;  les  trois  juges  ,  Eaque , 
Minos  &  Radamante  ;  les  Par- 
ques ,  les  Furies ,  &  les  Dieux 
Mânes. 

ENGUIE  ,  ville  de  la 
Sicile  ,  célèbre  par  fon  temple 
des  Déelfes  -  mères.  Voyez 
Déejfes-Mères, 

E  N I  P  É  E ,  ou  Ekiphée  , 
fleuve  du  Péloponnèfe  ,  qui 
tombe  dans  l'Alphée.  Voyez 
Tjro. 

E  N  N  A  ,  c'eft  le  lieu  où 
Cérès  faifoit  fa  demeure  or- 
dinaire, en  Sicile, ou  il  y  avoit 
de  belles  prairies  ,  arrofées  de 
fontaines  d'eau  vive  :  c'eft  -  là 
que  Proferpine  fe  proiuenoit 
lorfqu'elle  fut  enlevée. 

ENNOMUS,le  plus 
fçavant  des  Augures  de  TAfie, 
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commandoit  les  Myfiens ,  au- 
xiliaires de  Troye  ;  mais  , 
avec  tout  fon  art ,  il  ne  put 
éviter  la  mort  fur  les  bords 
duXanrhe,  où  Achille  le  tua. 
ÉNOPTROMANTIE  , 
forte  de  divination  ,  qui  fe  pra- 
tiquoit  par  le  moyen  d'un  mi- 
roir (a).  Les  enchantemens 
par  un  miroir  ,  fe  faifoient , 
félon  Spartien  ,  de  telle  forte  , 
^u'un  jeune  garçon  qui  avoit 
les  veux  bandés  ,  ne  laiiïbit 
pas  d'y  voir  dedans.  Les  ma- 
giciennes de  Theflalie  fe  fer- 
voient  ,  pour  deviner  ,  d'un 
miroir  ,  où  elles  écrivoientavec 
du  fang  ce  qu'elles  vouloient 
répondre.  Ceux  qui  les  avoient 
confultées ,  lifoienc  leurs  répon- 
fes ,  non  pas  dans  le  miroir , 
mais  dans  la  lune  ,  à  ce  qu'el- 
les prétendoient  ;  car  leurs  en- 
chantemens avoient  la  force 
de  faire  defcendre  la  lune. 

E  N  T  H  É  A.  Cybèle  eft 
appellée  ,  dans  Martial  ,  la 
mère  Enthéa  ,  qui  veut  dire  la 
divine  ,  ou  la  fanatique  ,  ou 
la  DéefTe  aux  enthouliafmes. 

E  N  T  I  T  R  I S  ,  nom  que 
les  Rliodicns  donnèrent  à  Hé- 
lène après  fa  mort ,  &  fous 
lequel  ils  lui  confacrèrent  un 
temple,  &  l'honorèrent  comme 
une  divinité.  Ce  nom  lignifie 
qui  eft  pendu  à  un  arbre  ,  parce 
qu'on  dit  qu'Hélène  fut  pen- 
due à  un  arbre  après  fa  mort. 


ENT 

Voyez  Hélène, 

ENTRAILLES  des 

viftimes  :  c'étoit  la  fondion 
des  Arufpices  d'examiner  les 
entrailles  des  vidimes  pour  en 
tirer  des  préfages.  Cicéron, 
dans  Ces  livres  de  la  divina- 
tion ,  après  avoir  fait  voir  affez 
vivement  quelle  extrême  fo- 
lie c'étoit  de  confulter  des 
entrailles  d'animaux  ,  réduit 
les  partifans  des  Arufpices  à 
répondre  que  les  Dieux  chan- 
gent les  entrailles  dans  le  mo- 
ment du  facrifice ,  afin  de  mar- 
quer par  elles  leur  volonté  & 
l'avenir  ;  fur  quoi  il  fe  recric 
ainfi  :  w  Ah  !  que  dites-vous  ? 
»  il  n'y  a  point  de  vieilles  fi 
»  crédules  que  vous.  Croyez- 
»  vous  que  le  même  veau  ait 
»  le  foie  bien  difpofé  ,  s'il 
»  elt  choifi  pour  le  facrifice 
»  par  une  certaine  perfonne  î 
»  &  mal  dlfpofé  ,  s'il  eft  choilî 
•>■>  par  une  autre  ?  Cette  difpo- 
»  îition  de  foie  peut-elle  chan- 
»  ger  en  un  initant ,  pour  s'ac- 
»  commoder  à.  la  fortune  de 
»  ceux  qui  iacri fient  ?  Ne 
»  voyez-vous  pas  que  c'eft  le 
»  hazard  qui  fait  le  choix  des 
»  vidimes  ;  l'expérience  même 
î>  ne  vous  l'apprend-elle  pas  ? 
»  Car  fouvent  les  entrailles 
»  d'une  viftime  font  tout-à- 
»  fait  tuneftes  ;  &  celles  de  la 
»  viftime  qu'on  immole  im- 
»  médiatement  après ,  font  les 


(a).  E'îoirlf «f ,  ou  Kileirifir,  miroir. 


»  plus 
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»  plus  heureufes    du    monde- 
»>  Que  deviennent  les  menaces 
»  de  ces  premières  entrailles  ? 
»  Ou  comment  les  Dieux  fe 
n  font- ils  appaifés  fl  prompte- 
»  ment  ?  Mais  vous  dites  qu'un 
»  jour    il  ne  Te  trouva   point 
»  de  cœur   à    un   bœuf    que 
»  Céfar  facrifioit;  ^  que ,  com- 
»  me  cet  animal  ne   pou  voit 
»  pas  pourtant  vivre  ïans  en 
»  avoir  un  ,  il  faut  nécefTaiie- 
»>  ment  qu'il  fe  foit  retiré  dans 
»  le  moment  du  facrifice.  Eft- 
»  il  polTibie  que  vous  ayez  affez 
»  d'elprit  pour  voir  qu'un  bœuf 
»  n'a  pu  vivre  fans  cœur ,  8c 
»  que  vous  n'en  ayez  pas  affez 
w  pour  voir  que  ce  cœur  n'a 
»  pu  en  un  moment  s'envoler 
»  je  nefçais  où?  Cicéron  ajoute, 
»  un  peu  plus  bas.  C'eft  un  an- 
»  cien  mot  de  Caton ,  &  qui  eft 
»  connu  de  tout  le  monde,  qu'il 
»  s'étonnoit  qu'un  Arufpice  qui 
»  rencontroit  un   autre  Aruf- 
»  pice  ,  ne  fc  mît  pas  a  rire  ; 
»  car  de  toutes  les  cliofes  qu'ils 
»  ont  prédites  ,  combien  peu 
p  font  arrivées  ?    Et  lorfqu'il 
î)  en  eft  arrivé  quelqu'une ,  que 
v>  peut-on  alléguer  pour  faire 
»  voir  qu'elle  ne  foit  pas  arri- 
»  vée  par  hazard  ?  Lorfqu' An- 
»  nibal,  réfugié  auprès  du  Roi 
»  Piufias  ,  lui  confeilloic  de 
»  combattre  ,  Se  que  ce   Roi 
»  lui  eut  répondu  qu'il  ne  l'o- 
»  foit ,  parce  que   les  entrail- 
13  les  des  vidimes'  n'étoient  pas 
»  favorables  i  Quoi,  lui  répli- 
Tome  /, 


EKV  3of 

n  qua  Annibal  ,  vous  aimez 
»  mieux  vous  en  rapporter  aux 
»  entrailles  d'un  bœuf  ,  qu'4 
»  l'avis  d'un  vieux  général  l 
C'eft  une  addition  à  l'article 
des  Arufpices. 

ENVIE,  les  poètes,  tant 
Grecs  que  Latins ,  ont  déifié 
l'envie  avec  cette  diftérence  , 
que  comme  chez  les  Grecs  le 
mot  ^Qôvcç  eft  mafculin  ,  ils 
en   ont  fait  un  Dieu  ;  &  ,  au 
contraire ,  les    Latins  ,   parce 
auinvidia  eft  féminin ,  en  ont 
fait  une  Déeife.    Il  ne  paroît 
pas  qu'on  ait  jamais  érigé  des 
autels  ni  des  ftatues  à  l'Envie. 
Lucien  &   Ovide  en  ont  fait 
des  defcriptions  poétiques ,  pri- 
fes    fur  les    envieux   mêmes. 
Voici  comme   parle  Ovide  : 
»  Une  trifte  pâleur  eft   peinte 
îj  fur  fon    vifage  ;  elle    a    le 
»  corps  entièrement  décharné  , 
»  le  regard  fombre  &  égaré, 
»  les   dents  noires  &  malpro- 
»  près  ,   le   cœur  abreuvé  de 
»  fiel ,  &  la  langue  converte  de 
»  venin.  Toujours  livrée  à  des 
»  fouhaits  inquiets  &  chagrins, 
»  jamais  elle    n'a  ri  qu'à    la 
»  Vite  de  quelques  maux  >  ja- 
»  rtiaisle  fom.meil  ne  ferma  fes 
»  paupières.  Tout  ce  qui  ar- 
»  rive  d'heureux  dans  le  mon- 
»  de  l'afflige  ,  &    redouble  fa 
»  fureur  ;  elle    met    toute  fa 
»  joie  i  fe  tourmenter ,  à  tour- 
»  menter  les  autres  ,  &  elle  eft 
»  elle-même  fon  trifte  bour- 
»  reau.  a 
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,  É  N  Y  A  L  I  U  S  ,  furnom 
qne  les  anciens  donnent  alTez 
fouvcnt  a  Mars  ,  pour  mar- 
quer que  c'ell:  le  Dieu  des 
combats  ;  ou  peut-être  parce 
qu'on  croyoit  que  Mars  étoic 
le  fils  de  Bellone  ,  nommée 
Enyo,  Voyez  Trïclyes. 

É  N  Y  O  ;  les  anciens  ap- 
pelloient ainfi  Bellone,  Déeffe 
de  la  guerre.  On  repréfcncoit 
Enyo   accompagnée  de  l'effroi 
&  de  la  contention.  Héiiode 
la  fait  fille  de  Pliorcys  &  de 
Céto.  Voyez  Bellone ,  Grées. 
É  O  L  E ,  fils  d'Hipotliès , 
defcendant  de  Deucalion  i  ou 
fils  d'Hellen  ,  fils  de  Jupiter  ; 
ou  fils  de  Jupiter  même  ,  fut 
le  Dieu  ou  le  Roi  des  vents. 
i>  Dans  un  antre  vafte  &  pro- 
»  fond  ,  Eole  tient  tous  les 
»  vents  enchaînés  ,  dit  Virgile, 
»  tandis  que   les    montagnes 
»  qui   les  renferment ,  reten- 
»  lifTent  au  loin  de  leurs  mu- 
»  giffemens.    Ce  Dieu  ,  qui 
»  les  gouverne ,  afiis  fur  la  plus 
»  élevée  de  ces  montagnes  , 
»  appaife  leur  furie  &  s'oppofe 
»  à  leurs  efforts  ;  s'il  cefToit 
»  un  moment   de  veiller  fur 
»  eux  ,   le  ciel ,  la  terre  ,  la 
»  mer  ,  tous  les  élémens  fe- 
»  roient   confondus.    La   fa- 
«  geffe  de  Jupiter ,  qui  a  prévu 
»  ce  danger  ,  les  a  emprifbn- 
»  nés  dans  des  cavernes  obf- 
»  cures ,  &:  les  a  chargés  du 
»  poids  des  plus  hautes  mon- 
»  tagnes.  Il  leur  a  en  même 
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»  temps  donné  un   Roi ,  qui 
»  fçilt  à  propos  ,  fui  vaut  les 
»  loix  qui  lui  feroient   pref- 
»  crites ,  les  retenir  dans  leurs 
»   prifons  ,  ou  les  mettre   en 
»  liberté.  «    Junon  ,  voulant 
éloigner  Enée  de  l'Italie ,  pria 
Eole  d'exciter  une  tempête  : 
aufîi-tot   il  enfonce    fa  lance 
dans  le  flanc  de  la  montagne  , 
&  l'entrouvre.  Tous  les  Vents, 
à  l'inftant ,  fortent  impétueu- 
fement  de  leurs  cavernes  ,  & 
fe  répandant    fur  la   terre   & 
fur  la  mer  ,   excitent  la   plus 
affreufe  tempête.  UlylTe  étant 
venu   confulter    Eole  fur  fon 
voyage  ,  &  lui  demander  les 
moyens  de  faire  une  heureufe 
navigation,  Eole  lui  donna  les 
Vents  enfermés  dans  une  peau 
de    bouc  ,  &  lia   lui  -  même 
cette  outre  dans  fon  vaiffeau 
avec'un  cordon  d'argent ,  afin 
qu'il  n'en  échappât  pas  la  moin- 
dre haleine  :  il  laifFa  feulement 
en  liberté  le  Zéphire  ,  auquel 
il  donna  ordre  de  conduire  les 
vaifTeaux.    Mais  les    compa- 
pagnons  d'Ulyffe ,  s'imaginanc 
que  cet  outre  renfermoit  des 
tréfors ,  dont  Ulyffe  ne  vouloic 
pas  leur  faire  part ,  prirent  le 
temps  qu'il  étoit  endormi  pour 
ouvrir  l'outre,  &  dans  le  mo- 
ment les  Vents  fortirent  avec  fu- 
reur &  excitèrent  une  horrible 
tempête,  qui  les  fit  prefque  tous 
périr.  Homère  ajoute  qu'Eole 
voyant  revenir  Ulyfle  après  la 
tempête ,  le  renvoya  avec  in* 
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^lignation  ,  comme  un  homme 
chargé  de  la  colère  des  Dieux. 
Enfin ,  on  donne  à  Eole  douze 
cnfans  ,  iix  filles  &  lix  gar- 
çons,  qui  s'étoient  mariés  ea- 
lembie,les  trères  avec  les  loeurs.- 
On  dit  qu'une  de  ces  filles  fuc 
ieduite  par  Neptune  changé 
tn  taureau.  Ce  font  apparem- 
ment les  douze  vents  princi- 
paux ,  qui  fe  mêlent  fouvent 
dans  les  orages.  Il  eut  pour 
fils  Crérhéus  ,  Salmonee  &  Si- 
fyphe.  Voyez  Pélias. 
.  ÉOLl'ENNES.cefont 
fept  petites  illes  entre  l'Italie 
&  la  Sicile  ,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui les  illes  de  Lipari , 
dont  la  principale  eft  remplie 
de  volcans  :  ce  qui  fit  placer 
dans  cette  ifle  les  forges  de 
Vulcain  ;  d'où  elle  prit  le  nom 
de  Vulcanie  ;  enfuiie  étant  gou- 
vernée par  Eole,  elle  en  prit 
aufli  le  nom.  Homère  ne  parle 
que  d'une  ifle  Eoiienne,  qu'il, 
dit  être  florante  ,  ceinte  tout 
autour  d'une  forte  muraille 
d'airain  ,  &  bordée  en  dehors 
de  roches  efcarpées. 

É  O  R  I  E  S  ,  fête  établie, 
à  Athènes ,  en  l'honneur  d'E- 
rigone  y  fille  d'Icare  ,  fur  ce 
que  cette  fille ,  qui  fe  pendit 
de  défefpoir  ,  avoit  prié  lesr 
Dieux  de  faire  périr  de  la 
même  forte  les  filles  des  Athé- 
niens, s'ils  ne  vengeoient  pas 
la  mort  de  fon  père.  Piufieurs. 
filles  ea  effet  fe  pendirent  , 
dit-on ,  dans  le  défefpoir  d'un 
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amour  malheureux.  Apollon , 
confulté  U  -  defTuS  ,  ordonna 
fétabliffement  de  cette  fête  ^ 
pour  appaifer  les  mânes  d'E^ 
rigone.  Voyez  Erïgone, 

É  O  U  S  ,  un  des  chevau* 
du  Soleil  ,  qui  défigr*e  l'Q* 
rient. 

ÉPALIUS.  y.Hjllus. 
-  ÉPAPHUSi  fils  de  Ju- 
piter &  d'Io  ,  fut  er levé ,  après 
la  naiffance  ,  par  la  jaloufc 
Junon  ,  Se  donné  à  garder  aux 
Curetés  ;  ce  qui  étant  venu  à 
la.  connoilTance  de  Jupiter  , 
il  les  fit  tous  mourir.  Epaphus 
devenu  grand  ,  eut  un  jour 
différend  avec  Phaëton  ,'  Se 
lui  reprocha  qu'il  n  étoit  point 
fils  du  SoleiJ  ^  comme  il  s'ei; 
yantoit  ;  mais  que  Clymëne 
fa.  mère  n'en  avoit  fait  courir 
le  bruit,  que  pour  couvrir  quel- 
que galanterie  :  &:  ce  fut  ce 
reproche  qui  engagea  Phaë- 
ton à  aller  trouver  le  Soleil 
dans  fon  palais.  Voy.  Phaïton, 
Epaphus  fut  père  de  Lybic, 
ou  de  LyfinialTe  ^  mère  ^ 
BjLîfiris.  Voyez  Bujiris  ,  lo- 

É  P  É  E  i  les  Scythes  ,  dit 
Hérodote,  adoroiênt  une  épée , 
qui  repréfentoit  le  Dieu  Mars , 
ou  le  Dieu  de  la  guerre.  On 
a  dit  de  Mercure  ,  qu'il  avoit 
voie  l'épée  de  Mars ,  pour  dire 
qu'il  fut  un  e;rand  2;uerrier. 

ÉPÉMÉNID'ÈS.  Voy 
Epiménide, 

ÉPÉRASTE",  fameux 
devin,  qui  defcendoit  de  Clv- 

Vij 
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tius ,  fîls  d'Alcméon  ,  gagna 
le  prix  aux  jeux  .Olympiques. 
,^  ÉPERVIER,oifeauqui 
etoit  en  grande  vénération  chez 
les  anciens  Egyptiens,  parce 
qu'il    repréfentoic  leur   grand 
Dieu    Ofiris  :    fî    quelqu'un 
avoit  tué  un  de  ces  animaux  , 
foit  volontairement  ,  ou   par 
Hiégarde  ,  il  étoit  irrémifîîble- 
ment  puni  de  mort  ,  comme 
pour  ribis.  Il  y  avoit  en  Egypte 
un  temple  confacré  à  ces  oi- 
feaux,  dans  une  ville  appel- 
lée  la  ville  des  Epcrviers  (a) , 
l'epa'jtwToAiç.  Les  prêtres  de  ce 
cemple  étoient  chargés  du  foin 
de  nourrir  un  grand  nombre  d'é- 
perviers  ,  d'où  ils  furent  appel- 
lés  l'f pctVoCcçxoi ,   nourriciers 
d'éperyiers.  Chez  les  Grecs  , 
répervier    étoit    confacré   au 
Soleil  ,  ou  à  Apollon  ,  dont 
il   étoit  le   prompt    5c   fidèle 
jnefTager ,  dit  la  fable.  Il  fer- 
voit  pour  les  préfages.  Il  étoit 
aufli  un  dçs  fymboles  de  Ju- 
non ,  parce  qu'il  avoit  la  vue 
fixe  &  perçante  ,  comme  cette 
Déeffe,  quand  la  jaloufie  la 
faifoit  agir.  Strabon  parle  en 
particulier  d'un  épervier  d'E- 
thiopie ,  auquel  on  avoit  dédié 
un  temple  dans  Tifle  de  Phylé  ; 
il  étoit  fort  grand  ,  &  différent 
des  nôtres ,  &  même  de  ceux 
d'Egypte.   AufTî  -  tôt  que  cet 
animal    mouroit  ,  on  lui    en 
fubftituoit  un  autre  de  même 
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efpece.  Strabon  en  vit  un  qui 
étoit  près  de  mourir. 

ÉPÉUS,fUtfilsd'Endy. 
mion  8c  d'Hypéripné ,  avec 
Péon  &  Etolus.  Endymion 
propofa  ,  dans  TOlympie ,  die 
PaufaniaSj  un  prix  de  la  courfè 
aux  trois  princes  ks  enfans  ; 
&  le  prix  étoit  ïa  fucceffion  à 
fbn  Royaume.  Epéus  rem- 
porta la  vidoire  ,  &  régna 
après  fon  père  fur  les  Eléens  , 
qui  furent  appelles  de  fon  nom 
Epéens.  Etolus  fe  retira  chez 
les  Curetés ,  qui  fe  nommèrent 
Etoliens  ,  de  fon  nom  ;  & 
Péon  ,  inconfolable  d'avoir  été 
vaincu  dans  une  occafion  de 
cette  importance ,  alla  chercher 
fortune  hors  de  fa  patrie  ;  & 
s'étant  arrêté  fur  les  bords  du 
fleuve  Axius  ,  il  donna  fon 
nom  à  cette  contrée ,  qui  fut 
depuis  appellée  la  Péonie. 

ÉPHÊ  SE,  ville  autrefois 
célèbre  par  fon  temple  de  Dia- 
ne ,  une  des  fept  merveilles  du 
monde.  Voyez  Diane,  hoxC- 
qu'Ephèfe  fut  affiégée  par  Cré- 
fus ,  les  habitans ,  dit  Héro- 
dote ,  lièrent ,  avec  une  corde , 
les  murs  de  la  ville  i  la  itatue 
de  Diane,  pour  confacrer  Icui 
ville  à  la  Déeffe ,  lui  en  faire 
un  préfent ,  &  l'engager  par-là 
à  la  défendre.  On  dit  que  cette 
ville  a  pris  fon  nom'  d'une 
femme  nommée  Ephèfe,  mère 
d'Amazo  ,  dont  les  Amazones 


(  a  )  i'»f «f  j  l'if (txet ,  épervier. 
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ont  tiré  leur  nom  &  leur  ori- 
gine. En  effet ,  ce  font  les  Ama- 
zones qui  ,  félon  Pline  ,  ont 
bâti  ceue  ville. 

ÉPHESTIES  Jêtesen 
rhonneur  de  Vulcain  ,  dans 
lefquelles  trois  jeunes  garçons , 
portant  des  torches  allumées , 
couroient  de  toutes  leurs  for- 
ces ;  &  celui  qui  avoic  atteint 
le  but  le  premier ,  fans  avoir 
éteint  fa  torche  ,  gagnoit  le 
prix  deftiné  à  cette  courfe. 

ÉPHESTION,  favori 
d'Alexandre ,  fut  mis ,  après  fa 
mort ,  au  rang  des  Dieu.x  ,  par 
o«îre  de  ce  Prince  ,  qui  pré- 
tendit fe  confoler  par  -  U  de 
la  perce  d'un  ami.  On  lui  bâtit 
aum-tût  des  temples ,  on  ins- 
titua des  fèces  en  fon  honneur , 
on  lui  fit  des  facrifices  ,  on  lui 
attribua  des  guérifons  miracu- 
leufes  ;  afin  qu'il  n'y  manquât 
rien ,  on  lui  ht  rendre  des  ora- 
cles. Lucien  dit  qu'Alexandre 
étonné  d'abord  de  voir  la  divi- 
nité d'Ephellion  réuflîr  fi  bien  , 
la  crut  enfin  vraie  lui-même  , 
&  fe  fçut  bon  gré  de  n'être 
pas  feulement  Dieu  ,  mais  d'a- 
voir encore  le  pouvoir  de  faire 
des  Dieux. 

^  ÉPHESTRIES, fêtes 
établies  à  Thèbes  ,  dans  lef- 
quelles on  habilloit  en  femme 
la  ftatue  du  devin  Tiréfias , 
&  on  la  promenoit  ainfi  par 
la  ville.  Au  retour  de  la  pro- 
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menade,  onladéshabilloit  peut 
lui  remettre  un  habit  d'hom- 
me :  on  prétendoit  défigner 
par-U  le  changement  de  fexe 
que  la  fable  lui  attribue.  Le 
mot  Ephejlrie  lignifie  une 
forte  d'habit ,  un  furtout.  Voy. 
Tiréfias. 

ÉPHIALTE  ,  un  des 
deux  Aloides.  Voyez  AloïdeSm 

ÉPHIALTES,ouHy^ 
pHiALTESjCe  que  les  Latins 
appellent  Incubes  &  Succubes. 
C'étoient  des  elpèccs  de  fon- 
ges  j  dont  on  a  fait  des  divi- 
nités ruftiques.  Voyez  Incu- 
bes, 

ÉPKYDRIADES, 
Nymphes  qui  préfidoient  aux 
eaux  ;  quelquefois  on  les  nom- 
me fimplement  Hydriades  (a), 

ÉPHYRE,  fille  de  l'O- 
céan &  de  Thétis  ,  habita  la 
première  le  territoire  de  Co- 
rinthe,  &  donna  fon  nom  à 
cette  ville ,  qui  eft  quelque- 
fois nommé  Ephyré ,  dans  les 
anciens  Auteurs.  Virgile  donne 
cette  Nymphe  pour  compa- 
gne à  Cyréne  ,  mère  d'A- 
riftée. 

ÉPIBATÉRIUS,fui. 
nom  d'Apollon.  Diomède  , 
à  fon  retour  de  Troye  ,  fit 
bâtir  à  Trézène  un  temple  à 
Apollon ,  fous  le  nom  d'Epi- 
bacérius ,  parce  que  ce  Dieu 
l'avoit  fauve  de  la  tempête  quj 
fit  périr  une  partie  des  Grec 


(fl)  De  T/p.'5,  eau. 
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dans  leut  retour  (a). 

ÉPI  CAS  TE,  fille  d'E- 
gée ,  fut  une  des  femmes 
d'Hercule ,  qui  la  rendit  mère 
de  TKefTala. 

ÉPICASTE,  c'eft  la 
même  que  Jocafte  ,  mère 
d'CEdipe  :  UlylTe  dit ,  dans 
Homère ,  qu'il  a  vu  aux  enfers 
Ja  belle  Epicafte,  qui  auflî- 
tôt  qu  elle  avoit  eu  connoif-- 
fance  de  fon  incefle  avec 
CEdipe  ,  s*ètoit  pendue  de  dé** 
{èipoir.  Voyez  Jocafle. 

ÉPICLIDIES, fêtes  en 
l'honneur  de  Cérès  ^  à  Athè* 
nés ,  félon  Hefychius. 

ÉPICRÈNE,ouîafcte 
des  fontaines  A  Lacèdèmcne. 

ÉPIDAURE,  ville  du 
Péloponnèfe  ,  célèbre  par  le  : 
temple  d'Efculape,  qui  étoit, 
dit  Strabon ,  toujours  plein  de 
malades ,  &  de  tablettes ,  où 
ctoient  décrites  les  guérilbns 
obtenues  dans  ce  temple.  Voy 
Efculape. 

^  ÉPIDAURIE,  fêteen 
l'honneur  d'Efculape  ;  elle 
avoit  commencé  à  Epidaure , 
&  fut  établie  enfuite  à  Athè- 
nes. Voyez  Efculape. 

^ÉPIDÉLIUS,  furnom 
d*Apollon.  Ménophanès ,  qui 
commandoit  la  fiote  de  Mï- 
thridate ,  ayant  faccagé  Tifle 
de  Délos ,  pilla  le  temple  d'A- 
pollon, &  jetta  dans   la  met 
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k  ftatue  du  Dieu  ;  mais  elle 
fwt  rapportée  par  les  flots  de 
la  mer  ,  qui  la  pouffèrent  fui 
la  côte  de  la  Laconie  ,  près  du 
Promontoire  de  Malée,  Les 
Lactdémoniens  la  reçurent 
avec  refpeft ,  &  bâtirent ,  au 
même  endroit  ,  un  temple  , 
qu'ils  confacrèrent  a  Apollon 
Lpidélius ,  comme  pour  mar- 
quer qu'il  étoit  venu  de  Délos. 
Le  même  Paufanias  n'oublie 
pis  de  marquer  la  punition  de 
l'impie  Ménophanès  :  une  mort 
prompte  &  douloureufe  fuivit , 
dit-il ,  fon  facrilège. 

ÉPIDÉMIES, fête  que 
les  Argiens  célébroient  en 
l'honneur  de  Junon  ,  «Se  les 
habitans  de  Délos  &  de  Milet, 
en  l'honneur  d'Apollon  ,  lorf- 
qu*ils  avoient  évoqué  les  Dieux 
tutélaires  de  ces  lieux ,  &  qu'ils 
les  croy oient  préiens  dans  leur 
ville.  Voyez  Evocation. 

ÉPIDOTESîc'étoient 
les  Dieux  qui  prélidoient  à  la 
croilTance  des  enfans ,  comme 
le  mot  le  fignifîe  (l). 

ÉPlG^ÉE,fiIsd'Hyp(îf- 
tus ,  fut  dans  la  fuite  appelle 
Uranus ,  &  fa  fœur  Gé  ;  c'eft 
le  nom  de  ces  deux  enfans , 
dit  Sanchoniaton  ,  que  les 
Grecs  ont  donné  au  Ciel  &  à 
la  Terre. 

ÉPïGIE S,  Nymphes  de 
la  Terre ,  par  oppofition  aux 


(a)  D'ETTiCr/aû) ,  je  reviens. 

(i>)  Du  verbe  e'-u»///»/*»  , /uperadio  ,  j'augmente. 
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Nymphes  Uranies ,  ou  Nym- 
phes du  ciel.  Epigies,  ou  terref- 
tres  ;  c'eft  la  même  chofe  (  a  ). 

ÉPIGONES, la  guer- 
re des  Epigones  ;  c'eft  la  guer- 
re que  firent  les  fils  ou  les  def- 
cendans  de  ceux  qui  avoient 
péri  dans  la  première  guerre 
de  Thèbes ,  dix  ans  auparavant. 
Celle-ci  fut  plus  heureufe  aux 
Argiens ,  ils  ne  perdirent  per- 
fonne  de  remarquable  de  leur 
côté  qu'Egiaiée  ,  fils  d'Adraf- 
te  ;  au  lieu  que  dans  la  pre- 
mière tous  les  chefs ,  excepté 
Adrafte  ,  y  étoient  morts.  Lao- 
damas  ,  fils  d'Etéocle  ,  fut 
chafle  du  trône  ;  &  Therfan- 
dre  ,  fils  de  Polynice  y  monta. 
V.  Adrafte. 

ÉPILÉNÉES  ,  ÉPILÉ- 
NiEA ,  facrifices  que  l'on  fai- 
foit  à  Bacchus. 

ÉPIMÉLETTESjc'étoiem 
les  miniftres  du  culte  de  Gé- 
rés ,  qui  fervoient  principale- 
ment le  Roi  des  facrifices  dans 
fes  fondions, 

ÉPIMÉNIDE,  grand 
Prophète  des  Cretois  ,  vivoit 
du  temps  de  Solon.  Dans  fa 
jeuneiïe ,  ayant  été  envoyé  par 
fon  père  pour  garder  les  trou- 
peaux dans  la  campagne ,  il 
s'égara  au  milieu  du  jour ,  & 
entra  dans  une  caverne  ,  où  il 
fut  furpris  d'un  fommeil  qui  lui 
dura  cinquante-fept  ans..Ayant 
été  éveillé  par  du  bruit ,  il  cher- 
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choit  encore  fon  troupeau  , 
croyant  n'avoir  dormi  que  peu 
de  temps ,  &  ne  l'ayant  pas 
trouvé  ,  il  s'en  retourna  a.  fon 
village  ,  où  il  vit  que  tout 
avoit  changé  de  face  :  il  vou- 
lut entrer  dans  fa  maifon ,  ou 
on  lui  demanda  qui  il  éroit  : 
enfin  fon  cadet,  qui  étoit  déjà 
vieux  ,  l'ayant  à  peine  recon- 
nu ,  il  lui  conta  fon  hifioire. 
Le  bruit  s'en  étant  répandu 
par  toute  la  Grèce  ,  on  le  re- 
garda depuis  comme  un  hom-» 
me  favorifé  des  Dieux  ,  &  on 
l'alloit  confulter  comme  un 
Oracle.  Diogène  Laerce  ,  qui 
a  pris  la  peine  de  nous  con- 
ferver  ce  conte  ,  ou  cette  tra- 
dition populaire ,  ajoute  qu'il 
y  a  des  gens  qui  ne  peuvent 
croire  qu'il  ait  tant  dormi ,  mais 
feulement  qu'il  fut  quelque 
tèms  vagabond  ,  pour  acquérir 
la  connoilTance  des  fimples.  Il 
dit  encore  qu'il  devint  vieux 
en  autant  de  jours  qu'il  avoit 
dormi  d'années.  Ce  fommeil 
d'Epiinénide  donna  lieu  a  un 
proverbe  que  cite  Lucien,  dans 
fon  Timon,  un  fommeil  plus 
long  que  celui  d'Epimênide» 
Epiménide  ayant  été  confulté 
par  les  Athéniens ,  comment  ils 
pourroient  appaifer  les  Dieux  , 
&  faire  ceffer  la  pefte  qui  ra- 
vageoit  leur  pays  ,  répondit 
qu'il  falloit  lailTer  aller  dans 
les  champs  des  brebis  noires , 


i  )  D'etti  ,  fuper  j  &  r>i ,  terra ,  fur  la  terre. 
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&  les  faire  fuivre  par  des  iPrê- 
très  ,  pour  les  immoler  dans 
les  lieux  où  elles  s'arrêteroient, 
en  rhonneur  des  Dieux  in- 
connus i  &  par  ce  moyen  la 
pefte  ceïïa  encièremenc.  Depuis 
ce  temps  >  die  Diogène  Laer- 
ce  ,  en  trouve  dans  les  champs 
de  TAttique  plulieurs  autels, 
élevés  aux  Dieux  inconnus. 
On  rapporte  plulieurs  prédic- 
tions qu'il  lit  aux  Athéniens 
&  aux  Lacédémoniens ,  &  on 
lui  donne  un  grand  nombre 
d^ouvrages  qui  ne  fubfiflent 
plus.  Entin ,  il  mourut  âgé  de 
deux  cens  quatre-vingt-neuf 
ans ,  félon  la  tradition  des  Cre- 
tois ,  qui  lui  firent  des  facrifi- 
ces  après  fa  mort ,  comme  a 
un  Dieu.  Les  Lacédémoniens , 
qui  le  vanccient  auiîî  d'avoir 
fon  corps ,  lui  élevèrent ,  dans 
leur  ville ,  des  monumens  hé- 
roïques. 

EPIMÉTHÉE,fils  de 
Japet  &  de  la  belle  Clymène , 
époufa  la  célèbre  Pandore , 
dont  il  eut  Pirrha ,  femme  de 
Deucalion.  Héfiode  lui  donne 
répithéte  d'inlénfé  >  fans  doute 
à  caufe  de  fa  curioiicé.  Voyez 
Pandore.  La  fable  ajoute  qu'il 
fut  métamorphofé  en  finge.  V. 
Pithécufe. 

ÉPIONE ,  femme  d'Efcula- 
pe ,  fut  mère  de  Machaon ,  de 
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Podalirius,  &  de  quatre  filles  T 
Hygiéa  ,  Eglé  ,•  Panacée  & 
Jafo.  Voyez  Efculape. 

ÉPIPHANÈS,furnom 
donné  à  Jupiter  :  il  fignifie  qui 
eft  préfent ,  qui  apparoît  ;  pour 
marquer  que  ce  Dieu  faifoit 
fouveitt  fentir  fa  préfence  fur 
la  terre  ,  ou  par  le  bruit  du 
tonnerre  ,  &  des  éclairs ,  ou 
par  de  véritables  apparitions 
pour  y  voir  fes  maitrefTes.  V. 
Catébatès» 

ÉPIPONTIA,furnora 
de  Venus ,  qui  exprime  fon 
origine  tirée  de  la  mer.  V. 
yen  us» 

ÉPîPYRGlDE,ftatuc 
que  les  Athéniens  avoient  con- 
facrée  a  Hécate ,  ou  plutôt  c'é- 
toit  une  triple  ftatue  à  trois 
corps ,  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire, femblable  à  une  tour  ; 
ce  que  lignifie  le  mot  (a). 

EPIS'CAPHIES  ,  la 
fête  des  Barques  à  Rhodes  (b). 

ÉPISCENES,la  fête 
des  Tentes  à  Sparte  (c). 

É  P  O  N  A  ,  DéefTe  qui 
ctoit  chargée  du  foin  des  che- 
vaux. Il  y  en  a  qui  la  nom- 
ment Hippona.  Elle  préfidoit 
aux  haras  Se  aux  écuries. 

ÉPOPÉE,  mère  de 
Marathon. 

ÉPOPÉE  ,  père  de 
Nydimène. 


(fl)  De  -.v^-,: 
{b  :  De  sx«5* 

(C;   De   <,)tnrx 


,  uns  tour, 
une  barque, 
une  tente. 
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ÉPOPTÈS  ,  furnom  de 
Neptune* 

E  P  T  O  N I E  ,  mère  de 
Tmolus.  V.  Tmolus. 

ÉPULONS,  miniftres 
facrés ,  établis  chez  les  Ro- 
mains ,  pour  préparer  les  fef- 
tins  faêres  dans  les  jours  fo- 
lemneis  :  ces  feftins  n'écoienc 
que  pour  les  Dieux.  Les  Epu- 
lons  avoienc  le  privilège  de 
porccr  la  robe  bordée  de  pour- 
pre ,  comme  les  pomifes  ,  & 
d'être  exempts  de  donner  leurs 
filles  pour  être  Veftales. 

ÉP  YTUS,pèredeLyn- 
cée.  Voyez  Hippius. 

ÉPYTUS,  r:isde  Mé- 
rope ,  fuivant  Paufanias. 

ÉPYTUS,  fils  d'Hippo- 
tkous.  Voyez  Ogoa, 

É  Q  U  I  R  I  E  S  ,  fête  inf- 
lituée  par  Romulus  en  Thon- 
neur  de  Mars ,  dans  la(juelle 
on  faiibit  des  courfes  de  che- 
vaux au  champ  de  Mars.  Elle 
fe  celébroit  le  lé  de  Février. 

ÉQUITÉ,  divinité  que 
les  Romains  reprefentoienc 
avec  une  épée  à  une  main , 
&  des  balances  à  Tautre,  Ils  la 
diftinguoiem  de  la  Juftice  ; 
quelquefois  auiïï  eft-elle  con- 
fondue avec  Aftrée  &  Dicé. 
Pindare  donne  trois  filles  a  l'E- 
quité, la  Paix  ,  Eunomie  & 
Dicé.  Voyez  AJîrée  y  Dicé  y 
Eunomie ,  Jujîice. 

ÉRATO,une  des  neuf 
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Mufes ,  celle  qui  préfidoit  aux 
poelies  amoureufes  :  on  la  fait 
inventrice  de  la  lyre  &  du  luth  ; 
c'eft  pourquoi  on  la  reprefente 
tenant  en  fa  main  droite  une 
lyre ,  &  a  la  gauche  un  archcc 
Elle  eft  couronnée  de  myrtes 
&  de  rofes ,  fymboles  de  Ta- 
mour  ;  &  l'Amour  eft  près  d'el- 
le ,  debout ,  &  tenant  un  flam- 
beau allumé.  Voyez  Mufes. 

ÉRATO  ,  eft  auffi  une 
des  cinquante  Néréides. 

ÉRATO ,  Dryade,  femme 
d'Arcas ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Califto.  Elle  en  eut  3  garçons. 
^  ERCÉUS,  le  Jupiter  Er- 
céus  {a)  ,  étoit  invoqué  pour 
la  garde  des  murailles.  Mais 
voyez  Hercéus. 

É  R  È  B  E  ,  étoit  fils  du 
Chaos ,  félon  Héfiode  :  de  fon 
union  avec  la  Nuit ,  naquit  le 
Jour.  Erèbe  eft  un  mot  Phéni- 
cien ,  qui  lignifie  les  ténèbres 
de  la  nuit  :  on  fait  naître  le 
Jour  de  l'Erèbe  &  de  la  Nuit  i 
c'eft-à-dire ,  des  ténèbres ,  par- 
ce qu'elles  précédèrent  la  lu- 
mière qui  fait  le  jour.  Voyez 
Amour.  Erèbe  fe  prend  aufti 
dans  un  autre  fens  chez  les  an- 
ciens ,  pour  une  partie  de  l'en- 
fer ;  c'eft  proprement ,  dit  Ser- 
vins ,  cette  partie  de  l'enfer  o* 
demeurent  ceux  qui  ont  bien 
vécu  ;  car  pour  les  champs 
Elyfées  ,  dit-il  ,  il  n'y  a  que 
ceux  qui  font   purifiés  qui  y 


(fi)  Br^i<i,fepnwi,muTAUUs, 
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aillent  ;  fuivaiit  le  pafTage  <îe 
Virgile  ,  nous  fommes  peu 
dans  cet  heureux  féjour  {à). 
Il  y  avoit  un  facerdoce  par- 
ticulier pour  les  âmes  qui 
ctoicnt  dans  Férébe. 

ÉRECTHÉE,  Roi 
d'Athènes  :  la  Terre  ,  dit  Ho- 
mère ,  ayant  enfanté  le  géné- 
reux Eredée  ,  Minerve  prit 
foin  de  Talaiter  elle-même, 
&  le  plaça  dans  fon  magnifi- 
que temple  d'Athènes.  Etant 
en  guerre  contre  les  Eleufiens , 
il  apprit  de  l'Oracle  qu'il  fe- 
roit  vidorieux  ,  s'il  vouloit 
immoler  à  Proferpine  une  de 
fes  filles.  Il  en  avoit  quatre 
qui  s'aimoient  fi  étroitement, 
qu'elles  s'obligèrent  par  fer- 
ment de  ne  pas  furvivre  les 
unes  aux  autres  ;  &  que,  quand 
Tune  mourroit ,  les  autres  s'ô- 
teroient  la  vie.  EtcHhéc  ayant 
fait  immoler  Othonée  ,  fa  fille 
aînée  ,  les  autres  furent  fidèles 
à  leur  ferment.  Les  Athéniens , 
en  reconnoiiïance  du  facrifice 
que  le  Roi  avoit  fait  pour  leurs 
intérêts ,  le  mirent  au  nombre 
des  Dieux  après  fa  mort,  & 
lui  bâtirent  un  temple  dans  la 
citadelle  d'Athènes.  Euripide , 
dans  fa  Tragédie  d'Ion  ,  dit , 
que  Neptune  précipita  Erec- 
thée  tout  vivant  dans  le  fein 
de  la  terre  ,  qu'il 
d'un 


terre 
coup 


entr  ouvrit 
de  Ton  trident  ;  & 
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que ,  dans  le  même  lieu  ou  il 
fut  englouti ,  fa  fille  Creiife 
fut  féduite  quelque  temps  après 
par  Apollon.  Voyez  Créufe  , 
Othonée, 

ÉRECTHÉE,  fils  de  Pan- 
dion,fils  du  précédent  Eredhée, 
fuccéda  à  fes  pères  au  trône 
d'Athènes.  Il  eut  quatre  fils  & 
quatre  filles.  Deux  de  ces  filles 
font  célèbres  chez  les  poëùes  ; 
fçavoir.  Procris  &  Orithye.  V. 
Orithye  >  Procris,  Voyez  aufU 
Eumolpe. 

É  R  È  S  E  ,  vUle  dans  l'inê 
de  Lefbos.  L'orge  qui  croiffoit 
dans  fon  territoire,  donnoic  une 
farine  fi  blanche  ,  que  Mer- 
cure y  alloit  en  faire  em- 
plette pour  faire  du  pain  aux 
Dieux. 

E  R  G  A  N  E  (fl)  ,  furnom 
de  Minerve  ,  Déeffe  des  Arts, 
parce  qu'on  lui  attribuoit  fin- 
vention  de  plufieurs  arts ,  com- 
me l'art  de  la  guerre ,  l'art  de 
l'architedure  ,  l'art  de  filer, 
de  faire  de  la  toile ,  de  la  ta- 
pifferie ,  &  des  étoffes  de  foie 
&  de  laine.  On  la  fait  encore 
inventrice  des  chariots ,  &  de 
l'ufage  des  trompettes  &  de 
la  fliite.  Enfin  ,  on  croyoit 
qu'elle  av<?it  la  première  en- 
èigné  à  planter  &:  à  cultiver 
l'olivier.  Elle  avoit  un  autel  à 
Athènes,  fous  le  nom  d'Ergane; 
&  les  defcendans  de  Phydias 


(  a  )  Psuci  liera  arva  tencmus, 
(  h  )  D'iipjsF,  art. 


ERG  ÉRI 

y  facrifioient ,  die  Paufamas. 

ERGATIES  ,  fêtes  d'Her- 
cule à  Sparce. 

ERGINUS,  nnaesAr- 

gonaures ,  fils  de  Neptune  , 
écoit  fort  habile  dans  la  na- 
vigation ;  il  partageoit  la  fonc- 
tion de  pilote  avec  Tiphib. 

ERGINUS  ,  Roi  des 
^îinyens  ,  étant  arrivé  à  un 
âge  fore  avancé  ,  voulut  fe 
marier.  Il  demanda  à  l'Oracle 
s'il  auroit  des  enfans  :  TOracle 
lui  répondit  qu'il  en  auroit 
d'une  jeune  femme  ;  il  fe  con- 
forma à  cette  réponfe  ,  Se  fa 
femme  donna  le  jour  à  Tro- 
phonius  Se  Agamède.  Voyez 
ces  deux  mots.  Il  fît  la  guerre 
aux  Tliébains  ;  Créon  leur  Roi 
implora  le  fecours  d'Hercule  , 
qui  tua  Erginus  dans  un  com- 
bat ,  défit  toutes  Tes  troupes  , 
prit  Orchomène  ,  faccagea  la 
ville  des  Minyens  ,  &  brûla  le 
palais  du  Roi.  Vov  Mégare. 

É  R  I  B  É  E  ,  belle  -  mère 
des  Aloïdes.  Ces  redoutables 
géans  eurent  la  témérité ,  dit 
Homère  ,  de  charger  de  chaî- 
nes le  terrible  Mars ,  &  de  le 
garder ,  en  cet  état ,  treize  mois 
dans  m:e  prifon  d'airain  ;  ce 
Dieu,  qui  ne  refpire  que  les 
alarmes ,  y  feroit  peut  être  ref- 
té ,  fi  la  charmante  Eribée  , 
belle  -  mère  de  ces  infolens  , 
ne  l'eût  fait  fçavoir  à  Mercure 
qui  vint ,  fans  qu'ils  s'en  ap- 
perçulTent ,  délivrer  ce  Dieu  , 
^ue  la  triftefTe  &  la  pefanteui 
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de  Tes  fers  avoient  déjà  pref- 

qu'entièrement  abartu.  Euftate 
explique  allégoriquement  cette 
fable  ;  Otus  ,  l'un  des  deux 
Aloides  ,  c'eil  l'inûruclion  q.ii 
vient  par  l'ouie  :  Ephialte  , 
l'autre  Aloide  ,  c'eft  le  bon 
naturel ,  qui  fe  meut  par  lui- 
même  ;  tous  deux  ils  charo;ent 
de  chaînes  Mars ,  c'eft-a-dire  , 
la  palîion  brutale  Se  infenlée. 
Eribée  ,  leur  belle-m.ère,  c'eft 
la  Difcorde ,  la  Sédition ,  vraie 
marâtre  de  l'inffruftion  &  du 
bon  naturel  :  elle  fe  fert  de 
Mercure  ,  c'eft- à-dire  ,  de  la 
perfualion  &  de  la  fraude 
pour  délivrer  ce  furieux.  Quelle 
allégorie  forcée  !  Je  doute  que 
le  poète  en  écrivant  fa  fable,  y 
ait  jamais  penfé. 

ERIBÉE.  Vov.  Périhée. 
ÉRICHTONIÛS  ,  qua- 
trième  Roi  d'Athènes  ,  etoic 
fîls  de  Vulcain.  Jupiter ,  pour 
dédommager  ce  Dieu  du  mal- 
heur qu'il  avoit  d'être  boiteux  , 
lui  permit  d'époufer  Minerve. 
La  DéefTe  refufa  cette  allian- 
ce ;  mais  Vulcain  la  voulut 
forcer  .*  elle  défendit  la  vir- 
ginicé  ,  à  laquelle  elle  s'étoit 
vouée  ,  avec  une  vigueur  qui 
rendit  inutiles  tous  les  efrorts 
du  Dieu  ,  dont  l'amour  fe 
dilTipa.  Minerve  en  ramaffa 
les  traces  dans  du  cotton  , 
qu'elle  jetta  du  ciel  en  terre  ; 
de-là  naquit  Ericlonius  i  mais 
au  lieu  d^  jambes ,  il  fe  trouva 
avoir  deux  ferpens  qui  lui  en*' 
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tenoient  liét^.  Minerve  Ten- 
ferma  dans  une  corbeille ,  dont 
elle  confia  la  garde  aux  filles 
de  Cécrops.  Voyez  le  refte  de 
la  fable  ,  au  mot  Aglaure. 
Erydonius ,  pour  caclier  la 
difformité  de  Tes  jambes ,  ima- 
gina l'ufage  des  chariots  ,  dont 
il  fut  ,  dit-on  ,  Tiaventeur,  Il 
régna  cinquante  ans ,  &  mé- 
rita ,  après  fa  mort  ,  d'être 
placé  dans  le  ciel  ,  oii  il  forme 
la  conftellation  à'Auriga  ,  ou 
du  Charretier. 

ÉRICHTONIUS,pèrede 
Tros  ,  fuccéda  à  Dardanus 
dans  le  Royaume  des  Phry- 
giens ,  &  régna  quarante- lix 
ans.  Voyez  Ganymède. 

ÉRI  CINE,  W.Erycine. 

ÉRIGONE,  fille d'Icarius, 
fut  aimée  de  Bacchus  ,  qui  , 
pour  la  réduire  ,  fc  changea 
en  grappe  de  raifin.  Voyez 
Eories.  Ceft  elle  qui  forme 
dans  le  Ciel  le  figne  de  la 
Vierge.  Voyez  Icare» 

ÉRIGONE,  fille  d'E^ 
gifthe  &  de  Clytemneftre  , 
cpoufa  Orefte  ,  quoiqu'il  fût 
fon  frère  de  mère  ,  &  en  eut 
un  fils ,  nommé  Penthile ,  qui 
fùccéda  au  trône  de  fon  père. 
Erigone ,  après  la  mort  d'O- 
refte ,  fe  confacra  au  fervice  de 
Diane. 

ÉR  IN  NI  ES.  Voyez 
Erj/nnies. 

ÉRISICHTHON  ,  étoit 
fils  de  Triopas  ,  fils  de  Nep- 
tune &  de  Canace  ,  &  un  des 
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aïeux  maternels  d'UîylTe.  Il 
pafToit  po'ir  un  de  ces  impies 
qui  méprlfent  les  Dieux ,  &  ne 
leur  offrent  jamais  de  facri- 
fices.  Il  eut  un  jour  la  témé- 
rité de  profaner  à  coups  de 
hache  une  de  ces  antiques  fo- 
rêts que  la  religion  rendoit 
refpedablcs  ;  celle  -  ci  étoit 
Ipécialement  confacrée  à  Cérès. 
Au  milieu  de  ce  bois  étoit  un 
vieux  chêne  extrêmement  haut, 
dont  les  branches  étoient  or- 
nées de  guirlandes ,  de  rubans 
&  de  tableaux  ,  qui  repréfen- 
toient  rhiiloire  des  prodiges 
qu'avoit  opérés  la  divinité  de 
ce  lieu.  Les  Dryades  alloient 
fouvent  danfer  fous  ce  chêne  , 
dont  le  tronc  avoit  quinze 
coudées  de  circonférence.  Ere- 
fichthon  ordonna  X  fes  gens 
de  le  couper  ;  comme  il  s'ap- 
perçut  qu'ils  héfitoient ,  il  prit 
là  co ignée  ,  &  le  frappa  lui- 
même.  On  vit  auflî-tôc  l'arbre 
trembler,  les  feuilles ,  les  bran- 
ches &  les  glands  changèrent 
de  couleur  j  on  entendit  même 
l'arbre  pouffer  des  gémilTe- 
mens ,  &  l'on  vit  le  fang  cou- 
ler en  abondance.  On  entendit 
une  votx  forcir  du  creux  du 
chêne ,  qui  dit  qu'elle  étoïc  une 
Nymphe  chérie  de  Cérès  , 
qui  vcngcroit  bientôt  fa  mort. 
Rien  ne  put  arrêter  l'impie 
Erifichthon  ,  l'arbre  fut  abat- 
tu. Les  Dryades  de  la  forêt, 
craignant  pour  elles  &  pour 
les  bois  qu'elles  habitoient  , 
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allèrent  prier  la  DéefTe  qui  les 
protégeoit ,  de  If'S  venger  de 
cet  impie.  Cérès  le  punit  d'une 
manière  bien  cruelle  i  elle  lui 
envoya  la  Faim  ,  qui  péné- 
tra jufqu'au  fond  des  entrail- 
les de  ce  malheureux ,  pendant 
qu'il  dormoir ,  &  répandit  fon 
venin  dans  fa  bouche  ,  dans 
fon  gofier ,  dans  fa  poitrine  , 
&  le  fit  couler  dans  fes  veines. 
Erifîchthon  ,  à  fon  réveil ,  fe 
fent  dévoré  de  la  faim  la  plus 
violente  ;  plus  il  mange,  moins 
il  fe  ralTaiie  ;  & ,  après  avoir 
épuifé  toutes  les  refTources 
que  lui  put  procurer  Tinduflrie 
de  fa  fille  ,  il  fe  dévore  lui- 
même  pour  fe  nourrir.  Voyez 
Métra. 

ÉROMANTIE,  une 
des  fix  efpèces  de  divination 
pratiquée  chez  les  Perfes ,  par 
le  moyen  de  l'air  {à). 

É  R  O  P  E  ,  fille  d'Eurif- 
thée  ,  Roi  d'Argos  ,  ayant 
époufé  Atrée  ,  fe  laifîa  féduire 
par  Thyefte  fon  beau  frère, 
dont  elle  eut  deux  fils ,  qui 
furent  la  fource  d'une  infinité 
de  crimes  &  de  malheurs.  Atrée 
ayant  découvert  rinfidé'i.é  de 
fa  femme ,  la  chaffa  de  fa 
cour,  &  fe  vengea  horrible- 
ment fur  les  enfans  nés  de  l'a- 
dultère. Erope  avoit  trahi  fon 
mari  de  plus  d'une  façon  :  Atrée 
fbn  mari ,  avoit ,  die  -  on ,  un 
bélier  à  toifon  d'or  ,  don:  la 
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confêrvation  devoit  faire  tout 
le  bonheur  de  fa  famille.  Ero- 
pe facilita  à  Thyefte  les  moyens 
de  le  dérober  ;  premier  fujet  de 
diviiion  entre  les  deux  frères. 
Voyez  Atrée ,  Thyefte. 

E  R  O  S ,  c'eft  le  nom  Grec 
de  V Amour  ou  de  Cupidon.  V. 
Iméros. 

ÉROSTRATE ,  ou  Éra- 
TOSTRATE,Ephéfien,  c'eft  lui 
qui  s'avifa  de  brûler  le  fameux 
temple  de  Diane  à  Ephèfe  , 
pour  faire  parler  de  lui.  Voyez 
Diane  d'EpItèfe. 

ÉROTIDES  ,  ou  ÉROTi- 
DIES ,  fêtes  en  l'honneur  d'E- 
ros  ou  Cupidon,  Les  Thefpiens 
les  célébroient  de  cinq  en  5  ans 
avec  grande  folemnité  &  beau- 
coup de  magnificence.  Il  y 
avoit  auffi  des  jeux  de  même 
nom. 

É  R  Y  C  E  ,  ville  de  Sicile. 
Voyez  PrJjces. 

ÉRYCINE,furnomde 
Venus  î  les  poètes  appellent 
quelquefois  cette Déeffe,  Ery- 
cille  tout  court.  Elle  a  pris  ce 
nom  du  mont  Eryx  en  Sicile , 
au  fommet  duquel  Enée  lui  bâ- 
tit nn  temple  ,  lorfqu'il  aborda 
dans  cette  ifie.  Ce  temple  étoit 
rempli  de  riches  ornemens ,  de 
phioies  ,  vaiffeaux  ,  encenfoirs 
d'argent ,  que  la  dévotion  des 
Egeftans  y  avoit  accumulés  , 
dit  Thucydide.  Dédale  avoir 
confacré  à  Venus  Erycine  une 
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vache  d'or  qui  imitoit  parfaite- 
ment la  nature.  Il  fit  plufieurs 
autres  ouvrages  pour  la  déco- 
ration de  ce  temple.  Elien  en 
fait  une  bien  plus  magnifique 
defcription.  »  Il  eft  riche,  dit- 
»  il ,  en  or  ;  l'argent  s'y  trouve 
))  en  une  quantité  prodigieufe  ; 
«  tout  y  brille  en  joyaux  &  ba- 
»  gués  de  grand  pnx.  Ce  tem- 
»  pie  ,  pourluit-il,  avoit  tou^ 
»  jours  été  en  grande  vénéra- 
»  tion  ;  on  avoit  eu  dans  tous 
»  les  temps  précédens  tant  de 
»  refpeâ:  pour  la  DéefTe  ,  que 
r>  perfonne  n'avoit  jamais  ofé 
y>  toucher  a  Tes  tréfors.  Amil- 
y>  car ,  Carthaginois  ,  le  pill-a 
»  enfin  ,  &  en  tira  une  grofTe 
»  fomme  d'or&  d'argent,  qu'il 
»  diftribua  aux  foldats  ;  en  pu- 
»  nition  de  ce  lacrilège  ,  la 
»  pefte  fe  mit  dans  ion  ar- 
»  niée  ;  il  fut  lui-même  pris  par 
»  Tes  concitoyens  ;  &  après 
»  avoir  foutFert  tous  les  tour- 
»  mens  imaginrvbles  ,  il  fut  pen- 
»  du.  Sa  patrie  même  ,  qui 
»  jufqu'alors  avoic  été  florif- 
»  fante ,  tomba  dans  la  fervi- 
»  tude  «.  Après  cela  Elien  ,  à 
fon  ordinaire  ,  rapporte  plu- 
fieurs merveilles  qui  ie  faifoient 
a  ce  temple.  ■»  Le  grand  autel ,. 
»  dit-il ,  eft  en  plem  air  ;  on  y- 
»  fait  plufieurs  facrifices  ;  on  y 
w  voit  perpétuellement ,  nuit  & 
w  jour ,  le  feu  &  la  flamme , 
»  fans  qu'il  y  paroifTe ,  ni  char- 
»  bons ,  ni  cendres  ,  ni  tifons  a 
»  demi  brûlés.  Le  lieu  eft  tou- 
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»  jours  plein  de  rofée  &  d'her- 
»  bes  vertes ,  qui  pouffent  tou- 
»  tes  les  nuits.  Les  vidimes  fc 
»  détachent  elles  -  mêmes  des 
»  troupeaux  ,  &  s'approchent 
»  de  l'autel  pour  être  oifertes 
»  en  facrifice  :  c'eft  un  mouve- 
»  ment  que  leur  infpire ,  tant  la, 
»Béefi"e,que  la  volonté  de  ceux 
»  qui  ont  la  dévotion  de  facri- 
îî  fier.  Si  vous  voulez  facrifier, 
»  le  mouton  s'approche  d'abord 
»  de  l'autel  ;  le  vafe  pour  le  fa- 
ï>  crifice  s'y  trouve  aulTi  ;  la 
»  chèvre  &  le  cabri  font  de  me- 
»  me.  Si  vos  facultés  vous  per- 
»  mettent  de  faire  un  facrifice 
»  plus  confidérable  ,  &  li  vous 
»  voulez  acheter  une  ou  plu- 
»  fieurs  vaches  pour  vi6limes  , 
»  le  bouvier  ne  vous  furfera  ja- 
»  mais  ;  vous  concluerez  amia- 
»  blement  votre  marché  i  &  la 
»  DéefTe,  qui  aime  l'équité, 
»  vous  fera  propice.  Si ,  au  con- 
»  traire  ,  vous  demandez  un 
»  trop  bon  marché  ,  envain  dé- 
>?  poferez-vous  votre  argent , 
»  car  la  bête  s'enfuira ,  &  vous 
»  n'aurez  rien  pour  facrifier  «. 
Le  même  auteur ,  trop.crcdule  , 
nous  rapporte  une  autre  mer- 
veille non  moindre  que  laprécé- 
w  dente.  Ceux  d'Eryx  font  une 
w  fête,  qu'ils  appellent  l'AnagO' 
>)  gie  ,  ou  le  départ ,  parce  que, 
»  difent  -  ils  ,  Venus  part  en 
»  ce  temps-là  pour  aller  en  Li- 
»  bye  ;  &  la  raifon  qu'ils  ont 
»  de  le  croire  eft  telle  :  les  pi- 
»  geons ,  qui  font  id  en  grand 
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V  nombre  ,  difparoilTent  ^ors 
»  pour  efcorter  la  DéefTe  a  la- 
T>  quelle  ils  font  confacrés. 
y>  Après  neuf  jours  d^'abfen- 
»  ce ,  une  colombe ,  plus  belle 
3>  que  toutes  les  autres  ,  pa- 
»  roît  la  première  fur  la  mer , 
»  venant  de  TAfrique  j  elle  ne 
»  reffemble  pas  aux  autres  , 
»  mais  elle  eft  de  couleur  de 
»  pourpre,  &  telle  qu'Anacréon 
«  décrit  Venus  ,  femblable  à  la 
»>  pourpre  &  à  l'or  ,  telle  auflî 
»  que  la  chante  Homère.  Une 
»  nuée  de  pigeons  la  fuit  ;  & 
»  après  leur  arrivée  ,  ceux  d'E« 
»  ryx  célèbrent  les  Catagogies, 
»  ou  ia  fête  du  retour  «,  Il  y 
avoit  auflî  à  Rome  un  temple 
de  Venus  Erycine  ,  au  Capico- 
lei  &  un  autre  Kors  la  porte 
CoUatine. 

ÉRYMANTHE,  fils 
d'Apollon.  Venus  le  rendit 
aveugle ,  pour  l'avoir  viie  en- 
trer nue  au  bain,  forçant  des 
bras  d'Adonis.  Voyez  Adonis. 

ÉRYMAxNTHE,  mon- 
tagne d'Arcadie,  célèbre  par  le 
fanglier  énorme  qui  fe  tenoit 
^ans  ces  quartiers-Li ,  d'où  il 
ravageoit  tout  le  pays  d'alen- 
tour. Hercule  le  prit  vivant , 
&  l'apporta  à  Euriflhée  ,  qui , 
en  le  voyant ,  penfa  mourir  de 
frayeur.  C'efl  un  des  douze 
travaux  de  ce  héros. 

É  R  Y  N  N I  E  S  ,  c^efl  le 
nom  que  les  Grecs  donnoient 
aux  Furies.  Elles  avoient  un 
temple  à  Athènes  ,  proche  l'A- 
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réopage ,  fous  ce  nom.  Voyez 
Furies. 

ÉRYNNIS;les  Sicilieiis 
donnèrent  ce  nom  à  Cérès  à 
cette  occafion  ;  ils  contoient 
que,  pendant  que  Cérès  cher- 
choit  fa  fille ,  N  eptune  ,  qui  la 
rencontra  ,  en  devint  amou- 
reux ,  &  la  féduifit  ;  qu'elle  en 
conçut  un  fi  grand  déplailir, 
qu'après  s'être  lavée  dans  un 
fleuve ,  elle  alla  fe  cacher  dans 
une  caverne.  Cependant  la  ûé- 
rilité  &  la  pefte  commençant  à 
ravager  toute  la  terre  ,  pen- 
dant Tabfence  de  la  DéefTe  , 
les  Dieux  la  firent  chercher  de 
tous  côtés ,  fans  qu'on  en  pût 
apprendre  aucunes  nouvelles , 
jiiifqu'à  ce  que  Pan  ,  en  gar- 
dant fes  troupeaux  ,  la  décou- 
vrit ,  &  en  avertit  Jupiter.  Ce 
Dieu  envoya  les  Parques ,  qui , 
par  leurs  prières ,  lui  firent  quit- 
ter fa  retraite.  Cette  caverne 
étoit  en  Sicile,  &  on  y  voyoic 
une  flatue  de  Cérès  ,  vêtue  de 
noir ,  avec  une  tête  de  cheval , 
tenant  une  colombe  à  une 
main  ,  &  un  dauphin  à  l'autre. 
Les  Siciliens  l'appellèrent  Cé- 
rès la  noire ,  ou  Erynnis  ,  parce 
que  l'outrage  que  lui  avoit  fait 
Neptune  ,  Tavoit  rendue  fu- 
rieufe. 

ERYNNIS  étoit  comme 
une  quatrième  Furie  ,  qui  vo- 
loic  fans  celTe  dans  les  airs  , 
répandre  fur  la  terre  le  mal  a 
pleines  mains.  Les  poètes  don- 
nent ce  aom  en  générai  à  uac 
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méchante  femme  qui  a  caufé 
beaucoup  de  maux.  Ain(î  Vir- 
gile dit  qu'Hélène  fut  VEryn- 
nis  de  fa  patrie  ;  &  Lucain  , 
que  Cléopatre  ixxiVErynnis  àc 
ritalie. 

ÉRYPHILEétoitfoeur 
d'Adrafte,  femme  d'Amphia- 
ralis ,  &  mère  d'Alcméon  ,  qui 
la  fit  mourir.  Quand  il  fut  que(^ 
tion  de  marcher  à  la  guerre 
contre  les  Thébains  ,  Amphia- 
raus  ,  à  qui  fon  efprit  prophé- 
tique avoit  appris  qu'il  y  pé- 
Tiroit ,  fe  cacha  pour  n'y  point 
aller.  Polynice ,  plus  intéreiïe 
que  qui  que  ce  fût  à  groflir 
l'armée  qui  de  voit  aller  atta- 
quer Thèbes ,  gagna  Eryphile , 
en  lui  faifant  prêtent  du  fameux 
collier  dont  on  parlera  à  la  fin 
de  cet  article.  A  ce  prix  elle 
découvrit  le  lieu  où  Ion  mari 
s'étoit  caché  ,  &  on  l'en  fit  for- 
tir.  Il  refufa  cependant  de  mar- 
cher, &  détournoit  même  les 
autres  chefs  de  s'engager  dans 
cette  expédition  ,  leur  afTurant 
qu'ils  y  périroicnt  tous.  Mais , 
en  cpoulànt  Eryphile  ,  il  étoit 
convenu  de  s'en  rapporter  a  fa 
décifion  dans  tous  les  différends 
qu'il  auroit  avec  Adraffe.  Ery- 
phile décida  en  faveur  de  fon 
frère.  Amphiaraùs  fut  donc 
obligé  de  partir  ;  mais  il  donna 
ordre  à  fes  fils  de  le  venger  , 
en  faifant  mourir  leur  mère , 
dès  qu'ils  feroicnt  en  âge  de  le 
pouvoir  faire.  Amphiaraùs  pé- 
rit ,  comme  il  l'avoit  prédit  > 


ÉRY 

avec  les  autres  chefs  de  Tat- 
niée  ,  à  l'exception  d'Adrafte. 
Therfandre  ,  fils  de  Polynice , 
fongea  à  une  féconde  expédi- 
tion contre  Thèbes.  Il  gagna 
encore  Eryphile  ,  en  lui  don^ 
nant  \c  péplum  dont  on  va  bien* 
tôt  parler.  Elle  fçut  engager 
Alcméon  à  fe  mettre  a  la  tête 
de  Tentreprife  :  elle  fut  heu- 
reufe  ;  Thèbes  fut  pillée  &  rui- 
née. Alcméon  ,  à  qui  il  avoit 
répugné  jufqu'alors  de  tremper 
fes  mains  dans  le  fang  de  fa 
mère ,  s'y  détermina  ,  quand  il 
apprit  qu'elle  s'étoit  encore 
laiifé  gagner  ,  pour  l'expofei 
lui-même  à  une  expédition  dan- 
gereufe.  Quelques  auteurs  fou- 
tiennent  que  fon  frère  Amphi- 
locus  l'aida  dans  ce  parricide  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  at* 
teftede  contraire.  V.  Aàrajle, 
Alcméon j  Amphiaraùs,  Cal- 
lyrhoè. 

Il  faut  parler  ici  de  ce  fa- 
meux collier  &  àupeplum  ,  qui 
tentèrent  fi  tort  Eryphile.  Les 
poètes  ne  font  pas  d'accord  fur 
l'origine  du  collier.  Il  étoit 
d'or  ;  &  ,  félon  quelques-uns  , 
Venus  en  avoit  fait  préient  a. 
Hermione  fa  fille ,  quand  elle 
fe  maria  à  Cadmus.  D'autres 
ont  dit  qu'il  venoit  originaire- 
ment de  Jupiter  ,  qui  l'avoit 
donné  à  Europe  ;  que  celle-ci 
le  donna  .i  Cadmus ,  qui  en  fit 
préfent  à  Hermione.  D'autres 
enfin  difent  que  Vulcain  en  fut 
l'ouvrier  :  il  en  fit  une  cfpècc 
de 
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de  talIlÎTian  ,  qui  devoit  être 
£unefte  à  toutes  celles  qui  le 
porteroient.  Il  choiiit  des  ma- 
tières &  des  figures  malfaifan- 
tes  ;  il  y  mêla  entr'autres  clio- 
fes  les  cendres  qui  étoient  ref- 
tées  fur  Ton  enclume  ,  après 
avoir  fabriqué  les  foudres.  Pour 
fe  venger  de  l'affront  que  lui 
avoit  fait  Venus  fa  femme  ,  il 
en  fît  préfent  à  Kermione ,  for- 
tie  de  l'adultère  de  cette  DêefTe 
avec  Mars.  Hermione  le  donna 
à  Semé  le  fa  fille  ,  d'od  il  par- 
vint à  Jocafte ,  mère  de  Poly- 
nice  ,  qui  le  donna  à.  Eryphile. 
Toutes  ces  femmes  ont  effedi- 
vement  péri  malheureufement. 
Ce  n'eft  pas  tout  ;  il  fut  confa- 
cré  ,  comme  on  l'a  dit  à  l'arti- 
cle Callyrhoë ,  dans  le  temple 
de  Delphes.  Quand  ce  temple 
fut  pillé  par  les  Phocéens ,  une 
femme  ofa  s'en  faire  une  pa- 
rure :  fon  fils  aîné  fut  fur  le 
;;  champ  faifi  par  les  Furies  ,  & 
i,  brûla  fa  mère  avec  fa  maifon. 
Quand  il  fut  porté  à  Delphes  , 
il  fut  jette  dans  une  fontaine  , 
■où  il  refta  jufqu'au  fac  du  tem- 
ple. On  ne  pouvoit  le  t6ucher 
fans  offenfer  le  Soleil,  qui,  fur 
le  champ ,  élevoit  des  tempêtes. 
^  Quant  au  péplum  ,  c'étoit 
une  efpèce  de  robe  magique  , 
qui  fut  donnée  à  Hermione  par 
.Vulcain,  qui  avoit  la  même 
vertu  que  le  collier  ,  &  qui 
paffa  fuccefTivement  dans  les 
jnêmes  mains.  V.  Hermione. 
ÉRYPILE.  Voy.  Euripile. 
7ome  I. 
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ÉRYSICHTHON.  Voyez 

Erijiclon. 

ÉRYTHIE ,  une  des  quatre 
Hefpérides. 

ER  YTHRÉ  j  furnom  donné 
â  Hercule,  d'un  temple  qu'il 
avoit  à  Erythrès  en  Achaïe.  La 
flatue  du  Dieu  étoit  fur  une  ef- 
pèce de  radeau ,  à  caufe  d'une 
tradition  des  Erythéens  ,  qui 
difoient  qu'elle  fut  ainh  appor- 
tée de  Tyr  par  mer.  Ils  ajou- 
tent ,  dit  Paufanias,  que  le  ra- 
deau entré  dans  la  mer  Ionien- 
ne ,  s'arrêta  au  promontoire  de 
Junon ,  à  moitié  chemin  d'Ery- 
thrès  à  Chio.  D'aufii  loin  que 
ceux  d'Erythrès  ôc  de  Chio  ap- 
perçurent  la  ftatue  de  ce  Dieu , 
tous  voulurent  avoir  l'honneur 
de  la  tirer  a  bord ,  &  s'y  em- 
ployèrent de  toutes  leurs  for- 
ces. Un  pêcheur  d'Erythée  , 
nommé  Phormion  ,  qui  avoic 
perdu  la  vue  ,  fut  averti  en  fon- 
ge  que  ,  lî  les  femmes  Ery- 
théennes  vouloient  couper  leurs 
cheveux  Se  en  faire  une  corde  , 
elles  ameneroient  le  radeau  fans 
peine.  Pas  une  des  femmes 
d'Erythrès  ne  voulut  déférer  au 
fonge  ;  mais  des  femmes  Thra- 
ciennes  ,  qui  fervoient  a  Ery- 
thrès ,  quoique  nées  libres,  fa- 
crifièrent  leur  chevelure  :  par 
ce  moyen  les  Erythrécns  eu- 
rent la  flatue  du  Dieu  en  leur 
polTeffion  ;  &  pour  récompen- 
iér  le  zèle  de  ces  Thraciennes , 
ils  ordonnèrent  qu'elles  feroien: 
les  feules  femmes  qiw  auroient 
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la  liberté  d'entrer  dans  le  tem- 
ple d'Hercule.  Ceux  de  cette 
ville  ,  continue  Paulânias  , 
montrent  encore  aujourd'hui 
cette  corde  faite  de  cheveux, 
&  la  confervent  foigneufement. 
A  regard  du  pêcheur ,  ils  alTu- 
rentqu*il  recouvra  la  viie,& 
en  jouit  le  refte  de  Tes  jours. 

ERYTHRÉE  ,  ou  Éry- 
THUÉENNE  ;  c'eft  la  première 
des  quatre  Sibylles  d'Elien ,  8c 
la  cinquième  des  dix  citées 
par  Varron.  ApoUodore  d'Ery- 
thrée rapporte  qu'elle  étoit  la 
compatriote  ,  (  c'eft  -  à  -  dire  , 
d'une  ville  d'Ionie  ) ,  &  qu'elle 
prédit  aux  Grecs,  lorfqu  ils  al- 
loient  afliéger  Troye ,  que  cette 
ville  périroit ,  &  qu'Homère 
écriroit  des  faufletés.  V.  Héro- 
fhile  y  Sibylles, 

ÉRYTRÉUS  ,  c'eft  le  nom 
d'un  des  chevaux  du  Soleil ,  (è* 
Ion  Fulgence  le  mythologue. 
Erytréus  (  a  ) ,  ou  le  rouge  , 
dit-il ,  dont  le  nom  fe  prend  du 
lever  du  Soleil ,  où  les  rayons 
font  rougeâtres.  Voy.  Aôiéon , 
Lampos  &  Philogéus. 

ÉRYX,filsde  Butés  &  de 
Venus  ,  fut  Roi  d'un  canton  de 
la  Sicile  ;  appelle  de  fon  nom 
Erycie,  od  étoit  la  Ville  de 
Drépane.  Se  croyant  invincible 
au  pugiîlat ,  ou  combat  du  cel- 
te ,  il  défioit  tout  le  monde  à 
cet  exercice  ,  &  tuoit  toujours 
le  vaincu.  Il  ofa  s'attaquer  a 
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Hercule ,  qui  venoit  d'arrivei 
en  Sicile  avec  les  bœufs  de  Gé-* 
rion.  Les  conditions  du  com-* 
bat  furent  que,  (î  Hercule  étoit 
terraiïe ,  fes  bœufs  appartiens 
droient  à  Eryx  ;  &  li  celui-ci 
étoit  vaincu ,  Hercule  devoir 
refter  maître  du  pays.  Eryx  fut 
tué  dans  le  combat.  Je  ne  fçaiâ 
a  quel  titre  Virgile  lui  donne 
le  nom  de  Dieu ,  &  lui  fait  of- 
frir des  facrifices. 

É  S  A  Q  U  E  étoit  fils  de 
Priam  &  d'Alexirhoe ,  une  des 
Nymphes  du  mont  Ida ,  fille 
du  fleuve  Cédrène ,  félon  Ovi- 
de ;  ou ,  fui  vaut  quelques  ma- 
nufcrits  de  ce  poète ,  du  fleuve 
Granique.  Ce  jeune  Prince  , 
fans  ambition  ,  haifToit  le  fé- 
jour  des  villes  &  de  la  cour  , 
&  ne  fe  plaifoit  qu'a  la  cam- 
pagne &  dans  les  forêts.  Tou- 
ché des  charmes  de  la  belle 
Helpérie ,  il  foupiroit  pour  elle 
&  la  cherchoit  par-tout  :  l'ayant 
un  jour  rencontrée  fur  les  bords 
du  fleuve  Cédrène,  il  voulut 
l'approcher ,  mais  la  Nymphe 
prit  aufli-tôt  la  fuite  ;  &  fe  Ten- 
tant pourfuivie  ,  elle  hâta  fa 
courfe  :  malheureufement  un 
ferpent  l'ayant  piquée  au  pied , 
elle  ceffa  en  même  -  temps  de 
courir  &  de  vivre.  Efaque , 
défelpéré  de  cet  accident ,  fe 
précipita  du  haut  d'un  rochei 
dans  la  mer.  Thétis,  touchée  de 
fon  malheur,  l^  foutkit  dans  Ùk 
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cKiîte ,  &  le  changea  en  plon- 
geon. Apollodore  raconte  au- 
trement rhiftoire  d  Elaque  :  il 
lui  donne  pour  mère  Arifba , 
iille  du  devin  Mérope ,  &  pre- 
mière femme  de  Priani ,  &  lui 
fait  époufer  Scérope,  qu'il  eut 
le  malheur  de  perdre  fort  jeu- 
ne :  il  fut  fi  affligé  de  cecte 
perte  ,  que ,  de  défefpoir ,  il  fe 
précipita  dans  la  mer.  Priam 
ayant  répudié  Arifbapour  épou- 
fer  Hécube  ,  Efaque  voyant  fa 
belle-mère  grolTe  de  Ton  fé- 
cond fils ,  prédit  à  fon  père  que 
cet  enfant  cauferoit  un  jour  la 
ruine  de  fa  famille  &  de  fa  pa- 
trie :  ce  fut  fur  fa  prédidion 
que  Paris  fut  expofé  au  mon: 
îda.  On  ajoute  qu'Efaqueavoit 
dit  â  fon  père  qu'il  falloit  faire 
mourir  la  mère  &c  l'enfant  qui 
venoit  de  naître  ce  jour-là  ,  & 
que  Priam ,  informé  que  Cilla , 
femme  de  Thimcetos ,  étoit  ce 
jour-Li  accouchée  d'un  fils  ,  la 
fit  mourir,  avec  fon  enfant  , 
croyant  par -là  pouvoir  éviter 
Peifet  de  la  prédidlion.  Efaque 
avoit  appris  de  fon  grand-^ère 
Mérope  à  connoître  l'avenir  , 
dit  le  même  auteur ,  &  laiffa 
dans  fa  famille  les  principes  de 
fon  art ,  dont  Helènus  &  Caf- 
fandre  ,  fes  frère  &  fœur ,  pro- 
fitèrent dans  la  fuite. 

ESCARBOT,cevilin- 
fede  ,  qui  le  croiroit  ?  avoit  les 
honneurs  divins  chez  les  Egyp- 
tiens. »  Quelqu'ignorant  dans 
«>  les  chofes  divines ,  4it  Por- 
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w  phire  dans  Eufèbe  ,  aura  de 
y>  l'horreur  pour  TElcarbot  .: 
»  mais  les  Eg)'ptiens  l'honor 
y>  rent  comme  une  vive  imagp 
w  du  Soleil  ;  car  tous  ces  infec-' 
■>î  tes  font  maies ,  &  jettent  darvs 
V  les  marais  la  femence  qui 
»  fert  à  la  produftion.  Cette 
»  femence  eil:  ae  forme  iphéri- 
w  que  ;  l'Efcarbot  la  couvre  des 
»  pieds  de  derrière ,  imitant  en 
»  cela  le  mouvement  du  So- 
»  leil  «.  Je  ne  vois  pas  com- 
ment l'Efcarbot  imite  le  mou- 
vement du  Soleil  :  mais  rien 
n'eft  plus  vrai  que  ce  qu'ë  die 
du  culte  que  les  Egyptiens  rcn- 
doient  à  l'Efcarbot,  On  en 
trouve  encore  aujourd'hui  en 
Egypte  une  infinité  de  figures 
qui  défignent  clairement  ce  cul- 
te. On  en  voit  qui  repréfentent 
un  Efcarbot  avec  la  tête  du  So- 
leil rayonnant.  Dans  la  table 
Ifiaque,  on  voit  un  Efcarbot 
avec  une  tête  d'Ifis.  Dans  bîk 
autre  figure ,  on  voit  deux  fem- 
mes ,  ou  peut  -  être  deux  Prê- 
treffes  ,  qui  fe  tiennent  devant 
un  Efcarbot  les  mains  jointes , 
comme  pour  l'adorer.  Les  Ba- 
fiiidiens ,  qui  mectoient  dans 
leurs  atrazas ,  ou  pierres  magi- 
ques ,  toutes  les  divinités  des 
Egyptiens  ,  ne  manquoient  pas 
d'y  mettre  aufii  l'Efcarbot. 

ESCHINADES^iHcs 
formées  à  l'embouchure  du  fleu- 
ve Achelous,  dans  la  merd'Io- 
nie.  Il  y  avoit  autrefois  dans 
r Etoile,  dit  Ovide,  cinq  Naia- 
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des ,  qui ,  ayant  fait  un  facrifice 
de  dix  taureaux  ,  invitèrent  à  la 
fête  toutes  les  divinités  cham- 
pêtres ,  fans  en  prier  le  fleuve 
Achéloiis.  Ce  Dieu  ,  piqué  de 
cette  marque  de  mépris  ,  enfla 
les  eaux  de  Ton  fleuve  ,  de  telle 
forte  qu'il  ravagea  toute  la 
campagne  ,  &  entraîna  dans  la 
mer  les  Nymphes  avec  le  lieu 
où  elles  célébroient  la  fête. 
Neptune  ,  touché  de  leur  fort  , 
les  métamorphofa  en  iHes.  Ce 
font  les  cinq  Efchinades.  Voy. 
Alcméon ,  Périmète. 
^  BSCLAVES, Hercule 
étoit  le  Dieu  tutélaire  des  Ef- 
claves  ,  dit  Hérodote  au  livre 
fécond,  ou  il  raconte  qu'on  éle- 
va en  Egypte  un  temple  à  Her- 
cule pour  l'afyle  des  Efciaves. 

ESCULANUS,Dieu 
de  l'Airain  ,  &:  père  du  Dieu 
Argentin.  V.  jEs^  Argentinas. 

ESCULAPE,fuivant  l'opi- 
nion commune ,  étoit  iîls  d'A- 
pollon &  de  Coronis  :  il  fut  ti- 
ïé  du  fein  de  fa  mère  ,  que  le 
Dieu  avoit  tuée  à  caufe  de  fon 
infidélité,  &  alaité  par  une  chè- 
vre. Voyez  Ariflène.  Comme 
le  nom  de  Coronis  fîgnifie  cor- 
neille ,  quelques  mythologues 
ont  cru ,  au  rapport  de  Lucien, 
qu'Efculape  étoit  forti  d'un  œuf 
de  corneille,  fous  la  figure  d'un 
ferpent.  Il  fut  élevé  par  le  cen- 
taure Chiron  ,  de  qui  il  apprit 
la  médecine  &  la  connoifiance 
des  plantes  ;  il  y  devint  fi  habi- 
le ,  que  non-feulement  il  gué- 
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rifToit  les  malades,  mais  encore 
refiufcitoit  les  morts.  Il  reffuf- 
cita  entr'autres  Hippolyte,  fils 
de  Théfée  ,  &  Glaucus  ,  fils 
d'Hippolyte.  Voyez  Glaucus, 
Hippolyte,  Pluton  fe  plaignit 
à  Jupiter  que  l'empire  des 
morts  diminuoit  confidérable- 
ment  par  l'art  d'Efculape ,  & 
couroit  même  rifque  de  fe  voir 
entièrement  défert.  Jupiter ,  par 
complaifance  pour  fon  frère  , 
tua  Efculape  d'un  coup  de  fou- 
dre. Apollon  pleura  beaucoup 
la  mort  de  fon  fils  ,  fe  vengea 
fur  les  Cyclopes  ,  qui  avoient 
fabriqué  la  foudre  ,  &  ne  fe 
confola  qu'après  que  Jupiter 
lui  eut  accordé  pour  Efculape 
une  place  dans  le  ciel  ,  où  il 
forme  la  conftellation  du  fer- 
pentaire.  Voyez  Cyclopes.  Son 
culte  fut  d'abord  établi  à  Epi- 
daure  ,  lieu  de  fa  naiffance  ,  & 
de-là  il  fe  répandit  dans  toute 
la  Grèce.  On  le  repréfentoit 
quelquefois  fous  la  figure  d'un 
ferpent ,  quelquefois  aufli  avec 
une  figure  humaine  ,  tenant  un 
bâton  ,  autour  duquel  un  fer- 
pent eft  entortillé.  Le  ferpent 
ell  le  fymbole  de  la  fanté  , 
parce  que  ,  dit  Pline  ,  cet  ani- 
mal fert  à  plufieurs  remèdes  , 
ou  parce  que  le  ferpent  eft  le 
fymbole,  de  la  prudence ,  vertu 
fi  nécefTaire  aux  médecins  ;  ou 
peut-être  enfin,  parce  que  , 
comme  le  ferpent  fe  renouvel- 
le ,  en  changeant  de  peau  , 
l'hoiTvne  auifi  eft  lenouvell^ 
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par  la  médecine ,  qui  lui  donne 
comme  un  corps  nouveau  par 
la  force  des  remèdes.  Le  coq 
eft  auiîi  un  des  fymboles  d'Ef- 
culape ,  à  caufe  de  fa  vigilan- 
ce. Ce  coq  fait  fouvenir  de  ces 
dernières  paroles  de  Socrate  , 
lorfqu'il  alloic  rendre  Tame  : 
nous  devons  un  coq  d  Efculape , 
donnez-le  fans  délai.  Tous  les 
habiles  médecins  de  l'antiquité 
ont  paffé  pour  fes  fils.  Il  eut 
pour  femme  Epione  ou  Lam- 
pétie  ,  dont  il  eut  entr'autres 
cnfans  deux  fils  ,  Machaon  & 
Podalirius  ;  &  quatre  filles  , 
Eglé,  Panacée,  Jafo  &  Hi- 
giée.  Cette  dernière ,  fuivant 
Orphée ,  étoit  fa  femme.  Tous 
les  temples  d'Efculape  étoient 
hors  des  villes  ,  parce  qu'on  rc- 
gardoit  la  demeure  des  champs 
plus  faine  que  celle  des  villes. 
Il  y  en  avoit  plufieurs  où  il  fe 
mêloit  de  rendre  des  oracles  , 
comme  a  Epidaure  &  à  Perga- 
me.  Lucien  dit  qu'on  mettoit 
les  ftatues  d'Efculape  dans  les 
bains, apparemment  parce  qu'ils 
fervent  à  conferver  &  à  rétablir 
la  fan  té  ,  &  font  dans  le  refîort 
du  Dieu  de  la  médecine.  On  a 
trouvé  une  table  de  cuivre  gra- 
vée en  caradlères  grecs  ,  qui 
rapporte  quatre  gnérifons  mi- 
raculeufes  opérées  par  Efcula- 
pe ,  &  qui  ne  font  que  l'eftet 
de  la  fourberie  des  Prêtres  de 
ce  faux  Dieu ,  qui  apoftoient , 
fans  doute  ,  des  gens  pour  fein- 
dre des  maladies  &  des  gué- 
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rifons    miraculeufes.     Voyez 
Gaius. 

ESCULAPE  d'Epidaure  : 
le  premier  temple  de  cette  di- 
vinité fut  à  Epidaure ,  lieu  de 
fa  naifTanee  :  fa  ftatue  étoit  d'or 
&  d'yvoire,  avec  une  grande 
barbe  d'or.  On  dit  que  Denis 
le  Tyran  enleva  cette  barbe 
d'or  ,  difant  pour  fon  excu- 
fe  ,  qu'il  n' étoit  pas  féant  de 
voir  le  fils  barbu  ,  tandis  qu'A- 
pollon fon  père  étoit  fans  bar- 
be. Il  étoit  repréfenté  aflis  fur 
un  trône  ,  ayant  un  bâton  à  une 
main  ,  & .  tenant  l'autre  main 
fur  la  tête  d'un  ferpent ,  avec  un 
chien  couché  d  fes  pieds.  L'Hif- 
toire  Romaine  raconte  comme 
TEfculape  d'Epidaure  fut  porte 
à  Rome  fous  la  figure  d'un  fer- 
pent, l'an  4éa  de  fa  fondation. 
Voici  ce  qu'en  dit  Valère  Maxi- 
me :  »  Rome  ayant  été  trois 
»  ans  de  faite  affligée  de  la  pef- 
»  te  ,  de  telle  forte  qu'il  n'y 
»  avoit  plus  à  efpérer  aucun 
»  fecours  ,  ni  divin  ,  ni  humain , 
»  les  Prêtres  allèrent  conful- 
»  ter  les  livres  SibyUins ,  &  ils 
»  y  trouvèrent  qu'il  ne  falloit 
»  pas  efpérer  de  remède  ,  iî 
»  moins  qu'on  ne  fît  venir- le 
î)  Dieu  d'Epidaure.  On  y  en- 
»  voya  des  ambaffadeurs ,  qui 
»  furent  introduits  dans  le  tem- 
»  pie  ,  &  trouvèrent  le  Dieu 
w  propice  à  leurs  prières  :  car  le 
»  ferpent  que  les  Epidauriens 
»  honoroient  comme  Efcula- 
-pe,  &  qui  ne  paroiffoit  que 
.  X  iij 


yz6  ESC 

n  rarement ,  fortit  àé  lui-mê- 
»  me  j  &  alla  trois  jours  durant 
5)  par  les  îieux  les  plus  fréquen- 
Tï  tés  (le  la  ville  ,  témoignant  , 
»  par  Tes  doux  regards ,  qu'il 
»  quittoit  volontiers  fa  denieu- 
»  re.  Il  fe  rendit  eniîn  au  vaif- 
»  feau  des  Romains ,  Se  monta 
»  à  la  chambre  même  de  Tam- 
»  baffadeur  ,  oii  il  fit  de  fon 
»  corps  des  plis  &  replis ,  com- 
»  me  un  peloton ,  témoignant 
V  qu'il  voiiloit  demeurer-là  & 
»  s'y  repofer.  Les  envoyés  par- 
»  tirent ,  avec  le  ferpent ,  pour 
»  retourner  à  Rome,  &  abor- 
»  dèrent  a  Antium.  Le  ferpent 
»  forcit  alors  du  vaiffeau  ,  & 
»  s'en  alla  droit  au  temple 
>>  d'Efculape ,  ou  il  s'entortilla 
»  à  une  palme  ;  ce  qui  fît  crain- 
î>  dre  aux  Romains  qu'il  ne 
55  voulut  établir-11  fa  demeure. 
»  Mais  il  diflSpa  bientôt  leur 
î>  crainte,  &  leur  fit  voir  qu'il 
»  n'y  étoic  allé  que  pour  pren- 
m  dre  un  gîte  convenable.  Il 
»  retourna  donc  au  vaiffeau  : 
•»  les  ambafladeurs  arrivent  en- 
)>  fin  à  Rome ,  &  abordent  a 
55  l'un  des  rivages  du  Tybre  , 
»  vis-à-vis  de  rifle  ;  mais  le 
y>  ferpent  fe  jetta  dans  la  riviè- 
»  rc  ,  pafTa  dans  l'ifle  à  la  na- 
»  ge  j  &  s'arrêta  à  l'endroit  où 
»  Ton  bâtit  depuis  le  temple 
y>  d'Efculape.  Il  fit  cefTer  la 
»  pefte  ,  pour  laquelle  on  l'a- 
y>  voit  fait  venir  «.  Depuis  et 
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temps-là  on  eut  recours  à  EfV 
»  eu  lape,  toutes  les  fois  que  la 
pefte  fat  dans  Rome* 

ESCULAPE,  fiisd'Alcippe 
&  d'Arfinoë.  Cicéron  {a)  comp- 
te trois  Efculapes  :  le  premier, 
fils  d'Apollon,  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  »  Lt  fécond , 
»  fils  de  Mercure,  c'efl  celui 
»  qui  fut  frappé  de  la  foudre  ; 
»  il  fut  enterré  à  Cynofure.  Le 
»  troifiéme  eit  le  fils  d'Alcippe 
»  &  d'Arfinoë  :  c'eft  lui  qui  a 
»  trouvé  le  fecret  de  purger  le 
»  ventre  &  d'arracher  les  dents. 
»  On  montre  en  Arcadie,  affez 
»  près  du  fleuve  Lufius  ,  fbn  fé* 
»  pulcre  &  fon  bois  facré  «. 

ÉSON,filsdeCréthéus, 
Roi  d'Iolchos  enThefTalie,  & 
de  Tyro  ,  fille  de  Salmonée* 
Voyez  Amphiaraiis  ,  Pélias. 
Efon  fut  détrôné  par  fon  frère 
Pélias  ,  &  obligé  de  vivre  en 
fimple  particulier  dans  fa  capi- 
tale. Il  fut  père  de  Jafon,  & 
eut  bien  de  la  peine  à  fauver  ce 
jeune  Prince  des  mains  du  ty- 
ran. La  fable  dit  qne  Jafon , 
au  retour  de  l'expédition  des 
Argonautes  ,  touché  de  voir 
fon  père  Efon  accablé  de  vieii- 
leffe  ,  &  déjà  fur  le  bord  du 
tombeau  ,  pria  Médéc ,  fa  nou- 
velle époufe ,  d'employer  quel- 
ques -  uns  des  fecrets  qu'elle 
poffédoit  pour  rajeunir  fon  pè- 
re, ou  pour  prolonger  fa  vie. 
Médée  aufli-tôt  fait  defcendrc 


(  a  )  L6  i  j  dç  la  nau  des  Dieux. 
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fîu  ciel  un  char  traîné  par  des 
(àragons  ailés ,  die  Ovide  ;  &  y 
étant  montée ,  elle  parcourt  di- 
verfes  régions ,  y  recueille  des 
herbes  de  toutes  fortes  d'efpè- 
ces ,  en  compofe  un  breuvage, 
puis  fait  fbr:ir  des  veines  d'Eion 
le  fang  qui  y  couloit,  &  y  fait 
entrer  en  fa  place  la  liqueur 
qu'elle  venoit  de  préparer.  A 
peine  le  breuvage  s'eft-il  inli- 
nué  àms  le  corps  du  vieillard  , 
que  fa  barbe  &  fes  cheveux 
blancs  commencent  4  noircir, 
les  rides  difparoiflent  de  fon  vi- 
ûge ,  &  il  reprend  fon  embon- 
point &  fa  force.  Il  y  a  des 
mythologues  qui  expliquent 
cttte  fable  par  la  transfufion  du 
fang  ,  remède  qui  a  été  tenté 
quelquefois ,  mais  qui  a  tou- 
jours très-mal  réuffi.  D'autres 
difent  que  Médée,  ayant  appris 
de  fa  mère  la  connoiiTance  des 
iîmples ,  en  avoit  compofe  un 
remède  qui  avoit  donné  des 
forces  à  fon  beau-père.  Mais 
toutes  ces  expHcations  tombent 
en  confukant  f  hifloire  ;  car  il 
ell  «ertain  qu'Efon  ayant  été 
obligé  par  Pelias  à  boire  du 
fang  de  taureau  ,  &  étoit  mort 
avant  l'arrivée  de  Jafon ,  ainfi 
que  fa  femme  ,  qui  s'étoit  pen- 
due de  défefpoir  i  &  que  Jalon , 
à  fon  retour,  ayant  appris  la 
mort  de  fon  père  ,  fit  célébrer 
des  jeux  funèbres  en  fon  hoo- 
neur  par  les  Argonautes. 
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ESPÉRANCE  i  les  Païens 
ia  regardèrent  non  -  feulement 
comme  une  vertu  qui  vife  à 
Timmortalité ,  mais  comme  une 
divinité  réelle,  que  les  Grecs 
appelloienc  la  Déeffe  Elpis  (a). 
Elle  avoit  un  temple  à  Rome  , 
au  marché  aux  herbes  j  elle  en 
avoit  un  autre  dans  la  feptiéme 
région  de  la  ville.  Le  premier 
fut  frappé  de  la  foudre  ,  diw 
Tice-Live,  &  fut  encore  ruine 
depuis  par  un  incendie.  Cette 
diviiwté  fe  trouve  figurée  dans 
les  anciens  monumens ,  &  fort 
fouvent  fur  les  médailles.  Une 
de  fes  figures  la  repréfente  cou- 
ronnée ,  tenant  de  la  main  gau- 
che des  pavots  <Sc  des  épis ,  com- 
me Cérès  ;  elle  s'appuye  de  la 
droite  far  une  colomne  ,  &  a 
devant  elle  une  ruche  ,  du  haut 
de  laquelle  s'élèvent  des  épis 
6c  des  fleurs.  La  ruche  a  rap- 
port à  l'Efpérance ,  par  les  doux 
fruits  qu'on  efpère  en  tirer.  Les 
fleurs  font  bien  mieux  encore 
le  fymbole  de  TEfpérance ,  par- 
ce que  ,  quand  on  les  voit  fur 
l'arbre  ,  on  a  droit  d'en  efpérer 
les  fruits.  Il  y  a  des  poètes  qui 
font  l'Efpérance  fœur  du  Som- 
meil &  de  la  Mort  ,  parce  que 
l'un  &  l'autre  font  l'elpoir  des 
malheureux. 

ESPÉROS,Ie  foirper- 
Ibnnifié.  V oyez  Hefpér us. 

E  S  P  R I T  ;  les  Platoniciens 
difoient  qu'il  y  avoit  un  Efpri' 


(  a.)  EV.TTis ,  E>.TfiJi^ ,  cfpérance. 
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lépandu  dans  l'univers ,  qui  ani- 
moit  tout ,  qui  étoit  le  principe 
de  toute  génération  ,  qui  don- 
noit  la  fécondité  à  tous  les 
êtres  5  que  c'étpic  une  flamme 
pure  ,  vive  &  toujours  aftive , 
a  laquelle  ils  donnoient  le  nom 
de  Dieu.  Voyez  Génies. 

É  S  U  S  j  grande  divinité  îles 
Gaulois  ,  que  Ton  croit  être 
leur  Dieu  de  la  guerre.  Lorf- 
qu'ils  étoient  fur  le  point  de 
donner  bataille  ,  ils  faifoient 
vceu  de  lui  immoler,  non-feu- 
lement toutes  les  dépouilles  & 
tous  les  chevaux  qu'ils  pren- 
droient  fur  l'ennemi ,  mais  en- 
core tous  les  captifs  :  ce  qu'ils 
n'exécutoint  que  trop  fidèle- 
ment, C'ell  par  l'eilulion  du 
fang  humain  ,  dit  Lucain , 
qu'ils  appaifent  leur  Dieu  Efus. 
Ils  porcoient  même  quelque- 
fois leur  inhumaine  fuperfti- 
tion  ,  jufqu'â  lui  immoler  leurs 
propres  enians ,  même  leurs 
femmes ,  pour  fe  le  rendre  fa- 
vorable. On  le  repréfentoit  à 
demi  -  nud  ,  femblant  frapper 
avec  une  hache  ou  une  ferpe , 
qu'il  laiffa  tomber.  Voyez  Ta- 
naris. 

ÉSYMNÊTE,furnom 
donné  à  Bacchus  ,  fur  une  de 
les  ftatues  faite  de  la  main  de 
Vulcain,  &  donnée  i  Dardanus 
par  Jupiter  même.  Voyez  Eu- 
rjpile. 

ÉTALIDES.  V.  jEtdidês. 
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ÉTÉ,  perfonniné  chez  les 
poètes  &  dans  les  anciens  mo- 
numens.  C'eft  un  Génie  à  de- 
mi-nud ,  couronné  d'épis  ,  & 
qui  en  touche  d'autres  qui 
font  entaffés  dans  fa  corne 
d'abondance  :  il  tient  de  plus 
une  faucille  à  la  main  ,  qui 
marque  la  faifon  des  moilTons. 

ÉTÉOCLE,Roid'Or- 
chomène,  dans  l'Andréide,  en 
Boétie  ,  fut  appelle  le  père  des 
Grâces  ,  parce  qu'il  fut  le  pre- 
mier ,  dit  Paufanias ,  qui  éle- 
va un  temple  &  des  autels 
-aux  Grâces ,  &  qui  régla  les 
cérémonies  de  leur  culte.  V. 
Andréus. 

É  T  É  O  C  L  E  ,  fils  aîné 
d'Œdipe  &  de  Jocafte  ,  après 
la  mort,  ou  ]a  retraite  de  fon 
père ,  convint  avec  fon  frère 
Polynice  ,  qu'ils  régneroient 
alternativement  chacun  leur 
année  ;  &  que  ,  pour  éviter 
toutes  conteftations  ,  celui  qui 
ne  feroit  point  fur  le  trône  , 
s'abfenteroit  de  Thèbes.  Con- 
vention qui  fut  la  fource  de 
leur  haine  &  d'une  des  plus 
fâcheufes  guerres  qu'il  y  ait 
eues  parmi  les  Grecs  dans  les 
temps  héroïques.  Etéocle  ré- 
gna le  premier  ,  comme  étant 
Taîné  j  mais  ,  flatté  par  l'éclat 
d'une  couronne  ,  il  ne  voulut 
plus  la  quitter.  »  Le  trône  eft 
»  un  bien  ii  cher  à  mes  yeux , 
»  dit-il  ,  dans   Euripide  (  a  )  , 


(  fl  )  Ad.  2  ,  dçs  Phéniciennes. 
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0  que  je  ne  puis  le  céder  à 
»  autrui.  Quelle  lâcheté  feroit- 
»  ce  de  devenir  fujet ,  quand 
w  on  s'cil  vu  Roi.  ...  ?  Equi- 
»  té  ,  tant  qu^on  voudra  ,  je  la 
-1)  refpede  en  toutes  choies  ; 
»  mais ,  fi  Ton  peut  jamais  être 
»  injufte,  il  eft  beau  de  Tétre 
»  pout  régner  a.  Polynice  , 
fruftré  de  (es  efpérances ,  eut 
recours  aux  Argiens  ,  dont 
Adrafte ,  Ton  beau-père  étoit 
Roi  :  il  revint  avec  lui  à  Thè- 
bes ,  à  la  tête  d'une  armée , 
pour  redemander  le  fceptre. 
Les  deux  frères  ennemis,  pour 
épargner  le  fang  des  peuples, 
demandèrent  a  fe  battre  en 
combat  lîngulier ,  en  prélënce 
des  deux  armées ,  &  s'encrecuè- 
rent  Tun  Tautre.  On  ajoute 
que  leur  divifion  avoic  été  il 
grande  pendant  leur  vie ,  & 
leur  hame  fi  irréconciliable  , 
qu'elle  dura  après  leur  mort , 
&  Ton  crut  avoir  remarqué 
que  les  flammes  du  bûcher, 
fur  lequel  on  faifoit  brûler 
leurs  corps  ,  fe  feparèrent ,  &: 
que  la  même  chofe  arrivoit 
dans  les  facriiices  qu'on  leur 
ofFroit  en  commun.  Car,  tout 
méchans  qu'avoient  été  ces 
deux  frères  ,  on  ne  lailTa  pas 
de  leur  rendre  les  honneurs  hé- 
roïques dans  la  Grèce.  Mais 
Virgile  leur  rend  plus  de  juf- 
tice,  en  les  plaçant  dans  le  Tar- 
tare  avec  AtTée,E^irthe,Svfi- 
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phc, Tantale,  Thyefre,  &  tous 
les  fam^eux  fcélérats  de  l'anti- 
quité. Créon  ,  qui  fucctda  à  la 
couronne  ,  fi:  rendre  les  hon- 
neurs de  la  fépukure  aux  cen- 
dres d'Etéccle  ,  commue  ayant 
combattu  contre  les  ennemis 
de  la  patrie  ;  &  ordonna  que 
celles  de  Polynice  feroient  jer- 
tées  au  vent ,  pour  avoir  attiré 
fur  fa  patrie  une  armée  étran- 
gère. Voy.  CTéon ,  Poljnke , 
Thébaide. 

ÉTÉOCLÉES,furnom 
des  Grâces ,  parce  qu'on  di- 
foic  qu'elles  étoient  fil] es  d'E- 
téocle  ,  Roi  d'Orchomène. 

ET  ÉO  CL  US  ,  fils 
d'Iphis  Sz  frère  d'Evadné  ,  fut 
un  des  fep:  chefs  de  l'armée 
des  Argiens  contre  Thèbes , 
jeune  héros  ,  dit  Euripide  (a)  , 
peu  favorifé  des  biens  de  la 
fortune  ,  mais  comblé  d'hon- 
neur dans  l'Argolide  ;  telle- 
ment déiintéreiTé  dans  les  fer- 
vices  qu'il  rendoit  à  fa  patrie , 
que  jamais  il  ne  put  fe  ré- 
foudre à  recevoir  rien  de  Ces 
amis  m.cmes ,  dans  la  crainte 
de  corrompre  tant  foit  peu  fon 
intègre  équité ,  &  de  fe  voir 
lié  par  les  préfens.  Il  haïfToit 
les  méchans ,  non  l'état ,  &  il 
diftinguoit  la  république  de 
ceux  qui  la  rendoient  odieufe , 
en  la  gouvernant  mal.  Etéo- 
clus  périt  devant  Thèbes.  V. 
Ipkis. 


(a)  Act.  4  des  fuppliantes. 
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ÉTERNITÉ;  divinité 
des  Romains ,  qui  n'a  pourtant 
jamais  eu  de  temples  ni  d'au- 
tels :  on  la  rcpréfentoit  fous  la 
figure  d'une  femme  qui  tient 
la  tête  du  Soleil  rayonnant , 
&  celle  de  la  Lune.  Il  n'y  a 
rien  qui  repréfente  mieux  l'E- 
ternité que  le  Soleil ,  dont  le 
cours  ne  de  voit  jamais  cefTer, 
félon  l'idée  des  Païens.  Les 
autres  fymboles  de  l'Eternité 
font  le  phénix  ,  un  globe ,  un 
éléphant  :  le  phénix ,  parce  que 
cet  oifeau  fe  renouvelle  tou- 
jours ,  &  arrive  par  ce  moyen 
à  l'immortalité.  Un  globe  , 
parce  que  c'eft  un  corps  qui 
n'a  point  de  bornes.  Quant  à 
l'éléphant ,  c'eft  à  caufe  de  fa 
longue  vie. 

ETERNUEMENS, 
il  y  a  long-temps  que  l'on  tire 
des  préfages  des  éternuemens. 
Télemaque,  dans  l'OdyfTéeCa), 
ayant  dit  à  la  Reme  fa  mère  , 
qu'un  étranger  lui  apportoit 
des  nouvelles  d'Ulyfie;  »  il 
»  éternua  auflfi-tôt  après, d'une 
»  fî  grande  force ,  que  tout  le 
»  palais  en  retentit  ;  la  Reine 
»  en  marqua  fa  joie  :  Allez 
»  donc, Eumée, dit-elle jfaites- 
f>  moi  venir  cet  étranger,  n'en- 
r>  tendez  -  vous  pas  que  mon 
»  fils  a  éternué  fur  ce  que  j'ai 
•»  dit  ?  Ce  figne  ne  fera  pas 
»  vain;  la  mort  menace  fans 
»  doute  la   tête  des  pourfui- 
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»  vans  «.  Sur  cela  Madame 
D acier  fait  cette  remarque  : 
»  Nous  voyons  par  ce  panage 
»  que  la  fuperftition  ,  de  pren- 
»  dre  les  éternuemens  pour 
î>  des  augures ,  eft  très-ancien- 
»  ne.  Cette  fuperftition  venoit 
»  de  ce  que  la  tête  étant  la 
»  partie  la  plus  facrée  du  corps, 
»  comme  le  fiége  de  la  rai  Ton  & 
»  du  fentiment ,  l'éternuemenc 
»  venant  de  la  tête ,  on  le  pre- 
»  noit  pour  un  figne  d'appro- 
»  batioa ,  &  non-feulement  on 
»  refpedoit  ce  figne  ,  mais  on 
»  le  regardoit  comme  envoyé 
•»  par  Jupiter  même,  &  on  l'a- 
»  doroit.  En  voici  une  preuve 
»  bien  remarquable  ,  dans  le 
îî  troifième  iiv.  de  Xénophon, 
»  de  l'expédition  de  Cyrus. 
»  Xénophon  ayant  fini  un  pé- 
»  tit  difcours  par  ces  paroles  : 
«  Nous  avons  plufieurs  rayons 
»  d'efpérance  pour  notre  falut: 
»  il  ajoute  :  fur  cela  quelqu'un 
»  éternua  ,  Cr  tous  les  foldats 
»  l'ayant  entendu ,  fe  mirent  à 
î>  adorer  le  Dieu  par  unmour 
»  vement  aujji  général  quefu- 
»  bit  ;  &-  alors  Xénophon ,  re- 
»  prenant  la  parole ,  leur  dit  : 
»  compagnons ,  puifquen  par- 
»  lant  d'efpérance  de  falut , 
»  cet  augure  de  Jupiter  fau- 
»  veur  nous  eji  apparu  ,  &c. 
»  cela  explique  fort  bien  l'idée 
»  que  l'on  avoit  des  éternue- 
»  mens  «.  J'ajouterai  que  fé- 


ia)  Livr  17. 
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cernuement  écoit  un  bon  préfa- 
ge,  s'il  fe  faifoic  Taprès-diner, 
&  encore  meilleur  s'il  fe  fai- 
foic du  côté  droit  :  il  paiToit 
pour  mauvais ,  lorfqu'il  fe  fai- 
foic le  macin.  Quand  quel- 
qu'un éîernuoit ,  on  lui  diloit  : 
Jupiter  vous  conferve  ;  & 
quand  c'écoic  le  matin  ,  on 
prioic  les  Dieux  de  détourner 
le  mal  que  réternuement  de- 
voit  prëlàger. 

ÉTÉSIPE,  fils  d'Her- 
cule &  d'Aflydamie.  Voyez 
AJîydamie. 

E  T  H  É  R I E  ,  l'une  des 
Héliades. 

ÉTHÉSÎENS.  Voyez 
l'origine  de  ces  vents ,  au  mot 
Arifiée, 

ETHILIE,fillede  Ju- 
piter &  de  Protofélie. 

E  T  H  N  A ,  montagne  de 
Sicile  ,  fameufe  par  les  forges 
que  Vulcain  y  avoir  établies , 
&  d'où  l'on  appelloit  ce  Dieu 
Ethréus.  Voyez  Polices. 

ÉTHOSÉA,  une  des 
fept  filles  de  Niobé  ,  qui  péri- 
rent par  les  flèches  de  Diane. 
Voyez  Niolé, 

ETHRA,  fille  du  fage 
Pithéus,  Roi  de  Trézène,  fut 
mariée  fecrettement  par  fon 
père  à  Egée  ,  dont  elle  eut 
Théfée.  Pendant  fa  grolTefTe, 
Pithéus  ,  qui  avoit  des  raifons 
pour  cacher  l'alliance  qu'il 
avoit  prife  avec  Egée  ,  publia 
que  Neptune  ,  la  grande  divi- 
nité de  Trézène ,  étoit  devenu 


ÉTH  ÉTO      331 

amoureux  dé  fa  fille  ;  ce  qui 
fit  pafTer  ,  dans  la  fuite ,  Thé- 
fée  pour  fils  de  ce  Dieu.  La 
fameufe  Hélène  ayant  été  en- 
levée dans  fon  enfance  par 
Thefée,  fut  laiffée  fous  la  gar- 
de d'Ethra ,  dans  la  ville  d'A- 
phidnès.  Caftor  &  PoUux ,  ir- 
rités de  l'enlèvement  de  leur 
fœur  ,  coururent  aux  armes, 
fe  rendirent  maîtres  d'Aphid- 
nès  ^  en  l'abfence  de  Théfée , 
&  en  ramenèrent  Hélène  ,  & 
avec  elle  Echra  ,  qu'ils  lui 
donnèrent  pour  efclave.  Ethra 
fuivit  fa  maîtreife  dans  fes  di- 
verfes  avantures ,  jufqu'à  la 
prife  de  Troye ,  qu'elle  fut 
reconnue  par  fon  petit-fils  Dé- 
mophoon ,  &  délivrée  de  i'ef- 
clavage.  Voyez  Démophoon  > 
Théfée, 

ETHRA,  femme  d'At- 
las ,  mère  des  Hyades ,  étoit 
fille  de  Téthys  &  de  VO- 
céan. 

ÉTOILES;  dans  les 
anciens  monumens ,  ce  font  des 
fymboles  de  la  Félicité,  quel- 
quefois auffi  de  l'Eternité. 
L'étoile  qu'on  voit  fur  les  mé- 
dailles de  Jules  -  Céfar  ,  c'eft 
l'étoile  de  Venus ,  dont  il  fe 
difoit  iffu  ;  ou  bien  c'eft  le  fym- 
bole  de  fa  déification.  Voyez 
AJïres ,  Nuit, 

É  T  O  L  U  S  ,  troifième 
filsd'Endymion,  fe  retira  chez 
les  Curetés ,  6c  donna  i  leur 
pays  le  nom  d'Etolie,  Voyez 
Ejjéus. 
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ÉTRUMENS,  habiles 
^ans  la  fcience  des  augures. 
V.  Tagès. 

ÉVADNÉ,fiIled'IpKIs, 
Argien ,  &  femme  de  Capa- 
née ,  ayant  appris  la  more  de 
(bn  mari ,  s'enfuie  d'Argos  à 
Eleuiîne,  où  on  dévoie  rendre 
à  fbn  époux  les  honneurs  funè- 
bres :  &  après  s'être  parée  de 
fes  plus  beaux  habits  ,  comme 
il  elle  alloit  célébrer  un  nou- 
vel hy  menée  ,  elle  monta  fur 
un  rocher ,  au  pied  duquel  on 
alloit  brûler  le  corps  de  Capa- 
née ,  d'où  elle  fe  précipita  elle- 
même  au  milieu  du  bûcher , 
à  la  vîîe  de  fon  père  &  des  Ar- 
gicns,  pour  mêler  ,  difoit-elle , 
fes  cendres  avec  celles  d'un 
époux  qui  lui  avoir  toujours 
été  cher. 

É  V  A  G  O  R  E  ,  une  des 
cinquante  Néréides. 

E  V  A  N  ,  furnom  de  Bac- 
chus  ,  pris  du  cri  que  faifoient 
les  Bacchantes ,  en  célébrant 
les  Orgyes:  elles  crioient  Evciny 
Evan ,  d'où  elles  furent  aulïi 
nommées  Evantes. 

ÉVANDRE,  fut  le 
chef  de  la  colonie  des  Arca- 
diens ,  qui  vint  s'établir  dans 
l'Italie  ,  aux  environs  du  mont 
Aventin.  Ce  Prince  y  apporta 
avec  l'agriculture  l'ufage  des 
lettres ,  qui  y  avoient  été  juf- 
ques-li  inconnues  ;  &  s'attira 
P^r-IA ,  &  plus  encore  par  fa 
fageîTe ,  l'eftime  &  le  refped 
des    Aborigènes  .  oui  ,  fans 
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l'avoir  pris  pour  leur  Roi, 
lui  obéirent  comme  à  un  hom- 
me ami  des  Dieux.  Evandre  re- 
çut chez  lui  Hercule  ;  &  quand 
il  fut  informé  que  c'étoit  un 
fils  de  Jupiter  ,  &  que  fes 
grandes  adions  répondoient  ï 
cette  haute  naifTance ,  il  vou- 
lut être  le  premier  à  l'hono- 
rer comme  une  divinité  ,  même 
de  fon  vivant  ;  on  éleva  à  la 
hâte  un  autel  devant  Hercule, 
&  Evandre  immola  en  fon 
honneur  «a  jeune  taureau. 
Dans  la  fuite  ce  facrifice  fut 
renouvelle  tous  les  ans  fur 
le  mont  Aventin.  On  prétend 
que  c'ell:  Evandre  qui  apporta 
en  Italie  le  culte  de  la  plu- 
part des  divinités  des  Grecs  , 
qui  inftitua  les  premiers  Sa- 
liens ,  les  Luperces  &  Luper- 
cales.  Il  bâtit. à  Cércs  le  pre- 
mier temple  ,  fur  le  mont  Pa- 
latin. Virgile  fuppofe  qu'il  vi- 
voit  encore  du  temps  d'Enéc  » 
avec  qui  il  fit  alliance  ,  &  qu'il 
aida  de  fes  troupes.  Après  fa 
mort  ,  fes  peuples  reconnoif- 
fans  le  placèrent  au  rang  des 
immortels  ,  &  lui  rendirent 
tous  les  honneurs  divins.  Quel- 
ques mythologues  font  perfua- 
dés  que  c'étoit  Evandre  qu'oa 
honoroit  dans  Saturne  ,  en  Ita- 
lie ;  &  que  fon  règne  fut  l'âge 
d'or  pour  l'Italie. 

ÉVANTES.  V.  Evan. 

ÉVAR  NE,  une  des  cin- 
quante Néréides ,  félon  Hé- 
fiodc. 
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E  U  B  A  G  E  S  ,  efpèce 
particulière  de  Druydes  ou  de 
Philofophes  Gaulois  ,  dont 
roccupacion  principale  ctoit 
rétude  de  la  nature. 

E  U  B  É  A  ,  lille  du  fleuve 
Aftérion ,  fut  une  des  nourri- 
ces de  Junon  ,  avec  fes  fœurs 
Porrymna  &  Acréa.  Voyez 
Junon. 

E  U  B  É  E  ,  une  des  maî- 
treiîès  de  Mercure  ,  dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Polybe , 
père  de  Glaucus,  Dieu  marin. 
D'autres  la  font  femme  de 
Polybe,  dont  elle  eut  Glau- 
cus. V.  Glaucus, 

EUBOULIE  ,  ou  la 
DéefTe  du  bon  confeil ,  avoit 
im  temple  à  P.ome  ,  félon  Plu- 
tarque  (a). 

EUBULÉUS,  un  des 
trois  Diofcures  ^  dit  Cicéron  , 
de  ceux  qu'on  furnommoit 
Anaces  ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Proferpine  :  ils  étoient  nés  a 
Athènes.  V.  Diofcures» 

EUCHÉCRATES, 
jeune  TheiTalien ,  étant  venu 
à  Delphes  pour  confulter  la 
Pythie,  la  trouva  il  belle,  qu'il 
en  devine  amoureux ,  &  Ten- 
leva.  Depuis  ce  temps-U  ,  pour 
prévenir  de  pareils  accidens  , 
on  fit  une  loi ,  qu'à  l'avenir  la 
i  Pythie  feroit  toujours  choiiîe 
d'an  âge  au  -  delTus  de  cin- 
quante ans.  Voyez  Pythie, 
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E  U  C  R  A  T  E  ,  une  des 

cinquante  Néréides ,  félon  Hé- 
fiode. 

EUDÉMONIE  ,  en  grec 
hvauUcvict  y  DéeiTe  de  la 
félicité.  V.  Félicité. 

E  U  D  O  R  E  ,  une  des 
Océanides  ,  fille  de  l'Océan 
&  de  Tethis. 

Ê  U  D  O  R  E  ,  une  des 
fepi  Hyades  ,  filles  d'Atlas. 

ÉVÉMÉRION  ,  un 
des  Dieux  de  la  médecine  chez 
les  Sicyoniens  ,  qu'ils  invo- 
quoicnt  tous  les  jours  après 
le  foleil  couché.  Son  nom 
fignifie  celui  qui  vit  heureufe- 
ment  (  i  )  ;  mais  il  eft  pris  ici 
dans  une  fignification  adive, 
&  marque  l'Auteur  même  du 
bonheur  ,  celui  qui  porte  bon- 
heur ,  celui  qui  tait  vivre  heu- 
reufement.  V.  Télefphore. 

É  VENU  S.  Voyez /^ûT, 
Marpejje. 

É  V  È  R  E  ,  père  de  Tyré- 
fias. 

EUGÉNIE  ,  c'eft  le 
nom  que  les  Grecs  donnent  à 
la  Nobleffe.  On  ne  trouve  pas 
qu'ils  aient  jamais  déifié  la 
nobleffe ,  non  plus  que  les  Ro- 
mains i  mais  il  eft  certain ,  par 
ks  médailles ,  qu'ils  lui  ont 
donné  une  forme  humaine  :  car 
on  la  trouve  défignée  d'une 
manière  uniforme  fur  plufieurs 
de  ces  anciens  monumens.  C'eft 


(  a  )  De  Eu ,  bien,  &c  Bsvxi ,  conieiJ. 
(>;  De  £î,  &  J.aif«>  jours  heureux. 
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une  femme  de  bout ,  qui  tient 
de  la  main  gauche  une  pique , 
&  qui  a  fur  la  droite  une  petite 
ftatue  de  Minerve.  Il  n'y  a 
point  de  fymbole  plus  propre 
à  dé  ligner  la  nobleiTe  ,  que 
Minerve  ,  puifqu'elle  eft  née 
du  cerveau  de  Jupiter. 

E  U  M  É  D  O  N ,  fils  de 
Bacchus  &  d'Ariane ,  fut  un 
des  Argonautes. 

E  U  M  É  E  ,  ce  fidèle  fer- 
-viteur  d'UiyfTe  ,  dont  il  eft 
tant  parlé  dans  l'Odyiïee,  étoit 
fils  du  Roi  de  Tifle  de  Syrie  ou 
Syros ,  dans  la  mer  Egée,  à 
quelques  journées  de  Délos. 
Ayant  été  enlevé  dans  fon  en- 
fance par  des  pirates  de  Plié- 
iiicie ,  il  fut  porté  à  Ithaque, 
&  vendu  comme  efclave  a 
Laerte  ,  père  d'Ulyiïe  ,  qui , 
après  ravoir  fait  élever  dans 
fon  palais ,  le  deftina  a  la  gar- 
de de  fes  troupeaux.  Ce  fut  chez 
Eumée  qu'Ulyffe  alla  defcen- 
dre  ,  lorlqu'il  revint  à  Ithaque, 
après  vingt  ans  d'abfence  ;  & 
ce  fut  avec  le  fecours  de  ce  fer- 
viteur  fidèle ,  qu'il  vint  à  bout 
d'exterminer  tous  les  amans  de 
Pénélope.  V.  Ulyjfe, 

EUMÉLUS,fi.lsd'Ad- 
mète  &  d'Alcefte ,  qui  com- 
mandoit  les  troupes  de  Phéres 
au  fiége  de  Troye  ,  avoit,  dit 
Homère ,  les  deux  plus  belles 
cavales  de  toute  l'armée  ;  elles 
ctoient  rîtes    comme  des  oi- 


.     EUM 
féaux  :  Apollon  lui-même  avoit 
pris  foin  de  les  nourrir  far  léS 
montagnes  de  Piérie. 

EUMÉNÈS,  ou  le  hé- 
ros pacifique  ,  étoit  honoré 
comme  un  Dieu  par  les  habi- 
tans  de  Chio.  C'eft  le  même 
que  Drimaque  ,  dont  nous 
avons  raconté  l'hiftoire.  Voyez 
Drimaque. 

EUMÉNIDES  ,  ce 
font  les  Furies.  Orefte ,  après 
avoir  tué  fa  mère  ,  fut  obfédé 
par  les  Furies ,  qui  ne  le  quit- 
toient  point.  Apollon ,  pout 
l'en  délivrer  ,  lui  confeilla  d'al- 
ler â  Athènes  ,  implorer  le  fe- 
cours de  Minerve  :  la  Déeffe 
s'employa  efficacement  auprès 
des  Furies,  &  obtint  de  ces 
fâcheufes  Déeffes ,  qu'elles  ne 
pourfuivroient  plus  le  malheu- 
reux Orefte.  Ce  fut  en  recon- 
noiflance  de  cette  faveur  que 
les  Athéniens  les  appellèrent 
Euménides ,  c'eft-à-dire ,  bien- 
faifantes  (a)  ,  &  leur  élevè- 
rent un  temple ,  fous  ce  titre , 
dans  Athènes ,  auprès  de  l'A- 
réopage. Ceux  qui  venoient 
facrifier  dans  ce  temple,  étoient 
couronnés  de  narciffe;  parce  que 
cette  fleur  vient  aflez  commu- 
nément auprès  des  fépulcres  : 
on  oifroit  aufli  aux  Euméni-* 
des  des  guirlandes  de  cette 
fleur.  Voyez  Orefte,  Cette  ori^ 
gine ,  du  nom  d'Euménides ,  pa- 
roît  fauiïe  ,  quand  on  lit ,  dans 


(  a  )  fiO^sriiç ,  bienfaifant ,  d'fiv ,  &  /utreo- ,  efprit. 
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Sophocle,  que  iorfqu'CEdipè 
fê  retira  au  territoire  de  TA:- 
tique ,  les  Athéniens  appel- 
îoient  déjà  les  Furies  Euméni- 
des.  Or,  le  jugement  d'Orefte 
arriva  long  -  temps  après  la 
mort  d'Œdipe.  Elchile  a  don- 
né une  Tragédie ,  intitulée  les 
Euménides ,  dont  le  ilijet  eft  , 
Orefte  juiliiié  devant  TAréo- 
page ,  &  délivré  des  Furies.  V. 
Imprécations. 

EUMÉNÎDIES,fête 
qu'on  célébroic  à  Athènes ,  en 
rhonneur  des  Furies  furnom- 
mées  Euménides. 

EUiVlOLPE, fils  d'Or- 
phée ,  félon  les  uns ,  ou  du 
poète  Mufée  ,  félon  d'autres , 
ctoit  Egyptien  d'origine.  Il 
fut  un  des  quatre  perlbnnages 
que  Cérès  établit  pour  préiider 
à  fes  myftères.  Ayant  di(putc 
le  royaume  d'Athènes  a  Erec- 
thée,il  lui  fît  la  guerre.  Les 
deux  chefs  furent  tués  dans  le 
combat ,  &  les  Athéniens  adju- 


gèrent la  roA 
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d'Eredhée ,  &  a  celle  d'Eu- 
molpe  ,  la  dignité  d'Hiéro- 
phante ,  ou  Grand-Prêtre  des 
myftères  Eleulîns.  On  dit  qu'il 
apprit  la  mufique  à  Hercule. 
Voyez  Boédromies. 

EUMOLPIDES,  pre- 
miers miniftres  des  myftères 
de  Cérès  :  ce  facerdoce  dura 
douze  cens  ans  dans  leur  fa- 
mille. Ils  tiroient  leur  nom 
«i'Eumolpe ,  Roi  de  Thiace, 
(Voyez  Hiérophante. 
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EUMOLUS,filsd'Atrëe, 
&  fes  deux  frères ,  Aléon  8c 
JVIélampus ,  font  appelles  paï 
Cicéron  ,  Diofcures.  hl^ls  voy. 
Dicfcures. 

EUNÉE,fIlsde  Jafon  & 
d'Hypfiphile  ,  dut  fa  naifTance 
au  voyage  que  Jafon  fit  à  Lem- 
nos  ,  ou  il  devint  amoureux 
de  la  fille  de  Thoas  ,  Roi  de 
Thrace.  Eunée  régna  fur  Tifle 
de  Lemnos  après  fon  grand- 
père  ,  &  envoya  des  chevaux 
chargés  de  vins  en  préfent  aux 
Atrides  pendant  le  fiège  dfe 
Troye.  Voyez  Hypjiphile. 

EUNICE,  une  des  AV- 
réïdss. 

E  UNO  MIE,  fille  de 
Jupiter  Se  de  l'Équité  ,  ou 
Thémis.  C'étoit  une  des  Sal- 
ions. Voyez  Heures. 

E  U  NO  M  I  E  ,  fille  de 
l'Océan ,  fut  aimée  de  Jupiter, 
&  devint  mère  des  Grâces. 
C'eft  la  même  qu'Eurynome. 
Voyez  ce  mot, 

E  UNO  MU  S,  muficien 
de  Locris,  étant  allé  à  Del- 
phes avec  Ariftan ,  muficien 
de  Régium  ,  pour  difputer  le 
prix  de  leur  art,  il  arriva  en 
chemin  qu'une  corde  du  luth 
d'Eunomus  s'étant  caffée ,  on 
vit  dans  finftant  voler  une  cir 
gale  ,  qui  s'étant  abattue  fut 
le  luth,  iiippléa  i\  bien  au  défaut 
de  là  corde  par  fon  chant  , 
qu'Eunomus  remporta  la  vic- 
toire. On  ajoute  que,  quoi- 
que les  deux  villes  de  Locris 
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&  de  Régluin  ne  fuflent  fepa- 
rées  que  par  le  fleuve  Alex  , 
les  cigales  cliantoieni:  du  côté 
de  Locris ,  &  reftoient  muet- 
tes du  côté  de  Régium.  Stra- 
bon  ,  qui  conte  cette  fable  ,  en 
rend  une  raifon  plaufible  ;  c'eft, 
dit-il  ,  que  Régium  eft  un 
pays  couvert  &  humide  ,  ce 
qui  rend  Finfede  engourdi  ; 
pendant  que  du  côté  de  Locris 
Je  terrein  eft  fec  &  à  décou- 
vert. Les  habitans  de  Locris  , 
pour  faire  croire  l'avanture  , 
élevèrent  une  ilatue  à  Euno- 
miîs,  avec  une  cigale  fur  Ion 
Jutii. 

EUN  OS  TUS,  divinité 
des  habitans  de  Tanagra ,  dans 
TAchaïe  ,  fur  le  fleuve  Afopo, 
L'entrée  de  fon  temple  étoit 
fî  exprefTément  défendue  aux 
femmes  ,  que  quand  il  arrivoit 
quelque  malheur  à  la  ville  , 
on  en  attribuoit  toujours  la 
caufe  à  la  violation  de  cette 
loi ,  &  l'on  faifoit  des  recher- 
ches très  -  exadles  ,  pour  dé- 
couvrir s'il  ne  feroit  point  en- 
tré dans  le  temple  quelque 
femme^  ou  exprès  i- ou  même 
par  mégarde  &  par  diftradion  ; 
ôc  en  ce  cas ,  elle  étoit  punie 
de  mort  irrémifliblement. 

EUNUQUE  :c'étoit  un 
mauvais  augure  que  de  rencon- 
trer un  eunuque  en  fortant 
de  fa  maifon  ;  &  dès  qu'on 
J'avoit  apperçu  ,  on  retournoit 
/iir  fes  pas.  Voy.  Préfages. 

ÉVOCATION,  opé- 
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ration  religieufe  pour  appel- 
1er  les  Dieux  ou  les  mânes 
àes  morts.  Il  y  avoir  de  trois 
fortes  d'évocations  ;  la  pre- 
mière étoit  celle  qui  étoit  em- 
ployée pour  évoquer  les  Dieux, 
quand  on  croyoït  avoir  befoin 
de  leur  préfence  fpéciale  dans 
un  lieu,  parce  que  c'étoit  l'o- 
pinion des  païens  ,  que  leurç 
Dieux  ne  pouvoient  pas  être 
par-tout.  On  avoit  pour  cela 
des  hymnes  propres  à.  cette 
opération^  comme  font  la  plu- 
part de  ceux  qu'on  a':tribue  à 
Orphée  ,  ceux  du  poète  Pro- 
clus  :  ces  hymnes  contenoient 
la  prière  par  laquelle  on  s'ef- 
forçoit  d'attirer  les  Dieux  ,  & 
de  les  faire  venir  dans  les  lieux 
OLi  leur  préfence  étoit  nécef- 
faire  ;  &  lorfque  le  danger, 
pour  lequel  on  les  avoit  évo- 
qués ,  étoit  pafTé  ,  on  leur  pcr- 
mettoit  de  s'en  aller  ailleurs  : 
il  y  avoit  aufTi  des  hymnes 
pour  célébrer  leur  départ.  Les 
Tofcans  évoquoient  la  foudre, 
dit  Pline  ,  quand  ils  croyoient 
pouvoir  fe  défaire  de  quelque 
monftre  QU  de  qnelqu'enne- 
mi.  A  leur  imitation  ,  le  Roi 
Numa  l'évoqua  fouvent  ;  mais 
Tullus  Hoftilius  ,  continue- 
t-il  ,  l'ayant  évoqué  fans  fe 
fervir  des  rits  néceifaires ,  fut 
lui-même  frappé  de  la  foudre , 
&  en  mourut. 

ÉVOCATION  des 

Dieux     tutélaires    :    c'eft    la 

féconde    efpèce    d'évocation. 

Lorfque 
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Lrorfque    les    Romains   aflic- 
geoient  quelques  villes  ;  com- 
ine  chacune    avoit  fes  Dieux 
tutéiaires  ,  dit  Macrobe ,  il  y 
avoit  de  certains  vers  qu'on  ré- 
citoit  pour  évoquer  ces  Dieux  : 
car  on  ne  croyoit  pas  pouvoir 
fe    rendre  maîtres  de  la   ville 
fans    cela  ;    Se    quand   même 
on  auroit  pii  la  prendre  ,   on 
croyoit  que  c'eût  été  un  grand 
crime  de    prendre  les    Dieux 
captifs  avec  la  ville.  Ceft  pour 
cela  ,  dit   Macrobe  ,  que  les 
Romains    ont    toujours    tenu 
caché  le  nom  du  Dieu  tuté- 
laire  de  leur  ville.  Mais  voy. 
^ille.  Voici  la  forme  de  cette 
évocation  ,  ^ue  le  même  Au- 
teur   nous  a   confervée.    »  Si 
»  c'eft  un  Dieu  ,  fî   c'eft  une 
»  Déeiïe  fous  la  garde  de  la- 
»  quelle  efl  la  ville  &  le  peuple 
»  de  Carthage  ,  je  vous  prie  , 
w  vous  ,  ô    grand  Dieu  ,  <jui 
■»  avez  pris  cette  ville   &  ce 
w  peuple  fous  votre  tutêle  ,  je 
■»  vous  conjure  ,  &  je  vous  de- 
»  mande  en  grâce  d'abandon- 
o>  ner  le  peuple  &  la  ville  de 
a>  Carthage  ;  de  quitter  toutes 
»  fes  demeures,  temples,  lieux 
»  facrés  ,  de  les  délaiiïer  ,  de 
»  leur  infpirer  la  crainte  ,  la 
»  terreur  &  l'oubli ,  &  de  vous 
»  retirer  a  Rome  chez  notre 
»  peuple  ;  que  nos  demeures, 
»  nos  temples,nos  choies  facrées 
*•»  8c  notre  ville ,  vous  foient 
•  »  plus  agréables  :  faites  -  nous 
'«  entendre  que  vous  êtes  ïr¥>n 
Tome  /. 
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»  protefteur ,  celui  du  peuple 
»  Romain  &  de  mes  ibldats. 
»  Si  vous  faites  cela  ,  je  m'en- 
»  gage  par  vœu  à  vous  fon- 
w  der  des  temples  &des  jeux.  « 
Tite-Live ,  au  livre  cinquième 
de  la  première  Décade  ,  rap-* 
porte  l'évocation  que  fit  Ca- 
millus  des  Dieux  des  Véieos 
en  cette  manière  :  »  C'eft  Ibus 
»  votre  conduite ,  ô  Apollon 
»  Pythique  !  &  par  l'inftiga- 
»  tion  de  votre  divinité  ,  que 
y)  je  vais  pour  détruire  la  ville 
»  de  Veïes  ;  &  je  vous  offre 
»  la  dixième  partie  du  butin 
w  que  j'y  ferai.  Je  vous  prie 
w  auffi ,  Junon  la  Reine  ,  qui 
»  demeurez  préfentement  a 
15  Veïes ,  de  nous  fuivre  dans 
»  notre  ville ,  qui  dans  peu  de 
»  temps  doit  êcre  d  vous ,  ou 
»  l'on  vous  bâtira  un  temple 
»  dis;ne  de  vous.  « 

ÉVOCATION  des 
Mânes ,  c'étoit  la  plus  folem- 
nelle  ,  &  celle  en  même  temps 
qui  étoit  le  plus  fouvent  pra- 
tiquée. L'ufage  d'évoquer  les 
mânes  étoit  i\  ancien  ,  que  fon 
origine  remonte  aux  temps 
les  plus  reculés  ;  &  les  anathê- 
mes  lancés  par  les  Auteurs 
facrés  contre  ceux  qui  con- 
fukoient  l'efprit  de  Python  , 
font  des  preuves  de  l'ancien- 
neté de  cette  pratique.  Moyfè 
défend  expreflement  d'évoquei 
les  âmes  des  morts  :  necjit  qui 
quœrat  à  mortuis  vernatem* 
Perfonne  n'ignore  l'hiftoire  de 
Y 
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Saiil  ,  qui  alla  confuker  la 
Pythoniife  d'Endor ,  pour  évo- 
quer l'ame  de  Samuel.  Les 
Auteurs  profanes  regardent 
Orphée  comme  l'inventeur  de 
cet  art  funefte  ;  &  il  eft  vrai 
jque  les  hymnes  qu'on  lui  at- 
tribue ,  font  la  plupart  de  véri* 
tables  évocations.  Du  temps 
d'Homère  on  pratiquoit  cette 
forte  d'évocation  ,  comme  il 
paroît  par  plufieurs  endroits  de 
l'Iliade.  Ce  n'étoit  pas  même 
alors  une  chofe  odieuie  &  cri- 
minelle ,  puifqu'il  y  avoit  des 
perfonnes  qui  faifoient  publi- 
quement profefTion  d'évoquer 
les  âmes,  &  des  temples  pour  y 
faire  la  cérémonie  de  l'évo- 
cation. Paufanias  parle  de  ce- 
lui qui  étoit  dans  la  Thef- 
protie ,  où  Orphée  alla  pour 
évoquer  l'ame  de  fa  femme 
Euridice  ;  c'eft  ce  voyage  mê- 
me ,  &  le  motif  qui  l'y  ame- 
na ,  qui  ont  fait  croire  qu'il 
étoit  defcendu  aux  enfers.  Le 
voyage  d'Ulyffe  au  pays  des 
Cimmériens  ,  où  il  alla  pour 
confulter  l'ombre  de  Tiréiias, 
qu'Homère  décrit  dans  l'O- 
dylTée,  a  tout  l'air  d'une  fem- 
blable  évocation  ;  on  en  peut 
dire  autant  de  tous  les  au- 
tres prétendus  voyages  dans  le 
royaume  de  Plutan.  Je  ne  dis 
lien  des  pratiques  que  met- 
toient  en  ufage  les  Nécro- 
manciens pour  évoquer  les 
âmes  9  elles  étoient  horribles 
&   abominables  y  Ôc,-  doivent 
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être  condamnées  à  d'éternelles 
ténèbres. 

É  V  O  H  É  ,  cris  d'accla- 
mation que  faifoient  les  Bac- 
chantes aux  fêtes  de  Bacchus. 
Evohé  Bacche. 

E  U  P  H  Ê  M  E  ,  nourrice 
des  Mufes  ,  &  mère  de  Cro- 
cus ,  qui ,  félon  quelques-uns, 
devint  dans  la  fuite  le  figne  du 
Sagittaire. 

EUPHÉMUS,  fils  de 
Neptune  &  de  MacionifTe  , 
fut  un  des  Argonautes.  C*elt 
lui  qui  prit  le  gouvernail  du 
navire  après  la  mort  du  pilote 
Tiphis. 

E  U  P  H  O  R  B  E  ,  fils  de 
Penthée  ,  ou  Panthis  ,  étoit 
un  des  principaux  chefs  des 
Troyens  au  iiège  de  Troye. 
C'eft  lui  qui  blelTa  Patrocle 
par  derrière  :  il  fut  tué  en- 
fuite  par  Ménélas.  Pythagore , 
fuivant  fon  fyftême  de  la  mé- 
tempfycofe ,  prétendoit  que  Ta- 
me  d'Euphorbe  étoit  palTée 
dans  fon  propre  corps  j  ou  , 
ce  qui  eft  la  même  chofe, 
il  fe  fouvenoit  d'avoir  été 
Euphorbe  ;  &  la  preuve  qu'il 
en  apportoit ,  eft  que  lorfqu'il 
vit  a  Argos  le  bouclier  de  cet 
Euphorbe  ,  que  Ménélas  y 
avoit  fufpendu  dans  le  temple, 
de  Junon,  il  s'étoit ,  difoit-il  , 
Ibuvenu  de  l'avoir  déjà  vu  , 
quoique  ce  fut  la  première  fois 
qu'il  fût  venu  à  Ar^os  ,  & 
que  ce  bouclier  n'en  fut  point 
forti.  Mais  ce  bouclier  d'Eu- 
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phorbe  ne  pouvoit-il  pas  avoit 
été  ailleurs ,  où  Py  thagore  Fau- 
roic  vil  î  L'ame  d'Euphorbe 
n'étoic  pas  venue  immédiate- 
ment dans  le  corps  du  Philo- 
fophe  i  elle  avoit  eu  bien  d'au- 
tres tranfmigrations. 

E  U  P  H  R  A  D  E  ,  génie 
ou  divinité  ,  qui  préfidoit  aux 
feftins  ;  on  mettoit  fa  ftatue 
fur  les  tables  ,  lorfqu'on  vou- 
loit  fe  livrer  à  la  joie  &anx 
plaifîrs   de  la  table  (a). 

EUP  HORION,  fils 
d'Achille  &  d'Hélène.  Voyez 
Achille.    ■ 

EUPHRONE,  DéefTe 
de  la  nuit  :  comme,  ce  nom 
fignifie  bon  confeil  (b)  ,  on  l'a 
donné  à  la  nuit ,  parce  que  la 
nuit  rend  fage ,  fait  penfer  mû- 
rement aux  chofes  ,  fuivant 
le  proverbe  ;,  que  la  nuit  por- 
te confeih 

f-EUPHROSINE, l'une 
des  trois  Grâces  ,  celle  qui 
délîgne  la  joie  ,  comme  fon 
nom  le  porte.  Voyez  Grâ- 
ces. 

E  U  P  H  Y  R  U  S .  un  des 
fcpt  fils  de  Niobé ,  félon  Tzet- 
zès  ,  qui  périt  par  les  flèches 
d'Apollon.  Voyez  Niobé. 

E  U  P  L  O  É  A  ,  furnom 
de  Venus ,  formé-  de  deux  mots 
grecs ,  qui  lignifient  d'heureufe 
navigation ,  &  fous  lequel  on 
l'invoquoit    en  s' embarquant. 
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Les  Gnidiens  lui  avoient  éleyç 
un  temple  fous  ce  nom,  ell« 
en  avoit  un  autre  dans  une 
ifle  aulTi  nommée  Euploéa , 
aujourd'hui  Gaiola  ,  dans  le 
golfe  de  Pouzol. 

EUPOLÊME  ,  Architefte 
du  temple  de  Junon  a  Argos, 
Voyez  Junon. 

EU  POMPE,  une  des 
cinquante  Néréides. 

EURIGONÉE,feconde 
femme  d'OEdipe. 

EURISÈS  ,  divinité  Gau- 
loife. 

EURISTHÉE,Voy, 
Euryfihée. 

EUROPE,  fille d'Agéhor, 
Roi  de  Phénicie  ,  relevoit  fa 
beauté  par  une  fi  grande  blan^ 
cheur,  que  l'on  dit  qu'elle  avoir 
dérobé  le  fard  de  Junon.  Voy. 
Angelo.  Jupiier  épris  d'amoul 
pour  elle  ,  &  la  voyant  un 
jour  jouer  fur  le  bord  de  la 
mer  avec  fes  compagnes  ,  fe 
change  en  taureau,  s'appro- 
che de  la  Nymphe  d'un  aii 
qui  n'a  rien  de  farouche  , 
mange  dans  fa  main  ,  &  l'en- 
hardit de  telle  forte  ,  qu'elle 
ofe  monter  fur  fon  dos.  Mais 
à  peine  y  fut-elle  afiîfe  ,  que  le 
taureau  prit  fa  courfe  vers  la 
mer ,  fe  jetta  dedans  ,  &  femit 
à  nager.  Europe  étonnée  ,  prit 
de  la  gauche  la  corne  du  tau- 
reau ,  &  de  la  droite  elle  re- 


(a)  D*EiVf>aF,  joyeux. 
(  &  )  £u  j  &  f  pHf ,  confeil. 
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tenoît  fou  voile  que  ic  vent 
emportoit.  »  La  mer  devint 
»  tranquille  ,  dit  Lucien  ,  les 
»  Cupidons  qui  voloient  tout 
»  autour  avec  des  flambeaux , 
»  chantoient  Thyménée  ;  les 
»  Néréides  ,  montées  fur  des 
»  dauphins  comme  fur  des 
»  courfiers  ,  caracoloient  & 
y>  donnoient  des  marques  de 
■  »  réjouilTance  ;  les  Tritons  dan- 
»  foient  autour  de  cette  Nym- 
»  phe.  «  Europe  fut  ainfi  tranf- 
-portée ,  en  peu  de  temps ,  de  la 
côte  de  Phénicie  dans  l'ifle 
de  Crète.  Elle  arriva  dans 
rifle  par  Tembouchure  du  fleu- 
ve Léthé ,  qui  paffoit  à  Gor- 
lync.  Les  Grecs  ,  voyant  fur 
rette  rivière  des  platanes  tou- 
jours verds ,  publièrent  que  ce 
fut  (bus  un  de  ces  arbres  que  fe 
paifèrent  les  premières  amours 
de  Jupiter  avec  Europe.  Aufll 
•ia-t-on  repréfenté  Europe  aifez 
trille  afllfe  fous  un  platane,  au 
pied  duquel  eft  un  aigle  ,  à 
qui  clic  tourne  le  dos.  L'eau 
dans  laquelle  elle  fe  lava  quand 
•Jupiter  l'eut  quittée  ,  acquit 
une  vertu  bien  Singulière  ;  ceux 
qui  y  entroient  pendant  la  pluie, 
n'étoient  mouillés  ,  ni  de  l'eau 
qui  les  rccevoit ,  ni  de  celle 
qui  tomboit.  Europe  eut ,  de 
Jupiter  ,  quatre  fils  >  Minos , 
Rhadamantlie  ,  Sarpédon  & 
Camus.  Comme  la  compa- 
gnie d'un  Dieu  ne  déshono- 
roit  pas  une  mortelle  ,  Afté- 
rius  ,  Roi  de   Crète  ,  époufa 
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Europe  ;  &  n'en  ayant  poinf 
d'enfans ,  il  adopta  les  quatre 
fils  de  Jupiter,  &  laifla  foo 
royaume  à  Minos.  Europe, 
devenue  mère  de  ces  quatre 
Princes ,  s'attira  l'eftime  &  l'a- 
mitié de  tous  les  Cretois  ,  qui 
l'honorèrent ,  après  fa  mort , 
comme  une  divinité  ;  ils  infti- 
tuèrent  même  une  fête  en  fon 
honneur ,  nommée  Hellotiu  , 
d'où  on  appella  Europe  ,  Hel- 
lotès.  Plu  fleurs  ont  cru  que 
cette  PrincefTe  ,  dont  le  nom 
exprime  la  blancheur ,  avoit 
donné  fon  nom  à  l'Europe  , 
dont  les  habitans  font  blancs. 
Au  bruit  de  l'enlèvement  d'Eu- 
rope ,  Agénor  fon  père  la  fit 
chercher  de  tous  côtés ,  &  or- 
donna à  fes  enfans  de  s'embar- 
quer ,  &  de  ne  point  revenii 
fans  elle.  L'avanturc  d'Europe 
avec  Jupiter  excita  dans  le 
cœur  de  la  jaloufe  Junon  un 
courroux  fi  implacable,  qu'elle 
pourfuivit  avec  acharnement 
toute  la  famille  de  Cadmus  , 
frère  de  cette  PrincefTe.  Voy. 
Cadmus  y  Hellotès. 

EUROPE,  c'efl  aufll 
ie  nom  d'une  des  Océanides , 
filles  de  l'Océan  &  de  Té- 
this. 

EUROPS,filsd'EgiaIée, 
régna  a  Sicyone  ,  &  donna 
fon  nom  à  l'Europe  ,  lelon 
ApoUodore. 

EUROTAS,  fleuve  du 
Péloponnèfe  ,  quitta  le  nom 
d'Himère  a  cette  occafion.  Les 
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Lacédémoniens  étant  en  guerre 
contre  les  Athéniens  ,  atten- 
doient  la  pleine  lune.  Eurotas 
leur  général  ,  traitant  cela  de 
fuperftition  ,  dit  Plutarque  le 
Géographe  ,  n'y  voulut  avoir 
aucun  é2;ard  ,  rans:ea  Ton  ar- 
mee  en  bataille  maigre  la  rou- 
dre  Se  les  éclairs  ;  mais  il  per- 
dit fon  armée ,  & ,  de  chagrin  , 
il  fe  jetca  dans  le  fleuve  Hi- 
îTière  ,  qui  depuis  ce  temps-la 
fut  nommé  Eurotas.  Les  Lacé- 
démoniens honoroicnt  ce  fleu- 
ve ,  dit  Maxime  de  Tyr ,  par 
une  loi  exprefle  qui  le  leur  or- 
donnoit.  Cétoit  peut  -  être  à 
caufe  de  l'utilité  qu'ils  en  re- 
riroient ,  ce  fleuve  arrofant  le 
territoire  de  Sparte.  Voyez 
Himère. 

EUROTAS,  fleuve  deThef- 
falie ,  entre  dans  le  Pénée ,  qui 
femble  refufer  de  le  recevoir  ; 
car  l'eau  de  l'Eurotas  nage 
comme  de  l'huile  fur  celle  du 
Pénée  ,  qui  la  rejette  après , 
comme  une  eau  maudite  ,  dit 
Homère  ,  &:  engendrée  par  les 
Furies  infernales. 

EURUSERNE ,  furnom  de 
la  Terre.  Voyez  Terre. 

EURYALE  ,  une  des  trois 
Gorgones  ,  fille  de  Phorcys , 
&  fœur  de  Médufe.  Elle  n'é- 
toit  fujette  ,  ni  à  la  vieillefTc , 
ni  à  la  mort,  dit  Héliode.  Voy. 
Gorgones, 

EURYALE,  Reinedes 
Amazones  ,  fecourut  Aëtès  , 
Roi  de  Colchidc ,  contre  Jafon. 
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EUR  VA  LE,  fille  de  Mi- 
nos  ,.  fe  lailfa  féduire  par  Nep- 
tune ,  &  mit  au  monde  Orion. 
Voyez  Orion, 

EURYALE, femblable 
aux  Dieux ,  dit  Homère ,  com- 
mandoit  les  Argiens  au  fiége  de 
Troye  avec  Dioméde  &  Sté- 
nélus.  Il  étoit  fils  de  Méciftée , 
Se  petit-fils  du  Roi  Talaiis. 

EURYALE,  le  plus  beau, 
de  tous  les  Troyens  qui  por- 
toient  les  armes ,  dit  Virgile', 
Enéïd.  5> ,  aimoit  tendrement 
Nifus ,  autre  jeune  Troyen  : 
ils  ne  fe  quittoient  jamais  dans 
les  combats,  S'étant  expofés 
tous  deux  à  un  grand  péril  pour 
la  gloire  de  leur  nation  ,  Nifus 
s'en  tira  heureufement ,  mais 
Euryale  eut  le  malheur  de  fe 
lailTer  fsrprendre  par  les  enne- 
mis. Dès  que  Nifus  vit  fon  ami 
entre  leurs  mains ,  fans  efpé- 
rance  de  l'en  pouvoir  tirer ,  il 
fe  livra  lui-même  à  eux,  of- 
frant fa  vie  pour  fauver  celle 
de  fon  ami  ;  mais  ils  y  périrent 
tous  deux. 

E  U  R  Y  B  A  T  E ,  un  des 
Argonautes,  fè  rendit  célèbre 
au  jeu  du  Palet ,  auffi-bien  que 
dans  l'art  de  guérir  les  plaies  : 
c'eft  lui  qui  guérit  celle  qu'Oi- 
lée  avoit  reçue, en  donnant  la 
chafTe  avec  Hercule  ,  aux  oi« 
féaux  du  lac  Styraphale. 

EURYBIE,  fille  de  Pontus 
&  de  la  Terre ,  époufa  Créïus , 
&  fat  mère  d'Aftréus ,.  de  Perfé 
&  de  Pallas ,  félon  Héuode. 
Y  iij 
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EURYCLÉE,noumce 
d'UlyfTe,  fut  la  première  qui 
reconnut  ce  Prince  à.  fon  re- 
tour ,  à  une  blefTure  qu'il  avoit 
teçue  autrefois  d'un  fanglier , 
&  qu'elle  remarqua  en  lui  la- 
vant les  pieds.  Laërte  ,  père 
d'UlyfTe  ,  avoit  acheté  cette 
femme  fort  jeune ,  dit  Homè- 
re ,  pour  le  prix  de  vingt  bœufs. 
.Voyez  Ulyjfe. 

EURYDICE,  mie  d'Endy- 
mion  Se  d'Aftérodie.  Voyez 
Endymion. 

EURYDICE  étoitune 
Nymphe  qu'Orphée  époufa  : 
fuyant  les  pourfuites  d'Ariftée 
le  long  d'un  fleuve  ,  elle  n'ap- 
perçut  point  un  ferpent  redouta- 
ble caché  fous  l'herbe  ;  elle  en 
fut  piquée  au  talon  ,  &  perdit  la 
vie  peu  de  jours  après  Ion  ma- 
îiage.  Orphée  fuyant  le  com- 
merce des  hommes  ,  tâchoit  , 
par  le  fon  de  fa  lyre  ,  de  fouia- 
ger  fa  douleur.  Nuit  &  jour  , 
fur  un  rivage  défert ,  il  déplo- 
îoit  fa  perte.  Enfin  ,  ne  pou- 
vant plus  fupporter  fon  abfen- 
ce ,  il  ofa ,  dit  Virgile ,  pénétrer 
dans  le  fombre  royaume  de 
Pluton  ,  y  traverfer  ces  forêts 
ténébreufes  ,  où  règne  un  éter- 
nel effroi ,  s'approcher  du  ter- 
rible Monarque  des  morts  ,  & 
aborder  les  lugubres  divinités  , 
que    les    prières    des   mortels 

n'ont  jamais  fléchies Les 

ifons  de  fa  lyre  pénétrèrent  dans 
les  plus  profondes  demeures  du 
Tarcare ,  &  en  furprirent  tous 
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les  pales  habitans.  Les  oreil^ 
les  mêmes  des  Furies ,  dont  les 
têtes  font  armées  de  ferpens , 
en  furent  charmées.  Le  Cer- 
bère fermant  fes  trois  gueules  , 
cefTa  d'aboyer,  &  le  mouve- 
ment de  la  roue  d'Lxion  fut 
fufpendu.  Proferpine  &  Pluton 
lui-même  en  furent  attendris  : 
ils  ordonnèrent  qu'Eurydice  lui 
feroit  rendue  ,  à  condition  tou- 
tefois qu'il  ne  tourneroit  la  tête 
pour  la  voir ,  qu'après  qu'il  fe- 
roit forti  des  enfers  ;  &  que ,  s'il 
contre venoit  à  cet  ordre  ,  elle 
lui  feroit  ravie  pour  toujours. 
Orphée  revenoit  donc  fur  la 
terre  ,  fuivie  de  fa  chère  Eury- 
dice ,  qui  marchoit  après  lui 
vers  le  féjour  de  la  lumière  : 
déjà  il  étoit  près  des  bornes  de 
l'empire  des  morts  ,  lorfque 
l'impatience  de  revoir  fon  épou- 
fe  ,  ou  un  mouvement  fubit , 
dont  il  ne  fut  point  le  maître  , 
lui  fit  oublier  la  loi  :  il  tourna 
la  tête  pour  voir  fa  chère  épou- 
fe,  &  a  Tinftant  elle  difparut. 
Il  lui  tendit  les  bras ,  mais  il 
n'embraffa  qu'une  vapeur  légè- 
re. Eurydice  ,  foumife  encore 
une  fois  à  l'empire  de  la  mort , 
ne  fit  aucune  plainte  contre  fon 
époux  ;  elle  n'auroit  eu  à  fe 
plaindre  que  d'avoir  été  trop 
aimée.  Orphée  courut  après 
elle  pour  la  joindre  ,  mais  il  ne 
la  revit  plus.  Le  malheureux 
époux  ,  de  retour  fur  la  terre  , 
pafTa  fépt  mois  entiers  au  pied 
d'un  rocher,  fur  les  rives  dé- 
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{értes  an  Strymon  ,  à  pleurer 
fans  cefTe  ,  &  A  faire  retentir 
les  antres  de  Tes  gémiffemens. 
Les  hiftoriens  difent  qu'Orphée 
ayant  perdu  fa  femme  ,  alla 
dans  un  lieu  de  la  Thefprotie  , 
nommé  Aornos ,  où  un  ancien 
Oracle  rendoit  fes  réponfes  , 
en  évoquant  les  morts.  Il  y 
revit  fa  chère  Eurydice  ;  & 
croyant  l'avoir  véritablem.ent 
retrouvée  ,  il  fe  flatta  qu  elle 
le  fuivroit  ;  mais  ayant  regar- 
dé derrière  lui ,  &  ne  la  voyant 
plus ,  il  en  fut  fi  affligé  ,  qu'il 
fe  tua  de  défefpoir.  D'aucres 
difent  qu'il  guérit  fa  femme  de 
la  morfure  du  ferpent  ;  mais 
comme  elle  mourut  ,  peu  de 
temps  après  ,  de  quel  qu'autre 
accident  ,  &  peut-être  par  la 
faute  d'Orphée ,  on  publia  qu'il 
l'avoit  retirée  des  enfers ,  & 
qu'elle  y  étoit  retombée.  Voy. 
Aryjîée  ,  Orphée. 

EURYMÉDON, géant 
dont  Junon  étoit  devenue  amou- 
reufe  avant  d'avoir  époufé  Ju- 
piter ,  fut  le  père  de  Promé- 
thée  :  il  eut  part  à  la  guerre 
des  géans  contre  les  Dieux  , 
&  fut  précipité  dans  les  enfers. 
Jupiter  perfecuta  fon  fils  Pro- 
méthée  ,  pour  avoir  volé  le  feu 
célefte  ;  mais  c'étoit  peut-être 
un  prétexte  ,  Se  fa  naiftance  fut 
la  véritable  caufe  de  la  haine 
du  Dieu  contre  le  père  &  le 
fils.  Voyez  Junon. 

EUR  YNOME ,  ou  Euryo- 
mvs  ,  un  des  Dieux  infernaux , 
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félon  Paufanias ,  fe  nourrilToit, 
difoit-on ,  de  la  chair  des  morts , 
ne  laiflant  que  les  os.  Le  cé- 
lèbre Polignote  avoit  peint  un 
tableau  des  enfers ,  qui  étoic 
dans  le  temple  de  Delphes. 
Paufanias ,  qui  avoit  vii  ce  ta- 
bleau ,  dit  qu'Eurynome  y  étoit 
repréfenté  avec  un  vifage  de 
couleur  entre  noire  &c  bleue , 
comme  celle  de  ces  grolTes 
mouches  qui  font  attirées  par 
l'odeur  de  la  viande  :  il  grin- 
çoit  des  dents  ,  &  étoit  afiis  fur 
une  peau  de  vautour.* 
^  EURYNOMÉ,  fillede 
rOcéan  ,  étoit  d'une  fi  grande 
beauté  ,  que  Jupiter  en  devine 
amoureux  ,  l'époufa ,  &  la  ren- 
dit mère  des  trois  Grâces.  Voy. 
Jupiter,  Grâces.  Elle  eut  un 
temple  dans  l'Arcadie  ,  près  de 
Phygalie ,  dans  lequel  fa  ftacue 
étoit  liée  avec  des  chaînes  d'or  ; 
elle  avoit  la  figure  d'une  fem- 
me jufqu'a  la  ceinture  ,  &  tout 
le  bas  reffembloit  à  un  poiiTon. 
Son  temple  ne  s'ouvroit  qu'une 
fois  l'an  ,  &  à  un  certain  jour 
qu'on  y  taifoit  des  iacrifices  pu- 
blics &  particuliers.  C'eft  la 
même  qu'Eunomie. 

EURYONIUS.  Voyez 
Eurynome. 

E  U  R  Y  P  I L  E  ,  Roi  de 
cette  partie  de  la  Libye ,  qu'on 
appelle  Cyrénaïque ,  ayant  re- 
çu chez  lui  les  Argonautes  , 
qu'une  tempête  avoit  jettes  fur 
fes  côtes ,  leur  donna  de  bons 
avis  pour  éviter  les  bancs  de 
Yiv 
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iàble  qui  fe  rencontrent  <3an$ 
les  Syrtes  Se  dans  les  environs , 
&  leur  prêta  même  un  vaifTeau 
léger  qui  leur  fervic  de  guide. 
Ce  fait  a  été  ainli  habillé  en 
fable-  Un  vent  de  nord  ayant 
jette  les  Argonautes  fur  les  cô- 
tes de  la  Libye  ,  ils  fe  trouvè- 
lent  engagés  dans  le  lac  Trito- 
nide  ,  avant  de  pouvoir  prendre 
terre.  Alors  un  triton  leur  ap- 
parut fous  une  forme  humai- 
ne ,  (  c'éioit  Eurypile  ) ,  &  leur 
dit  que,moyennant  une  récom- 
penfe  ,  il  leur  montreroit  un 
chemin  pour  fe  dégager  fans 
danger  du  lieu  où  ils  étoient. 
Jafon  lui  fit  préfent  d'un  beau 
trépied  de  cuivre  ,  que  le  triton 
plaça  dans  fon  temple ,  en  leur 
prédifant  que ,  quand  quelqu'un 
de  leurs  defcendans  auroit  en- 
levé le  trépied  ,  il  étoit  réglé 
par  les  Deftins  qu'il  y  auroit 
cent  villes  Grecques  bâties  fur 
4c  lac  Tritonide.  Les  Argo- 
nautes étant  près  de  partir, Eu-^ 
irypile  détela  un  des  chevaux 
ailés  du  char  de  Neptune ,  qu'il 
envoya  devant  eux,  en  leur  or- 
donnant de  fuivre  exactement 
fes  traces  pour  ne  point  s'éga- 
rer. Voyez  Trcpied. 

EURYPILE,filsd'Evé- 
rnon  ,  un  des  capitaines  Grecs 
qui  étoient  au  fiége  de  Troye. 
Dans  le  partage  des  dépouilles 
de  cette  ville  ,  il  eut  dans  fon 
lot  un  coffre  qui  renfermoit 
une  ftatue  de  Bacchus  ,  faite  ^ 
dfoit-on ,  pjr  Vulcain ,  &  dont 
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Jupiter  avoit  fait  préfent  à  Dat-* 
danus.  Eurypile  ouvrit  le  cof-- 
fre ,  regarda  la  Itatue  ;  &  eiii 
punition  de  fa  témérité  ,  devint 
furieux.  Le  mal  continua  .  les 
longs  accès  de  folie  ne  lui  laif- 
foient  que  de  petits  intervalles  , 
où:  le  bon  fens  lui  revenoit.  Il 
prit  un  de  ces  bo-ns  momens 
pour  aller  a  Delphes  confulteï 
l'Oracle  d'Apollon ,  qui  lui  ré- 
pondit qu'il  devoit  continuer  fa 
route  ,  &  s'arrêter  au  lieu  où  il 
trouveroit  des  gens  qui  alloient 
faire  un  facrifice  barbare  ;  que 
c'étoit-là  qu'il  devoit  dépofer 
le  coffre  ,  &  établir  fon  domi- 
cile. Eurypile  fe  rembarqua  ^ 
&  alla ,  avec  fa  petite  flote  ;, 
au  gré  des  vents ,  qui  le  portè- 
rent à  la  côte  de  Fatras.  Il  y 
defcendit  à  terre  dans  le  temps 
qu'on  alloit  immoler  un  jeune 
garçon  &  une  fille  vierge  à 
Diane  Triclaria.  Il  fe  fouvint 
alors  de  l'Oracle.  Ceux  de  Fa- 
tras voyant  arriver  chez  eux  un 
Roi  inconnu  avec  ce  coffre  y 
crurent  d'abord  qu'il  y  avoit 
quelque  Dieu  dedans.  Cette 
avantuîe  guérit  Eurypile  de  fa 
folie  ,  &  iauva  la  vie  aux  deux 
innocentes  vicfïimes.  Depuis  ce 
temp5-hi ,  ceux  de  Fatras ,  après 
la  fête  de  Bacchus ,  cékbroient 
tous  les  ans  les  funérailles 
d'Eurypile  :  ils  rendoient  aufli 
de  grands  honneurs  au  Dieu 
renfermé  dans  le  coffre  ,  qu'ils 
appellèrent  Efymnete.  Neuf 
hommes,  des  principaux  de  li 
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YÎUe,  élus  par  le  peuj)le ,  & 
autant  de  femmes ,  prélidoient 
a  la  cérémonie.  Au  premier 
jour  de  la  fête ,  un  prêtre  por- 
toit  ce  coffre  en  grande  pompe. 
Cette  Kifloire  eft  tirée  de  Pau- 
fanias. 

EURYPILE  ,  Roi  de  Cos , 
père  de  Galciopé  ,  l'une  des 
maîtrefTes  d'Hercule  ,  de  qui 
elle  eut  TheiTalus.  Voy.  Cos , 
Hercule* 

EURYPILE,  petit-fils 
d'Hercule,  du  côté  de  Ton  père 
Telephus ,  &  de  Priam,  par  fa 
mère  Aftioche ,  fur  un  des  plus 
illuftres  alliés  des  Troyens,  au- 
tant par  fa  valeur  que  par  fa 
naiflance.  Il  n'arriva  au  iïcge 
de  Troye  qu'à  la  fin  de  la  dixiè- 
me année  :  c'eft  lui  qui  tua  , 
après  un  rude  combat  ,  Ma- 
chaon ,  fils  d'Efculape.  Ho- 
mère nous  apprend  qu'il  étoit 
un  des  plus  beaux  Princes  de 
fon  temps  :  il  n'y  avoit ,  dit-il , 
^ue  Memnon  qui  fût  plus  beau 
que  lui.  Il  avoit  conduit  à 
Troye  les  Céthéens ,  peuple  de 
Myfie  :  Pyrrhus ,  fils  d'Achil- 
le ,  ayant  tué  Eurypile  ,  Tes  Su- 
jets ,  de  defefpoir ,  iè  firent  tous 
tuer  autour  de  fcn  corps. 

EURYSACE,filsd'Ajax, 
Télamonienj&  de  TecmefTe, 
fille  de  Theuthrantes ,  Prince 
Phrygien.  Voy.  TecmeJJh-  Eu- 
xyface  régna  dans  Salamine 
après  la  mort  de  Télamon  , 
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père  d'Ajax.  Les  Athéniens 
rhonorèrent ,  ainfi  qu'Ajax  fbn 
père  ,  d'un  culte  particulier  ;  & 
Paufanias  témoigne  que  les 
honneurs  qu'on  leur  avoit  dé- 
cernés ,  fubhftoient  encore  de 
fon  temps  ,  &  qu'on  voy  oit  à 
Athènes  un  autel  d'Euryface. 
Il  eut  un  fils  nomme  Philœus, 
qui  troqua  le  royaume  de  Sa- 
lamine contre  la  bourgeoilie 
d'Athènes.  Miltiade  dcfcendoit 
de  ce  Philœus. 

EURYSTERNE ,  fumom 
de  la  Terre  ,  ou  de  la  Dé^flTe 
Tellus,  ainfi  appcllée  à  caufe 
de  fa  large  poitrine  (a).  Elle 
avoit  im  temple  fous  ce  nom 
auprès  d'JEgé  ,  dans  T Achaïe  , 
un  des  plus  anciens  de  la  Grèce. 
La  Préireïïe  qu'on  élifoit  pour 
le  deffervir  ,  devoit  n'avoir  eu 
qu'un  mari ,  &  garder  le  céli- 
bat tout  le  reile  de  fa  vie.  Voy. 
Tellus. 

EURYSTHÉE,  Roi 
de  Mycènes.  Voy.  l'hiftoire  de 
fa  naiffance  ,  au  mot  Alcmène. 
Ce  Prince  politique ,  jaloux  de 
la  réputation  d'Hercule  ,  Se 
craignant  d'en  être  un  jour  dé- 
trôné ,  le  perfecuta  fans  relâ- 
che i  «Se  est  foin  de  lui  donner 
afîez  d'occupation  hors  de  fes 
états ,  pour  lui  ôter  le  moyen 
de  troubler  fon  gouvernement. 
Il  exerça  fon  grand  courage 
dans  des  entreprifes  également 
délicates  &  dangereufes  :  c'eft 


(a)  D'typiî,  large ,  Se  îTsfrof,  poitrine. 
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ce  que  nous  appelions  les  tra- 
vaux d'Hercule.  On  dit  qu'Her- 
cule devint  fi  redoutable  à  Eu- 
îyfthe'e ,  que,  malgré  l'empire 
qu'il  avoit  fur  ce  héros  ,  il 
n'ofoit  paroître  devant  lui ,  & 
qu'il  avoit  préparé  un  tonneau 
d'airain  pour  s'y  aller  cacher 
en  cas  de  befoin.  Il  ne  laifToit 
point  entrer  Hercule  dans  fa 
ville  :  les  monftres  qu'il  appor- 
toit ,  étoient  laifTés  hors  des 
mars,  &  Euryfthée  lui  envOyoit 
les  ordres  par  un  héraut.  Non 
content  de  voir  Hercule  mort , 
il  voulut  exterminer  les  reftes 
d'un  nom  fi  odieux  pour  lui  : 
il  pourfuivit  les  enfans  de  ce 
héros  de  climats  en  climats  ,  & 
jnfques  dans  le  fein  de  la  Grè- 
ce. Ceux-ci  s'étoient  réfugiés 
a  Athènes ,  auprès  d'un  autel  de 
Jupiter,  dit  Eurypide  ,  pour 
contrebalancer  Junon,  qui  ani- 
Bioit  Euryfthée.  Théfée,  dont 
ils  avoient  imploré  la  protec- 
tion ,  prit  leur  défenfe ,  refufa 
de  les  livrer  a  Euryfthée  ,  qui 
étoit  venu  les  redemander  les 
armes  à  la  main  ,  &  qui  périt 
avec  toute  fa  famille  dans  le 
combat.  Il  fut  tué  par  Hillus , 
fils  d'Hercule ,  qui  lui  coupa 
la  tête  ,  &  l'envoya  â  Alcmè- 
ne  ;  elle  lui  arracha  les  yeux. 
Voyez  Hercule ,  I-phiclus. 

E  U  R  Y  S  T  H  É  E  ,  Roi 
d'Argos,  beau -père  d'Atrée. 
Voyez  Atrée. 

EURYTE ,  Roi  d'Oécha- 
lie  ,  en  ThefTalie  ,  Te  vantoit 
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d'une  fi  grande  adreïïê  a  tirer 
de  l'arc  ,  qu'il  déficit  tout  le 
monde.  Voulant  marier  fa  fille 
Iole,il  fit  propofcr  un  combat, 
promettant  de  la  donner  à  celui 
qui  le  vaincroit  dans  cet  exer- 
cice. Il  ofamême  entrer  en  lice 
contre  les  Dieux  :  voilà  pour- 
quoi ,  dit  Homère  ,  il  ne  par- 
vint pas  c\  une  grande  vieilleffe  ; 
car  Apollon  ,  irrité  de  ce  qu'il 
avoit  eu  l'audace  de  le  défier  , 
lui  ôta  la  vie.  Hercule  ,  qui 
avoit  appris  de  lui  à  tirer  de 
l'arc  ,  le  tua  ,  &  enleva  fa  fille. 
Cet  enlèvement  fut  caufe  de  la 
mort  d'Hercule.  V.Déjanire, 
Hercule ,  lole.  Euryte  fut  aufti 
père  de  Dryope. 

EURYTE,  un  des  Géans 
qui  firent  la  guerre  à  Jupiter. 
Hercule  étant  venu  au  fecours 
de  fon  père  ,  s'attacha  à  com- 
battre Euryte  ,  &  TafTomma 
avec  une  branche  de  chêne. 

EURYTHE,ouEuRY- 
THiON ,  Centaure  ,  occafionna 
la  guerre  des  Centaures  contre 
les  Lapythes.  Il  étoit  aux  noces 
de  Pyrithoiis.  Suivant  Homè- 
re ,  le  vin  lui  ayant  renverfé  la 
cervelle  ,  il  devint  furieux  ,  & 
commit  des  infolences  contre 
les  Lapithes.  Ceux-ci  fe  jettè- 
rent  fur  lui ,  le  tramèrent  hors 
de  la  falle  du  feftin ,  &  lui  cou- 
pèrent le  nez  Se  les  oreilles  : 
ainfi  il  porta  le  premier  la  peine 
de  fon  ivrognerie.  Ovide  dit 
que  ce  Centaure  donna  occa- 
fion  à  la  guerre  ,  par  l'outrage 
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q\iil  voulut  faire  à  Hippoda- 
mie.  Il  fut  tué  par  Théfée.  Il 
avoit  été  un  des  Argonautes. 
.Voyez  Centaures. 

EURYTHE  ,  mère  à'Oé- 
née ,  Roi  de  Calydon.  Voyez 
Oënée. 

EURYTHION,  Miniftre 
des  cruautés  de  Géryon  ,  fut 
mis  a  mort ,  avec  fon  maître  , 
par  Hercule. 

EURYTION.  V.Helîotès. 

EURYTUS.  V.  Molionides. 
•  EUSÉBIE,c'eftlenom 
que  les  anciens  Grecs  donnoient 
à  la  Piété  ,  qu'ils  av^oient  oéï- 
fiée  {a).  Voyez  Piété. 

EUTERPE,  une  des  neuf 
IVÎufes ,  ainfi  appellée  ,  parce 
qu'elle  réjouit  {h).  On  lui  at- 
tribue l'invention  de  la  flûte  & 
de  tous  les  inft rumens  à  vent  ; 
c'ell  pourquoi  on  la  repréfente 
couronnée  de  fleurs  ,  tenant  de 
fes  deux  mains  la  double  flûte: 
un  Cupidon  devant  elle  ,  ayant 
-dépofé  ion  arc  à  fes  pieds ,  tient 
aufli  une  flike  de  chaque  main. 
Il  y  a  des  mythologues  qui  la 
font  inventrice  de  la  tragédie  , 
&  qui  pour  cela  lui  mettent  au 
côté  gauche  un  mafque  ,  &  à 
la  main  droite  une  maflut  , 
parce  que  la  tragédie  célèbre 
les  héros  ,  entre  lefquels  Her- 
cule eft  le  plus  illuftre.  Arifto- 
phane  prétend  que  cette  maffue 
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eft  auflî  la  marque  de  la  co- 
médie qui  étoit  confacrée  à 
Hercule.  Mais  l'invention  de 
la  tragédie  eft  plus  communé- 
ment attribuée  à  Melpomène. 
Voyez  Melpomène ,  Mufe. 

EUTHÉNIE, les  Grecs 
appelloient  ainfi  l'Abondance , 
qu'ils  ont  perfonnifiée  ,  mais 
fans  aucun  temple  ni  autel.  V. 
Aèandance. 

EU  THYM  E,  fomeux 
Athète.  Voyez  Lybas. 

É  V  YUS  eft  un  nom  fore 
ordinaire  de  Bacchus  ;  il  eft 
pris  de  ce  qu'ayant  une  fois 
tué  un  géant,  Jupiter  fon  père 
s'écria  :  Evjus ,  ô  mon  fils  ! 

EXÉCERTUS,  tyran 
des  Phociens ,  avoit  deux  ba- 
gues enchantées ,  dit  Clément 
Alexandrin  ,  dont  il  fe  fervoic 
pour  connoître  l'avenir  ,  en  les 
frappant  l'une  contre  l'autre  : 
il  prétendoit  deviner  par  le  fon 
ce  qu'il  avoit  à  faire ,  &  ce  qui 
lui  de  voit  arriver.  Il  fut  pour- 
tant tué  en  trahifon  ;  les  bagues 
admirables  qui  lui  avoient  mar- 
qué ,  difoit-il ,  le  temps  de  fa 
mort ,  ne  lui  fournirent  point 
le  moyen  de  l'éviter. 

EXITÉRIES(c),  fêtes  od 
l'on  oiFroit  aux  Dieux  des  pré- 
fens  avant  le  départ ,  ou  avant 
quelqu'expédition ,  afin  de  fe 
les  rendre  favorables. 


(a)  Eù«,3£(s/. ,  piété. 
(  h  )   De  Eu ,  ôc  Têp-TTu  ,  je  rcjouis. 
(c)  Du  latin  ç-x'ims ■>  icrcie ,  dt-paî 


548  EXP 

EXPIATION,    a^c 

de  religion  établi  pour  purifier 
les  coupables  &  les  lieux  qu'on 
croyoit  fouillés.  Quoique  cet- 
te cérémonie  ne  dût  être  em- 
ployée que  pour  les  crimes  , 
cependant  on  en  faifoit  ufage 
dans  plufieurs  autres  occafions. 
La  crainte  des  calamités  pu- 
bliques ,  refpérance  d'appaifer 
les  Dieux  irrités  ,  firent  établir 
plufieurs  fortes  d'expiations  : 
ainfî  ces  mots ,  fi  fouvent  em- 
ployés chez  les  anciens ,  expid- 
re ,  lufîrare ,  purgare  ,  februa- 
Tây  fignifioient  faire  des  adions 
de  religion  ,  pour  effacer  quel- 
que faute  ,  ou  pour  éloigner 
les  malheurs  dont  on  étoit  me- 
nacé. Il  y  avoit  donc  plufieurs 
fortes  d'expiations  ,  dont  les 
principales  étoient  celles  qui  fe 
faifoient  pour  les  prodiges  , 
pour  rhomicide ,  pour  les  vil- 
les ,  pour  les  armées ,  pour  les 
temples. 

EXPIATION  pour  l'homi- 
cide :  cette  forte  d'expiation 
ctoit  accompagnée  dès  les  fiè- 
cles  héroïques  ,  de  cérémonies 
folemnelles  &  gênantes  ;  & 
lorfque  le  coupable  étoit  d'un 
haut  rang ,  les  Rois  eux-mêmes 
ne  dédaignoient  pas  d'en  faire 
la  cérémonie.  Ainfi  Copréus  , 
qui  avoit  tué  Iphife,eft  expié  par 
Euryfthée  ;  Adrafle  par  Cré- 
fus ,  Roi  de  Lydie  ;  Hercule 
par  Ccix  ,  Roi  de  Trachine  ; 
Orefte  par  Démophoon  ,  Roi 
d'Athènes  ;  Jafon  par  Circé. 
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On  pourra  juger  de  la  céîé- 
monie  de  cette  forte  d'expia- 
tion ,  par  celle  qui  fe  fit  à  Toc- 
cafion  du  meurtre  d'Abfyrte  , 
frère  de  Médée ,  tué  par  Jafon. 
Apollonius  de  Rhodes  la  dé- 
crit dans  le  plus  grand  détail. 
»  Ce  Prince  ,  dit-il ,  étant  ar- 
»  rivé  avec  Médée  dans  l'iflc 
»  d'Aéa ,  fit  prier  Circé  de  vou- 
»  loir  faire  pour  eux  la  céré- 
»  monie  de  l'expiation  ;  & 
»  ayant  reçu  la  permifiîon  d'aï- 
»  1er  au  palais  de  cette  Prin- 
»  ccKq  y  ils  s'avancèrent  l'un 
Y>  l'autre,  les  yeux  baiffés,  fe- 
»  Ion  la  coutume  des  fupplians, 
»  jufqu'au  foyer ,  oii  Jafon  fi- 
»  cha  en  terre  Tépée  dont  II 
»  avoit  tué  fon  beau  -  frère. 
»  Leur  filence  &  leur  fituation 
»  firent  aifément  connoître  à 
»  Circé  qu'ils  étoient  fugitifs  , 
n  &  coupables  de  quelque  ho- 
»  micide,  &  elle  fe  prépara  à  les 
»  expier.  Elle  fit  d'abord  appor- 
w  ter  un  petit  cochon  qui  tet- 
»  toit  encore  ;  &  l'ayant  égor- 
»  gé ,  elle  frotta  de  fon  fang 
i>  les  mains  de  Jafon  &  de  Mé- 
»  dée.  Elle  fit  enfuite  des  liba- 
»  tions  en  l'honneur  de  Jupiter 
»  expiateur.  Après  quoi ,  ayant 
»  fait  jetter  hors  de  la  falle  les 
w  reftes  du  facrifice  ,  elle  brûla 
»  fur  l'autel  des  gâteaux  paîtri» 
»  de  farine ,  de  fel  &  d'eau ,  & 
w  accompagna  ces  cérémonies 
»  de  prières  propres  à  fléchir  la 
»  colère  des  Euménides  ,  qui 
»  pourfuiventordinaircmençîes 
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T>  coupables.  La  cérémonie  fi- 
n  nie  ,  elle  régala  magnifî- 
»  cjuemenc  lés  hôtes  «.  Mais 
toutes  les  expiations  pour 
meurtres  ne  fe  faitbient  pas 
avec  tant  de  cérémonie.  Il  y 
en  avoit  qui ,  pour  le  purifier 
d'un  meurtre  ,  fe  contentoient 
de  fe  laver  dans  de  Teau  cou- 
rante. :  c'eft  ain(i  qu'Achille 
fut  purifié  ,  après  avoir  tué  le 
Roi  des  Leléges.  Enée  n'oie 
toucher  les  Dieux  Pénates  qu'il 
veut  emporter,  jufqu'â  ce  qu'il 
fe  foit  purifié  dans  quelque  fleu- 
ve. Ovide  parle  de  plufieurs 
héros  qui  avoient  été  purifiés 
de  cette  manière  :  mais  il  ajou- 
te enfuite  qu'il  faut  être  bien 
crédule  pour  fe  perfuader  qu'on 
puilTe  ,  a  £  peu  de  frais ,  être 
purgé  d'un  homicide.  Les  Ro- 
mains avoient  pour  l'expiation 
du  meurtre,  des  cérémonies  dif- 
férentes de  celles  des  Grecs. 
Denys  d'HalicarnafTe  raconte 
GGm.ment  Horace  fut  expié 
pour  avoir  tué  fa  fœur.  »  Après 
»  qu'Horace  fut  abfous  du  cri- 
»  me  de  parricide  ,  le  Roi ,  qui 
»  ne  crut  pas  que, dans  une  ville 
»  qui  faifoit  prbfefiion  de  crain- 
»  dre  les  Dieux .,  le  jugement 
»  des  hommes  fuffit  pour  ab- 
»  foudre  un  criminel ,  fit  venir 
î)  les  Pontifes  ,  &  voulut  qu'ils 
»  appaifaffent  les  Dieux  Se  les 
»  Génies ,  &  que  le  coupable 
t>  paffat  par  toutes  les  épreuves 
»  qui  étoient  en  ufage  pour  ex- 
»  picr  les  eiimes  où  la  voloç}té 
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»  n'avoit  point  eu  de  part.  Les 
»  Pontifes  élevèrent  donc  deux 
»  autels  j  l'un  a  Junon ,  pro- 
»  teilrice  des  fceurs  ;  l'autre  au 
»  Génie  du  pays  :  on  otïirit  fui 
»  ces  autels  plufieurs  facrifices 
»  d'expiation  ,  après  lelquels 
»  on  fit  pafTer  le  coupable  fous 
»  le  joug  ce. 

EXPIATIONpourIcs 
prodiges  :  c'étoit  une  des  plus 
folemnelles  chez  les  Rom.ains. 
A  l'apparition  de  quelque  pro- 
dige ,  le  Sénat ,  après  avoir  fait 
confulter  les  livres  Sibyllins , 
ordonnoit  des  jours  de  jeûnes , 
des  têtes ,  des  leûifternes  ,  des 
jeux  ,  des  prières  publiques ,  des 
facrifices.  Toute  la  ville  étoic 
alors  dans  le  deuil  &  dans  la 
coufternation  ;  les  temples  or- 
nés ,  les  le(fbifternes  préparés 
dans  les  places  publiques,  les 
facrifices  expiatoires  réitérés  , 
pour  détourner  les  malheurs 
dont  on  fe  croyoit  menacé.  V. 
LeBifiErnes. 

EXPIATIONpourIcs 
villes  &  pour  des  lieux  particu- 
liers. Il  y  avoir ,  dans  le  calen- 
drier Romain ,  des  jours  mar-. 
qués  pour  l'expiation  de  la 
Ville  de  Rome  :  c'étoit  le  cinq 
de  Février  ,  où  l'on  immoloit 
pour  cela  les  viélimes  AmbuT- 
biales.  Outre  cette  fête  aunuel- 
le ,  il  y  en  avoit  une  qui  rêve- 
noit  tous  les  cinq  ans  ;  &  c'elt 
du  mot  luftrare ,  expier ,  qu'on 
donnoit  le  nom  de  luftre  à  uiv 
efpaçe  de  cinq  an?.  V.  Amt-ar- 
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vales  ,  Comptâtes. 

EXPIATION  pour  les 
temples  ou  pour  les  lieux  fa- 
crés  :  (i  quelque  criminel  en- 
troit  dans  un  lieu  facré  ,  le 
lieu  étoit  profané  ;  il  falloit 
l'expier.  Œdipe,  exilé  de  Ton 
pays ,  alla ,  par  hazard ,  vers 
Athènes  ,  &  s'arrêta  à  Colone, 
près  du  temple  des  Euméni- 
des ,  dans  un  bois  facré  :  les  ha- 
bitans  fçachant  qu'il  étoit  cri- 
minel ,  l'obligèrent  de  faire  les 
expiations  neceffaires.  Ces  ex- 
piations confiftoient  à  faire  des 
libations  d'eau  tirée  de  trois 
fources ,  à  couronner  des  cou- 
pes facrées  de  laine  récemment 
enlevée  de  la  toifon  d'une  jeune 
brebis ,  à  répandre  de  l'eau  pu- 
re ,  &  non  du  vin ,  à  verfer  en- 
tièrement &  d'un  feul  jet  la  der- 
nière libation,  le  tout  en  tour-; 
nant  le  vifage  vers  le  Soleil  ; 
cntin  ,  il  falloit  offrir  trois  fois 
neuf  branches  d'olivier ,  (  nom- 
bre myftérieux  )  ,  en  pronon- 
çant une  prière  aux  Euméni- 
des.  Œdipe ,  que  fon  état  ren- 
doit  incapable  de  faire  une  pa- 
reille cérémonie,  en  chargea 
Ifmène  fa  fille. 

EXPIATION  des  armées. 
Voyez  Armilujires.  Outre  ces 
expiations ,  il  y  en  avoit  enco- 
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re  pour  être  initiés  aux  grands 
&  petits  rayftères  Eleulins  ,  à 
ceux  de  Mythras ,  aux  Orgies, 
&c.  Il  y  en  avoit  pour  toutes 
les  allions  de  la  vie  un  peu  im- 
portantes :  les  noces ,  les  fun&s 
railles ,  les  voyages  étoiens  pré- 
cédés ou  fuivies  d'expiation. 
Tout  ce  qui  étoit  réputé  de 
mauvais  augure  ,  la  rencontre 
d'une  belette  ,  d'un  corbeau  ou 
d'un  lièvre  ,  un  orage  imprévu  , 
un  fonge  &  mille  autres  ac- 
cidens  ,  obligeoient  de  recourir 
aux  expiations. 

ÉXPIATOR  ;  on  donnoir 
ce  nom  aux  Dieux  en  général , 
mais  particulièrement  a.  Jupi- 
ter ,  parce  qu'il  étoit  cenfé  ex- 
pier les  hommes  des  crimes 
qu'ils  avoient  commis. 

E  X  T  A  ;  ce  font  les  en- 
trailles des  viftimes ,  que  les 
Arufpices  examinoient  pour  en 
tirer  des  préfages.  Voyez  En- 
trailles. 

EXTISPICES  ;  on  donnoit 
aux  Arufpices  ce  nom  ,  qui  eft 
compofé  de  deux  mots  latins 
Exta  ,  entrailles ,  &  injpicere ,      m 
confidérer.  ■ 

EXTISPICIUM  ;  c^eft  un     ' 
des  inftrumens  deftinés  à  fouil- 
ler dans  les  entrailles  des  ani- 
maux. 
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Fa  B  a  R  I  E  s  ,  facrifice 
qui  fe  faiibit  à  Rome  fur  le 
mont  Cœlius ,  avec  de  la  fa- 
rine de  fève  &  du  lard  ,  le 
premier  jour  de  Juin ,  en  l'hon- 
neur de  la  DéefTe  Carna  ;  d'où 
vient  que  les  calendes  de  Juin 
s'appelloient  Fabariœ.  Voyez 
Carna, 

FABIEN^.  Les  Lupcrces , 
ou  Prêtres  de  Pan ,  étoient  di- 
vifés  à  Rome  en  trois  collèges , 
des  Fahiens ,  des  Quintiliens  , 
ôc  des  Juliens.  Voyez  Luper- 

C6S. 

FAB  lus,  fils  d'Hercule 
&  d'une  fille  d'Evandre ,  eft  re- 
gardé comme  la  tige  de  Til- 
luftre  famille  des  Fabius  à  Ro- 
me. 

FABLE  ;  ce  mot,  qui  figni- 
£e  en  général  une  narration  , 
s'applique  en  particulier  aux 
narrations  feintes  ou  ornées  de 
.fidions.  Ce  didionnaire  eft  un 
•recueil  de  toutes  les  Fables  de 
l'antiquité  qui  ont  rapport  à  la 
religion  païenne ,  à  fes  myftè- 
ïes ,  à  fes  fêtes ,  à  fes  cérémo- 
nies ,  au  culte  dont  elle  hono- 
roit  fes  Dieux  &  fes  héros.  Les 
Fables  font  de  plusieurs  fortes; 
il  y  en  a d'hiftoriqies ,  de phy- 
%ues,  d'allégoriques,  de  mo- 
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raies ,  de  mixtes  ;  il  y  en  a  enfin 
qui  ne  font  inventées  que  pour 
divertir. 

FABLES  hiftoriques  ;  ce 
font  d'anciennes  hilloires  mê- 
lées avec  plufieurs  fidions  ;  8c 
ces  Fables  font  le  plus  grand 
nombre  :  telles  font  celles  qui 
parient  des  principaux  Dieux  Se 
des  héros  ,  Jupiter ,  Apollon , 
Bacchus  ,  Hercule  ,  Jalon  , 
Achille  :  le  fond  de  leur  iiif- 
toire  eft  pris  dans  la  vérité. 

FA  BLES  philofophiques; 
ce  font  celles  que  les  poètes  ont 
inventées ,  comme  des  parabo- 
les propres  à  envelopper  Içs 
myftères  de  la  philofophie  : 
comme  quand  on  dit  que  l'O- 
céan eft  le  père  des  Fleuves; 
que  la  Lune  époufa  l'Air  ,  & 
devint  mère  de  la  Rofée. 

FABLES  allégoriques  ; 
c'étoit  une  efpèce  de  parabole 
qui  cachoit  un  fens  myftique  , 
comme  celle  qui  eil  dans  Pla- 
ton ,  de  Porus  &  de  Pénie ,  oa 
des  richefTes  &  de  la  pauvreté, 
d'où  naquit  l'Amour. 

FABLES  morales  ;  ce  font 
celles  qu'on  a  inventées  pour 
débiter  quel  pes  préceptes  pro- 
pres à  régler  les  mœurs ,  com- 
me font  tous  les  apologues. 
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ou  comme  celle  c^ui  dit  que  Ju- 
piter envoyé  pendant  le  jour  les 
étoiles  fur  la  terre  ,  pour  s'in- 
former des  adions  des  hom- 
mes. 

FABLES  mixtes,  c'eû-à- 
dire ,  mêlées  d'allégorie  &  de 
morale ,  &  qui  n'ont  rien  d'hif- 
torique ,  ou  qui ,  avec  un  fond 
hiftorique ,  font  cependant  des 
allufions  manifeftes,  ou  à  la 
morale  ,  ou  à  la  pliylique. 

FABLES  inventées  a  plaifir; 
ce  font  celles  qui  n'ont  d'autre 
but  que  de  divertir  ,  comme 
celle  de  Pfiché,  &  celles  qu'on 
nommoit  Miléiîcnnes  &  Syba- 
ritides. 

FABULINUS,DieHde 
la  parole  {a) ,  qui  étoit  honoré 
chez  les  Romains  ,  dit  Varron, 
On  l'invoquoit  fur  les  enfans  , 
ôc  on  lui  faifoit  des  facrifices 
pour  eux,  lorfqu'ils  commen- 
çoient  à  parler  &  à  bégayer 
quelques  mots.  C'étoit  un  des 
Dieux  qui  préfidoient  à  l'édu- 
cation des  enfans. 

FACTION ,  Roi  de  Lyr- 
nelTe.  Voyez  Briféïs. 

FAGUTALlS,furnom 
donné  au  Jupiter  de  Dodone  , 
&  fignifie  {b)  qui  habite  dans 
un  hêtre ,  parce  que  les  Ora- 
cles de  ce  Dieu  à  Dodone  for- 
toient  du  creux  d'un  hêtre. 

FAIM.  Voici  une  divinité 
qui  devoit  avoir  peu  d'adora- 
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teurs,  à  moins  que  l'on  ne  s'a- 
dreffat  à  elle  pour  l'éloigner  , 
comme  on  faifoit  avec  les  di- 
vinités malfaifantes.  On  pla- 
çoit  la  Faim  à  l'entrée  des  en- 
fers, avec  les  Maladies,les  Cha- 
grins ,  la  Pauvreté  ,  &  tous  les 
maux  de  la  vie  ,  dont  on  faifoit 
autant  de  divinités.  On  la  pei- 
gnoit  fous  la  figure  d'une  fem- 
me féche ,  qui  a  le  vifage  pâle 
&  hâve ,  les  yeux  enfoncés  ,  le 
corps  maigre  &  décharné.  Les 
Lacédémoniens  avoient  placé 
une  flatue  de  la  Faim  dans  le 
temple  de  leur  Minerve  Chai- 
cioéque. 

F  A  L  A  C  E  R  ,  Dieu  des 
Romains.  On  ne  fçait  pas  trop 
quelle  étoit  la  fondion  de  ce 
Dieu.  Il  y  en  a  qui  croient 
qu'il  prélidoit  aux  colonnes  du 
Cirque  ,  nommées  Falûs  ,  & 
dont  il  eft  parlé  dans  la  lixième 
fatyrede  Juvenal.  D'autres  ont 
dit ,  d'après  Varron ,  que  Fa- 
lacer  étoit  le  Dieu  des  pom- 
miers ;  mais  il  y  a  des  critiques 
qui  prétendent  que  cet  endroit 
de  Varron  a  été  mal  entendu. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
qu'entre  les  Flamines  ,  il  y  en 
avoit  un  nommé  Flâmine  Fa- 
lacer. 

FAMILIARES.  Voyez 
Lares. 

FANATIQUES ,  c'étoient 
des  gens  qui  fe  tenoient  dans  les 


{a)    Fabule  dérive  ds  farî,  parler. 
{b)  Dç  fa^s,  un  hêtre. 
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temples  (û),  &  qui ,  entrant  dans 
une  efpèce  d'enchoufiafme  , 
comme  animés  &  infpirés  par 
la  divinité  qu'ils  iervoient ,  lai- 
foient  des  geftes  extraordinai- 
res ,  comme  des  Bacchantes ,  ôc 
prononçoient  des  Oracles.  Les 
Fanatiques  fe  tenoient  plus  or- 
dinairement au  temple  de  Bel- 
lon€.  Juvenal  dit  que  le  Fa- 
natique eft  piqué  de  l'aiguillon 
de  Bellone  :  ces  malheureux  fe 
lailladoient  les  bras  avec  des 
poignards,  &  faifoient  ainfi  a 
la  Déefle  un  facrifice  de  leur 
fang.  Lampride  ,  dans  la  vie 
d'Eliogabale  ,  dit  que  cet  Em- 
pereur ,  qui  avoit  renoncé  a 
toute  force  de  pudeur  &  de 
honte  ,  poufla  fa  folie  jufqu'à 
fe  joindre  à  ces  Fanatiques  tail- 
ladés ,  &  à  branler  la  tète  com- 
me eux.  Cette  cérémonie  de 
branler  la  tête  leur  étoit  ordi- 
naire :  elle  leur  étoit  aulll  com- 
mune avec  les  Galles  &  les 
Agyrtes ,  gens  de  même  efpè- 
ce. Les  Fanatiques  de  Bellone 
ëtoient  furnommés  Belionaires. 
Mais  il  y  avoit  encore  des  Fa- 
natiques d'Ilis  &  de  Sérapis, 
&  dans  le  temple  de  Sylvain  : 
peut-être  y  en  avoit-il  encore 
dans  les  temples  d'autres  Dieux. 
Le  nom  de  Fanatique  fe  trou- 
ve pris  en  mauvaife  part  dans 
les  meilleurs  auteurs  ,  &  dans 
le  même  fens  que  nous  le  pre- 
nons aujourd'hui.  Ciccron  l'en- 
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tend  ainfi,  quand  il  dit ,  au  li- 
vre z  de  la  Divination ,  par^ 
lant  de  certains  philofophes  ^ 
qu'ils  font  fuperftiiieux  &  preC- 
Que  Fanatiques, 
'  FANbS,  Dieu  des  an- 
ciens ,  qui  prélidoit  aux  voya^ 
geurs  ,  &  qu'on  eftimoit  auflî 
Dieu  de  l'année.  Les  Phéni- 
ciens le  repréfentoient  fous  la 
ligure  d'un  ferpent  plié  en  rond 
qui  mordoit  fa  queiie ,  félon 
Macrobe.  Cet  article  eft  de 
Moréri ,  qui  fe  trompe  en  met- 
tant Fanus  pour  Eanus  ,  qui 
cil  le  même  que  Janus.  Voye^ 
Eanus. 

FASCINUS,  divinité 
Romaine ,  qui  étoit  la  même 
chofe  que  Pan.  On  l'invoquoic 
fous  ce  nom  pour  préièrver  des 
fafcinations  :  on  le  pendoit  fur- 
tout  au  cou  des  enfans.  On  en 
attachoit  auiTi  une  figure  au 
char  de  ceux  qui  triomphoient, 
fur  la  tête  defquels  elle  pen- 
doit. C'éioit  les  veftales  qui  lui 
facrihoient  aux  fêtes  Romaines. 
Cette  divinité  pafToitpour  avoii 
un  très-grand  pouvoir. 

FATALITÉdudeftin; 
c'étoit  la  nécelTiié  d'un  événe- 
ment dont  on  ignoroit  la  caufe, 
&  qu'on  attribuoit  à  la  defti- 
née.  Les  anciens  donnoient  tout 
à  la  Fatalité  ;  &  les  Stoïciens 
foumettoient  même  la  Provi- 
dence à  la  Fatalité  du  deitin. 
Voyez  Dejïin. 


(a)    Us  prcnoient  ce  nom  de  Fanum  j  qui  veut  di,re  un  temgle» 
Tome  U  Z 


5U  FAT 

FATALITÉS  de  Troye  ; 
c'étoic  une  opinion  répandue 
parmi  les  Grecs  &  lesTroyens, 
que  la  raine  de  Troye  étoit  at- 
tachée à  certaines  Fatalités  qui 
dévoient  être  accomplies.  La 
première  êtoit ,  que  la  ville  ne 
pouvoit  être  priiè  fans  les  def- 
cendans  d'Eaque.  On  étoit  fon- 
dé fur  ce  qu'Apollon  &  Nep- 
tune, employés  à  bâtir  les  murs 
de  Troye ,  avoient  prié  ce  Prin- 
ce de  les  aider,  afin  que  l'ou- 
vrage d'un  homme  mortel  ve- 
nant à  être  mêle  avec  celui  des 
Dieux ,  la  ville  qui ,  fans  cela  , 
auroit  été  imprenable  ,  pût  un 
jour  être  prife  ,  fi  c'étoit  la  vo- 
lonté du  deftin  :  c'eft  ce  qui  fit 
que  les  Grecs  firent  tous  leurs 
eiforts  pour  arracher  Achille , 
petit-fils  d'Eaque  ,  d'entre  les 
bras  de  Déidamie,  où  fa  mère 
l'avoit  caché  ;  &  qu'après  fa 
mort  on  envoya  chercher  fon 
fils  Pyrrhus  ,  quoiqu'il  fût  fort 
jeune.  Il  falloit  en  fécond  lieu  , 
avoir  les  flèches  d'Hercule  , 
qui  étoicnt  entre  les  mains  de 
rhiloftète  ,  que  les  Grecs 
avoient  abandonné  dans  l'ifle 
de  Lemnos.  Le  befoin  qu'on 
crut  avoir  de  ces  flèches ,  obli- 
gea les  Grecs  à  députer  UlyfTe 
pour  aller  chercher  Philodete  ; 
&  le  rufé  capitaine  réuflit  dans 
fon  entreprife.  La  troifième  & 
la  plus  importante  Fatalité  , 
croit  d'enlever  le  palladium  que 
les  Troyens  gardoient  foigneu- 
fèment  dans  le-  temple  de  Mi- 
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nerve.  Diomède&UIy (Te  trou- 
vèrent le  moyen  d'entrer  de 
nuit  dans  la  citadelle  ,  &  d'en- 
lever ce  précieux  gage  de  la 
fi-lreté  des  Troyens.  Il  falloit , 
en  quatrième  lieu  ,  empêcher 
que  les  chevaux  de  Rhéfiis , 
Roi  de  Thrace ,  ne  buifent  de 
l'eau  du  Xantke  ,  &  ne  man- 
geaient de  l'herbe  des  champs 
de  Troye  :  mais  UlyiTe  &  Dio- 
mède  vinrent  furprendre  ce 
Prince  dans  fon  camp  près  de 
la  ville  ,  le  tuèrent ,  &  emme- 
nèrent fes  chevaux.  Il  étoit  né- 
ceffaire,  en  cinquième  lieu  , 
avant  de  prendre  la  ville  ,  de 
faire  mourir  Troïle  ,  fils  de 
Priam  ,  &  de  détruire  le  tom- 
beau de  Laomédon ,  qui  étoit 
fur  la  porte  Scée.  Achille  tua 
ce  jeune  Prince  ;  &  les  Troyens 
eux-mêmes  abattirent  le  tom- 
beau de  Laomédon  ,  lorfque  , 
pour  faire  ^entrer  le  cheval  de 
bois  dans  là  ville ,  ils  firent  une 
brèche  aux  murailles.  Enfin  , 
Troye  ne  pouvoit  être  prife 
fans  que  les  Grecs  euffent  dans 
leur  armée  Télèphe ,  fils  d'Her- 
cule &  d'Augé  :  mais  ce  Télè- 
phe étoit  allié  des  Troyens ,  & 
avoit  époufé  Aftioché ,  fille  de 
Priam.  Cependant  ,  après  un 
combat  contre  les  Grecs ,  dans 
lequel  il  avoit  été  bleffé  ,  il 
quitta  les  Troyens ,  Se  fe  jetta 
dans  le  parti  des  Grecs.  Ainfî 
furent  exécutées  toutes  les  Fa- 
talités de  Troye  ;  &  cette  ville 
fe  foutint  (ufqu'à  ce  que  fes 
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^eftinées  furent  entièrement  ac- 
complies. Ces  Fatalités  étoient 
fondées  ,  dit-on  ,  fur  quelques 
I     Oracles    obfcurs  qu'on  avoit 
'     ainfi  interprétés  :  aulïï  les  Grecs 
ne  s'attachèrent  férieufement  au 
iiége  de  la  ville  ,  que  lorfqu'ils 
eurent  vu  l'exécution  de  tous 
,     ces  points.  Voy.  Achille  ,  Lao- 
I     médon ,  Palladium ,  Philo5îètej 
Rhéfus ,  Tdèphe ,  Troïle. 

FATIDIQUE,  celle  qui 
annonce  les  arrêts  du  deftin  , 
une  devinereffe  (a).  Fauna  fut 
appellée  Fatidique,  parce  qu'el- 
le prédifoit  l'avenir  par  le  vol 
des  oifeaux.  Voyez  Fauna. 

FAT  U  A  fignifie  la  même 
cKofe  que  fatidique,  &  a  la 
même  origine.  On  donnoit  ce 
furnom  principalement  aux  fem- 
mes des  Faunes  &  des  Syl- 
vains  ;  d'où  quelques  -  uns  ont 
prétendu  que  les  Fées  de  nos 
romans  avoient  pris  leur  ori- 
gine. Fatua  eft  aufîi  un  furnom 
de  la  bonne  DéefTe  ;  on  l'ap- 
peiloit  Fatua  de  fatu  ,  parce 
qu'elle  parloit  &  rendoit  des 
Oracles  {b). 

FATU  EL ,  Faune  fut  ainfî 
nommé,  dit  Servius,  parce  qu'il 
prédifoit  l'avenir  ,  ou  parce 
qu'il  parloit  par  fes  Oracles 
beaucoup  plus  fouvent  que  les 
autres  divinités. 

FAV  EUR,  divinité  dont 
je  ne  trouve  aucune  mention 
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dans  les  anciens  auteufs ,  no^ 
pas  même  dans  Lucien  ,  que 
Moréri  cite  pourtant  :  il  n'y  a 
que  Lilio  Gyraldi  qui  en  parle  , 
Se  qui  dit  avoir  lu  quelque  part, 
qu'Apelles  avoit  peint  ce  Dieu  i 
&  il  en  rapporte  une  defcrip- 
tion  en  vers  latins ,  où  le  poète 
dit  xju'on  ne  fçait  pas  bien 
quelle  eft  l'origine  de  ce  Dieu; 
que  les  uns  le  font  fils  de  la 
Beauté ,  &  d'autres  de  la  For- 
tune ;  que  les  uns  difent  qu'il 
naît  par  hazard ,  8c  les  autres  , 
que  c'eft  une  production  de 
Tefprit  ;  qu'il  a  a  fes  côtés  la 
Flatterie  ;  qu'il  ell  fuivi  de  l'En- 
vie ,  &  entouré  de  l'opulence  , 
du  faite  ,  des  honneurs  ,  des 
loix  &  de  la  volupté  ,  mère  des 
crimes  ;  qu'il  a  des  ailes ,  parce 
qu'il  fe  tient  toujours  haut , 
élevé  en  l'air  ,  &  ne  fçauroic 
s'âbaifTer  ;  qu'il  eft  aveugle ,  & 
méconnoît  les  amis  quand  il 
s'élève  ,'  qu'à  l'exemple  de  la 
Fortune ,  il  eft  appuyé  fur  une 
roue  ,  &  qu'il  fuit  cette  Déelfe 
par-tout  od  elle  va.  Enfin  , 
qu'il  craint  toujours ,  quoiqu'à 
l'extérieur  il  alfede  une  conte- 
nance afTuréc  &  de  grands  airs. 
L'allégorie  de  cette  fable  fc 
découvre  d'elle-même.  Corn-' 
me  le  mot  latin  Favor  eft  maT- 
culin  ,  on  en  a  fait  un  Dieu , 
&  non  pas  une  Décile. 

FAVIENSjc'étoientdcs 


(  <2  )  De  Fatum  ,  deftin. 
Lh)  Farij  parler. 
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jeunes  gens  de  Rome,qui,  dans 
les  facrifices  que  Ton  faifoit  au 
Dieu  Faune ,  couroienc  par  les 
rues  d'une  manière  indécente  , 
prefquc  nuds ,  &  n'ayant  qu'u- 
ne ceinture  de  peau.  Ils  étoient 
d'une  inftitution  très-ancienne , 
puifqu'on  en  citeRèmus  &  Ro- 
mulus  pour  les  auteurs.  Voyez 
Faune, 

F  AU  LA ,  une  des  maîtreffes 
d'Hercule,  queLadlance  comp- 
te parmi  les  divinités  de  Rome. 

FA ULX.  Voyez  Faux. 

FA  U  N  A ,  femme  de  Fau- 
nus ,  pouffa,  dit-on ,  la  retenue 
&  la  pudeur  à  tel  point ,  qu'elle 
ne  voulut  jamais  voir  d  autre 
homme  que  Ton  mari.  Elle  pré- 
difoit  l'avenir  aux  femmes  feu- 
lement. Ses  vertus ,  Se  princi- 
palement fa  modeftie  ,  la  firent 
mettre ,  après  fa  mort ,  au  rang 
des  divinités ,  fous  le  nom  de 
bonne  Déeiïe.  Les  femmes  lui 
«ffroient  des  facrifices  dans  des 
lieux  oii  il  n'étoit  pas  permis 
aux  hommes  d'entrer  ;  &  fes 
Oracles  étoient  muets ,  non-feu- 
lement lorfque  quelque  homme 
alloit  les  confulter,  mais  enco- 
re lorfque  des  femmes  mêmes 
les  conlukoient  pour  des  hom- 
mes. Voyez  Bonne  Déejfe, 

FAU'NALES,  fêtes  qui 
fe  célébroient  dans  l'Italie  en 
l'honneur  de  Faune  deux  fois 
l'année,  en  Décembre  &  en  Fé- 
vrier. Dans  l'une ,  on  y  facri- 
fioit  au  Dieu  un  chevreuil  ;  & 
dans  l'autre  ,  une  jeune  brebis 
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ou  un  bouc.  On  y  faifoit  des 
libations  de  vin  ,  &  on  y  bru- 
loit  de  l'encens.  C'étoient  des 
fêtes  de  campagne ,  qui  fe  paf- 
foient  dans  les  prairies ,  &  tous 
les  villa2;es  étoient  dans  la  joie. 
Voyez  Faune. 

FAUNE  étoit  fils  de  Mars, 
félon  Ovide  ,  ou ,  félon  leshif. 
toriens ,  de  Ficus ,  Roi  des  La- 
tins ,  &  fuccéda  à  fon  père; 
c'eft  lui  qui  introduifit  dans 
l'Italie  la  religion  &  le  culte 
des  Dieux  de  la  Grèce  :  c'eft 
pourquoi  il  eft  appelle  quel- 
quefois le  père  des  Dieux  ,  & 
confondu  avec  Saturne.  Com- 
me il  s'appliqua  ,  pendant  fon 
règne ,  a.  faire  fleurir  l'agricul- 
ture ,  on  le  mit ,  après  fa  more , 
au  rang  des  divinités  champê- 
tres ,  &  on  le  repréfenta  avec 
tout  l'équipage  des  Satyres.  On 
lui  donna  auffi  des  Oracles , 
qu'il  rendoit  dans  une  vafte  fo- 
rêt, près  de  la  fontaine  Albu- 
née.  C'eft  à  cet  Oracle  ,  dit 
Virgile  ,  que  les  peuples  d'Ita- 
lie,  &  tout  le  pays  d'Oénotrie  , 
ont  recours  dans  leurs  doutes. 
Lorfque  le  Prêtre  avoit  im- 
molé fes  vicî^limes  auprès  de  la 
fontaine  ,  il  en  étendoit  les 
peaux  par  terre  ,  fe  cou  choie 
dclTus  pendant  la  nuit ,  Se  s'y 
endormoit  :  alors  il  voyoit , 
difoit-il ,  mille  phantômes  vol- 
tiger autour  de  lui.  Il  enten- 
doit  différences  voix ,  &  s'en- 
tretenoitavec  les  Dieux,  A  (on 
réveil  il  débitoit ,  avec  enthou- 
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fiafme  &  fans  aucune  fuite  , 
tout  ce  qui  lui  venoit  dans  l'ef- 
pric,  comme  autant  d'infpira- 
lions  de  Faune  ;  Se  chacun  des 
aififlans  s'appliquoit  à  foi-mê- 
me ce  qu'il  croyoit  lui  conve- 
nir. Dès  les  premiers  temps  de 
Rome  j  Faune  eut ,  fur  le  mont 
Cœlius  ,  un  temple  qui  étoit 
rond  &  entouré  de  colonnades. 
Les  Romains  rendoient  à  Fau- 
ne le  même  culte  que  les  Grecs 
à  Pan.  Vovez  Bonne  Déejfe. 

FA  UNE  S,  Dieux  ruili- 
ques  qui  habitoient  dans  les 
campagnes  ,  dans  les  forêts  : 
leur  père  &  Tauteur  de  leur  ra- 
ce etoit  Faune  ,  fils  de  Ficus, 
Quoique  ,  félon  les  poètes ,  les 
Faunes ,  comme  les  Satyres , 
cuffent  les  cornes  &  les  pieds 
«àe  chèvre  ou  de  bouc  ,  (  car 
Ovide  les  nomme  Faunïhicor- 
nés  )  ,  la  coutume  s'eft  intro- 
duite parmi  les  modernes  ,  de 
prendre  pour  Faunes  ceux  que 
les  anciens  monumens  repré- 
fencent  fans  cornes  &  fans  pieds 
de  chèvre ,  &  avec  toute  la 
forme  humaine  ,  hors  la  queiie 
&  les  oreilles  pointues.  Quoi- 
que les  Faunes  pafTalTent  pour 
des  demi-Dieux ,  on  croyoit  ce- 
pendant qu'ils  mouroient  après 
une  longue  vie.  Le  pin  &  Toli- 
vier  fauvage  leur  étoient  con- 
facrés  ;  &  ces  arbres  les  accom- 
pagnent quelquefois  dans  les 
monumens.  Le  Stoïcien  Bal- 
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bus ,  dans  Glceron  (  a) ,  poui 
prouver  Texillcnce  des  EKeux  , 
difoit  qu'on  avoit  fouvent  en- 
tendu la  voix  des  Faunes  ;  mais 
Cotta  l'Epicurien  lui  répond 
qu'il  ne  fçait  ce  que  c'eft  que 
Faunes ,  &  nie  qu'on  ait  jamais 
entendu  leur  voix.  Voy.  JEgy- 
■pans-i  Incubes,  Satjres, 

FAUSTULUS  ,  Intendant 
des  troupeaux  de  Numitor,  Roi 
d'Albe,  ayant  vil,  dit  on,  un 
pivert  portant  à  fon  bec  de  quoi 
manger,  &  volant  continuelle- 
ment vers  une  caverne  ,  eut  la 
curiofité  de  le  fuivre ,  &  vit  cet 
oifeau  donner  la  becquée  k  deux 
entans ,  qu'une  louve  alaitoit  : 
frappé  d^un  prodige  fi  étonnant , 
il  ne  douta  point  qu'il  n'y  eiît 
quelque  chofe  de  divin  dans 
ces  deux  enfans ,  les  emporta 
dans  fa  bergerie ,  &  les  remit  à 
fa  femme  Acca  Larentia  pour 
les  nourrir.  Fauftulus^  comme 
nourricier  de  Roraulus ,  avoit 
une  ftatue  dans  le  temple  de 
ce  Dieu  ;  il  y  étoit  repréfen- 
té  tenant  fon  bâton  courbé 
par  le  bout,  en  forme  de  bâ- 
ton augurai ,  &  obfervant  le 
vol  des  oifeaux ,  pour  en  tirer 
des  préfages.  Voyez  Acca  La- 
rentia. 

FAUX.  On  donne  ordinai- 
rement une  faux  à  Saturne  & 
au  Temps  ;  elle  marque  dans 
•  Sa:ume ,  qu'il  avoit  enfeigné 
aux  hommes  de  fon  temps  l'arc 


{a)  Au  livre  troiilème  dçs  sntreci^ns  un   u\  nauir?  des  DieiL-ç. 
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(de  couper ,  avec  une  faux ,  îeS 
bleds  &  rherbe  des  prairies  ;  ou 
peut-être  dëiîgne-t-elle  le  cri- 
me qu'il  commit  envers  Gélus 
fon  père.  Voy.  Célus.  La  faux 
caradlérife  aulîi  le  Temps ,  qui 
fauche  &  moifîbnne  tout. 

FÈBRUA  ^  ou  Fébrùata  > 
furnom  qu'on  donnoit  à  Ju- 
non  ,  comme  à  la  DéefTe  des 
purifications  ,  ou  qui  avoit  le 
foin  particulier  de  délivrer  les 
lîrères  de  l'arrière  -  faix  après 
Tenfantcment.  On  honoroit 
Junori  Fébrua  d'un  culte  par- 
ticulier ,  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  d'où  ce  mois  a  pris  fon 
fiom  (fl). 

F  É  B  R  U  A  L  E  S  ,  ou 
F  É  B  R  11  E  s  ,  fête  que  les  Ro- 
mains célébroient  au  mois  de 
Février  ,  pour  les  mânes  des 
morts.  On  y  faifoit  des  facri- 
fices  j  &  dn  rendoit  les  der- 
niers devoirs  aux  âmes  des 
défunts  ,  dit  Macrobe  ;  &  c'eft 
de  cette  fête  que  le  mois  de 
Février  à  pris  Ton  nom.  On 
peut  croire  que  ces  facrifices 
fe  faifoient  pour  fendre  les 
Dieux  infernaux  propices  aux 
morts  j  comme  Pline  l'écrit  , 
plutôt  que  pour  appaifer  les 
mânes.  Ces  fêtes  &  facrifices 
duroient  douze  jours  ,  &  l'on 

Î>renoit  ordinairement  ce  temps- 
à  pour  faire  les  expiations  ^ 
tant  publiques  que  particuliè- 
tes.  Voyez  Expiation. 
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FÉBRUUS, Dieu  qui 

préfidoit  aux  purifications ,  die 
Macrobe  ;  Servius  croit  que 
c'eft  le  même  que  Dis  ,  ou 
Piuton ,  parce  que  les  facrifices 
fébruales  s'ofFroient  à  Piuton. 
Cédrénus  dit  que  Fébruus  ,  en 
langue  Etrurienne ,  fignifie  , 
qui  eft  dans  les  enfers  :  ce  qui 
convient  à  Piuton. 

FÉCIALES,miniftres 
de  k  religion  ,  qui  tenoient 
Jieu  de  nos  Hérauts  d'armes  , 
pour  aller  déclarer  la  guerre 
ou  la  paix  :  leurs  perfonnes 
étoient  facrées  ,  &  leurs  char- 
ges étoient  regardées  comme 
un  facerdoce.  C'eft  Numa  qui 
les  inftitua  au  nombre  de  vingt- 
On  les  choififlbit  des  meilleu- 
res familles  ;  &  ils  compofoient 
un  collège  fort  conlidérable  à 
Rome.  Leur  principale  fonc^ 
tion  étoit  d'empêcher  que  la 
République  n'entreprit  aucune 
guerre  injufte  ;  c'étoit  à  eux 
que  s'adrefToient  les  plaintes 
des  peuples  qui  prétendoient 
avoir  été  léfés  par  les  Romains» 
&  fi  les  plaintes  étoient  juftes , 
les  Féciales  étoient  en  droit 
de  punir  les  auteurs  de  rinjuf* 
tice.  Quand  il  falloir  déclarer 
la  guerre ,  un  d'cntr'eux ,  qu'ils 
élifoientà  la  pluralité  des  voix, 
s'en  alloit  en  habit  facerdotal , 
&  couronné  de  verveine ,  à  la 
ville ,  ou  vers  le  peuple  qui 
avoit  violé  la  paix  :  là  il  pre- 


f  a  )  Fébfud  ,  ancien  mot;  htin ,  qui  fignifie  purificaucn. 
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noît  à  témoin  Jupiter  &  les 
autres  Dieux  ,  comme  il  dc- 
mandoit  réparation  de  l'injure 
faite  au  peuple  Romain  ;  il 
faifoit  des  imprécations  fur  lui 
&  fur  la  ville  de  Rome ,  s'il 
difoit  rien  contre  la  vérité.  Si 
au  bout  de  trente  jours  on  ne 
faifoit  pas  raifon  aux  Romains, 
il  fe  retiroit  ,  après  avoir  in- 
voqué les  Dieux  du  ciel  &  les 
mânes  contre  les  ennemis ,  & 
avoir  lancé  un  javelot  dans 
leurs  champs. 

FÉCONDITÉ,  divinité 
Romaine  ,  qui  n'étoit  autre 
que  Junon  ;  les  femmes  Tin- 
voquoient  pour  avoir  des  en- 
fans  ,  &  fe  foumettoient ,  pour 
en  obtenir,  a  une  pratique  éga- 
lement ridicule  &  obfcène. 
Lorfqu'elles  alloient  pour  cela 
dans  le  temple  de  cette  Déef- 
fe  ,  les  prêtres  les  faifoient 
déshabiller,  &  les  frappoient 
d'un  foiiet  qui  étoit  fait  de  la- 
nières de  peau  de  bouc.  Les 
Romains  poufïerent  la  flatterie 
à  l'égard  de  Néron  ,  jufqu'i 
ériger  un  temple  à  la  Fécon- 
dité de  Popée.  Quelquefois 
on  confond  cette  Divinité  avec 
la  Déeffe  Tellus ,  ou  la  Terre  ; 
&  alors  elle  eft  repréfentée  nue 
jufqu'à  la  ceinture ,  &  a  demi- 
couchéepar  terre,  s' appuyant 
du  bras  gauche  fur  un  panier 
plein  d'épis  &  autres  fruits  , 
auprès  d'un  arbre  ,  ou  fep  de 
vigne  ,  qui  l'ombrage  ;  &  de 
fon  bras  droit, elle  embrafTç 
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un  globe.  Sur  les  médailles, 
c'eft  une  femme  aflfife  ,  qui 
tient  de  la  main  gauche  une 
corne  d'abondance  ,  &  tepd  la 
droite  à  un  enfant  qui  ell  à 
fes  genoux.  Ou  bien  c'eft  une 
femme  qui  a  quatre  enfans  , 
deux  entre  fes  bras ,  &  deux 
debout  à  fes  côtés.  Voilà  biea 
le  vrai  fymbole  de  la  Fécon- 
dité. 

FÉES,  divinités  modernes 
de  nos  romans ,  qui  ont  fuccé- 
dé  aux  Nymphes  des  anciens  : 
ce  font  des  femmes  à  qui  l'on 
attribue  le  fecret  de  faire  des 
chofes  furprenantes ,  &  de  pré- 
dire l'avenir  :  ce  font  d'hon- 
nêtes magiciennes  ,  dont  le 
nom  moderne  a  été  formé  de 
celui  des  anciennes  divinités 
appellées  Fatuœ. 

FÉLICITÉ, cétoit  une 
Déefle  chez  les  Romains  aulïî 
bien  que  chez  les  Grecs  ,  qui 
la  nommoient  Eudémonie.  Pli- 
ne dit  que  LucuUus ,  au  retour 
de  la  guerre  contre  Mithri- 
date  ,  voulut  faire  faire  une 
ftatue  de  la  Félicité  par  le 
fculpteur  Archéfilas  ;  mais  que 
les  deux  moururent  avant 
qu'elle  fût  achevée.  S,  Au- 
guflin  parle  plulîeurs  fois  de 
la  Déeffe  Félicité  ,  &  dit  que 
Lucullus  lui  bâtit  un  temple. 
Jules-Céfar  ,  après  s'être  ren- 
du maître  de  la  République , 
eut  defTein  de  bâtir  un  temple 
à  la  Félicité  ,  comme  a  une 
divinité  â  laquelle  il  étoit  beau- 
Ziy 
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coup  redevable  ;  mais  fa  mort 
prématurée  empêcha  fon  def- 
fein ,  qui  fut  exécuté  par  Lé- 
pidus  y  fon  général  de  la  ca- 
valerie. Sous  l'empire  de  Clau- 
de ,  il  y  eut  un  temple  de  la 
Félicité  qui  fut  brûlé.  La  Fé- 
licité eft  fouvent  repréfentée 
fur  les  médailles  ,  quelquefois 
avec  une  figure  humaine  ,  & 
d'autres  fois  par  des  fymboles. 
C'eft  une  femme  qui  tient  la 
corne  d'abondance  de  la  main 
gauche ,  &  le  caducée  de  la 
droite.  Ses  fymboles  ordinai- 
res font  deux  cornes  d'abon- 
dance qui  fe  croifent ,  &  un 
çpi  qui  s'élève  entre  les  deux. 
Un  facrilicateur  de  Cérès  pro- 
tnettant  une  félicité  fans  pa- 
ï-eille  après  la  mort  à  ceux 
qui  fe  faifoient  initier  dans  les 
ïnyftères  de  la  DéefTe  Félicité  , 
on  lui  répondit  :  tjue  ne  te 
laiffe-tu  donc  mour.r  ,  pour 
îiUer  jouir  de  la  félicité  que 
tu  promets  aux  autres. 

FER,  l'âge  de  fer ,  le  der- 
ïiier  des  quatre  âges  que  les  poè- 
tes ont  marqués  :  »  Ce  fut  dans 
ii  cet  âge  ,  dit  Ovide  (  a  ) , 
»  qu'on  vit  un  débordement 
»  général  de  tous  les  vices. 
»  La  pudeur ,  la  bonne  foi , 
r>  &  la  vérité  bannies  de  la 
»  terre  ,  firent  place  a  la  frau- 
9>  de  ,  â  la  trahifon  ^  a  la  vio- 
n)  lencé  >  &  a  une  avarice  in- 
»  fatiable.  .  .  *  .  on  ne  vécut 
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»  que  de  rapines  :  l'ho/pîtâ- 
»  lité  ne  fut  plus  un  afyle 
t>  affuré  î  le  beau-père  com^ 
»  mença  a  redouter  fon  geii- 
»  dre ,  &  la  paix  ne  régna  que 
»  rarement  entre  les  frères. 
»  Le  mari  attenta  fur  la  vie 
»  de  fa  femme  ,  la  femme  fur 
»  celle  de  fon  mari.  La  cruelle 
»  marâtre  employa  le  poifon  ; 
»  les  enfans  abrégèrent  les 
»  jours  de  leurs  pères.  La  piété 
»  fut  méprifée  &  abandonnée 
»  de  tout  le  monde  ,  &  de 
î>  toutes  les  divinités  :  Aftrée 
»  quitta  la  dernière  le  féjour 
»  de  la  terre ,  qu'elle  vit  cou- 
»  verte  de  fang.  « 

F  É  R  A  L  E  S  ,  fêtes  que 
les  anciens  Romains  célébroient 
le  i  I  Février  eii  l'honneur  des 
morts.  Maerbbé  en  rapporte 
l'origine  a  Numa  Fompilius  , 
&^  Ovide  la  remonte  jufqu'à 
Enée ,  qui  faifoit ,  dit-il ,  tous 
les  ans  des  oifrandes  au  génie 
de  fon  père  :  c'eft  de-lâ  que 
les  peuples  d'Italie  ont  pris  la 
pieufe  coarume  d'appaifer  les 
mânes  de  leurs  pères  par  des 
offrandes  que  l'on  apporcoit 
fur  leurs  tombeaux.  Pendant 
ces  fêtes  ,  qui  duroient  onze 
jours  ,  les  temples  n'étoient 
point  fréquentés  ,  on  n'offroic 
point  de  facrifices  aux  Dieux  , 
il  étoit  défendu  de  célébrer  des 
noces ,  &  les  gens  mariés  dé- 
voient  vivre   dans    la    conti- 
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nênce.  Le  poète  ajoute  que 
cette  fête  ayant  été  difconti- 
nuée  dans  le  défordre  des  guer- 
res civiles ,  les  morts  fortirenc 
de  leurs  tombeaux  ,  &  ,  pen- 
dant le  lilence  de  la  nuit,  nrent 
entendre  leurs  plaintes ,  8c  com- 
me des  hurlemens  dans  les 
rues  de  Rome  &  dans  les  cam- 
pagnes ;  ce  qui  effraya  ii  fore 
les  Romains ,  qu'ils  rétablirent 
promptement  les  Férales  & 
toutes  les  cérémonies  funèbres  i 
Se  ,  après  cela ,  on  n'entendit 
plus  parler  de  prodiges.  On 
dérive  le  mot  Férales  de  Fero^ 
porter  ;  parce  qu  on  portoit  un 
repas  au  fépulcre  des  morts  : 
d'autres  le  dérivent  de  Fora  , 
cruelle  ,  furnom  que  les  Latins 
donnent  à  la  Mort. 

FÉRÉTRIUS, furnom 
<lonnè  â  Jupiter  chez  les  Ro- 
mains ,  ou  parce  qu'il  les  avoit 
fecourus  dans  un  combat ,  du 
latin  ferre  opem  ;  ou  parce 
qu'on  portoit  dans  fon  tem- 
ple les  dépouilles  des  vaincus , 
3e  Ferendo  :  ou  enfin  ,  parce 
qu'il  avoit  vaincu  leurs  enne^ 
mis  en  les  frappant  de  terreur , 
du  mot  Ferîre  ,  frapper. 

FÉRIÉS,  c'étoient  chez, 
les  Romains  des  jours  confa- 
crés  aux  Dieux  ,  foit  pour  faire 
des  facrifices ,  foit  pour  célébrer 
des  jeux  en  leur  honneur.  Il 
n'étoit  point  permis  de  travail- 
ler à  aucun  ouvrage  dans  les 
Fériés,  à  moifts  que  le  délai 
d'une  atfaire  ue  portât  quelque 


FÉR  ^6i 

préjudice.  Il  y  avoit  de  plu- 
îîeurs  fortes  de  Fériés  ,  les 
Compitales  ,  les  Paganales  , 
les  Saturnales  fksQuirinales y 
les  Vindémiaies  ,  les  Vulca- 
maies.  On  parlera  de  chacune 
en  particulier  ;  mais  il  fauc 
placer  ici  les  Fériés  latines. 

FÉRIÉS  Latines  :  les 
Magiftrats  des  villes  du  La- 
tium ,  au  nombre  de  quarante- 
fept ,  s'afTembloient  fur  le  mont 
Albain  ,  avec  les  Magiftrats 
Romains,  pour  y  facrifier,  tous 
de  concert ,  à  Jupiter  LatialiSy 
un  taureau  ,  dont  chacun  em- 
portoit  une  part  après  l'immo- 
lation. On  y  offroit  aufll  du 
lait ,  du  fromage  &  d'autres 
efpéces  de  libation  :  chacun  des 
afliftans  y  apportoit  fon  of- 
frande particulière.  Dans  les 
commencemens ,  cette  folem- 
nité  ne  duroit  que  deux  jours , 
puis  on  y  en  ajouta  un  troi- 
(ième ,  &  enfin  un  quatrième. 
Il  n'étoit  pas  permis  d'entre- 
prendre aucune  guerre  pendant 
les  Fériés.  Tarquin  inftitua  ces 
Fériés  ,  pour  faire  connoître 
que  Rome  étoit  la  capitale  du 
Latium.  Voyez  Latiar, 

F  É  R  O  N I E  :  Servius  , 
Se  ,  d'après  lui  ,  le  grand 
nombre  des  Mythologiftes  , 
affurent  que  Féronie  étoit  un 
furnom  de  Junon  ;  &  ce 
fentiment  paroît  autorifé  par 
une  infcription  que  Fabretti 
nous  a  confervée  ,  conçue  en 
ces  termes  :  Junoni  Feroniœ» 
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D'autres  ont  penfé  que  Fé- 
ronie  eft  la  même  que  Flore  i 
^'autres  enfin  difent  qiie  ce 
n'étoit ,  ni  Junon  ,  ni  Flore , 
mais  une  divinité  des  Latins 
&  des  Sabins  ,  qui  préiidoit 
aux  fleurs  ,  aux  parterres ,  aux 
bois ,  aux  vergers ,  &  qui  étoit 
la  patrone  des  affranchis.  Si 
Ton  n^'eft  pas  d'accord  fur  la 
perfonne  de  cette  divinité  ,  on 
ne  Teft  pas  davantage  fur  fon 
culte  ;  &  les  anciens  mêmes 
ne  font  qu'embrouiller  les  idées 
fur  un  fait  qui ,  de  leur  temps , 
devoit  être  de  notoriété  pu- 
blique. Au  pied  du  mont  So- 
raâ:e  ,  dans  l'Etrurie  ,  étoit  un 
temple  fameux  ,  qui  ,  félon 
Virgile,iEn.  lib.  XI.  v.  78^  , 
&  Sil.  Ital.  lib.  5  ,  étoit  con- 
facré  a  Apollon  ;  dans  le  bois 
fecré  de  ce  temple  ,  on  faifoit 
tous  les  ans ,  difent  ces  poètes , 
un  facrifice  folemnelà  ce  Dieu, 
pendant  lequel  certaines  per- 
îbnnes  affrontoient  le  feu  im- 
punément. Voy.  Hirpes.  Mais 
Strabon  nous  anure  que  ce  tem- 
ple étoit  confacré  à  la  DéefTe 
Féronie  ;  &  que  ceux  qu'elle 
infpiroit  de  fon  efprit  ,  pou- 
voient  marcher  pieds  nuds  fur 
des  charbons  ardens  ,  fans  fe 
briller  ,  ni  en  fouffrir  aucune 
incommodité.  Horace  dit  qu'il 
a  rendu  fes  hommages  à  Féro- 
nia ,  en  fe  lavant  le  vifage  & 
les  mains  dans  la  fontaine  fa- 
crée  qui  couloit  près  de  fon 
temple.  Ovide  die  qu'un  bois 
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facré  de  cette  DéefTe  ayant  été 
confumé  par  le  feu ,  on  vou' 
lut  tranfporter  ailleurs  la  fla- 
tue  de  la  DéefTe  j  mais  le  bois 
ayant  paru  aufli-tôt  couvert  de 
feuilles ,  on  changea  dedeffein, 
&  on  lailTa  la  ftatue  où  elle 
étoit.  Virgile  dit  que  Féronie 
prend  plailir  à  demeurer  dans 
des  bois  agréables.  Voyez 
Hérilus, 

FÉRULE  :  Prométhée 
vola  le  feu  du  Ciel ,  l'emporta 
dans  une  férule  ,  &  apprit  aux 
hommes  à  le  conferver  dans 
les  tiges  de  cette  plante ,  qui 
efl  fort  propre  à  le  conferver 
pendant  plufieurs  jours.  La 
tige  de  la  férule  ,  que  les 
Grecs  nommoient  Nartex ,  eft 
haute  de  cinq  à  fix  pieds ,  fon 
écorce  eft  allez  dure  ,  &  le 
dedans  eft  rempli  d'une  efpècc 
de  moelle  que  le  feu  ne  con- 
fumé que  très  -  lentement. 
Diodore  dit  que  Bacchus  , 
l'un  des  plus  grands  légiila- 
teurs  de  l'antiquité,  ordonna 
aux  premiers  hommes  qui  bu- 
rent du  vin  ,  de  fe  fervir  de 
cannes  de  férule  ,  parce  que 
fouvent ,  dans  la  chaleur  du 
vin ,  ils  fe  cafToient  la  tête 
avec  des  bâtons  ordinaires ,  au 
lieu  que  les  tiges  de  férule  font 
alTez  fortes  pour  fervir  d'ap- 
pui ,  mais  trop  légères  pour 
bleffer  ceux  que  Ton  en  frap- 
perort. 

FESSONIA,ouFessoria, 
Dit^Q  qui  préfîdoit  au  repos 
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^ue    procuroi:    réloignement 
des  ennemis  ,   après  les  fati- 

fues  qu'ils  avoient  données. 
,es  gens  de  guerre  Tinvo- 
quoicnt  fouvenc  dans  les  tra- 
vaux de  leur  métier.  Son  nom 
vient  du  mot  latin  fejfus  ,  las. 
FESTINS  lacrés  ,  ou 
feftins  de  religion  ,  c^'étoient 
des  feftins  qui  n'étoient  que 
pour  les  Dieux ,  &  fur  -  tout 
pour  Jupiter  ,  Apollon  ,  La- 
tone  ,  Diane  ,  Hercule ,  Mer- 
cure &  Neptune.  On  fervoit 
à  ces  Dieux  un  repas  magnifi- 
que dans  leurs  temples  en  cer- 
taines occalîons  ,  aux  dépens 
du  public ,  &  leurs  prêtres  en 
profitoient.  Voy.  LeBifiernes, 
Il  y  avoit  un  Dieu  pour  pré- 
iider  aux  feftins.  V.  Cornus. 

FÊTES:lesGrecs&les 
Romains  ,  aufTi-bien  que  les 
Egyptiens  &  les  autres  peu- 
ples ,  avoient  un  très  -  grand 
nombre  de  fêtes  qui  faifoient 
partie  de  leur  religion.  Je  ne 
ferai  ici  que  les  nommer ,  on 
en  trouvera  l'explication  dans 
leurs  ^articles  particuliers. 

FETES  DES  ÉcYPTirN?  : 
ils  avaient  plufîeurs  grandes 
fêtes  oii  ils  s'afTembloient.  Les 
hiftoriens  en  ont  remarqué  fîx 
principalement  :  la  première  a 
Bubafte ,  en  l'honneur  de  Dia- 
ne ;  la  féconde  à  Bufiris  ,  en 
l'honneur  d'Ifis  ;  la  troifième  à 
Sais ,  en  l'honneur  de  Miner- 
ve ;  la  quatrième  à  Héliopo- 
lis ,  c'étoit  la  fête  du  Soleil  ; 
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la  cinquième  à  Butis  ,  étoit 
pour  LatCMie  ;  &  la  iixième  à 
Paprémis  ,  en  l'honneur  de 
Mars^ 

FÊTES  DIS  Grecs  ;  les 
Achillées,  Aftiaques  ,  les  Ado- 
nies ,  les  Agranies ,  Agraulies , 
Agraunies  ,  les  Agrianies  , 
Agrotères ,  Ajaxties ,  Alcha- 
thées  ,  Alées  ,  Alies ,  Aloès  , 
Ambrofies ,  Amphiarées  ,  Ana- 
calyptéries ,  Anacées ,  Anaclé- 
téries ,  Anagogies ,  Androgé- 
nies  ,  Anchefphories  ,  Anthef- 
téries ,  Antinoies ,  Apaturies , 
Aphrodilies  ,  Apobomies  ,  A- 
polJonies ,  Aratées ,  Adrianées  , 
Arréphories  ,  Arthémiiies  , 
Afclépies  ,  Afcohes  ,  Bendi- 
dies ,  Boedromies ,  Boréafmes , 
Bralidées ,  Bttphonies  ,  Cabi- 
nes, Calaoidies,  Callyntéries  , 
Callyftes  ,  Carnces  ,  Caria  , 
Céramicia  ,  Chalcies  ,  Chal- 
ciœcies  ,  Chaonies  ,  Chariles  , 
Charifies  ,  Charmofmes  ,  Chi- 
roponies ,  Chitonies  ,  Chloies , 
Chthonies,CifroLomies,  Choes, 
ou  Choiis  ;  Chytras ,  Cladeuté- 
ries ,  Connidies ,  Corées ,  Co- 
rybantiques,  Cotyties,  Cronies, 
Cybernélies  ,  Cynophontis  , 
Daidies  ,  Dédales ,  Daulis  , 
Daphnéphories  ,  Delphinies  , 
Délies ,  Demétries ,  Diamaf- 
tigofe  ,  Dialies ,  Diâ:ynnies , 
Diipolies  ,  Dioclies ,  Diony- 
fîes  ,  ou  Dionylîaques  ;  Dryo- 
pies ,  Eifétéries ,  Ecduiîes,  Ela- 
phébolies ,  Elénophories,  Éleu- 
iinies,  Éleuthéries,   Ématu- 
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ries  ,  Emplocies ,  pncénles  , 
Éories ,  Épheftries  4^  Epidau- 
ries,  Épitliricadies ,  Épiclidies, 
Épicrènes  ,  Épifcaphies ,  Épif- 
cènes  ,  Ergaties  ,  Érotidies  , 
Euménidies  ,  Exithérics  ,  Ga- 
laxies, Galinthiadies ,  Gamé- 
lies  y  Gérefties  \  Gérontries  , 
Hécaléfies ,  Hécatélîes ,  Hé- 
catombées  ,  Hécatomplionies , 
Héraclées ,  Hercès ,  Hermées , 
Herdcès ,  Hépliefties ,  Horées, 
Hyacinthées  ,  Hybriftiques  , 
Hydrophories,  Hyfténes,Itho- 
mées ,  Inachies  ,  lolées ,  Ifché- 
nies  ,  Ifées  ,  Lagénophories  , 
fête  des  Lampes  i  Lamptéries , 
Laphries ,  Lénées  ,  Léonidées  , 
Léontiques ,  Lernées  ,  Lim- 
natidies ,  Linies ,  Lithobolies  , 
Lycées  ,  Lycurgies ,  Mémac- 
téries ,  Ménalippies  ,  Mené- 
laies  ,  Métagicnies  ,  Myniées  , 
Mynichies  ,  Mufées  ,  Myfies  , 
Néléïdies  ,  Nécifies  ,  Némé- 
fées ,  Néoptolémées ,  Népha- 
lies ,  Neftees ,  Néoménies ,  ou 
Numénies,  Oëniftérie,  Olym- 
pies  ;  Omopagies ,  Oncefties , 
Ofchophories  ,  Panathénées  , 
Pambéothies ,  Pambies ,  Pan- 
hellénies  ,  Panionies  ,  Paufa- 
nies ,  Pélopies ,  Pélories ,  Pha- 
gcfies,  ou  Phagéiipofies,Pliam- 
maftries ,  Phéréphatties  ,  Phof- 
phories  ,  Plyntéries  ,  Poliées , 
rofidonies  ,  Proaroiies ,  Pro- 
logies  ,  Promcthées  ,  Proté- 
iîolées  ,  Protrigécs  ,  Pyanep- 
iîes ,  Pythies  ,  Pylées  ,  Saba- 
fies ,  Saronies ,  Scieries }  Sci- 
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tes  ,  Sifachtinies  ,  Sporties  ; 
Sténies ,  Stophies  ,  Stympha- 
lies ,  Syrmées  ,  Syftéries,  Tau- 
ries  ,  Tauropolies  ,  Thaly- 
fies  ,  Thargélies ,  Théœnies  , 
Théogamies ,  Théophanies  , 
Théoxénies  ,  Thérapnatidies  , 
Thertéries  ,  Thcfmophories  , 
Théfées  ,  Thyes  ,  Thylles , 
Thynnées  ,  Titanies ,  Tithéni- 
dies  ,  Tlépolémies  ,  Tonies  , 
Toxaridies  ,  Triclaries  ,  Trié' 
tériques  ,  Tridyes  ,  Triopies  , 
Tritopatéries  ,  Trophanies  , 
Tyrbe. 

FÊTES  DES  Romains: 
Agonales,  Angéronales,  Apol- 
linaires  ,  Armiluftre ,  Bacclia- 
nales  ,  Carifthies  ,  Carmen- 
taies  ,  Céréales ,  Compitales , 
Confuales  ,  Crapotines  ,  Équi- 
ries ,  Faunales ,  Férales ,  Fon- 
tinales ,  Fordicales  ,  ou  For- 
dicidies  ;  Fornacales ,  Furina- 
les ,  Hilarics ,  Latines ,  ou  La- 
tiar  ;  Laurentales ,  ou  Laren- 
tales  ;  Lémurales ,  ou  Lému- 
ries  ;  Libérales  ,  Lucaries  , 
Lupercalcs ,  Majumes ,  Matra- 
les ,  Matronales ,  Mériditrina- 
les  ,  Mégaléiîes  ,  Opalies  , 
PoUties ,  Populifugies ,  Quin- 
quatries  ,  ou  Quinquatres  ; 
Quirinales ,  Régifuges  ,  Ro- 
bi^ales ,  Romanenfes  ,  Satur- 
nales ,  Septimontium  ,  Ter- 
minales ,  Tubiluftres ,  Vina- 
les  ,  Vortumnales ,  ou  Ver- 
tumnales ,  &  Vulcanales. 

FEU;  le  culte  du  feu  fui- 
vit  de  près  celui  qu'on  rendit 
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aw  Soleil ,  par  qui  l'idolâtrie 
a  commencé  dans  le  monde  : 
comme  il  eft  le  plus  noble 
des  clémens ,  &  une  vive  image 
du  Soleil  ,  toutes  les  nations 
le  font  accordées  à  l'adorer. 
Chez  les  Chaldéens  ,  le  plus 
ancien  peuple  connu ,  après  le 
peuple  Hébreu  ,  la  ville  d'Ur 
£ut  ainiî  appel! ée  à  caufe  qu'on 
y  adoroit  le  feu.  Mais  le  lieu 
du  monde  où  Ton  révéra  da- 
vantage cet  élément ,  étoit  la 
Perfe.  Il  y  avoit  des  enclos 
fermés  de  murailles  &  fans 
toit ,  où  Ton  faifoit  aflidiimeut 
du  feu  ,  &  où  le  peuple  dévot 
venoit  en  foule  à  certaines  heu- 
res pour  prier.  Les  perfonnes 
qualifiées  fe  ruinoient  à  y  jetter 
des  efTences  précieufes  ,  &  des 
fleurs  odoriférentes,  ce  qu  elles 
jregardoient  comme  un  des 
plus  beaux  droits  de  la  no- 
blefle.  Ces  enclos ,  ou  ces  tem- 
ples découverts ,  ont  été  connus 
des  Grecs,  fous  le  nom  de  Fy- 
réïa ,  ou  Pyratéïa  ;  les  voya- 
geurs modernes  en  parlent  aulTi 
comme  des  plus  anciens  Mo- 
numens  de  Tidolâtrie  du  feu. 
Quand  les  Perfes  fentoient  un 
de  leurs  Rois  près  de  la  mort , 
ils  éteignoient  le  feu  dans  tou- 
tes les  villes  principales;  &  pour 
le  rallumer ,  il  falloit  que  fon 
fuccefTeur  fut  couronné.  On 
s'imaginoit  que  le  feu  avoit 
été  apporté  du  ciel ,  &  mis  fur 
l'autel  du  premier  temple  que 
Zoroailre  avoit  fait  bâtix  dans  la 
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ville  de  Xis ,  en  Médie.  On  n^ 
jcctoit  rien  de  gras  ni  d'impur , 
on  n'ofoit  pas  même  le  regar- 
der fixement.  Pour  en  impofet 
davantage  ,  les  Prêtres  païens  , 
toujours  fourbes  &  impofteurs, 
entretenoient  ce  feu  fecrette- 
ment  ,  &  faifoient  accroire  au 
peuple  qu'il  étoit  inaltérable , 
ôc  fe  nourriiïbit  de  lui-même. 
Cette  erreur  n'avoit  pas  moins 
lieu  à  Athènes  dans  le  temple 
de  Minerve ,  à  Delphes  dans 
celui  d'Apollon  ,  &  a.  Rome 
dans  celdi  de  Vefta.  Car  les 
Romains  ,  qui  adoptèrent  les 
idolâtries  les  plus  groilières  , 
ne  manquèrent  pas  celle  du 
feu.  Voyez  yejîa.  D'oii  vient 
qu'on  ne  voyoit  autrefois  au- 
cun facrifice  ,  ni  aucune  céré- 
monie religieufe  où  il  n'entrât 
du  feu ,  &  que  celui  qui  fer- 
voit  â  parer  les  autels  &  à  con- 
fumer  les  viftimes,  étoit  traité 
avec-  refpeft  ,  fi  ce  n'eft  pas 
une  fuite  du  premier  culte  qu'on 
a  rendu  â  cet  élément  ?  Plu- 
fieurs  temples  &  plufieurs  villes 
ont  été  célèbres  par  le  feu  mi- 
raculeux qui  s'y  formoit,  quand 
on  en  avoit  befoin  pour  les  fa- 
crifices.  Outre  celui  dont  ona 
parlé  â  l'article  Gnatia  ;  il  y 
avoit ,  dans  la  Sicile  ,  proche 
Agngente  ,  une  coline  ;  fur 
cette  coline  étort  un  autel ,  fur 
lequel  il  étoit  inutile  d'appor- 
ter du  feu  :  quand  le  facrifice 
étoit  agréable  au  Dieu  à  qui 
©n  vouloit  ïtt&Lix ,  il  fuffiloic 
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d'y  allumer  des  farmens ,  quel- 
que verds  qu'ils  fuiïent  ,  la 
flamme  y  prenoic  d'elle-même , 
&  s'écartoit  de  part  &  d'autre  , 
comme  pour  fe  jetter  fur  ceux 
qui  faifoieiit  le  repas  du  facri- 
nce ,  Se  n'incommodoit  nulle- 
ment ceux  qu'elle  touclioit. 
Paufanias  raconte,  comaïc  té- 
moin oculaire  ,  une  choie  af- 
fez  furprenante.  Deux  villes  de 
Lydie  avoicnt  chacune  un  tem- 
ple ;  dans  ce  temple  étoit  une 
chapelle,  &  fur  l'autel  de  cette 
chapelle  étoient  des  cendres 
d'une  couleur  fort  particulière. 
Un  magicien ,  la  tiare  fur  la 
tête ,  mettoit  du  bois  fec  fur 
le  foyer  ,  récitoit  quelques 
prières  qu'il  lifoit  dans  un  li- 
vre ;  &:  du  foyer  ,  l'on  voyoit 
fur  le  champ  fortir  une  flam- 
me très-brillante,  fans  qu'on 
eût  mis  le  feu  au  bois.  Le 
feu  ,  allumé  fubitement  fur  un 
autel  ,  étoit  quelquefois  un 
heureux  préfage.  Suétone  rap- 
porte que  ce  fut  un  de  ceux 
de  la  grandeur  de  Tibère  ; 
Séleucus  connut  à  un  pareil 
iîgne  fa  future  élévation.  Le 
confulat  de  Cicéron  fut  pré- 
cédé d'un  pareil  préfage.  Le 
culte  du  feu  fublilte  encore 
aujourd'hui  en  plulîeurs  pays 
de  l'Amérique.  Ôe  fut  Promé- 
ihée  ,  dit-on  ,  qui  déroba  le 
feu  du  ciel ,  &  en  fit  préfent 
aux  hommes  :  ce  n'eft  pas  à 
dire  qu'il  leur  en  ait  appris 
Tufage  i  car  y  a-t-il  apparence 
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que  cet  ufagc  art  été  ignoré , 
jufqu'au  temps  de  Prométhée. 
L'ufage  du  feu  efl  fans  doute 
aufH  ancien  que  le  monde , 
foit  que  la  foudre  l'ait  porté 
fur  la  terre  ,  foit  qu'on  ait  fait 
du  feu  par  hafard  ,  en  frappant 
des  cailloux.  Mais  ce  que  Pro- 
méthée a  pu  apprendre  aux 
hommes ,  c'eft  .1  combien  d'u- 
fages  devoit  s'appliquer  le  feu, 
pour  les  opérations  des  arts 
manuels  ;  c'eft  peut-être  l'art 
de  rendre  les  métaux  duftiles 
&  malléables ,  par  le  moyea 
du  feu.  Diodore  attribue  l'in- 
vention &  les  progrès  de  cet 
art ,  non  â  Prométhée  ,  mais  à 
Vulcain  ,  Roi  d'Egypte,  qui, 
pour  ces  heureufes  inventions , 
fut  appelle  le  Dieu  du  feu,  & 
le  Dieu  des  arts.  V.  Vulcain. 
F  E  U  X  de  Caftor  &  Pol- 
lux.  On  appelloit  ainfi  autre- 
fois ces  feux  qui  paroiffent 
fouvent  fur  la  mer  dans  des 
temps  d'orage.  On  dit  que  les 
Argonautes ,  dans  leur  voyage 
en  Colchide  ,  effuyèrent  une 
tempête  ,  pendant  laquelle  on 
vit  deux  leux  voltiger  autout 
de  la  tête  des  deux  frères  ;  & 
un  moment  après  l'orage  cefla. 
On  regarda  depuis  ces  feux, 
comme  \ts  feux  de  Caftor  & 
Pollux.  Lorfqu'on  en  voyoit 
deux  à  la  fois ,  c'étoit  une  mar- 
que de  beau  tems.  Lorfqu'il 
n'en  paroiflbit  qu'un ,  c'étoit  un 
figne  certain  d'une  prochaine 
tempête  j  &  alors  ça  invoquoit 
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îe  fecours  de  ces  deux  he'ros. 
On  eft  encore  dans  la  même 
opinion  fur  le  préfage  de  ces 
deux  feux ,  &  tout  ce  qu'on  a 
fait  en  faveur  de  la  religion  ; 
c'eft  qu'on  a  changé  leurs 
noms ,  &  qu'on  les  nomme 
aujourd'hui  les  Jeux  de  Saint 
Elme  C-  Saint  Nicolas. 


FÈVES,  les  E< 


;yptiens 


s'abftenoient  de  manger  des  fè- 
ves ;  ils  n'en  femoient  point  ; 
&  s'ils  en  trouvoient  qui  fuf- 
fènt  crues  fans  avoir  été  fe- 
mées  ,  ils  n'y  touchoient  pas. 
Leurs  Prêtres  poufToient  plus 
loin  la  fuperllirion  :  ils  n'o- 
foient  pas  même  jetter  les  yeux 
fur  ce  légume ,  ils  le  tenoient 
pour  immonde ,  ils  eufTent  plu- 
tôt mangé  la  chair  de  leurs 
pères.  Pythagore  ,  qui  avoit 
été  mftruit  par  les  Egyptiens , 
défendoit  aulli  à  fes  difciples 
de  manger  des  fèves  ;  Se  l'on 
dit  qu'il  aima  mieux  jfe  lailTer 
tuer  par  ceux  qui  le  pourfui- 
voient ,  que  de  fe  fauver  à  tra- 
vers un  champ  de  fèves.  Cicè- 
ron  infinue  ,  au  premier  livre 
de  la  Divination  ,  que  l'inter- 
diftion  des  fèves  étoit  fondée 
fur  ce  qu'elles  empêchent  de 
faire  des  fonges  divinatoires, 
car  elles  échauffent  trop  ;  &: 
par  cette  irritation  des  efprits , 
elles  ne  permettent  pas  à  l'ame 
de  polTéder  la  quiétude  qui  eft 
nèceffaire  pour  la  retA^kthe 
de  la  vérité.  Ariilote  "âdnne 
plufieurs  belles  raifôns  de  cette 
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dèfenfè ,  dont  la  moins  mau- 
vaife  eft  que  c'ètoit  un  pré- 
cepte moral  ,  par  lequel  le 
philofophe  défendoit  à  lès  dif- 
ciples de  fe  mêler  du  gouver- 
nement ;  ce  qui  eft  fondé  fur 
ce  qu'en  certaines  villes  on 
donnoit  fon  fuifrage  avec  des 
£évcs  pour  l'éledion  des  ma- 
giftrats.  Un  autre  Auteur  a 
prétendu  qu'elles  furent  inter- 
dites par  un  principe  de  chaf- 
teté  ,  comme  fi  ce  légume  y 
fiit  contraire.  D'autres  difcnt 
enfin ,  que  ce  fut  pour  des  rai- 
fons  faintes  &  myftérieufes,que 
les  Pythagoriciens  ne  difoient 
à  perfonne.  Quelques  -  uns 
d'eux  aimèrent  mieux  mourir  , 
dit  Jamblique  ,  que  de  révéler 
un  (î  grand  fecret.  Une  Py- 
thagoricienne fe  coupa  la  lan- 
gue ,  pour  n'avoir  aucun  fujet 
de  craindre  que  la  rigueur  des 
tourmens  ne  la  fît  parler.  L'é- 
cole de  Salerne  défend  auffi  de 
manger  des  fèves  ;  mais  elle 
en  donne  une  raifon  ;  c'eft 
qu'elles  caufent  la  goûte  : 
Manducare  Fabam  caveas ,  fa- 
cit  illa  Podagram  :  &  je  croi- 
rois  volontiers  que  la  défenie 
de  manger  des  fèves ,  n'étoit 
autre  chofe  qu'un  précepte  de 
fanté ,  dans  l'idée ,  où  Ton  étoit 
alors ,  que  ce  légume  étoit  mai- 
fain. 

FÉVRIER:  les  anciens, 
qui  perfonnifioienc  tout,  ont 
auffi  perfonnifié  les  mois.  Fé- 
vrier eft  peint  en  femme,  je 
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ne  Tçais  pourquoi  ,  revêtue 
d'une  tunique  ,  qui  eft  relevée 
par  une  ceinture.  Elle  tient  en- 
tre Tes  mains  une  canne  :  cet 
animal  aquatique  marque  que 
c'eft  un  mois  pluvieux  ;  ce  qui 
eft  aufli  défigné  par  une  urne , 
repréfentée  en  Tair  auprès  d'el- 
le ,  qui  verie  de  Teau  en  abon- 
dance. Aux  pieds  de  la  fem- 
me eft  d'un  côté  un  héron  , 
oifeau  qui  aime  les  eaux  & 
les  marais  ;  &c  de  l'autre  un 
poiftbn.  Tout  cela  revient  au 
même.  C'eft  le  mois  des  pluies , 
fur-tout  a.  Rome,  où  l'hiver  eft 
plus  court  qu'en  nos  climats. 
Aufone  a  fait  fur  cette  image 
quatre  vers ,  dont  le  fens  eft 
tel  :  c'eft  ce  mois  vêtu  de  bleu , 
dont  l'habit  eft  relevé  par  une 
ceinture ,  oii  Ton  prend  ces 
oifeaux  qui  aiment  les  lacs  & 
les  lieux  marécageux  ,  où  la 
pluie  tombe  en  abondance ,  & 
où  l'on  fait  les  expiations  qu'on 
appelle  Fehrua.  L'abondance 
des  eaux  qui  tombent  pendant 
ce  mois  ,  l'avoit  fait  confa- 
crer  à  Neptune.  En  ce  mois , 
on  célébroit  les  jeux  Géniali- 
ques  ,  le  1 1  ;  les  Lupercales  , 
le  15  ;  les  Quirinales ,  le  17  ; 
les  Fornucales  &  les  Férales , 
le  18  &  Je  iT  }  les  Carifties, 
le  1  z  ;  les  Terminales ,  le  z  3  ; 
les  Fugales  ,  le  24  j  &  les 
Equiries,  le  17. 

F  I  D  E ,  femme  d'Orion. 
V.  Orion. 

FIDÉLITÉ,  en  latin 
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FiieS  )  divinité  Romaine ,  qui 
préfidoit  à  la  bonne  foi  dans  le 
commerce  ,  &  à  la  fureté  dans 
les  promelfes  :  on  la  prenoic  à 
témoin  de  fes  engagemens  ;  & 
le  ferment  qu'on  faifoit  par 
elle ,  étoit  de  tous  les  fermens 
le  plus  inviolable.  Numa  con- 
fidérant  la  Fidélité  ,  dit  un  an- 
cien ,  comme  la  chofe  du 
monde  la  plus  fainte  &  la 
plus  dig^iie  de  vénération  par- 
mi les  hommes ,  bâtit  le  pre- 
mier de  tous  un  temple  à  la 
Foi  publique  ,  &  ordonna  des 
facrifices ,  dont  il  voulut  que 
les  frais  fe  fifîent  aux  dépens 
du  public.  Les  Prêtres  qu'il 
établit ,  pour  avoir  foin  du 
culte  de  cette  divinité  ,  dé- 
voient être  vêtus  de  blanc  pen- 
dant qu'ils  facrihoient  :  on  ne 
répandoit  point  de  fang  dans 
ces  facrifices ,  on  ne  tuoit  point 
d'animaux.  Le  temple  que 
Numa  lui  confacra ,  étoit  au 
Capitule  ,  près  de  celui  de  Ju- 
piter. Il  fut  rebâti  &  dédié  par 
les  foins  d'Artilius  Calatinus. 
On  la  voit  repréfentée  fur  les 
médailles ,  quelquefois  fous  la 
figure  d'une  femme,  couron- 
née de  feuilles  d'olivier  ;  d'au- 
trefois affife  tenant  d'une  main 
une  tourterelle  ,  &  de  l'autre 
un  ligne  militaire.  La  tourte- 
relle eft  un  fymbole  de  la  Foi, 
à  caufe  de  la  foi  qu'elle  gar- 
de tt^  compagne.  Les  autres 
fymboïes  de  la  divinité  font 
deux  mains  jointes  enfcmble, 
pour 
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pour  marquer  l'union  des  gens 
qui  fe  confervent  la  bonne 
foi  les  uns  aux  autres.  Dans 
une  médaille  de  Titus ,  derriè- 
re les  deux  mains  jointes  ,  s'é- 
lèvent un  caducée  «Se  deux  épis 
de  bled. 

F  I  D  I U  S  ,  le  Dieu  de  la 
bonne  foi  ou  de  la  fidélité, 
par  lequel  on  juroic ,  difant  : 
Me  Dius  Fidius ,  en  fous-en- 
tendant  adjuvet»  Que  le  Dieu 
Fidius  me  foit  favorable.  Or, 
ce  Dieu  étoit ,  félon  les  uns , 
Jupiter ,  vengeur  des  faux  fer- 
mens  ;  3c  félon  d'autres ,  Kcr- 
cule  fon  fils ,  qu'on  taifoit  pré- 
sider à  la  foi  donnée  dans  les 
contrats.  Ce  Dieu  Fidius  avoir 
plulieurs  temples  dans  Rome, 
dont  l'un  étoit  appelle  ^Edes 
DU  Fïdii  Sponforis  ,  temple 
du  Dieu  Fidius  Sponfor,  c'eft- 
à-dire  ,  garant  des  promeiïes  ; 
un  autre  fur  le  mont  Quiri- 
nal ,  &  un  troifième  dans  la 
treizième  région  de  la  ville. 

F  I È  V  R  E  ,  les  Romains 
firent  de  la  Fièvre  une  Dcef- 
iè,  qui  avoit  un  temple  au 
mont  Palatin ,  &  dans  deux 
-autres  quartiers  de  Rome,  fé- 
lon Cicéron  &  Valère  Maxi- 
me. On  apportoit  dans  ces 
temples  les  remèdes  contre  la 
£cvre  >  avant  de  les  donner  aux 
malades ,  &  on  les  expofoit 
.quelque  temps  fur  l'autel  de  la 
Déefiè.  Elle  avoit  aufiî  un 
temple  à  Cadix.  Nous  ne  fça- 
yons  pas  fous  quelle  forme  ks 
Tome  L 
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Romains  repréfentoient  la  Fie* 
vre  ;  mais  nous  avons  la  for- 
mule d'une  prière  &  d'un  vœu 
fait  à  la  Fièvre,  qui  s'eft  con- 
fervée  dans  une  infcription  ;  la 
voici  :  Camilla  Amata  offre  fes 
■pïères  ,  pour  fon  fils  malade  , 
à  la  divine  Fièvre»  à  lafainîs 
Fièvre^  d  la  grande  Fièvre, 
Les  R.omains  a  voient  reçu  cet- 
te divinité  des  Grecs  ;  avec 
cette  différence  ,  que  ces  der- 
niers en  faifoient  un  Dieu , 
parce  que  le  mot  ttv^îtoç  , 
Fièvre,  eft  mafculin ,  &  que 
Fetris  eft  féminin. 

FLAMBEAUrdansles 
anciens  monumens ,  un  flam- 
beau qu'on  élevé ,  eft  la  mar^ 
que  du  foleil  levant  ;  &  un 
flambeau  qu'on  éteint ,  eft  la 
marque  du  foleil  couchant. 

FLAP/lINE  ,  en  latin 
Flamen  ;  c'eft  le  nom  d'une 
certaine  cl?*ffe  de  Prêtres  chez 
les  Romains ,  qui  avoit  été 
inftituée  par  Romulus ,  félon 
Plutarque  ,  &  par  Numa  Pom- 
pilius ,  félon  Tite  -  Live.  Ces 
Flamines  n'étoient  que  trois 
au  commencement  :  celui  de 
Jupiter ,  Flamen  Dialis  ;  celui 
de  Mars  ,  Fkimen  Manialis  : 
&  celui  de  Quirinus ,  Flamen 
Quirinalis.  Dans  la  fuite ,  ils 
furent  multipliés  jufqu'à  quin- 
ze ;  dont  les  trois  premiers , 
qui  étoient  tirés  du  Sénat, 
étoient  auffi  d'un  rang  &  d'une 
confidération  diftinguée  des 
autres;  c'ifft  pour  cela  qu'o;;* 
A  a 
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les  appelloit  Flamin'^s  majeurs; 
&  les   douze  aucre.*;  nommés 
Flammes   mineurs  ,    Croient 
choifis  d'entre  le  peupJe.  Cha- 
que Flamine  n'étoit  que  pour 
un  Dieu  :  il  ne  leur  écoic  pas'^ 
permis  ,    comme    a    d'autres 
Prêtres ,  de  tenir  plufîeurs  Sa- 
cerdoces à  la  fois.  Leurs  filles 
ctoient  exemptes  d'être  prifes 
pour  Veftalcs.  L'éledlion  des 
uns  &  des  autres  fe  faifoit  par 
le  peuple  ,  &    l'inauguration 
par  le  fouverain  Pontife  ;  l'inau- 
guration veut  dire  la  cérémo- 
nie de  certains  Augures ,  qu'on 
faifoit  lorfqu'on  les  mettoit  en 
pofleflîon    de    cette    dignité. 
Quoiqu'ils  fulTcnt  perpétuels , 
ils  pouvoient  être  dépofés  pour 
certaines  caufes  ;  &  cela  s'ap- 
pclloit  Flaminio  abire,  dépolèr 
ie  miniftère  de  Flamine.  Leurs 
bonnets    pointus  ,    furmontés 
d'une  grofle  houppe  de  fil  ou 
de  laine  ,  les  firent  nommer 
Flamines,  dit  Feftus  {a).  Les 
Fiamines  font  nommés,  avec 
la  dénomination  du  Dieu  qu'ils 
iêrvoicnt.  Les  voici  :  Flamen 
Dialis ,  Martialis ,  Quirinalis , 
Auguftalis ,  Carmentalis ,  Fa- 
îacer,Floralis,  Furinalis ,  Ha- 
drianalis ,  Flamen  Julii  Cxd- 
tis ,  Laurentaulis ,  Lucinalis , 
Faîatualis ,  Pomonalis  ,  Vir- 
bialis,  Volcanalis  &  Voltur- 
nalis.  L'Empereur  Commode 
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avoit  créé  un  Flamine ,  fous  le 
litre  de  Flamen  Herculaneus 
Commodianus ;  mais  ce  Prince, 
ctoit  trop  haï  pour  que  ce  Sa- 
cerdoce fubfiftât  après  fa  morr. 
Nous  ne  parlerons  ici  que  du 
Flamen  Augullalis  ,  du  Fla- 
men Dialis ,  &  du  Flamen  Fa- 
ïaccr  ;  les  autres  font  renvoyés 
(jans  leur  rang. 

FLAMEN  Auguftalis: 
on  trouve,  dans  les  marbres,  un 
Flamen  en  l'honneur  de  l'Em- 
pejreur  Augufte  ;  &  il  lui  fut 
donné  ,  de  fon  vivant  même , 
lorfqu'on  lui  éJeva  des  temples 
&  des  autels. 

FLAMEN  Dialis  :  ce 
Prêtre  de  Jupiter  étoit  d'une 
grande  confidération  à  Rome , 
fo.rt  révéré  de  tout  le  monde , 
&  fujet  à  certaines  loix  qui  le 
diftinguoient  des  autres  Prê- 
tres ,  &  qu'Aulugelle  nous  a 
confervées  (^).  i^  »I1  lui  étoic 
»  défendu  d'aller  à  cheval  ; 
»  1°.  de  voir  une  armée  hors 
»  de  la  ville ,  ou  une  armée 
»  rangée  en  bataille.  C'eft  poui 
»  cette  raifon  qu'il  n'étoit  ja- 
»  mais  élu  ConfuI ,  au  temps 
»  oii  les  Confuls  comman- 
»  doient  les  armées  ;  3  °.  il  ne 
»  lui  étoit  jamais  permis  de 
»  jurer  ;  4°.  il  ne  pouvoit  Ce 
»  fervir  que  d'une  forte  d'an- 
»  neau  ,  percé  d'une  certaine 
»  manière  ;  5  °.  il  n'étoit  per- 


(«)    A  Fila,  mine, 
ib)  Ub,  10,  chap,  15. 
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n  mis  à  perfonne   d'emporter 
»  du  feu  de  la  maifon  de  ce 
)i  Flamine  ,  hors  le  feu  facré  ; 
»  6°.  a    quelque  homme  lié 
»  ou  garrocé  entroit  dans  fa 
w  maifon  ,  il  falloir  d'abord  lui 
»  ôcer  les  liens ,  les  faire  mon- 
»  ter  par   la   cour   intérieure 
))  de  la  maifon  ,  jufques    fur 
w  les  tuiles ,   &   les  jetter  du 
?>  toît  dans  la  rue  ;  7°.  il  ne 
»  pouvoit  avoir  aucun  nœud, 
»  ni  à  fon  bonnet  facerdotal, 
w  ni  à  fa  ceinture  ,  ni  autre 
»  par:  ;  S°.  fi  quelqu'un  qu  on 
5>  menât  fouetter ,  fe  jettoit  à 
p  fes  pieds  pour  lui  demander 
»  grâce ,  c'eût  été  un  crime  de 
»  le  foiietter  ce  jour-la  ;  p°,  il 
»  n'étoit  permis  qu'a  un  hom- 
»  me  libre  de  couper  les  che- 
»  veux  i  ce  Flamine  ;  10°,  il 
w  ne  lui  é:oit  pas   permis  de 
«  toucher  ni  chèvre,  ni  chair 
«  crue  ,  ni  lierre  ,  ni  fève  ,  ni 
«  même   de  proférer  le   nom 
î>  d'aucune    de    ces     chofes  ; 
»  11°.  il  lui  étoit  défendu  de 
»  couper  les  branches  de  vi- 
»  gne    qui    s'élevoient     trop 
»  haut  ;  11°.  les  pieds  du  lit 
»  où    il    couchoit  ,   dévoient 
»  être  enduits  d'une  boue  li- 
»  quide  ;  il   ne  pouvoit  cou- 
«  cher  dans  un  autre  lit  trois 
»  nuits  de  fuite ,  &  il  n'étoit 
»  permis    à    aucun    autre   de 
»  coucher  dans  ce  lit ,  au  pied 
»  duquel    il  ne    falloit  met- 
n  tre    aucun    coffire  avec  un 
»  tas  de  hardes  ou  avec  an 
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«  fer;  15*^.  ce  qu'on  coupoic 
»  de    fes    ongles    ou   de  fe? 
»  cheveux  ,    devoit   être  ea- 
»  terré  fous  un  chêne  verd  ; 
»  14°.  tout  jour  étoit  jour  de 
»  fête  pour  ie  Fiainen  Diale  : 
»  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
»  fortir  à  l'air ,  fans  fon  bon- 
î>  net  facerdotal ,  il  pouvoit  le 
»  quitter  dans  fa  maifon  ,  poui 
»  fa  commodité  :  cela  lui  avoit 
»  été  accordé  depuis  peu ,  dit 
î)  Sabinus ,  par  les  Pontifes , 
>î  qui   lui  avoient  encore  fait 
»  grâce   fur   d'autres   points  , 
•>->   &    l'avoient    difpenfé     de 
»  quelques  autres  cérémonies  ; 
î)  15°.  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
»  mis  de  toucher  de  la  farine 
»  levée;  lé'^.ilnepouvoit  ôter 
»  fa  tunique  intérieure  qu'en  un 
»  lieu  couvert ,  de  peur  qu'il 
»  ne  parût  nud   fous  le  ciel  , 
w  &  comme  fous  les  yeux  de 
»  Jupiter  ;  17°.  dans  les  fel- 
)î  tins  j  perfonne  n'avoit  fean- 
»  ce  devant  le  Flamine  Dia- 
»  le, linon  le  Roi  facrihcateur ; 
»  18°.  fi  fa   femme  venoit  à 
»  mourir  ,  il  perdoit  fa  digni- 
»  té  de  Flamine  ;    ip°.  il  ne 
î>  pouvoit  faire   divorce  avec 
))  fa  femme  ;  il  nV  avoit  que 
v>  la   mort    qui    les    feparat  î 
»  20°.    il   lui    étoit    défendu 
»  d'entrer  dans  un  lieu  où  il 
»  y   eût    un  bûcher  a.  brûler 
»  les    morts;  ai°.  il  ne   lui 
)î  étoit  pas  permis  de  touchex 
)>  un   mort  :  il  pouvoir  pour-^ 
»  tant  alTiiler  i  un  convoi.  .. , , 
A  ai] 


37*  FLA 

w  Voici  les  paroles  du  Prë- 
»  teur  ,  qui  contiennent  un 
))  édit  perpétuel  :  je  nohlige- 
y>  rai  jamais  à  jurer ,  dans  ma 
>î  jurifdiâion,  leFlamine  Dia- 
»  le.  Varron,  dans  Ton  deuxiè- 
»  me  livre  des  choies  divines  , 
«  parle  du  Flamine  Diale  ,  en 
»  ces  termes  :  Lui  feui  doit 
»  porter  Talbogalérus  ,  ou  le 
»  bonnet  blanc;  foit  parce  qu'il 
»  eft  le  plus  grand  de  tous , 
-»  foit  parce  qu'il  faut  immo- 
î>  1er  à  Jupiter  une  vidime 
»  blanche  «. 

F  L  A  M  E  N  Falacer  ,  il 
prenoit  le  nom  de  l'ancien 
Dieu  Falacer  ,  dont  on  ne 
connoît  prelque  que  le  nom. 

FLAMINIQUE,c'eft 
ainlî  qu'on  appelloit  la   Prê- 
treiïe  ,   femme     du    Flamine 
Diale  :  elle  s'habiiioit  de  cou-- 
leur  de  flamme  ,  &  portoit  fur 
fes  habits   l'image  de  la  fou- 
dre ,  de  même  couleur.  Il  étoit 
défendu  à  la  Flaminique  d'a- 
voir des  fouliers  de  bête  mor- 
te ,  qui  n'eût  pas_  été  tuée.  Il 
ne  lui  étoit  pas  permis  de  mon- 
ter des  échelles  plus  haut  que 
trois  échelons.  Lorfqu'elle  al- 
loit  aux  Argées ,  elle  ne  de- 
voit  ni  orner  fa  tête  ,  ni  pei- 
gner fes  cheveux.  Voyez  Ar- 
gées, Elle  portoit  dans  fa  coef- 
f  ure  un  rameau  de  chêne  verd. 
Le  divorce  lui  étoit  interdit , 
Se  fon  facerdoce  ceflbit  par  la 
mort  de  fon  mari  ;  enfin ,  elle 
€toit  aftreinte ,  dit  Aulugelle , 
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aux  mêmes   obfcrvances  que 
fon  mari. 

FLAMMEUM.  Voyez 
Mariage. 

FLA  VA    LIBA.    Voyez 
Matrales. 

FLÈCHES  d'Hercule: 
ce    héros    trempa  fes   flèches 
dans  le  fang  de    l'Hydre  de 
Lerne  ,  Se  les  empoifonna  ;  en- 
forte  que   toutes  les  bleffures 
qu'elles  faifoient ,  étoient  incu* 
râbles.  C'efi:  de  ces  flèches  qu'il 
tua  le   Centaure   NelTus.   En 
mourant ,  il    les  laiffa   à  fon 
ami    Philodéte  ,    comme    ce 
qu'il  avoit    de   plus   précieux 
Ilir  la  terre  :  mais  elles  furent 
fatales  à  Philoftéte ,  qui ,  ayant 
voulu  en  faire  ufage  dans  i'ifle 
de  Leranos  ,  laiffa  tomber  par 
mégarde  une    flèche    fur  fon 
pied ,  &  fe  fit  une  horrible  bief- 
fure ,  dont  il  fut  dix  ans  à  gué- 
rir. Une  des  fatalités  de  Troye 
étoit  que  les   Grecs  ne  pou- 
voient  prendre  la  ville ,  fans 
avoir   des  flèches  d'Hercule  : 
après  bien  des  difficultés,  Phi- 
lodéte  vint  au  fiége  ,  &  y  ap- 
porta ces  redoutables  flèches. 
Voyez  Fatalités ,  Philoâléte. 

FLEUVES,  ils  eurent 
part  aux  honneurs  de  la  divini- 
té chez  les  Païens ,  comme 
tant  d'autres  créatures  ,  fou- 
vent  bien  moins  confidérables  : 
les  temples  des  Grecs  &  des 
Romains  renfermoient  les  fta- 
tues  de  leurs  fleuves  :  il  y  avoit 
peu  de  rivières ,  fur^tout  dans 
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^  z  Grèce  &  dans  Tltalic ,  au- 
tres defquelles  on  ne  trouvât 
des  ftatues  &  des  autels  con- 
facres  au  Dieu  du  fleuve ,  où 
on  alloit  faire  régulièrement 
des  libations  ,  &  otfrir  même 
des  facrifices.  »  Les  Egyp- 
»  tiens ,  dit  Maxime  de  Tyr  , 
»  honorent  le  Nil ,  à  caufe  de 
»  fon  utilité  i  les  TheiTaliens  , 
»  le  Pénée ,  à  caufe  de  ia  beau- 
r>  zé  i  les  Scythes  ,  le  Danube , 
»  pour  la  vafte  étendue  de  fes 
»  eaux  ;  les  Etoliens ,  TAché- 
yy  loiis ,  à  caufe  de  fon  combat 
»  avec  Hercule  ;  les  Lacédé- 
»  moniens ,  TEurotas,  par  une 
»  loi  exprefîe  qui  le  leur  ordon- 
»  noir  ;  les  Athéniens  ,  l'Ilif- 
«  fus ,  par  un  ftatut  de  reli- 
5>  gion  «.  A  ce  détail ,  nous 
pouvons  ajouter  le  Gange  , 
pour  lequel  les  Indiens  avoient 
une  vénération  toute  particu- 
lière ;  le  Rhin  ,  qu'on  trouve 
repréfenté  dans  les  médailles  , 
avec  ces  mots  Deus  Rhènus; 
le  Tybre  ,  qui  étoit  la  divinité 
protedrice  de  Rome  ;  le  Pami- 
fe ,  à  qui  les  Mefleniens  of- 
froient  tous  les  ans  des  facri- 
fices ;  &  enfin ,  le  Clitomne  , 
fleuve  d'Ombrie  ,  qui  non-feu- 
lement paflbit  pour  Dieu , 
mais  même  rendoit  des  ora- 
cles. Ceft  le  feul  des  fleuves 
qui  eût  ce  privilège  ;  car  la 
mythologie  ,  ni  Thilloire  an- 
cienne ne  parle  d'aucun  autre 


Oracle  de  fleuve  oudei-ivière. 
Voici  comme  Pline  le  jeune  (û) 
parle  de  ce  Dieu  Oitomne. 
»  A  la  fource  de  ce  fleuve  eft 
»  un  temple  ancien  &  fort 
»  refpecle.  Clitomne  eft  là  ha- 
»  bille  à  la  Romaine.. Les  forts 
»  marquent  la  préfencc  &  le 
»  pouvoir  de  la  divinité.  Il  y 
»  a  à  l'entour  pluîieurs  petites 
»  chapelles  ,  dont  quelques- 
»  unes  ont  des  fontaines  & 
»  des  fources  :  car  Clitomne 
»  eft  commie  le  père  de  plu- 
»  fieurs  autres  petits  fleuves, 
w  qui  viennent  fe  joindre  à  lui. 
»  Il  y  a  un  pont  qui  fait  la 
»  féparation  de  la  partie  facrée 
»  de  fes  eaux  d'avec  la  profa- 
î>  ne.  Au-deifus  de  ce  pont , 
»  on  ne  peut  qu'aller  en  ba- 
)î  teau  ;  au-deflous,  il  eft  per- 
»  mis  de  fe  baigner  «.  Hélîo- 
de  nous  dit  que  les  Fleuves 
font  enfans  de  l'Océan  &  de 
Téthis  ,  pour  nous  marquer 
qu'ils  viennent  de  la  mer ,  com- 
me ils  y  rentrent.  Il  ajoute 
qu'il  y  en  a  trois  mille  fur  la 
terre  :  les  a-t-il  bien  comptés  J 
On  repréfenté  le  Dieu  d'un 
fleuve  fous  la  figure  d'un  vé- 
nérable vieillard ,  pour  expri- 
mer l'antiquité  des  fleuves  :  il 
a  la  barbe  &  la  chev'elure  lon- 
gues &  traînantes ,  parce  qu'on 
les  fuppofe  mouillées  ;  il  eft 
couronné  de  joncs ,  couché  a 
terre  ,  appuyé  fur   une  urne  , 


;5)  L.  s.  Epie,  à  Roiiiain. 
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d'oLi  Tort  l'eau  qui  forme  It 
îivière  :  on  les  repréfente  quel- 
quefois fous  la  figure  d'un 
bœuf,  ou  fous  une  forme  hu- 
maine avec  à€S  cornes.  Quel- 
u'un  a  dit  que  les  fleuves  ,  qui 
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h  dégorgent  immédiatement 
dans  la  mer ,  font  repréfentcs 
en  vieillards  ,  &  que  les  riviè- 
res qui  fe  jettent;  dans  des 
fleuves  j  font  exprimées  par  de 
jeunes  hommes  fans  barbe ,  ou 
par  dés  femmes  ;  mais  cela  n'eft 
pas  fur ,  &  il  fe  trouve  des 
exemples  du  contraire. 

FLEUVES  d'enfer  :  toutes 
les  eaux  qui  avoient  quelque 
mauvaife  qualité ,  étoient  re- 
gardées comme  des  fleuves 
d'enfer  :  tels  étoient  TAché- 
tori  5  le  Cocyte,  le  Phlégeton, 
Je  Pyriphlégeton  ,  le  Styx,  le 
Léthé ,  le  lac  d'A verne.  Voyez 
leurs  articles, 

FLINTZ,  étoit  une 
idole  des  anciens  Vandales 
Obodrites.  Elle  repréfenroit 
Vifilaiis ,  ancien  Roi  des  Obo- 
drites ,  appelle  ,  par  fuccefTion 
de  temps,  Vlitzaiis  &  Vlintz  , 
que  les  écrivains  ont  changé 
en  Flintz.  Ce  Viiîlaiis  étoit 
tepréfenté  fous  la  forme  de 
la  Mort  j  en  long  manteau , 
avec  un  bâton  &  une  velTie 
de  cochon  à  la  main  ;  &  le  côté 
gauche  appuyé  fur  un  lion.  La 
Aatue  étoit  poféc  fur  un  cail- 
lou. 

FLORALES, fêtes  qui 
ft    Gclébroient    à   Rome,  en 
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rhonneur  de  la  DéelTc  Flore? 
on  les  appelloit  autrement  An- 
tlûjièfes  :  elles  durolent  fix 
jours ,  &  fe  terminoient  aux 
calendes  de  Mai,  félon  Ovi- 
de. Ceft  durant  cette  i^èie  que 
les  jeux  Floraux  avoient  lieu. 
Voyez  Flore. 

FLORAUX.  Les  jeux 
Floraux  furent  inflitués  ea 
l'honneur  de  la  DéefTe  des 
fleurs.  Ils  commencèrent  du 
temps  de  Romulus  ,  félon  Var- 
ron,  &  furent  fouvent  inter- 
rompus :  on  ne  les  renouvel- 
loit  que  lorfque  l'intempérie  de 
l'air  annonçoit  ou  faifoit  crain- 
dre la  ftérilité  ,  ou  que  les  li- 
vres des  Sibylles  l'ordonnoienL 
Ce  ne  fut  qu'en  l'an  de  Rome 
58ojque  ces  jeux  devinrent  an^ 
nuels ,  à  l'occafion  d'une  fléri- 
lité  qui  dura  plufieurs  années , 
&  qui  âvoit  été  annoncée  par 
des  printems  froids  &  pluvieux. 
Le  Sénat ,  pour  fléchir  Flore  , 
&  obtenir  de  meilleures  récol- 
tes ,  ordonna  que  les  jeux  Flo- 
raux fuffent  célébrés  tous  les 
ans  régulièrement  à  la  fin  d'A- 
vril ;  ce  qui  s'exécuta  jufqu'au 
temps  qu'ils  furent  entièrement 
profcrits.  On  les  célébroit  la 
nuit  aux  flambeaux ,  dans  la  rue 
Patricienne,  où  étoit  un  cirque 
affez  valle.  Il  s'y  commettoit 
des  débauches  etrroyables  :  on 
ne  fe  contentoit  pas  des  difcours 
les  plus  difTolus  ;  on  affembloit 
au  fon  d'une  trompette ,  dit  Ju- 
venal ,  les  courtifanes ,  qui  don- 
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noient  au  peuple  des  fpe£^acles 
abominables.  Cetre  féce  étoit 
proprement  celle  des  courtifa- 
nes.  Caton  s'écant  trouvé  un 
jour  3.  la  célébration  des  jeux 
Floraux  ,  le  peuple  ,  plein  de 
reipecl  &  de  conlidcrationpour 
un  homme  fi  grave  &  fi  févère, 
eut  honte  de  demander  ,  en  fa 
préfence,  que  Ips  femmes,  fé- 
lon la  coutume,  fe  proftituaf- 
fcnt  publiquement.  Favonius , 
Ion  ami  ,  l'ayant  averti  des 
égards  qu'on  avoit  pour  lui , 
il  prit  le  parti  de  fe  retirer  , 
pour  ne  point  troubler  la  fête  , 
&  ne  point  fouiller  fcs  regards 
par  la  vue  des  défordres  qui  fe 
commettoient  à  ce  fpeftacle  : 
le  peuple,  qui  s'apperçut  de 
cette  complaifancc ,  donna  mil- 
le louanges  à  Caton.  Sur  quoi 
Martial  dit ,  en  apoflrophant  le 
fage  Romain  :  »  Pourquoi  pa- 
»  roiffiez-vous  aux  jeux  ,  puif- 
»  que  vous  en  connoifTiez  la  li- 
»  cencc  ?  Ou  n'étiez- vous  venu 
»  au  théâtre  que  pour  en  for- 
»  tir  r  «  Il  ne  voulut  pas  pri- 
ver le  peuple  d'un  plaiiir  ordi- 
naire. 

FLORE  étoit  une  Nym- 
phe des  iiles  Fortunées  ,  dit 
Ovide  ,  (  fl  )  dont  le  nom  grec 
étoit  Chloris ,  &  que  les  Latins 
changèrent  en  celui  de  Flore. 
Sa  beauté  lui  ayant  attiré  les 
regards  de  Zéphire  ,  elle  en  fut 
aufTi-tôt  aimée  ;  elle  veut  évl- 
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ter  fes  ppurfuitcs  ,•  mais  Zéphi- 
re, plus  léger  qu'elle, Ta tteini 
&  l'enlève  pour  en  faire  foa 
époufe.  Il  lui  donne  pc^ur  douai- 
re l'empire  fur  toutes  les  fleurs , 
&  la  fait  jouir  d'un  éternel  prin- 
tems.  Le  culte  de  cette  DcefTc 
étoit  établi  chez  les  Sabins  , 
long-temps  avant  la  fondation 
de  Rome.  Tatius ,  collègue  de 
Romulus ,  adopta  cette  divinité 
des  Sabins,  &  luiconfacra  un 
tcmp'e  à  Rome.  Juftin  nous 
apprend  que  les  Phocéens ,  qui 
bâtirent  Marfeille ,  honoroient 
la  mêmeDéelTe  ;  &  Pline  parle 
d'une  ftatue  de  cette  Déefle , 
de  la  main  de  Praxitèle  :  ce  qui 
prouve  que  fon  culte  avoit  été 
aufTi  célèbre  dans  la  Grèce  , 
d'où  il  avoit  pafTé  dans  l'Italie. 
Dans  la  fuite  ,  une  courtifane 
du  nom  de  Flore ,  ou  ,  telon 
quelques  auteurs ,  appellée  La- 
renîia ,  qui  avoit  gagné  beau- 
coup de  bien ,  ayant  inltitué  le 
peuple  Romain  fon  héritier. 
Fut  mife ,  par  reconnoiffance , 
au  rang  des  divinités  de  Rome , 
ôc  fon  culte  fut  confondu  avec 
celui  de  l'ancienne  Flore.  On 
célébra  en  fon  honneur  des 
jeux  Floraux ,  8c  l'on  joignit 
aux  jeux  innocens  de  l'ancien- 
ne fête  ,  des  infamies  dignes  de 
la  nouvelle  Flore.  La  dépenfe 
de  ces  jeux  fut  prife ,  dans  les 
commencemens  ,  fur  le  bien 
qu'avoit  laiffé  la  counifane  i  &c 


(a)  Lir.  4,  desfafte*. 
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dans  la  fuite  on  y  employa  les 
amendes  &  les  conlifcations 
auxquelles  on  condamnoit  ceux 
qui  étoienc  convaincus  de  pé- 
culat.  Flore  eut  un  temple  a 
Rome  ,  vis-à-vis  le  Capitole  , 
ou  du  moins  fur  le  mont  Aven- 
tin.  Ciceron  &  Ovide  rappel- 
lent la  mère  Flore.  On  la  re- 
|)rërente  couronnée  de  fleurs  , 
tenant  de  la  main  gauche  une 
corne  d^ abondance  pleine  de 
fleurs  de  toute  efpèce.  Voyez 
Ace  a  Laremia. 

FLUONIA,furnomque 
Ton  donnoit  à  Junon  ,  par  rap- 
port au  fervice  que  les  femmes 
attendoienc  d'elle  dans  leurs  ac- 
couchemens;  comme  aufTi  pour 
arrêter  le  fang  ,  foit  dans  la 
conception ,  foit  dans  les  écou- 
îemens  ordinaires. 

FL  U  T  E  S  ;  ces  inftrumens 
ëtoient  d'ufage  dans  les  facri- 
fices  des  Païens  :  ils  dévoient 
être  de  buis  ,  à  la  dit-rérence  des 
flûtes  dont  on  fe  fervoit  dans 
les  jeux  ,  qui  étoient  d'argent , 
ou  de  Tos  de  la  jambe  d'un  âne. 
AfTez  fouvent  l'on  jouoit  de 
deux  flûtes  à  la  fois  ;  les 
joueurs  à  deux  Mtçs  étoient 
communs ,  tant  chez  les  Grecs 
que  chez  les  Romains ,  com- 
me on  le  voit  dans  les  anciens 
monumens.  La  flûte  à  plu- 
fleurs  tuyaux  ,  qu'on  appelle  la 
flûte  de  Pan  ,  parce  qu'il  en 
fut  l'inventeur ,  accompagnoit 
ordinairement  les  myftères  de 
Bacchus  i  Pan  étant  de  la  trou- 
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pe  bachique.  On  verra  l'ori- 
gine labuleufe  de  cette  flûte , 
dans  l'article  de  Syrinx. 

FOI ,  Déeffe  Romaine.  V, 
Fidélité, 

FONTANALES,fête 
Romaine  qui  fe  célébroit  dans 
le  mois  d'Octobre  ;  elle  s'ap- 
pelloit  ainfi  ,  parce  qu'on  jet- 
toit  ce  jour-là  dans  les  fontai- 
nes des  couronnes  ,  dont  on 
couronnoit  enfuite  les  enfans. 

FORCE,  divinité  qu'on 
difoit  être  fille  de  Thémis ,  &c 
fœur  de  la  Tempérance  &  de 
la  Juftice  ;  mais  en  ce  fens  elle 
fe  prend  pour  courage ,  vertu, 

FORCULUS,  c'eftun 
des  Dieux  qui  préfidoient  à  la 
garde  des  portes  avec  Cardéa 
Se  Limenîinus  :  le  département 
particulier  de  Forculus  étoit 
les  battans  des  portes  qui  s'ap- 
pelloient  proprement  Fores. 

FORDICALES ,  ou  For- 
DiCTDiES  ,  fête  Romaine  qui  fe 
célébroit  le  15  d'Avril  ,  dans 
laquelle  on  immoloit  à  la  Ter- 
re des  vaches  pleines  &  prêtes 
à  mettre  bas  ;  ce  qui  s'appel- 
loit  Forba  ,  en  vieux  langage. 
On  en  immoloit  une  dans  cha- 
que curie.  C'efl:  Numa  qui  inf- 
titua  ces  facrifices  dans  le 
temps  d'une  fl:érilitc  commune 
aux  campagnes  &:  aux  befliaux. 

FORNACALES,ouFoR- 
N  I  c  A  L  E  s  ,  fête  Romaine  en 
rhonneur  de  la  Déeffe  For- 
nax  i  on  y  faifoit  des  facrifices 
devant  le  four  ou  on  avoit  cou- 
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tume  de  rôtir  le  bled  ou  de 
cuire  le  pain.  Voyez  Quiri- 

,      nales. 

,  FORNAX  ,  mot  latin ,  qui 

!  fîgnifie  four  ou  fournaife  :  n'eil- 
il  pas  plaifant  qu'on  en  ait  fait 
une  DéefTe ,  à  laquelle  on  a^oit 

}  confacré  un  jour  de  fête  ,  qui 
étoic  le  douze  avant  les  calen- 
des de  Mars  ?  Cette  DéefTe  pré- 
fidoit  à  la  cuiffon  du  pain ,  & 
le  jour  de  fa  fcte ,  on  jettoit 
dans  le  four  de  la  farine,  qu'on 
laifîoit  confiuiier  en  l'honneur 
de  Fornax.  Numa  eft  Tluftitu- 
teur  de  la  fèze  ,  &  peut  -  être 
aufli  l'auteur  de  cette  divinité. 

FORTUNE;  cette  divinité 
ctoit  fîJle  de  Jupiter,  ou,  félon 
Homère  ,  dans  Ton  hymne  a 
Cérès  ,  fille  de  l'Océan.  Il 
ajoute ,  qu'accompagnée  de  fes 
fœurs  ,  elle  jouoit  avec  Pro- 
ferpine  dans  de  belles  prairies. 
Il  n'y  avoit  point  anciennement 
de  divinité  plus  en  vogue  que 
la  Fortune,  ni  qui  eut  tant  de 
temples ,  ou  qui  fiit  honorée 
fous  tant  de  dinérentes  formes. 
Les  hommes  ont  corrigé  leurs 
idées  fur  ce  point  ;  on  ne  la 
peint  plus  en  tant  de  manières , 
mais  le  cuire  n'en  eft  guères 
moindre  qu'autrefois.  Combien 

I'  y  a-t-il  de  gens ,  de  tous  états  , 
qui  font  leur  Dieu  de  leur  For- 
tune ?  Les  Grecs  eurent  des 
idées  particulières  fur  la  For- 
tune. Pindare  difoit  qu'elle 
étoit  une  des  Parques  ,  plus 
puifFance  qu-e  fes  fœurs.  Pau- 
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fanias  dit  qu'il  y  avoit  à  Egine 
une  ftatue  de  la  Fortune  ,   qui 
portoit  la  corne  d'Amakhee  ; 
&  qu'auprès  d'elle  étoit  un  Cu- 
pidon  aîlé ,  pour  lignifier ,  dit- 
il  ,   qu'en  amour  la  Fortune 
réuftit  mieux  que  la  bonne  mi- 
ne.  Les  Phareates ,  dit  le  mê- 
me auteur ,  avoient  un  temple 
&  une  ftatue  antique  de  la  For- 
tune. Bupalus  ,  habile  dans  la 
ftatuaire  ,  avoit  fait  pour  ceux 
de  Smirne  une  ftatue    de   la 
Fortune,  qui  foutenoit  le  pôle 
fur  fa  tête.  A  Thèbes ,  la  For- 
tune étoit  repréfentée  portant 
Plutus  enfant  ,  pour  figniiier 
qu'elle  étoit  comme  la  mère  &c 
la  nourrice  du  Dieu  des  richef- 
fes.  On  trouve  encore  la  For- 
tune repréfentée  avec    un  fo- 
leil  &  un  croiflant  ûir  la  tête  , 
pçur  exprimer  qu'elle  préiîde  , 
comme  ces  deux  aftres ,  à  tout 
ce  qui  fe  paife  fur  la  terre.  Elle 
tient  fur  le  bras  gauche  deux 
cornes  d'abondance  ,  marque 
qu'elle  eft  la  difpenfatrice  des 
biens  de  ce  monde  :  le  gouver- 
nail   qu'elle  tient    de    l'autre 
main ,  veut  dire  que  c'eft  elle 
qui   gouverne  tout   l'univers. 
Quelquefois,  au  lieu  de  gou- 
vernail ,  elle  a  un  pied  fur  une 
proue  de  navire  ,  parce  qu'elle 
préfide  également  fur  la  mer 
comme  fur  la  terre  ;  elle  tient 
une  roue  a  fa  main  ,  fymbole 
de  fon  inconftance.    Les  Ro- 
mains reçurent  des   Grecs  le 
culte  de  la  Forcune  ,  fous  le 
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règne  de  Servius  TuIIius ,  qui 
lui  bâtit  le  premier  temple  au 
marché  romain  ,  dont  la  ftatue 
de  bois  refta  entière  ,  dit  -  on  , 
après  un  incendie  qui  briila  tout 
rédiHce.  Dans  la  fuite ,  la  For- 
tune devint  la  pJus  fêtée  à  Ro- 
me :  elle  eut  à  elle  feule  plus 
de  temples  que  toutes  les  au- 
tres divinités  enfemble  ,  fous 
diiférens  noms  ;  tels  font  ceux 
de  Fortune  favorable ,  Fortune 
féminine, Fortune  virile.  Tous 
les  ans  ,  le  premier  jour  d'A- 
vril ,  les  filles  Romaines  prêtes 
à  marier',  ottroient  un  facriiice 
a  la  Fortune  virile  ,  avec  un 
peu  de  parfums  &  d'encens. 
Elles  fe  déshabilloient ,  &  of- 
froient  aux  regards  de  la  Déelfe 
tous  les  défauts  de  leur  corps , 
la  priant  d'en  dérober  la  con- 
noiffance  aux  maris  qu'elles  au- 
roient.  Relativement  à  ce  dé- 
partement ,  elle  étoit  nommée 
Fivlaca.  On  lui  donnoit  encore 
les  noms  de  Fortune  publique  , 
&  Fortune  privée  ,  Fortune  de 
texowr  yveàux.  Fortune  libre  , 
Fortune  affermie  ,  Fortune 
équeftre  ,  Fortune  aux  mamel- 
les ,  mammofa ,  bonne  Fortu- 
ne ,  Fortune  appelléc  primige- 
nia  ,  feïa ,  vifcofa  ,  ohfequens , 
refpiciens,  manens  ,  Fortune 
nouvelle ,  grande  Se  petite  F  or- 
ttine  ,  Fortune  douteiife  ,  & 
jufqu'à  la  mauvaife  Fortune. 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce 
grand  nombre  de  temples  ,  à^é- 
dics  à  la  Fortune  fous  différens 
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attributs ,  chez  un  peuple  qui 
la  regardoit  comme  ladifpenfa- 
trice  des  biens  &  des  grâces. 
Chacun  défiroit  fe  la  rendre 
propice  ;  on  lui  érigeoit  des 
autels ,  &  on  lui  bâtiffoit  des 
temples  fous  différens  noms ,  fé- 
lon les  diiférens  befoins  de  ceux 
qui  l'invoqnoient.  Néron  lui  fit 
bâtir  un  temple  magnifique  , 
tout  conftruit  d'une  pierre  , 
qui  joignoit  a  une  blancheur 
éblouiffante  la  dureté  du  mar- 
bre. Mais  un  autre  temple  de 
la  Fortune ,  fort  renommé  dans 
l'antiquité,  c'efl:  celui  de  Pré- 
nelle ,  qui  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  les  autres  temples  ; 
car  ce  bâtiment  avoit  plutôt 
l'air  d'un  théâtre  que  d'un  tem- 
ple. Ce  n'étoit  peut  -  être  pas 
fans  deifein  ;  la  Fortune  ,  en 
effet ,  n'eft-elle  pas  un  théâtre 
ou  un  fp'.'dlacle  perpétuel  ?  Et 
n'eft-ce  pas  fur  les  divers  évè- 
nemcns  de  la  Fortune  ,  que 
font  fondées  toutes  les  fcènes 
qu'on  repréfente  fur  les  théâ- 
tres. Il  y  avoit  encore  un  cé- 
lèbre temple  de  la  Fortune  a 
Antium ,  fur  le  bord  de  la  mer: 
on  l'appelloit  même  le  temple 
Ats  Fortunes  ,  ou  des  fœurs 
Antiatines. 

FORULUSeft  lemêmc 
que  Torculus. 

FOUDRE.  Célus,père 
de  Saturne  ,  ayant  été  délivré 
par  Jupiter  ,  fon  petit  -  fils  ,  de 
la  prifon  où  le  tenoit  Saturne , 
pour  récompenfer  fon  libéra- 
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teur ,  lui  fît  préfent  âc  la  £bu- 
dre ,  qui  le  rendit  maître  des 
Dieux  8c  des  hommes.  Ce  font 
les  Cy  cl  opes  qui  forgent  les 
foudres  que  le  père  des  Dieuï 
lance  fouvent  fur  la  terre  ,  dit 
Virgile  :  chaque  foudre  ren- 
ferme trois  rayons  de  grêle , 
trois  de  pluie ,  trois  de  feu  & 
trois  de  vent.  Dans  la  trempe 
des  foudres,  ils  mêlent  les  ter- 
ribles éclairs ,  le  bruit  affreux , 
les  traînées  de  flammes ,  la  co- 
lère de  Jupiter ,  &  la  frayeur 
des  morîeis.  La  foudre  étoit 
la  marque  de  la  fouveraine 
puiïïance  :  ceU  pourquoi  Apel- 
Ics  peignit  autrefois  Alexandre 
dans  le  temple  de  Dia.ne  d'E- 
phèfe  ,  tenant  la  foudre  à  la 
main  ,  pour  défigner  une  pijif- 
fance  à  laquelle  on  ne  pouvoir 
réfifter.  La  foudre  de  Jupiter 
eft  figurée  en  deux  manières  ; 
Tune  efl  une  efpèce  de  tifon 
flamboyant  par  les  deux  bouts , 
qui ,  en  certaines  images ,  ne 
montre  qu'une  flamme  ;  Tau- 
tre  ,  une  machine  pointue  des 
deux  bouts ,  armée  de  deux  flè- 
ches. Lucien,  qui  dit  que  la 
foudre  de  Jupiter  avoir  dix 
pieds  de  long  ,  fem.ble  auffi  lui 
donner  cette  forme ,  lorfqu'il 
nous  repréfente  fort  plaifam- 
ment  Jupiter  fe  plaignant  de  ce 
qu'ayant  depuis  peu  lancé  fa 
foudre  contre  Anaxagore,  qui 
iiioit  l'exiftence  des  Dieux ,  Pé- 
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ïiclès  avoit  détourné  le  coup  , 
qui  avoit  porté  fur  le  temple  de 
Caftor  &  PoUux  ,  lequel  en 
avoit  été  réduit  en  cendres  ;  la 
foudre    s'étoit  prefque  brilée 
contre  la  pierre  ,  &  fes  deux 
principales  pointes  émouïïees , 
enforte  qu'il  ne  pouvoit  plus 
s'en  fervir  fans  la  raccommo- 
der. La  principale  divinité  de 
Séleucie  ,  dit  Paufanias  ,  étoit 
la  foudre  qu'on  honoroit  aveo 
des  hymnes  &  des  cérémonies 
toutes  particulières  :  peut-être 
étoit  -  ce  Jupiter  même  qu'on 
vouloir  honorer  fous  le  fym- 
bole  de  la  foudre.    Servius  af- 
fure  ,  fur  l'autorité   des  livres 
Etrufques  ,  où  tout  le  cérém.o- 
nial  des   Dieux    étoit   réglé  , 
qu'il  n'y  avoit  que   Jupiter  , 
Vulcain  &  Minerve  qui  pufient 
la  lancer  :  m.ais   Servius   s'eft 
trompé  ;  car  Pline  (a)  dit  que , 
fuivant  les  livres  des  Etrufques , 
il    y    avoit    neuf  Dieux   qui 
étoient  en  poITeffion  de  lancer 
la  foudre,  &  qu'il  y  avoit  onze 
fortes  de  foudres  ,  dont  trois 
étoient  propres  à  Jupiter.  Il  y  a 
plus ,  Pontanus ,  &  les  auteurs 
qu'il  cite  ,  fur  le  vers  46  du 
liv.   i^'"  de  l'Enéide ,  atteftent 
que   chaque   Dieu  &  chaque 
DéelTc  avoit  fa  foudre  ,  mais 
différente  de  celle  de  Jupiter , 
en  couleur,  en  poids,  en  forme 
&c.  Aufli  Stace  ,  en  parlant  de 
la  Junon  d'Argos ,  dit  qu'elle 


(a)  L.  1.  ch.  <: 
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lançoit  le  tonnerre  ;  &  fi  Pallas 
emprunta  la  foudre  de  Jupiter 
pour  foudroyer  Ajax  Oilée  , 
c'eft  que  la  fienne  n'étoit  pas 
aflez  forte  pour  exécuter  ion 
projet.  Les  lieux  atteints  de  la 
foudre ,  étoient  réputés  facrés , 
&  on  y  dreflbit  un  autel ,  com- 
me fi  Jupiter  eût  voulu  par-là 
fe  les  approprier.  Les  arbres 
frappés  de  la  foudre  ,  paffbient 
pour  être  funeftes  ,  &  perfon- 
ne  n'ofoit  en  approcher  avant 
qu'ils  eulfent  été  purifiés.  On 
ne  pouvoit  en  faire  aucun  ufa- 
ge  profane.  Pline  (a)  dit  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  brûler  le 
corps  d'un  homme  frappé  de 
la  foudre  ;  qu'il  falloit  limple- 
ment  l'inhumer ,  &  que  c'étoit 
une  tradition  religieufe.  Il  faut 
que  ce  point  de  religion  n'en 
fût  pas  un  du  temps  d'Euripi- 
de ,  puifque  Capanée  ,  après 
avoir  été  frappé  du  feu  de  Ju- 
piter, reçoit  les  honneurs  du 
bûcher  ,  &  qu'Evadné ,  fa  fem- 
me ,  s'élance  dans  le  bûcher  , 
pour  confondre  fes  cendres 
avec  celles  de  fon  cher  époux. 
Voyez  Aigle  ^  Cyclope. 

FOURMIS.  LesTheffa- 
liens  honoroient  ces  infedies  , 
dont  ils  croyoient  tirer  leur  ori- 
gine ,  &  tous  les  Grecs  en  gé- 
néral ne  faifoient  pas  difficulté 
de  rapporter  leur  origine  aux 
fourmis  de  la  forêt  d'Egine , 
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plutôt  que  de  reconnoître  qu*ils 
étoient  des  colonies  de  peuples 
étrangers.  Voyez  Myrmïàons» 
FRANCIO*N  ouFrancus, 
eft  un  nom  qu'un  impofteur 
donne  à  Aftyanax  ,  fils  d'Hec- 
tor ,  dans  un  morceau  qu'il  a 
ajouté  à  Manethon.  Il  dit  que 
ce  Francus  s'étant  retiré  dans 
les  Gaules,  après  la  ruine  de 
Troye,  s'y  fit  tellement  aimer 
du  Roi,  qu'il  en  époufa  la  fille, 
&  fuccéda  à  fa  couronne  ;  & 
que  de -1.1  font  defcendus  les 
Rois  de  France.  D'autres  ont 
dit  qu'Heâior  eut  deux  fils, 
Aftyanax  ,  qui  périt  à  Troye  , 
&  Lardamas  ,  ou  Francion  , 
qui  s'enfuit ,  avec  nombre  de 
Troyens  ,  en  la  Pannonie.  Il 
s'arrêta  fur  les  frontières  de 
Scythie  ,  &  y  bâtit  la  ville  de 
Sicumbrie ,  ou  lui  &  fa  poftéri- 
té  régnèrent  jufqu'au  temps  du 
Pvoi  Anténor  ,  qui  fut  tué  par 
les  Goths  ,  410  ans  avant  Je- 
fus-Chrift.  Les  Goths  forcè- 
rent les  Troyens ,  ou  Sicum- 
briens ,  à  fe  retirer  en  Allema- 
gne ;  ils  fe  divifèrent  en  deux 
branches ,  dont  l'une  fonda  en- 
fin la  monarchie  françoife  ;  & 
l'autre  refta  en  Allemagne ,  & 
y  fonda  la  Franconie,  ou  la 
France  orientale.  Que  de  chi- 
mères 1 

FRAUDE;  elle  eft  mife 
par  Bocace  (b)  au  rang  des  di- 


(a)   Hift.  Nat.  liv.   2  ,  ch.  54- 
{^h)  Dans  la  généalogie  des  Dieux, 
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vinités  Romaioes ,  quoiqu'au- 
cun  auteur  ancien  n'en  fafTe 
mention.  Héliode  feul  la  comp- 
te parmi  les  nombreux  cntans 
de  la  Nuit  &  des  Ténèbres. 
Voici  le  portrait  allégorique 
que  fait  Bocace  de  cette  divini- 
té malfaifante.  Elle  a  la  phi- 
fïonomie  d^un  homme  de  bien  , 
le  corps  d'un  ferpent ,  dont  la 
peau  laiiïe  voir  différentes  cou- 
leurs agréables ,  pendant  que  la 
partie  inférieure  le  termine  en 
quelle  de  poiffon  :  elle  nage 
dans  les  eaux  du  Cocyte,  dont 
elle  tire  tout  ion  venin  ,  &  ne 
laifle  appercevoir  que  fa  tête. 

FRUCTÉSÉF, ,  ou  Fruc- 
TUSÉE  ,  Déefle  qui  préiidoit 
aux  fruits  ;  on  Tinvoquoit  pour 
avoir  d'abondantes  récoltes. 

FRUGINAL ,  ou  Fruti- 
NAL ,  étoit  un  tem.ple  dédié  a 
Venus  Fnita  ou  Frugi  ;  c'eft- 
à-dire  ,  Venus  la  pudique. 

FRUITS:  dans  le  temps 
que  les  hommes  ne  fe  nour- 
TiiToient  que  des  fruits  de  la 
terre,  ils  n'otfroient  aux  Dieux 
que  des  fruits  en  facrifice ,  & 
le  facrifice  fanglant  leur  étoit 
inconnu.  Numa  Pompilius , 
pour  rappeîler  les  hommes  a 
cet  ancien  ufage ,  ordonna  que 
les  fruits  de  la  terre  feroient  la 
lèule  matière  des  facrifices  ; 
mais  on  n'eut  pas  long-temps 
égard  à  cette  loi. 

FUGALES  ,   fête   des 
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Romains ,  qui  fe  nommoit  aulïî 
Régifuge.  V.  Régifuge. 

FUITE  y  cette  Deeffe  étoit 
compagne  de  la  Terreur. 

F  U  L  G  O  R  A  ,  divinité 
qui  préfidoit  aux  éclairs  ,  aux 
foudres  &  aux  tonnerres.  Sé- 
néque  en  fait  une  Déefîè 
veuve,  fans  nous  en  apprendre 
davantage.  On  croit  pourtant 
qu'il  ne  faut  pas  dillingucr 
cette  divinité ,  de  Jupiter ,  qu'on 
invoquoit  fous  le  nom  de  Ful- 
gur  ,  pour  préferver  du  ton- 
nerre. 

^  FULGURAL,  nom 
d'un  teitiple  dédié  à  Jupi:er  ; 
ce  mot  vient  de  FulguVy  éclair: 
le  foudre  du  maître  des  Dieux 
produit  les  éclairs. 

F  U  M  É  F  j  il  y  avoit  une 
forte  de  divination  qui  conli- 
déroit  répaiifeur ,  les  évolu- 
tions &  tous  les  accidens  de  la 
fumée.  Homère  (a)  fait  men- 
tion des  devins  qui  prédifoient 
par  la  fumée  de  l'encens.  Voy. 
Capnomamie. 

FUR  EUR,  divinité  allé- 
gorique, que  Virgile  repré- 
lénte  la  tète  teinte  de  fang, le 
vifage  déchiré  de  mille  plaies 
&  couvert  d'un  cafque  tout 
fanglant  ;  elle  eft  enchaînée 
pendant  la  paix,  le  s  mains  liées 
derrière  le  dos ,  artife  fur  un 
amas  d'armes ,  frémiflant  de 
rage  :  &  pendant  la  guerre 
après   avoir 


(  fl  )  Au  dernier  livre  de  l'Iiiade» 


38i  FUR 

rompu  fes  chaînes, 

FURIES,  divinités  in- 
fernales que  les  Païens  avoient 
imaginées ,  pour  fervir  de  mi- 
niftres  à  la  vengeance  des  Dieux 
contre  les   médians ,  &c  pour 
exécuter  iur  eux  les  ientences 
des   juges    de    l'enfer.    Selon 
ApoUodore,  les  Furies  avoient 
été  formées ,  dans  la  mer  ,  du 
fang  qui  fortit  de  la  plaie  que 
Saturne  avoit  faite  à  fon  père 
Célus.    Hélîode ,  qui  les  fait 
plus  jeunes  d'une  génération, 
les  fait  naître  de  la  Terre  ,  qui 
les  avoit  conçues  du  fang  de 
Saturne.  Mais  le  même  poète 
dit  ailleurs  qu'elles  étoient  fil- 
les de  la  Difcorde,  &  qu'el- 
les étoient  nées  le  cinquième 
de  la  Lune  ,   allignant  à   un 
jour    que  les   Pythagoriciens 
croy oient  confacré  à  la  juftice, 
la  naiffance  des  Déeflés   qui 
dévoient  la  faire  rendre  ,  avec 
la  dernière  rigueur.  Efchile  les 
fait  filles  de  la  Nuit  &  de  l'A- 
chéron  :  Sophocle  ,  de  la  Ter- 
re  &  des  Ténèbres  ;  d'autres 
enfin ,  de  Pluton  &  de  Profer- 
pine ,  &  fœurs  des   Parques  i 
c'eft-à-dire  que  chacun  a  don- 
né à   ces  divinités  les  parens 
q-.ii  paroiiïbient  le  mieux  con- 
venir à  leur  caractère.  Mais  la 
véritable  origine  de  ces  Déef- 
fes  fe  tire  de  l'idée   naturelle 
qu'ont  tous  les  hommes ,  qu'il 
cevoit  y  avoir  après  cette  vie 
des  chàtimens  comme  des  ré- 
compenfes.   Et  quoi  de  plus 
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propre  que  des  Furies  pour 
exercer  des  chàtimens.  On  en 
nomme  ordinairement  trois , 
Tifiphone  ,  Mégère  ,  Aleôio , 
&  ces  noms ,  qui  fignificnt  ra- 
ge ,  carnage  ,  envie ,  leur  con- 
viennent parfaitement.  Virgile 
en  fuppofe  un  bien  plus  grand 
nombre  ;  car  il  parle  d'elles  en 
ces  termes ,  la  troupe  des  cruel- 
les fœurs ,  agmincL  fœva  foro' 
Tum  ;  il  comprend  même  les 
Harpies  au  nombre  des  Fu- 
ries i  car  il  appelle  Céléno ,  la 
plus  grande  des  Furies ,  Furia- 
rum  maxima.  Outre  le  nom 
de  Furies  ,  on  les  appelloit 
encore  Erynnies  ,  Euménides , 
DéeiTes  refpeftables. 

Quant  à  leurs  fondions ,  el- 
les ont  toujours  été  regardées 
comme  des  miniftres  de  la  ven- 
geance des  Dieux ,  ôc  comme 
des  DéefTes  févères  &  inexo- 
rables ,  dont  l'unique  occupa- 
tion étoit  de  punir  le  crime, 
non-feulement  dans  les  enfers  ; 
mais  même  dans  cette  vie  , 
pourfuivant  fans  relâche  les 
fcélérats  par  des  remords  qui 
ne  leur  donnoient  aucun  re- 
pos ,  &  par  des  vifions  ef- 
frayantes qui  leur  faifoient 
fouvent  perdre  le  fens.  On  fçaic 
avec  quel  art  Virgile  peint 
le  défordre  que  cauià  une  de 
ces  Furies  à  la  cour  du  Roi 
Latinus  ;  ce  que  fit  Tifiphone 
à  l'égard  d'Ethéocle  &  Poli- 
nice  ,  dans  Scace  ;  quel  ravage 
caufa  À  TKèbes  la  Furie  que 
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Junon  a  voit  envoyée  pour  Ce 
venger  d'Athamas  ;  &  tout  ce 
que  fit  endurer  à  Ifis ,  une  au- 
tre Furie  que  la  même  Déeflè 
avoit  ruicitée  pour  la  perfécu- 
ter  dans  Ovide  ;  enfin  ces  ter- 
ribles perfécutions  que  firent  les 
Furies  au  malheureux  Orcfte , 
dans  Euripide.  Cicéron  nous  ap- 
prend ce  qu'on  penfoit,  de  fon 
temps ,  fur  ces  noires  divinités  : 
»  Ne  vous  imaginez  pas ,  dit- 
»  il ,  que  les  impies  &  les  fcélé- 
»  rats  foient  tourmentés  par 
»  les  Furies ,  qui  les  pourfui- 
w  vent  réellement  avec  des 
»  torches  ardentes  ;  les  re-» 
»  mords ,  qui  fuivent  le  crime , 
»  Corn  les  véritables  Furies , 
»  dont  parlent  les  poètes  a. 

Des  Déeiïes  fi  redoutables  , 
s'attirèrent  des  hommages  par- 
ticuliers ;  en  effet ,  le  refpedl 
qu'on  leur  portoit  ,  étoit  fi 
grand ,  qu'on  n'ofoit  prefijue 
les  noraiTier  ,  dit  Euripide  ,  ni 
jetter  les  yeux  fiir  leurs  tem- 
ples. On  regarda  commue  une 
impiété  ,  fi  nous  en  croyons 
Sophocle  ,  la  démarche  que  fit 
CEdipe  ,  iorfqu'allant  à  Athè- 
nes comme  (uppliant ,  il  Te  re- 
tira dans  un  bois  qui  leur  étoit 
confacré.  Elles  eurent  des  tem- 
ples dans  plufieurs  endroits  de 
la  Grèce  :  les  Sicyoniens ,  fé- 
lon Paufanias ,  leur  facrifioient 
tous  les  ans,  au  jour  de  leur 
fête ,  des  brebis  pleines ,  &  leur 
ofFroient  des  couronnes  &  des 
guirlandes  de  fleurs ,  fur-touc 
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de  narcifle.  Eiles  avoient  auiS 
un  temple  en  Achaïe  ,  dans 
la  ville  de  Ceryne ,  où  l'on 
voyoit  leurs  ftatucs,qiiietoient 
de  bois,  &  affez  petites.  Ce 
lieu  étoit  fi  fatal  a.  ceux  qui 
étoient  coupables  de  quelques 
crimes  ,    que     dès    qu'ils    y 
étoient  entrés ,  ils  étoient  iai- 
fis  d'une    fureur    fubite ,  qui 
leur  faifoit  perdre  l'eiprit  ;  tant 
la    préfence  de   ces  DecfTes , 
jointe  au  fouvenir  du  crime, 
leur  caufoit  de  trouble.  Orel^ 
te  leur  fit  bâtir  un  temple  à 
Athènes,  près  l'Aréopage ,  od 
Demoflhène  avoue  qu'il  a  été 
Prêtre  de  ces  Déefl'es.  Tous 
ceux  qui   paroiflbient  devant 
l'Aréopage  ,  étoient     obligés 
d'offrir    un   facrifice    dans  le 
temple ,  &  de  jurer,  fur  Tautel 
des  Furies ,  qu'ils  étoient  prêts 
à  dire  la  vérité.  Il  leur  confi- 
era deux  autres  temples  dans 
le  Peloponnèfe  ;  le  premier  aa 
lieu  même  où  les  Furies  avoient 
commencé   à   fe  faifir  de  lui 
après  fon  crime  ;  &  l'autre  a 
l'endroit     où     elles    s'étoienr 
montrées  plus  favorables.  Les 
temples  des  Furies  étoient  un 
afyle  aiïiiré  pour  ceux  qui  s'y 
retiroient.  Dans   les  facrifices 
qu'on   leur   offroit  ,  on  em- 
ployoit  le  narcifTe,  le  fafran, 
le  genièvre  :  on  leur  immoloit 
des  brebis  &  des  tourterelles , 
&  on  obfervoit  toutes  les  mê- 
mes cérémonies  que  dans  les 
facrifices    des    autres    divini- 


384  FUR 

tés    infernales. 

Dans  les   premiers  temps , 
les  ftatues  de  ces  Déeifes  n'a- 
voient  rien  de  différent  de  cel- 
les des  autres  divinités.  Ce  fut 
Efchile  qui  les  fit  paroître  le 
premier  ,  dans  une  de  fes  Tra- 
gédies ,  avec  cet  air  hideux  3c 
etfrayant ,  qu'on  leur  a  donné 
depuis.  Il  falioit  en  effet  que 
leur    figure    iûz  extrêmement 
hideufe  ,   puifqu'on    rapporte 
que  ,  dès  que  les  Furies ,  qui 
paroifToient  endormies  autour 
d'Oreffe ,  vinrent  à  fe  réveil- 
ler ,  &  à  paroître  tumukuaire- 
ment  fur  le  théâtre  ,  quelques 
femmes  enceintes  furent  bJef- 
fées  de  lurprilé ,  &  des  enfans 
en  moururent  d'effroi.  L'idée 
du  poète  fut  (liivie ,  &  le  por- 
trait des  Furies  pafi'a  du  théâ- 
tre dans  les   temples.  On  les 
repréfenta  donc  avec  un  vifa- 
ge  trifte  &  un  air  effrayant, 
avec  des   habits  noirs  &  en- 
fïinglantés  ,  ayant ,  au  lieu  de 
cheveux,  des  ferpens  entortillés 
autour  de  leur  lête  ,  avec  une 
torche  ardente  à  une  main ,  & 
un  fouet  de  ferpens  à  l'autre  , 
Se  pour  compagnes ,  la  Ter- 
reur ,  la  Rage ,  la  Pâleur  &  la 
Mort.  Cefl  ainfi  qu'alfifes  au- 
tour du  trône  de  Pluton ,  elles 
attendent  fes  ordres  avec  une 
impatience  qui  marque  toute 
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la  fureur  dont  elles  font  pof- 
fedees.  Voyez  Adrajle  ,  Alec- 
10  ,  Erjnnies  ,  Euménidss  , 
Imprécations  ,  Lijfa  ,  Mégère, 
Néméfis,  Orefle ,  Tifiphonc. 

F  J  R  I  N  A  ,  divinité  des 
voleurs  chez  les  Romains , 
qui  avoient  établi  en  fon  hon- 
neur une  fête  nommée  les  Fu- 
rinales ,  Furinatia ,  dont  la  cé- 
lébration étoit  marquée  au 
fixième  avant  les  calendes  de 
Septembre  ;  c'eft-à-dire  ,  le  26. 
Août  :  quelques-uns  les  pla- 
cent cependant  au  huit  des  ca- 
lendes d'Aoïit  ;  c'eft-à-dire  , 
le  z<)  Juillet.  Cette  DéefTe 
avoit  un  temple  dans  la  qua- 
torzième région  de  Rome  ,  & 
pour  le  denervir  ,  un  Prêtre 
particulier  qui  écoit  un  des 
quinze  Flamines  de  Rome  ; 
c'étoit  le  Flamen  Furinalis, 
Près  du  temple  étoit  un  bois 
facré ,  dans  lequel  Caius  Grac- 
chus  fut  tué.  Son  nom  vient 
du  mot  latm  Fut  ,  un  voleur. 
Cicéron  croit  pourtant  que 
cette  divinité  eft  la  même  que 
les  Furies  ;  d'autant  plus  qu'il 
eft  parlé  quelquefois  des  Fu- 
rines  au  pluriel. 

FURINALES  ,  fêtes 
en  l'honneur  de  Farina. 

FURINALIS  Flamen, 
Prêtre  de  la  DéefTe  Furina, 
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A  B  A  L ,  divinité  qu'on 
adoroic  à  Emèfe  &  à  Héliopo- 
lis fous  la  figure  d'une  groffe 
pierre  ,  ronde  par  le  bas,  &  qui 
fe  cerminoit  en  pointe.  C'ell  le 
même  c]uElagabde. 

GABIA  ,  ou  Gabina  j  Ju- 
non  étoit  particulièrement  ho- 
norée à  Gabie,  villeduLatium: 
c'eit  pour  cela  que  Virgile  ap- 
pelle la  Déeffe  Juno  Gabina. 

GADITANUS,turnom 
d'Hercule  ,  qui  étoit  honoré  a 
Gadès  en  Efpagne ,  aujourd'hui 
Cadix,  à  caufe  des  fameufes 
colonnes  qu'il  planta  ,  dit-on , 
en  cet  endroit ,  Se  que  Strabon 
appelle  Porta  Gadiritanœ ,  les 
portes  de  Gadès,  Ces  colonnes 
furent  placées  dans  le  temple 
d'Hercule. 

^  G  AI  ÉTÉ,  en  latin  Hi/^- 
ritas  :  il  ne  paroît  pas  que  cette 
vertu  ait  été  deïhée  par  les  Ro- 
mains ,  mais  on  la  trouve  fou- 
vent  exprimée  furies  médailles. 
C'eft  une  femme  qui  tient ,  du 
bras  gauche  ,  une  corne  d'a- 
bondance ;  à  fes  deux  côtés 
ibnt  deux  petits  enfans ,  dont 
celui  qui  elt  à  fa,  droite  ,  tient 
une  branche  de  palme ,  vers  la- 
quelle la  femme  tend  la  main 
droite. 

Tome  L 
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GALANTHIS,efcIave 

d'Alcmene  ,  qui  procura  l'ac- 
couchement de  fa  maîtreiïe. 
Voyez  Alcmène.  Galanthis  fit 
un  grand  éclat  de  rire  du  fuccès 
de  fa  rufe  :  mais  Lucine ,  pi- 
quée de  fe  voir  ainfi  la  dupe 
d'une  efclave ,  la  prit  par  les 
cheveux  ,  la  renverfa  par  terre  ; 
&  dans  le  temps  qu'elle  faifoic 
tous  fes  efforts  pour  fe  relever, 
elle  la  changea  en  belette  ,  &c 
la  condamna  à  faire  fes  petits 
par  la  gueule.  Cette  punition 
de  Galanthis  fait  allufion  à  une 
erreur  populaire ,  fondée  fur  ce 
que  la  belette  porte  prefque 
toujours  dans  fa  gueule  fes  pe- 
tits ,  qu'elle  change  continuel-^ 
lemenc  de  place.  Elien  dit  que 
les  Thebains  honoroient  ce  pe- 
tit animal ,  parce  qu'il  avoit 
facilité  les  couches  d'Alcmene. 
GAL  ATÉE  ,  une  des 
cinquante  Néréides  ,  fut  aimée 
en  même-temps  parle  beau  ber- 
ger Acis  &  par  l'afeeux  Cyclo- 
pe  Polyphème.  »  Si  vous  me 
»  demandiez  ,  difoit  ^  elle  dans 
p  Ovide  ,  fi  je  n'avois  pas  au- 
»  tant  de  haine  pour  le  Cyclo- 
)>  pe ,  que  d'amour  pour  Acis  , 
»  je  vous  répondrois  que  cela 
»  éioit  bien  ésal  «.  Polyphè^ 
Bb 
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me ,  devenu  amoureux ,  com- 
mença à  prendre  quelque  foin 
fie  Cà  perfonne  :  après  avoir  pei- 
gné ,  avec  un  râteau  ,  les  plus 
vilains  cheveux  du  monde  ,  & 
s'être  rafé  avec  une  faulx,  il  ie 
regardoit  avec  plaifir  dans  une 
fontaine  :  moins  cruel  &  moins 
farouche ,  il  n'étoit  plus  avide 
de  fang  &  de  carnage  ;  il  cou- 
roit  toute  la  journée  pour  cher- 
cher fa  Nymphe.  Un  jour  s'é- 
tant  aflîs  l'ur  un  rocher ,  après 
avoir  quitté  fa  houlette  ,  qui 
ctoit  un  pin  ,  dont  on  auroit  pu 
faire  un  mât  de  vaiiTeau ,  il  prit 
fa  fliîte  ,  qui  étoit  compofée  de 
cent  tuyaux ,  &  fe  mit  à  chan- 
ter les  louanges  de  fa  maîirefTe 
&  fes  tendres  amours.  Tout  le 
rivage ,  la  mer  &  les  monta- 
gnes voifînes  retentirent  au  bruit 
de  cette  horrible  mulique.  Acis 
&  Galatée ,  qui  écoient  cachés 
fous  le  rocher ,  en  furent  eux- 
mêmes  fi  épouvantés  ,  qu'ils 
voulurent  s'enfuir.  Le  Cyclope 
les  apperçut ,  &  lança  un  ro- 
cher ,  d'une  grolTeur  immenfe , 
fur  Acis ,  qui  en  fut  écrafé , 
tandis  que  Galatée  fe  jetta  dans 
la  mer ,  &  rejoignit  les  Néréi- 
des fes  fœurs.  La  Nymphe  eft 
appellée  Galatée,  à  caufe  de 
fa  blancheur  (a).  Voyez  Acis , 
Polyvhème, 

GALAXAUNE,  une 
des  Nymphes  Océanides ,  fille 
de  l'Océan  &  de  Téthis. 
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G  A  L  A  X  I  E  j  c'eft  ainfi 
que  les  Grecs  nommoient  cette 
longue  trace  blanche  &  lumi- 
neufe  qui  femble  envelopper  le 
Ciel  ,  Se  qu'on  apperçoit  lorf- 
qu'il  n'y  a  point  de  nuages.  Sa 
blancheur  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  voie  de  lait ,  ou  voie 
laâiée,  C'eft  par-U  que  l'on  fe 
rend  au  palais  de  Jupiter ,  die 
Ovide  ;  à  droite  &  à  gauche 
font  les  maifons  des  Dieux  les 
plus  puilTans  :  c'eft  par-là  aufli 
que  les  héros  entrent  dans  le 
ciel.  Junon ,  par  le  confeil  de 
Minerve  ,  ayant  donné  à  tetter 
à  Hercule,  qu'elle  trouva  dans 
un  champ,  où  fa  mère  l'avoit 
expofé ,  il  tira  fon  lait  fi  rude- 
ment ,  qu'il  en  fit  rejaillir  une 
grande  quantité  ,  qui  forma 
cette  voie  de  lait.  Les  villa- 
geois &  le  peuple  nomment 
aujourd'hui  cette  voie  de  lait , 
le  chemin  de  Saint  Jacques, 
par  erreur  ;  parce  qu*ayant  oui 
dire  que  Saint  Jacques  eft  en 
Galice ,  où  vont  plufieurs  pé-? 
lerins  ;  &  entendant  nommer 
Galaxie  cette  voie  de  lait ,  ifs 
ont  confondu  ce  mot  Galaxie , 
avec  celui  de  Galice. 

GALAXIE  S,  fête  en 
l'honneur  d'Apollon ,  dit  Meur- 
fins  ;  elleprenoit  fon  nom  d'une 
bouillie  d'orge  cuite  avec  du 
lait ,  &  qui  faifoit  en  ce  jour- 
Li  la  matière  principale  du 
facrifice. 


(a)  r«A«,  fignifxe  du  lait. 
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GALCIOPÉ  ,  ou  Chal-- 
CIOPE  ,  fille  d'Eurypilus  ,  Roi 
de  Ces ,  &  Tune  des  maîtreiïes 
d'Hercule  ,  de  qui  elle  eut 
ThefTalus  ,  qui  donna  Ton  nom 
à  la  ThefTalie.  Voyez  Hercule. 

GALÈNE,  une  des  cin- 
quante Néréides, 

GALÉOTÈS,  fils  d'Apol- 
lon ,  étoic  la  grande  divinité  des 
Hybléens  ,  peuples  voifins  du 
mont  Etna  ,  qui  le  repréfen- 
toient  dans  un  char  avec  Ton 

^GALÉOTES;c'étoieut 
aufîî  certains  devins  de  Sicile  , 
qui  fe  difoient  defcendus  du  fils 
d'Apollon ,  dont  ils  portoient 
le  nom.  Ciceron  (  a  )  dit  que 
»  la  mère  de  Denys  le  T\'ran 
»  de  Syracufe  ,  étant  grofle  de 
î>  Ton  fils ,  fongea  qu'elle  ac- 
»  coucîioit  d'un  petit  fatyre  «. 
Les  interprètes  des  fonges  , 
qu'en  Sicile  on  appelloit  alors 
Galéotes ,  répondirent  que  l'en- 
fant dont  elle  accoucheroit ,  fe- 
roit  long-temps  le  plus  heureux 
homme  de  toute  la  Grèce. 

GALINTHIE,  fille  de 
Proéfus  ,  fut  mile  au  rang  des 
héroïnes  de  la  Grèce  ,  &  fut 
honorée  d'une  fête  ,  qui  ,  de 
Ton  nom ,  s'appella  Gaiinîhia- 
aies» 
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GALLES,  Prêtres  de 

Cybèle ,  qui  avoient  pris  leui 
nom  d'un  fleuve  de  Phrygie  , 
appelle  Gallus,  Ce  n'ecoient 
point  des  Gaulois  ,  comme 
quelques  -  uns  l'ont  cru  ,  mais 
des  gens  du  pays  {b).  L'inftitu- 
tion  des  Galles ,  qui  avoient 
commencé  dans  la  Phrygie , 
le  répandit  par  -  tout  dans  la 
Grèce  ,  dans  la  Syrie  ,  dans 
l'Afrique ,  de  dans  tout  l'Em- 
pire Romain.  La  cérémonie 
qu'ils  faifoient  en  Syrie  ,  pour 
recevoir  de  nouveaux  Galles 
dans  leur  fociété,  eft  ainfi  dé- 
crite par  Lucien.  »  A  la  fête  de 
»  la  DécfTe  fe  rend  un  grand 
»  nombre  de  gens ,  tant  de  la 
»  Syrie  ,  que  des  régions  voifi- 
»  nés  ;  tous  y  portent  les  figu- 
»  res  &  les  marques  de  leur  re- 
)>  ligion.  Au  jour  allîgné,tou- 
«  te  cette  multitude  s'affemble 
«  au  temple  :  quantité  de  Gal- 
»  les  s'y  trouvent  ,  &  y  célè- 
»  brent  leurs  myftères  j  ils  fe 
»  tailladent  les  coudes ,  &  fe 
»  donnent  mutuellement  des 
»  coups  de  fouet  fur  le  dos. 
»  La  troupe  qui  les  environne , 
»  joue  de  la  flûte  Se  du  tympa- 
»  non  j  d'autres  ,  faifis  comme 
»  d'un  enthoufiafme  ,  chantent 
»  des  chanfons  qu'ils  font  fux 


(fl)   Liv.  I.  de  la  Divin. 

{b  "*  Lz  dénomination  des  Galles ,  &  des  Gaulois ,  qui  éft  équivo- 
que  dans  lelacin,  (Ga/Zi,  pour  ics  uns  ôc  pour  Iss  autres,  j  ne  i'ei^ 
peine  dans  les  Auceurs  Giecs .  qui  appellent  les  Galles  i^y.^u ,  &  le» 
<?*uJois  K«^7o/,  ou  r«/.«7m. 


i^bij 


388  GAL 

»  le  champ.  Tout  ceci  Te  palTe 
p  hors  du  temple  ;  &  la  troupe 
»  qui  fait  toutes  ces  chofes  , 
3>  n'y  entre  pas.  C'eft  en  ces 
»  jours-là  qu'on  fait  des  Gal- 
»  les.  Ce  (on  des  flûtes  infpire 
5>  à  plusieurs  des  affiftans  une 
»  efpèce  de  fureur  ;  &  alors  le 
»  jeune  homme  qui  doit  être 
»  initié  ,  jette  fes  habits  ,  &  fai- 
»  fant  de  grands  cris  ,  vient  au 
»  lieu  de  la  troupe ,  où  il  dé- 
»  gaine  une  épée ,  &  fe  fait  eu- 
»  nuque  lui-même.  Il  court, 
»  après  cela ,  par  la  ville  ,  por- 
»>  tant  entre  fes  mains  les  mar- 
s>  ques  de  fa  mutilation  ;  il  les 
»  jette  enfuite  dans  une  maifon, 
»  &  c'eft  en  cette  maifon  -  là 
»  qu'il  prend  l'habit  de  fem- 
V)  me  «. 

Les  Galles  étoient  des  cou- 
reurs ,  des  charlatans  ,  qui  al- 
loient  de  ville  en  ville ,  jouant 
des  cymbales  &  des  crotales  , 
^ui  portoient  des  images  de 
leur  DéefTe ,  pour  féduire  les 
gens  fimples ,  &  ramaffer  des 
aumônes  ,  qu'ils  tournoient  à 
leur  profit  ;  des  fanatiques ,  des 
•furieux  ,  des  miférables  ,  des 
gens  de  la  lie  du  peuple ,  qui , 
en  portant  la  mère  des  Dieux , 
chantoient  des  vers  par  tout 
pays  ,  &  rendirent  par -là  ,  dit 
Plutarque ,  la  poéfîe  fort  mé- 
prifable  ;  c'eft-à-dire ,  la  poéfie 
des  Oracles.  »  Ces  gens-là, 
•»dit-il,  rendoient  des  ora- 
»  clés ,  les  uns  fur  le  champ  , 
»  les  autres  les  tiroient  par  fort 
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»  dans  certains  livres  ;  ils  les 
»  vendoient  au  peuple  &  à  des 
»  femmelettes,  qui  étoient  char- 
»  mées  d'avoir  ces  oracles  en 
»  vers  &  en  cadence.  Ces  pref- 
»  tigiateurs  firent  tomber  les 
»  vrais  oracles  prononcés  au 
»  Trépied  «.  Il  leur  étoit  per- 
mis ,  par  la  loi  des  douze  ta- 
bles,  dit  Ciceron ,  de  demander 
l'aumône  à  certains  jours  ,  à 
l'exclufion  de  tout  autre  men- 
diant. C'étoient  enfin  des  di- 
feurs  de  bonne  avanture  ,  qui 
fe  mêloient  de  prédire  l'avenir. 
Ils  menoient  en  leur  compagnie 
de  vieilles  enchantereffes ,  qui 
marmotoient  de  certains  vers , 
&  jettoient  des  charmes  pour 
troubler  les  familles. 

»  Quand  un  Galle  eft  mort , 
»  dit  encore  Lucien,  fes  compa- 
»  gnons  l'emportent  aux  faux- 
»  bourgs  ,  &  jettent  la  bière  & 
»  le  corps  du  défunt  fur  un 
»  tas  de  pierres  ;  après  quoi 
w  ils  fe  retirent ,  &  ne  peuvent 
»  entrer  dans  le  temple  que 
w  fept  jours  après  cette  céré- 
»  monie  ;  s'ils  y  entrent  dc- 
»  vaut  ,  cela  pafTe  chez  eux 
»  pour  un  facrilège.  Si  quel- 
»  qu'un  d'entr'eux  voyoit  un 
»  corps  mort  ,  il  ne  pouvoir 
»  entrer  de  tout  ce  jour-là  dans 
»  le  temple, &  ne  pouvoit  mê- 
»  me  y  entrer  le  lendemain , 
»  qu'après  s'être  purifié.  Ils  im- 
»  molent  des  taureaux ,  des  va- 
»  ches  ,  des  chèvres  &  des  bre- 
»  bis  ;  les  cochons  leur  étant 


GAE 

T^  exécrables  ,  ils  ne  peuvent 
n  ni  en  immoler ,  ni  en  man- 
»  ger.  Le  pigeon  pafle  chez  eux 
î>  pour  le  plus  fain  des  oifeaux  ; 
y*  mais  ils  ne  croient  pas  qu'il 
y>  leur  foit  permis  de  le  toucher  ; 
w  Cl  quelqu'un  d'eux  le  touche 
»  par  mégarde ,  il  eft  cenfé  im- 
»  pur  ce  jour-là  a.  Enfin ,  ils 
faifoient ,  pendant  leurs  facrifi- 
ces ,  des  contorfions  violentes 
de  tout  le  corps  ,  tournant  la 
tête  avec  rapidité  ,  &  fe  heur- 
tant du  front  les  uns  contre  les 
autres  à  la  façon  des  béliers. 
Ces  Galles  avoient  un  chef, 
qu'on  appelloit  Archigalle ,  ou 
fouverain  Prêtre  de  Cybèle  : 
c'étoit  une  perfonne  de  confi- 
dération  ;  il  ctoit  vêtu  de  pour- 
pre ,  &  portoit  la  tiare.  Voyez 
Archigalle  y  Gallus. 

GALLUS,  premier  Prêtre 
de  Cybèle ,  qui  fe  fit  eunuque 
aulTi-bien  qu'Atys ,  Se  à  l'exem- 
ple duquel  les  Prêtres  de  Cy- 
bèle furent  eunuques ,  &  por- 
tèrent le  nom  de  Galles, 

GALLUS,  confident  de 
Mars ,  fervoit  ce  Dieu  dans  fes 
amours  ,  &  faifoit  la  fentinelle 
pendant  que  Ton  maître  étoit 
avec  Venus.  Un  jour  les  ayant 
laifle  furprendre  par  Vulcain  , 
pour  s'être  endormi ,  il  en  fut 
puni  fur  le  champ ,  &  changé 
en  coq  ,  en  latin  Gallus  ,  & 
condamné  à  avertir  tous  les 
jours ,  par  fon  chant ,  des  ap- 
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proches  du  Soleil ,  comme  pour 
dire  à  Mars  de  prendre  garde  à 
lui. 

GAMÉLIA;c'eftundes 
noms  de  Junon  ,  qui  fignifie  la 
Nuptiale  {a).  Ou  célébroit ,  au 
mois  de  Janvier  ,  une  fête  ap- 
pellée  les  Gamelles,  en  l'hon- 
neur de  Junon  Gamélia  ;  &  il 
fe  faifoit  dans  ce  jour-là  beau- 
coup plus  de  noces  que  dans 
les  autres  temps ,  parce  qu'on 
le  croyoit  plus  heureux.  Le 
mois  de  Janvier  prit  même  de 
cette  fête  le  nom  de  Gamélioii 
chez  les  Athéniens.  Ce  m.ois 
commençoit  au  folftice  d'hiver. 

G  A  M  É  L  I  E  S  ,  fête  des 
Athéniens.  Voyez  Gamélia. 

GAMÉLIUS  ;  on  trouve 
que  Jupiter  a  été  aufli  furnom- 
mé  Gaméiius  :  apparemment 
qu'il  préfidoit  aufli  aux  maria- 
ges. 

GANGE ,  fleuve  des  Indes , 
pour  lequel  les  Indiens  avoien: 
une  très  -  grande  vénération. 
Ses  eaux ,  auxquelles  ils  attri- 
buoient  de  grandes  vertus ,  paf- 
foient  parmi  eux  pour  faintes  &z 
facrées.  Leur  fuperftition  à  cec 
égard  dure  encore  ;  &  les  Prin- 
ces qui  font  maîtres  des  bords 
de  ce  fleuve  ,  difent  les  voya- 
geurs ,  fçavent  bien  la  mettre  2 
profit,  en  faifant  acheter  à  leurs 
îujets  la  permiiîîon  d'y  puifer 
de  l'eau ,  ou  de  s'y  baigner. 

GANYMÈDE,etoitfils 


(  fl  )  De  ra^uî? ,  noces, 
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d'un  Roi  de  Troye  :  les  Au- 
teurs varient  fur  le  nom  de 
fon  père.  Les  uns  le  difent 
fils  d'AiTaracus  ;  d'autres  d'E- 
tichclionius  ;  d'autres  le  difent 
frère  de  Laomédon  ,  &  par 
conféquent  lilsd'Ilus  ;  d'autres 
enfin  ,  lui  donnent  Dardanus 
pour  père.  Voici  comment 
Homère  établit  la  généalogie 
de  ce  Prince  :  Dardanus  eut 
pour  fils  Erichtlionius ,  qui  fut 
père  de  Tros  ;  celui-ci  eut 
trois  fîls ,  Ilus ,  AfTaracus  & 
Ganymèdéi  Le  fentiment  d'Ho- 
mère eft  le  plus  fuivi.  Le  mê- 
me poète  ajoute  que  Gany- 
mède  étoic  le  plus  beau  des 
mortels  >  &  que  les  Dieux 
l'enlevèrent  pour  en  faire  l'E- 
chanfon  de  Jupiter  ,  &  le  faire 
vivre  parmi  les  immortels.  Le 
même  poète  ,  dans  fon  hymne 
3.  Venus  ,  dit  que  ce  fut  Jupi- 
ter lui  -  même  qui  l'enleva  , 
fans  prêter  à  ce  Dieu  d'autre 
intention  que  de  donner  aux 
deux  un  ornement  dont  la 
terre  n'étoit  pas  digne.  Apol- 
lonius ne  s'eft  point  écarté  de 
cette  idée  ;  mais  les  autres 
poètes  n'ont  pas  été  fi  réfervés  ; 
ils  ont  tous  donné  à  Jupiter 
une  intention  criminelle  pour 
motif  de  cet  enlèvement  ,  & 
famour  de  Jupiter  pour  Ga- 
nymède  étoit  une  tradition 
univerfelle  dans  le  paganifme  ; 
ce  quia  paru  à  quelques-uns  Ci 
horrible ,  que ,  ne  pouvant  nier 
renlèvement  ;  ils  cm  dit  que 
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Dardanus ,  bifaïeul  de  Gany- 
mède  ,  n'étoit  pas  fils  de  Ju- 
piter ,  mais  de  Coritus.  Les 
uns  difent  que  le  Dieu  fit  en- 
lever Ganymède  par  un  aigle  ; 
les  autres  aiïiirent  qu'il  fut 
lui-même  le  raviffeur  fous  la 
forme  de  cet  oifeau.  On  voit , 
dans  un-  ancien  monument ,  un 
aigle  avec  les  ailes  éployées , 
enlevant  Ganymède  ,  qui  tient 
de  la  main  droite  une  pique  „ 
fymboledu  Dieu  qui  l'enlève  , 
&  un  pot  à  verier  du  vin ,  qui 
marque  FOifice  d'échanfon 
que  Ganymède  alloit  remplir. 
Tros  fut  d'abord  inconfolable 
de  la  perte  de  fon  fils  ;  mais 
Jupiter  foulagea  fa  douleur  , 
en  lui  faifant  fçavoir  qu'il  avoit 
déifié  Ganymède  }  il  devint 
effeftivement  le  figne  du  Zo- 
diaque ,  que  nous  appelions 
Verfeau.  Le  maître  des  Dieux 
fit  préfent  en  outre  a  Tros  de 
quelques  chevaux  ,  qui  cou- 
roient  fort  vite  ,  &  qui  étoienc 
du  nombre  de  ceux  qui  por- 
toient  les  Dieiix.  Voyez  Che- 
vaux y  Laomédon,  Quand  Ga- 
nymède fut  enlevé  au  ciel , 
la  place  d'échanfon  des  Dieux 
étoit  occupée  par  Hébé  ,  qui 
la  perdit ,  fous  prétexte  de  l'ac- 
cident dont  on  parle  à  fon  ar- 
ticle. Junon  ,  piquée  de  voir 
les  fondions  de  la  fille  remplies 
par  ce  Dieu  de  nouvelle  créa- 
tion ;  jaloufe  d'ailleurs  de  l'at- 
tachement de  fon  mari  pouf 
Ganymède  ,  conçut  dès  -  lors 
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We  haine  implacable  contre 
les  Troyens.  Voyez  Tantale  y 
Troye. 

On  n'eft  point  d'accord  fur 
le  lieu  où  fe  fit  l'enlèvement , 
ni  fur  l'occupation  qu'avoit 
Ganymède  ,  lors  de  fon  enlè- 
vement ;  les  uns  difent  qu'il 
faifoit  la  fonftion  de  berger 
fur  le  mont  Ida  ;  d'autres  di- 
fent  qu'il  y  chafToit  ;  d'autres 
qu'il  étoit  dans  un  lieu  qui 
s'appelloit  Harpageia  ,  &  ^ui 
étoit  iîtué  fur  les  confins  du 
territoire  de  la  ville  de  Priape 
&  de  la  ville  de  Cizique  ;  d'au- 
tres qu'il  étoit  au  promontoire 
de  Dardanie.  Les  Chalcidiens 
foutinrent  que  l'enlèvement  fe 
fit  chez  eux  ,  c'eft-à-dire  dans 
rifle  d'Eubée  ;  &  ils  montroient 
le  lieu  ou.  Jupiter  avoit  fait 
ce  rapt  ;  il  étoic  plein  de  myr- 
tes ,  &  on  l'appelioit  Harpa- 
gium. 

Les  peintres  qui  repréfen- 
tent  Ganymède  enlevé  fur  le 
dos  de  l'aigle  ,  ne  confultent , 
ni  la  vraifemblance  ,  ni  les  an- 
ciens Auteurs,  Pour  qu'il  fiit 
alTis  fur  le  dos  de  l'aigle  ,  il 
faudroit  qu'il  s'y  fût  placé  lui- 
même,  &  de  fon  grè,&  qu'ainfi 
il  eiît  confenti  a  fon  raviffe- 
ment.  Les  poètes  difent  que 
l'aigle  prit  Ganymède  par  les 
cheveux  entre  fes  ferres  i  Mar- 
tial dit  que  cet  oifeau  avoit 
peur  de  bleiïer  fa  proie  avec 
ies  ferres.  Un  ancien  Sculp- 
teur ,  au  rappoi:  de  Pline  ,  a 
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repréfenté  merveilleufemenc 
cet  événement  :  quoique  l'ai- 
gle ne  tint  Ganymède  que 
par  lès  habits  ,  il  iémbloit  en- 
core craindre  que  fes  ferrer  ne 
le  bleffalTent. 

GANYMÈDE  ,  la  Déeffe 
Hébé  s'appella  aufli  Gany- 
mède ,  félon  Paufanias ,  8c  fuc 
honoré  fous  ce  nom  dans  un 
bois  de  cyprès  ,  qui  étoit  dans 
la  citadelle  des  Phlialiens. 

GARAMANTIS,une 
des  maîtreffes  de  Jupiter,  qui 
fut  mère  de  Picumnus ,  de  Pi- 
lumnus ,  d'Hyarbas  &  de  Phi- 
lée.  Voyez  Picumnus, 

GAR  AMAS.  Voyez 
Jlcacallis. 

G  A  R  G  A  R  E  >  c'étoit  le 
plus  haut  fommet  du  mont 
Ida  ,  où  Jupiter  avoit  un  tem- 
ple &  un  autel.  C*eft-là  que 
ce  Dieu  ,  dans  Homère ,  va 
s'alTeoir  pour  être  tranquille 
fpedlateur  du  combat  entre  les 
Grecs  &  les  Troyens. 

GASEPTON,nomdu 
temple  de   la  Terre  à  Athè- 

'  GASTROMANTIE, 

efpèce  de  divination  ,  qui  fe 
pratiquoit  en  plaçant, entre  plu- 
fieurs  bougies  allumées,  des  va- 
fes  de  verre  ,  ronds  &  pleins 
d'eau  claire  j  &  après  avoir 
invoqué  &  interrogé  les  dé^ 
mons  tout  bas ,  on  faifoit  regar- 
der attentivement  la  fuperhcie 
de  ces  vafes  par  un  jeune  gar- 
çon ,  ou  par  une  jeune  femme 
Bb  IV 
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groffe ,  &  ils  voyoient  lâ  ïé- 
■ponfe  dans  des  images  tracées 
par  la  réfradlion  de  la  lu- 
mière dans  le  verre.  Une  au- 
tre efpèce  de  Gaftromantie  fe 
pratiquoit  par  le  devin  ,  qui 
lépondoit  fans  remuer  les  lè- 
vres j  enforte  qu^'on  croyoit 
entendre  une  voix  aérienne. 

GAULOIS  :1a  religion 
des  anciens  Gaulois  nous  eft 
peu  connue.  Jules  Céfar  ,  qui 
«voit  demeuré  aflez  long- 
temps dans  leur  pays  pour  le 
bien  connoitre  ,  nous  en  ap- 
prend quelques  traits  dans  les 
Commentaires.  Voici  ce  qu'il 
en  rapporte  :  »  La  nation  des 
»  Gaulois  eft  fort  fuperfti- 
3>  tieufe  ;  ceux  qui  font  dan- 
5>  gereufement  malades  ,  & 
y)  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
y>  des  combats  &  dans  des  pé- 
r»  rils  ,  immolent  des  vidimes 
>>  humaines  ,  ou  promettent 
»  de  les  immoler  ,&  fe  fervent 
v>  pour  cela  du  miniftère  des 
»  Druides.  Ils  croient  qu'on 
-"»  ne  peut  obtenir  des  Dieux 
»  la  vie  d'un  homme  ,  qu'en 
j)  facrifîant  un  autre  homme 
»  en  fa  place.  Ils  ont  des  facri- 
»  fices  publics  de  cette  forte. 
5>  D'autres  font  des  figures 
»  d'homme  de  grandeur  énor- 
»  me  avec  de  l'ofier ,  dont  ils 
»  rempliiïent  tout  le  vuide 
î)  d'hommes  vivans  ;  ils  y  met- 
»  tent  enfuite  le  feu ,  &  font 
î)  périr  tous  ceux  qui  font  de- 
»  dans.   Ils   croient    que  les 
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»  fupplices  des  voleurs  ,  des 
»  brigands  ,  &  des  autres 
»  fcélérats  ,  font  fort  agréa- 
»  blés  aux  Dieux  ;  ce  font 
»  ceux-là  qu'ils  font  mourir  ; 
»  mais  quand  ils  en  manquent, 
»  ils  prennent  au/îî  des  inno- 
»  cens.  Ils  honorent  par-defTus 
»  tout  le  Dieu  Mercure  ,  qu'ils 
»  regardent  comme  l'invcn- 
»  teur  de  tous  les  arts  ,  le 
»  guide  des  voyageurs  ,  & 
î)  celui  qui  aide  plus  que  tous 
»  les  autres  à  amaffer  de  l'ar- 
»  gent ,  &  à  négocier  heureu- 
»  femçnt.  Après  Mercure ,  ils 
»  rendent  encore  les  honneurs 
»  divins  à  Apollon  ,  à  Mars , 
w  à  Jupiter  &  à  Minerve  ,  dont 
»  ils  ont  prefque  la  même  opi- 
»  nion  que  les  autres  nations. 
»  Ils  croienr  qu'Apollon  chafle 
w  les  maladies  ,  que  Minerve 
»  a  donné  le  commencement 
»  aux  manufadures  &  aux 
»  arts  ,•  que  Jupiter  a  pour 
»  fon  partage  l'empire  du  Ciel; 
»  que  Mars  conduit  la  guerre  : 
»  de-li  vient  que  ,  quand  ils 
y)  vont  combattre  ,  ils  font  vœu 
»  de  lui  oftrir  ce  qu'ils  pour- 
»  ront  prendre  ;  &  ,  après  la 
»  vidoire  ,  ils  lui  immolent 
»  les  beftiaux  pris  aux  enne- 
»  mis.  .  .  .  Tous  les  Gaulois 
»  fe  vantent  de  defcendre  de 
»  Pluton  ;  ils  ont  appris  cela  , 
»  difent-ils ,  des  Druides.  C'eft 
»  pour  cela  qu'ils  comptent  les 
»  efpaces  du  temps ,  non  par 
j)  les  jours ,  mais  par  les  nuits  : 
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T>  les   jours   de  la   iiaifTance  , 
»  les  mois  &  les  années ,  com- 
»  mencent    chez    eux  par   la 
«  nuit ,  &  iiniirent  par  le  jour  a, 
Cefar  donne  aux  divinités  des 
Gaulois  les  mêmes  noms  qu'on 
leur  donnoita  Rome  &:  à  Athè- 
nes ;  ians    doute   parce    qu'il 
avoit  remarqué  dans  quelqu'un 
de    ces  Dieux  ,  queiqu'attri- 
biit  ,   ou    quelque   fymbole  , 
refTemblans    à    ceux    de    Ton 
pars.    Car  dans    le  fond   les 
anciens    Dieux    des     Gaulois 
dévoient   être    bien    inconnus 
aux  Grecs   &  aux  Romains , 
puifque  Lucien  ,  dans  un  de  Tes 
Dialogues  ,  fait  dire  à  Mer- 
cure  qu'il  ne  fçait  comment 
s'y  prendre    pour    inviter  les 
Dieux  des  Gaulois  de  fe  trou- 
ver à   l'afTemblée  des  autres  , 
parce  que,  ne  fçachant  pas  leur 
langue  ,  il  ne  peut,  ni  les  en- 
tendre ,  ni  fe   faire   entendre 
d'eux.  D'ailleurs  les  Druides, 
feuls  dëpoiîtaires  de  leurs  myf- 
tères  ,   n'écrivoient    rien  ,  & 
cachoienc    foigneufement  aux 
étrangers  &  au  peuple  le  fond 
de  leur  Religion.    Il  eft  vrai 
que  ,  depuis  la  conquête   des 
Gaules  par  les  Romains,  tous 
les    Dieux     d'Athènes  &   de 
Rome  s'y  introduilirent  infen- 
fiblement ,  &  prirent  la  place 
des  anciens  Dieux  du   pays  , 
ou  du  moins  fe  confondirent 
avec  eux. 

Les  noms  de  quelques  an- 
ciens  Dieux    des    Gaulois  ie 
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font  confervés  dans  des  mo- 
numens  qu'on  a  trouvés  :  tels 
font  Ahéiion  ,  Bélénus ,  Cer- 
nunnos  ,  Dolkhénius  ,  Efus  , 
Eurifès  ,  Magufanas  ,  Mi- 
thras ,  Ogmios  ,  Pelinus ,  Se- 
nani ,  Taranis  ,  Tauros ,  Iri- 
garanus  ,  Foclanus  ,  Weilo  , 
G-c.  Nous  en  parlons  dans  les 
articles  particuj  iers.  Voyez  au/fi 
ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
Druides  &  les  DruideJl'es. 

G  F,  fïiied'HypiîiVas ,  lèlon 
Sanchoniaton ,  époufa  Uranus 
fon  frère ,  dont  elle  eut  plu- 
fieurs  enfans ,  Cronos ,  ou  Sa- 
turne jBecylus,Dagon  &  Atlas. 
Comme  rJî'  fignitie  terre  ,  de 
même  que  oJpcf,acç  fignilïe 
le  ciel ,  les  poètes  ont  fein: 
que  Saturne  &  lés  frères  étoient 
fils  du  Ciel  &  de  1?.  Terre^ 
Voyez  Uranus. 

G  E  A  N  T  S  ,  qui  firent  la 
guerre  à  Jupiter  :  Héiiode  fait 
naître  ces  géans  du  fang  qui 
foitit  de  la  plaie  d'Uranus. 
Apoliodore  &  Ovide  les  font 
fijs  de  la  Terre  ,  qui,  dans  fa 
colère  ,  les  avoit  vomis  de  foa 
fein  ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Dieux  ,  exterminateurs  des  Ti- 
tans fes  premiers  enfans.  Ces 
géans  étoient  ,  dit -on  ,  d'une 
taille  monilrueufe  ,  &  d'une 
force  proportionnée  à  cette  pro- 
digieufe  hauteur  :  ils  avoicnt 
cent  mains  chacun  ,  &  des 
ferpens  au  lieu  de  jambes.  Ré- 
folus  de  deîrôner  Jupiter  ,  ils 
er/aepriïent  de  i'alfiéger  juf- 
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ques  clans  le  ciel ,  ou  l'Olym- 
pe ,  &  entaffèrent  pour  cela  Je 
mont  OfTa  fur  le  Pélioii,  d'où 
ils  elTayèrent  d'efcalader  le 
ciel ,  tirant  fans  ceiie  ,  contre 
les  Dieux  ,  de  grands  quartiers 
de  pierre  ,  dont  les  unes ,  qui 
tomboient  dans  la  mer  ,  deve- 
naient des  ifles ,  &  celles  qui 
retomboient  fur  terre,  faifoient 
des  montagnes.  Jupi:er,  eifrayé 
à  la  vue  de  (î  redoutables  en- 
nemis, appella  tous  les  Dieux 
à  fon  fecours  ;  mais  il  en  fut 
allez  mal  fécondé  :  car  ils 
s'enfuirent  tous  en  Egypte ,  où 
la  peur  les  fit  cacher  fous  dif- 
férentes formes  d'animaux.  Un 
ancien  Oracle  avoit  dit  que 
les  géans  feroient  invincibles  , 
&  qu'aucun  des  Dieux  ne  pour- 
loit  leur  ôter  la  vie ,  à  moins 
qu'ils  n'appcUalTent  quelque 
mortel  à.  leur  fecours.  Jupiter , 
ayant  défendu  à  l'Aurore  ,  à 
la  Lune  &  au  Soleil ,  de  dé- 
couvrir fes  defTeins  ,  devança 
la  Terre  qui  cherchoit  à  le- 
courir  fes  enfans  ;  &  ,  par  l'avis 
de  Pallas  ,  fit  venir  Hercule 
pour  combattre  avec  lui  :  à 
l'aide  de  ce  héros  ,  il  vint  a 
bout  de  défaire  tous  les  géans  , 
Se  les  précipita  au  fond  du 
Tartare  ;  ou  ,  félon  une  autre 
fable ,  il  les  enfévelit  tous  vi- 
vans  fous  le  mont  Etna.  Ces 
géans  étoient  ^^riuj,  Alcjo- 
née-t  les  deux  Aloïdes,  CljtiuSy 
Encelaàe ,  Ephialte  îf  Otus  , 
Eujymsy  Gration,  Hippolyte, 
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Pallas  ,  Poljbotès ,  Porphy'. 
rion  ,  Tnaoîi ,  Tithyus  ,  &  le 
redoutable  Tjphon  ,  qui  feul , 
dit  Homère  ,  donna  plus  de 
peine  aux  Dieux  que  tous  les 
autres  géans  enfemble. 

Outre  ces  géans ,  enfans  de 
la  Terre  ,  qui  firent  la  guerre 
aux  Dieux  ,  les  poètes  &  les 
anciens  hiftoiens  font  men- 
tion de  plufieurs  autres  per- 
fonnages  d'une  taille  gigan- 
tefque.  Homère  ,  parlant  des 
héros  qui  affiégeoient  Troye  , 
dit  qu'ils  lançoient  des  pierres 
que  quatre  hommes  de  fon 
temps  auroient  eu  bien  de  la 
peine  à  lever  feulement  dé 
terre.  Virgile  en  dit  autant  de 
Turnus.  Du  temps  de  Tibère 
un  tremblement  de  terre  dé- 
couvrit,  dit -on  ,  le  tombeau 
de  plusieurs  géans  ,  où  l'on 
trouva  une  dent  d'un  pied  de 
longueur  ;  de  quelle  grandeur 
devoit  donc  être  la  bouche  qui 
contenoit  trente -deux  de  ces 
dents  ?  &  de  quelle  taille  étoic 
le  corps  d'un  homme  qui  avoit 
la  bouche  fi  grande  ?  Fhlégon 
affure  qu'on  trouva  de  fon 
temps ,  dans  une  caverne  de  la 
Dalmatie,  des  cadavres  dont 
les  côtes  avoient  plus  de  feize 
aunes  de  longueur  ;  &c  un  tom- 
beau près  d'Athènes ,  qui  étoit 
long  de  cent  coudées  ,  dans 
lequel  avoit  été  mis  le  corps 
du  géant  Macrofiris.  Philol- 
tratc  le  jeune  dit ,  après  Pau- 
fanias  ,  qu'Ajax    avoit    onze 
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Coudées ,  c'eft-à-dire  ,  près  de 
dix  -  fept  pieds  de  hauteur  : 
qu^Aryadès,  dont  le  corps  avoir 
été  découvert  fur  les  bords  de 
rOronte  ,  en  avoit  cinquante- 
cinq  ;  qu'il  y  avoit  un  autre 
tombeau  au  promontoire  de 
Sigée  ,  dans  la  Troade  ,  qui 
avoit  vingt -deux  coudées  de 
longueur  :  &  qu'on  avoit 
trouvé  ,  dans  Tille  de  Lemnos , 
un  cadavre  ,  dont  la  tête  éioit 
fi  grofTe  ,  qu'à  peine  pouvoit- 
on  la  reirplir  d'eau  en  y  vui- 
dant  deux  cruches  de  Grèce  , 
qu'on  fçait  avoir  été  très- 
grandes.  Sertorius ,  au  rapport 
de  Plutarque ,  s'étant  rendu 
maître  de  la  ville  de  Tingi , 
fe  fit  ouvrir  le  tombeau  du 
géant  Antée  ,  dont  le  cadavre 
avoit,  dit-il,  foixante  coudées. 
Nous  lifons  dans  Pline  qu'une 
montage  de  l'ifle  de  Crète 
s'étant  écroulée  ,  on  vit  un 
corps  ,  qui  étoit  débout ,  haut 
de  quarante  -  fix  coudées.  Et 
Solin  dit  qu'on  fit  voir  au 
Proconful  Méteilus  ,  un  ca- 
davre gigantefque  ,  qui  avoit 
trente-trois  coudées.  Paufanias, 
après  avoir  parlé  de  la  taille 
gigantefque  d'Ajax  ,  fils  de 
Télamon,  &  de  l'Indien  Oron- 
te  ,  ajoute  :  »  Vis  -  à  -  vis  de 
»  Milet ,  il  y  a  Tifle  de  Ladé, 
»  qui  fe  fépare  en  deux  au- 
»  très  petites  iiles  ,  dont  l'une 
»  porte  le  nom  d'Aftérius,  par- 
»  ce  qu'Aftérius  y  a  fon  tom- 
»  beau  ;  il  étoit  'fils  d'Arac , 
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»  que  Ton  dit  avoir  été  fils  de 
»  la  Terre  ;  le  corps  d'Aftérius 
»  n'a  pas  moins  de  dix  cou- 
»  dées  de  long.  Mais  ce  qui 
»  m'a  encore  plus  étonné  , 
»  c'eft  ce  que  j'ai  vii  dans 
»  une  petite  iile  de  Lydie  :  11  un 
»  tombeau  s'étoit  entr'ouverc 
»  par  l'injure  des  temps ,  &  on 
»  apperçut  des  os  d'une  fi  pro- 
»  digieufe  grandeur,  que  s'ils 
»  n'avoient  eu  la  figure  d'os 
»  de  corps  humain  ,  on  ne  les 
»  auroit  jamais  crus  tels.  Le 
»  bruit  courut  dans  le  pays 
»  que  Ton  avoit  trouvé  le 
»  corps  de  Géryon  ,  &  l'on 
w  montroit ,  fur  une  montagne, 
»  une  grolîe  roche  ,  qu'on 
»  difoit  lui  avoir  fervi  de 
»  trône  j  mais  fur  ce  que  je 
»  leur  objeftai  que  Géryon 
»  avoit  demeuré  à  Gades ,  & 
»  que  fon  corps  ne  fe  trou  voit 
»  nulle  part  ,  quelques  Ly- 
»  diens ,  plus  fçavans  dans  les 
n  antiquités  de  leur  pays  ,  pré- 
»  tendirent  que  c'étoit  le  corps 
»  d'Hyllus ,  fils  d'Hercule  & 
»  d'Omphale.  «  Bocace  ,  dans 
fa  généalogie  des  Dieux  ,  ra- 
conte qu'on  avoit  découvert, 
dans  une  caverne  du  mont 
Eryx  en  Sicile  ,  le  corps  d'un 
géant  ains  ,  qui  tenoit  dans 
la  main  un  bâton  femblable  à 
un  mât  de  vaifîeau  ,  &  que 
le  tout  fe  réduifit  en  poufiiere 
lorfqu'on  y  toucha,  à  la  ré- 
ferve  de  trois  dents  que  les 
Magiftrats  de  la  ville  d'Eryx 
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confervèrent  avec  une  partie 
du  crvine  contenant  quelques 
boiiïeaux  ,  mefure  de  Sicile, 
Fazellus  croit  que  c'eft  le  corps 
d'Eryx ,  tué  par  Hercule  :  & 
il  ajoute  que  de  Ton  vivant  on 
avoit  trouvé  un  autre  cadavre 
de  vingt  coudées  de  long  , 
qui  s'étoit  pareillement  réduit 
en  poudre  ,  excepté  les  dents  , 
dont  chacune  pefoit  environ 
cinq  onces  ,  qu'il  afTure  avoir 
viîes,  ainli  que  la  figure  de  ce 
géant ,  qu'on  avoit  defTiné  fur 
une  muraille. 

De  ces  témoignages  deTliif- 
toire  ancienne  ,  qui  s'accorde 
fur  cela  avec  la  Mythologie , 
quelques  -  uns  concluent  qu'il 
y  a  eu  réellement  autrefois 
des  géans.  Mais,  fans  toucher 
au  fond  de  la  queftion  ,  qui  fait 
la  matière  de  plufieurs  dilTer- 
tations  pour  &  contre,  ne  peut- 
on  pas  dire  en  général  que  tout 
ce  qu'on  raconte  de  ces  tom- 
beaux découverts  ,  de  ces  ofTe- 
mens  monftrueux  ,  de  ces  ca- 
davres d'une  grandeur  déme- 
furée  ,  tout  cela  n'étoit  fondé 
que  fur  des  rapports  d'ouvriers 
&  de  manœuvres  ,  fans  que 
jamais  aucun  homme  digne 
de  foi  ait  pu  dire  avoir  rien 
vii  de  pareil  ;  &  n'y  eut  -  il 
que  la  circonftance  qu'on  ajou- 
toit  â chacune  de  ces  relations, 
que  ces  cadavres  énormes  fe 
réduifoient  en  poudre  dès  que 
l'air  entroit  dans  ces  cavernes , 
c'en  e:^  aiïez  pour  nous  em- 
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pêcher  d'y  ajouter  foi ,  &pout 
nous  les  faire  regarder  comme 
autant  de  relations  fabuleufes. 
Pour  ces  olTemens  monftrueux 
qu'on  diloitêtre,  ouïes  côtes  , 
ou  les  dents  de  quelques  géans, 
il  y  a  long-temps  que  d'habi- 
les Naturaliftes  ont  fait  voir 
que  ce  pouvoient  être  des  os 
de  baleine  ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  monftre  marin  ;  ou  des 
produdions  de  la  nature  ,  qui 
fe  joue  fouvent  en  de  pareilles 
relTemblanccs,  Voyez  Ajax  , 
Cyclopes ,  Enée ,  Éryx  ,  Lef- 
trigons ,  Og ,  Orejîei  Oronte , 
Patlas^  Turnus. 

G  É  G  A  N I E ,  fut  une  des 
quatre  premières  Veftales 
inftituées  par  Numa  Pompi- 
lius.   Voyez  Vedales, 

GÉL  A  NIE,  Nymphe 
que  Hercule  rendit  mère  de 
Gélon.  Voyez  Gélon. 

GÉLANOR,  le  dernier 
de  la  race  des  Inachides ,  ré- 
gnoit  à  Argos  lorfque  Danaiis, 
fuyant  les  perfécutions  de  fon 
frère  Egyptus,  vint  cliercher  re- 
traite dans  fes  états.  L'accueil 
favorable  qu'il  fit  à  cet  étran- 
ger,  lui  devint  bientôt  fatal  :  le 
commencement  du  règne  de 
Gélanor  amena  des  troubles  ; 
Danaiis  en  profita  ,  &  s'étant 
fait  un  parti  conlidérable  ,  il 
détrôna  fon  bienfaiteur,  &  mit 
fin  au  règne  des  defcendans 
d'Inachus.  Voyez  Danaiis, 

GÉLASlE,c'eftlenom 
qu'où  donne  a  une  des  trois 
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Grâces ,  qui  fe  trouvent  pein- 
tes au  fond  d'un  ancien  verre  , 
avec  leurs  noms  :  les  deux  au- 
tres font  Lecoris  &  Camafie» 
C'étoit  peut  -  être  le  nom  de 
trois  jeunes  perfonnes  ,  qui 
avoicnt  mérité  ,  par  les  agré- 
mens  de  leur  efprit  &  de  leur 
perfonne  ,  les  attributs  des 
Grâces.  Car  les  véritables 
Grâces  ne  fe  trouvent  ainfi 
nommées  dans  aucun  Mytho- 
logue. 

GÉL  ON,  fils  d^Hercule 
&  de  la  Nymphe  Gélanie  , 
s'établit  dans  la  Scythie  d'Eu- 
rope ,  &  tut  la  tige  des  Ge- 
lons ,  nation  Scythe  ,  qui  fem- 
bla  pendant  long-temps  avoir 
hérité  du  courage  &  de  la 
force  d'Hercule  leur  ^teur. 
Mais  voyez  Echidna, 

GÉMEAUX,  le  troi- 
fième  des  douze  fignes  du  Zo- 
diaque ,  qui  repréiente  ,  félon 
Manilius ,  Apollon  &  Hercule 
l'Egyptien  ;  ou ,  félon  Hygin , 
Triptoleme  &  Jafion  ,  tous 
deux  favoris  de  Cérès  ,  pour 
l'avoir  avertie  des  premiers  de 
Tenlèvement  de  fa  tille.  D'au- 
tres difent  que  les  Gémeaux 
font  Amphion  &  Léthus ,  les 
deux  fils  de  Borée  ;  mais  les 
poètes  s'accordent  la  plupart  à 
donner  cetie  conftellation  aux 
deux  Tyndarides  ,  Caftor  & 
Pollux. 

GÉMINUS,  furnomde 
Janus ,  à  caufe  des  deux  faces 
^u'on  lui  donne. 
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GÉNÉSIUS,  furnom  de 

Neptune. 

GÉNÉTHLIE,  ou 

Génétyllis  ,  étoit  la  Déeffe 
du  beau  fexe  ;  c'eil  -  â  -  dire  , 
Venus. 

GÉNÉTYLLIDES ,  c^eft- 
à-dire  ,  filles  ou  compagnes  de 
Génétyllis. Paufanias  eft  le  feul 
qui  parle  de  ces  divinités.  Il 
dit  qu'elles  étoient  peu  diffé- 
rentes de  celles  que  les  Pho- 
céens honoroient  fous  le  nom 
de  Gennaïdes.  Les  Génétylli- 
des  avoient  des  ftatues  dans  le 
temple  de  la  Venus  Coliade. 
Voyez  Gennaïdes. 
GÉNIALES  Dii^BieuT 
qui  prélidoient  à  la  génération: 
Felius  dit  que  c'etoient  les 
quatre  élémens  ,  l'Eau  ,  la 
Terre  ,  le  Feu ,  &  l'Air.  D'au- 
tres nomment  Venus ,  Priape  , 
le  Génie ,  la  Fécondité.  Les 
Aftrologues  appellent  Dieux 
Géniales ,  les  douze  fignes  , 
la  Lune  &  le  Soleil.  Voyez 
Mariage. 

GÉNIE.  Les  anciens 
croyoient  que  chaque  homme 
avoit  fon  Génie  ,  &  même 
deux  ,  un  bon  &  un  mauvais. 
w  Dès  que  nous  naifTons ,  dit 
w  Servius  ,  Commentateur  de 
»  Virgile  ,  deux  Génies  font 
»  députés  pour  nous  accom- 
w  pagner  ;  l'un  nous  exhorte 
)>  au  bien  ,  l'autre  nous  pouffe 
«  au  mal.  Ils  font  appelles 
V  Génies ,  &  cela  fort  à  pro- 
»  pos  ;  parce  que  dès  le  temps 
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î>  de  la  génération  ,  cum  unus 
»  quifque  Genitus  fuerit  , 
»  ils  font  commis  pour  obfer- 
»  ver  les  hommes  ;  ils  nous 
»  font  préfens  jufqu'après  le 
)>  trépas  ;  &  alors  nous  fom- 
w  mes  ,  ou  deftinés  à  une  meil- 
»  leure  vie  ,  ou  condamnés  à 
»  une  plus  mauvaife.  «  On 
trouve  des  infcriptions  :  Au 
bon  Génie  de  V Empereur ,  ce 
qui  fuppofe  qu'il  y  avoit  aufTi 
un  mauvais  Génie.  Sur  quoi 
Pline  remarque  qu'il  devoit  y 
avoir  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  Dieux  ,  ou  de  natures 
célelles  que  d'hommes ,  puif- 
que  chacun  avoit  un  ou  deux 
Génies.  Les  Romains  don- 
noient  le  nom  de  Génie  à 
ceux-là  feulement  qui  gar- 
doient  les  hommes  ,  &  le  nom 
de  Junon  aux  Génies  gardiens 
des  femmes.  Il  y  avoit  auffi 
des  Génies  propres  de  chaque 
lieu  ,  les  Génies  des  peuples , 
les  Génies  des  villes  ,  les  Gé- 
nies des  provinces.  On  adoroit 
à  Rome  le  Génie  public  ;  c'eft- 
à-dire ,  la  divinité  tutélaire  de 
l'Empire.  On  juroit  par  le 
Génie  des  Empereurs  ;  &  le 
jour  de  leur  naiifance  ,  on  fai- 
fbit  des  libations  à  leur  Génie , 
comme  a  la  divinité  de  qui  ils 
tenoient  leur  puiiTance.  Cha- 
cun faifoit  aufli  des  facrifices 
à  fon  Génie  le  jour  de  fa  naif- 
fance  ,  &  on  lui  offroit  des 
fleurs ,  du  vin  &  de  Tencens. 
Les  Génies  ont  été  quelque- 
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fois  repréfentés  fous  la  figure 
d'un  ferpent  ;  mais  ordinaire- 
ment on  les  dépeignoit  en 
hommes ,  tantôt  en  vieillards  , 
quelquefois  en  hommes  bar- 
bus ,  3c  plus  fouvent  en  jeunes 
enfans  ,  auxquels  on  donne 
même  des  ailes.  Le  Génie  du 
peuple  Romain  étoit  un  jeune 
homme  ,  à  demi  vêtu  de  fon 
manteau  ,  appuyé  d'une  main 
fur  une  pique  ,  &  tenant  de 
l'autre  la  corne  d'abondance. 

Les  Génies  fe  prenoient 
auffi  pour  les  mânes  des  dé- 
funts. »  Le  Génie ,  dit  Apulée, 
»  cft  l'ame  de  l'homme  déli- 
»  vrée  &  dégagée  des  liens  du 
»  corps.  De  ces  Génies  ,  les 
»  uns  qui  prennent  foin  de  ceux 
w  qui.  demeurent  après  eux 
w  dans  la  maifon  ,  &  qui  fonc 
»  doux  &  pacifiques  ,  s'appel- 
»  lent  Génies  familiers  ;  ceux, 
w  au  contraire  ,  qui  pour  leur 
»  mauvaife  vie  n'ont  point  de 
»  lieu  afiîgné  pour  demeure  , 
»  &  vont  errant  de  côté  & 
»  d'autre  ,  comme  condamnés 
»  3.  un  exil  ,  caufent  des  ter- 
»  reurs  paniques  aux  gens  de 
»  bien  ,  mais  font  véritable- 
»  ment  du  mal  aux  méchans  ; 
»  ceux-lÀ,  dis- je,  font  ordi- 
)>  nairement  appelles  Lares. 
)>  Les  uns  &  les  autres  ont 
»  également  le  nom  de  Dieux 
»  Mancs  :  on  leur  fait  l'hon- 
»  neur  de  les  qualifier  de 
»  Dieux.  «  On  troure  fouvent, 
fur  les  infcriptions  fépulchra- 
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les ,  que  les  Génies  font  mis 
pour  les  Mânes.  Le  nom  de 
Génies  eft  encore  commun  aux 
Lares  ,  aux  Pénates ,  aux  Lé- 
mures,  aux  Démens.  Voyez 
tous  ces  mots, 

GÉNISSES,  c'étoienc 
les  viâ:imes  ordinaires  de  Ju- 
non. 

GÉNlTAMana,Déefre 
qui  préfidoic  aux  enfantemens, 
félon  Plutarque  &  Pline  ;  c'é- 
toit  Hécate ,  'une  des  Géné- 
tyjlides.  Voyez  Génétjllides , 
Gennaïdes.  On  lui  iacriiioit 
un  chien  ,  comme  les  Grecs 
en  facrifioienc  un  à  Hécate  , 
&  les  Argiens  a  lUyrhie  pour 
le  même  ilijet.  On  taifoit  une 
prière  fmgulièreà  cette  DéelTe: 
que  de  tout  ce  qui  naît  dans 
la  maifon,  il  n'y  ait  rien  qui 
devienne  bon.  Le  même  ?iu- 
tarque  ,  dans  Tes  qucftioris  Ro- 
maines (  a  )  ,  nous  en  donne 
deux  raiibns  ;  la  première  eft 
que  la  prière  ne  s'entend  pas 
des  perfonnes  ,  mais  des  chiens 
qui  naifTent  dans  la  maifon  , 
qui  ne  doivent  pas  être  doux 
&  pacifiques  ,  mais  méchans 
&  terribles.  Ou  bien  ,  dit-il , 
c'eft  parce  que  les  morts  s'ap- 
pellent Ions  :  ainiî  c'eft  de- 
mander à  la  Déeffe  ,  en  termes 
couverts ,  qu'aucun  de  ceux 
qui  nailTent  dans  la  maifon, 
n'y   vienne  a    mourir.    Cette 
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explication,  ajoute -t-il,  ne 
doit  pas  paroître  étrange, parce 
qu'Ariftote  écrit  qu'en  un  cer- 
tain traité  de  paix  entre  les  Ar- 
cadiens  &  les  Lacédémoniens , 
il  y  fut  ftipulé  qu'on  wt  fer  oit 
Ion  perfonne  des  Tégéates  , 
pour  les  fecours  qu'ils  auroienc 
pu  prêter  aux  Lacédémoniens  : 
&  Ariftote  dit  que  le  mot 
faire  bon  ,  fignifie  ,  en  cette 
occafion ,  tuer  {h). 

GÉNITAUX, les  Dieux 
Génitaux  ,  Génitales  DU  , 
étoient  ceux  qui  avoient  pro- 
duit les  hommes ,  ou  bien  ceux 
qui  préfidoient  à  la  sénération  : 
ce  nom  s'encena  aufîi  quelque- 
fois des  Dieux  Indigétes.  V- 
Géniales» 

GENNAIDES,Déefres 
adorées  par  les  Phocéens  dlo- 
nie  :  c'ëtoient ,  félon  les  uns , 
des  Génies  de  la  fuite  de  Ve- 
nus ;  &,  félon  d'autres,  Venus 
elle-même,  &  Hécate.  Voyez 
Génètyllides, 

GÉOMANCIE,  efpèce 
de  divination  ,  quife  pratiquoit 
tantôt  en  traçant  par  terre  des  li- 
gnes ou  des  cercles,  fur  lefquels 
on  croyoit  pouvoir  devkier  ce 
qu'on  avoit  envie  d'apprendre  ; 
tantôt  en  faifant  au  hazard,  paj: 
terre  ou  fur  le  papier  ,  plu- 
(ieurs  points  ,  fans  garder  au- 
cun ordre  :  les  figures  que  le 
hazard  formoit  alors,  fondoient 


(a.)  Queft.  cinquante-deuxième. 

(  h  )  Manus  ,  Mana ,  Manum ,  vieux^moc  qai  fignifie  bon. 
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un  jugemenc  fur  l'avenir  ;  tan- 
tôt en  obfcrvant  les  fen»es  & 
les  crevaffes  qui  fe  font,  natu- 
rellement à  la  furface  de  la 
terre  ,  d'où  forroient ,  difoit- 
on  ,  des  exKalaifons  prophéti- 
ques ,  comme  de  Tanrre  de 
Delphes  (a). 

GÉRANÉ.  V.  Pjgmées. 
GÉRANIE,  ville  de 
Thrace ,  près  du  mont  Hémus , 
dont  les  habitans  ,  difcnt  les 
poètes ,  n'avoient  qu*une  cou- 
dée de  haut ,  &  d'où  ils  furent 
chafTés  par  les  grues.  Le  nom 
de  Gérania  a  donné  lieu  a 
cette  fable  :  Te^ctvci  veut  dire 
des  grues.  Saumaife  dit  que 
Géranie  étoit  le  lieu  d'où  les 
grues  partoient  pour  faire  la 
guerre  aux  Pygmées.  Voyez 
Pjgmées. 

G  É  R  É  R  E  S  ;  on  appel- 
loit  ainfi  les  femmes  qui  affif- 
roient  a  Athènes  la  Reine  des 
facrifices  dans  fes  fondions 
facrées  :  il  y  avoit  quatorze 
Gcréres.  Voyez  Epimelettes. 
GÉRESTIES, fêtes  qui 
fè  célébroicnt  au  promontoire 
de  Gérefte  ,  dans  l'ifle  d'Eu- 
bée  ,  en  l'honneur  de  Neptune  , 
qui  y  avoit  un  fameux  tem- 
ple jditToureil. 

G  E  R  M  A  I  N  S  :  anciens 
peuples  de  l'Allemagne.  Céfar, 
dans  fes  Commentaires,  dit  que 
les  Germains  ne  reconnoifîent 
d'autres  Dieux  que  ceux  qu'ils 
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voient ,  &  dont  ils  reçoivent 
quelques   bienfaits ,  le  ùolcil , 
Vulcain ,  la  Lune.  Par  Vul- 
cain  ,  Céfar    entend   le    feu. 
Tacite ,  mieux   inftruit  appa- 
remment que  Céfar  de  la  re- 
ligion des  Germains,  nomme 
plulîeurs  autres  de  leurs  Dieux. 
Mars  &  Mercure ,  dk-il  ,  paf- 
foient  pour  leurs  Dieux  prin- 
cipaux ,  à  qui  ils  immoloient 
des    vi6limes    humaines  :   ils 
avoient  auffi    leur   Hercule  , 
dont  ils  chantoient  les  louan- 
ges en  allant  au  combat.  Les 
autres  divinités  font  ^Alcïs  > 
Bufiérichtts  ,  Chrodo  ,  Flins , 
Herta  ou  Hertus  ;  Latobius  , 
Manus  ,    fils    de   Thaifton  ; 
Porévith  ,  Prono  ,  Radegajî , 
Siwa  ,  Suantovith  ,  Thaijton , 
&   Trigla.    Voyez  ces  mots, 
»  Les  Germains ,  pénétrés  de 
»  la  grandeur  des  chofes  cé- 
w  leftes  ,  dit  le  même  Tacite , 
»  croient  qu'il  ne  faut  point 
»  renfermer   les   Dieux  entre 
»  des  murailles ,  ni  leur  don- 
»  ner  une  figure  humaine.  Ils 
»  confacrent  des  bois  &  des 
»  forêts,  &    ils  donnent    les 
»  noms  de  Dieux  à  ces  lieux 
»  fecrets  &  reculés ,  qu'ils  n'o- 
»  fent  regarder  à  caufe  de  la  vé- 
w  nération  qu'ils  leur  portent, 
»  Ils  obfervent,  plus  que  toute 
»  autre  nation  ,  le  vol  des  oi- 
»  féaux  ;  ils  fe  fervent  des  forts, 
»  aufquels  ils  ont  beaucoup  de 


(a;  De  r^  terre ^  &  ft»Ki{/oe ,  (iwination. 


»foi 


GÉR 

ç>  foi.  ...  Ils  tirent  aufll  des 
»  préfages  des  chevaux  qu'ils 
T)  nourrilfent  A  frais  communs 
»  dans  ces  bois  facrés  ;  &  il 
»  n'eft  point  de  préfage  au- 
ï>  quel  la  nation  ajoute  plus  de 
»  foi.  ce  Tout  ce  qu'ils  enfei- 
gnoient  de  leurs  Dieux  ,  fc  dé- 
bitoit  en  anftens  vers  ,  n'ayant 
point  d'autre  manière  d'anna- 
les &  d'hiftoires  en  ces  temps- 
là  ;  &  ces  vers  s'apprenoient 
par  coeur  ,  &  ne  s'écrivoient 
jamais. 

GÉRONTHRÉES  , 
fêtes  Grecques  ,  en  l'honneur 
de  Mars ,  qui  fe  célébroient  à 
Gcronthres ,  dans  une  des  ifles 
Sporades. 

GÉRYON,filsdeChry- 
faor  &  de  Callyrhoë  ;  ou  , 
félon  d'autres  ,  fils  de  Nep- 
tune ,  écoit  le  plus  fort  de  tous 
lés  hommes  ,  félon  Héfiode. 
Les  poètes  qui  font  venus  après 
lui ,  en  ont  fait  un  géant  à  trois 
corps  ,  qui  avoit ,  pour  garder 
les  troupeaux ,  un  chien  à  deux 
têtes  ,  &  un  dragon  à  fept 
têtes.  Son  chien  ,  qui  fe  nom- 
moit  Orthus  ,  ètoit ,  fuivant 
Héfiode  ,  une  produftion  du 
monflre  Echidna.  V.  Echidna  , 
Onhus.  Hercule  cependant 
combattit  contre  lui.  Les  flè- 
ches ayant  manqué  au  héros  , 
il  invoqua  Jupiter  ,  qui  lui  en- 
voya une  pluie  de  cailloux  : 
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ce  font  ceux  dont  eft  encore 
couverte  la  plaine  qui  efl  en- 
tre Arles  &  Salon  ,  &  que  les" 
Provençaux  appellent  Crau, 
Les  Auteurs  la  dé  p;nent  fous 
le  nom  de  cham-p  pierreux ,  ou 
fous  ceux  de  rrcj^'iov  ^a^wcTgç, 
Après  qu'Hercule  eut  tué  Gé- 
ryon  ,  fon  chien  &  fon  dra- 
gon ,  il  emmena  fes  bœufs 
pour  les  offrir  à  Euryflhée.  Il 
y  avoit  autrefois  ,  en  Italie  , 
un  Or  icle  de  Géryon  ,  dont 
parle  Suétone  dans  Tibère.  Cet 
Empereur  le  confiilca  en  al- 
lant en  Illyrie  ;  &  Cluvier  con- 
clud  de  cet  Oracle  ,  qu'il  y 
avoit  aufTi  un  temple  ,  par  la 
raifon  qu'il  n'y  avoit  point 
d'Oracle  fans  temple.  Voyez 
Apon, 

G  É  R  Y  S ,  nom  d'une  di-*' 
vinité  qu'Héfichius  croit  être 
la  même  que  Achéro,  Cérès  , 
Hellé  ,  Opis ,  la  Terre. 

GIGANTOPHONTIS  , 
furnom  donné  à  Minerve  ,  à 
caufe  qu'elle  avoit  aidé  Jupi- 
ter fon  père  à  exterminer  les 
géans  {a). 

GLADIATEURS  :  dans 
les  premiers  temps  qui  nous 
foient  connus  de  Thifloire  pro- 
fane ,  c'étoit  la  coutume  d'im- 
moler des  captifs,  ou  prifon- 
niers  de  guerre ,  aux  mânes  des 
grands  hommes  qui  étoient 
morts   en   combattant.     Ainfî 


"^  (a)  Compofé  du  mot  ladn  Cigas ,  Géant,  &  du  mot  grec  f  «» , 
fw?~oç     qui  tue. 

Tome  /.  Ce 
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Achille  ,  dans  Homère  (  «  )  , 
immole  douze  jeunes  Troyens 
aux  mânes  de  fon  ami  Patro- 
cle.  Et  dans  Virgile  {b)  Enée 
envoie  de  même  des  captifs 
a  Evandre  ,  pour  les  immoler 
aux  funérailles  de  fon  fils  Pal- 
las.  Enfuite  on  immola  des 
eîclavès  aux  funérailles  des 
piérfonnes  de  condition.  Ce- 
pendant ,  comme  il  parut  bar- 
bare de  les  maflacrer  comme 
des  bêtes  ,  on  établit  qu'ils  fe 
battroient  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  qu'ils  feroient  de  leur 
«lieux  pour  fauver  leur  vie ,  & 
cour  l'ôter  a  leur  adverfaire  ; 
cela  parut  moins  inhumain  , 
parce  qu'enfin  ils  pouvoient 
éviter  la  mort ,  &  ne  dévoient 
s*en  prendre  qu'à  eux-mêmes  , 
S*ih  ne  i'évitoient  pas.  Cela  fit 
que  la  profelTion  de  Gladia- 
teur devint  un  art  :  il  y  eut 
des  maîtres  pour  cela  ;  on  ap- 
prit a  fe  battre  ,  on  s'y  exerça  , 
8c  on  en  fit  des  jeux  publics. 
Les  Gladiateurs  fe  fer  voient 
ordinairement  de  deax  épées , 
ou  poignards  (c)  ,  s'attaquant 
&  fe  défendant  également  des 
deux  mains.  On  ne  peut  rien 
comparer  à  la  rage  avec  la- 
quelle ces  fortes  de  gens  fe 
battoient ,  que  la  fureur  qu'a- 
voit    le  peuple    Romain     de 
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voir  des  gens  fè  couvrir  dd 
plaies  &  de  fang  ,  &  s'entre- 
tuer  fouvent  au  milieu  de  l'a- 
rène. Cicéron  a  dit  que  ,  pour 
établir  parmi  les  hommes  ua 
plaifir  aufli  inhumain  que  ce- 
lui des  combats  des  Gladia- 
teurs ,  il  fallut  détruire  le  tem- 
ple de  la  Miféricbïde.  On  of- 
froit ,  dit-on ,  à  Jupiter  du  fang- 
des  Gladiateurs.  Voyez  Jeux, 

GLAND,c'eftlefruitdii 
chêne.  La  fable  dit  que  les 
chefs  des  colonies  Phénicien- 
nes ou  Egyptiennes ,  qui  vin- 
rent s'établir  dans  la  Grèce, 
policèrent  les  fauvages  habi- 
tans  de  ce  pays ,  &  leur  appri- 
rent à  manger  du  Gland ,  au 
lieu  de  l'herbe  dont  ils  fe  nour- 
riflbient  comme  les  bêtes.  Il 
faut  entendre  par  le  gland , 
les  différentes  fortes  de  fruits 
qu'on  cueille  fur  les  arbres  , 
&  qui  étoient  peut  -  être  in- 
connus aux  premiers  habitans 
de  la  Grèce ,  comme  les  châ- 
taignes ,  les  noix  ,  &c. 

G  L  A  U  C  A  ,  concubine 
d'Ajax  Télamonien  ,  de  la- 
quelle il  eut  un  fils  nommé 
Achantides,  On  n'en  fçait  pas 
davantage.  Voyez  Ajax, 

GLAUCÉ,mère  de  la 
troifiéme  Diane  ,  &  fempie 
d'Upis ,  au  rapport  de  Cicéron. 


(a)  Iliad.  liv.  ij. 
(t)  Enéid.  liv.  ii.  ^ 

(c)  Glaiius ,  glaive,  épée>  foijEXurd,  dl*où  on  a  fait  le  GUàix» 
teur. 
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GLAUCÉ  eft  aiiiH  une 

<Jes  cinquantes  Néréides. 

GLAUCÉ  ,  fille  de 
Créon  ,  Roi  de  Corintlie  , 
fut  aimée  &  époufée  par  Ja- 
fon  ,  au  préjudice  de  Médée. 
Celle  -  ci ,  pour  fe  venger  de 
fa  rivale  ,  lui  envoya  en 
préfens  une  robe  &  une  cou- 
ronne empoifonnées.  A  peine 
la  robe  fut  -  elle  fur  le  corps 
de  cette  infortunée  PrincefTe  , 
qu'elle  fe  fentit  dévorée  d'une 
flamme  fecrette  :  w  On  voit , 
»  dit  Euripide  (  a  ) ,  Técume 
»  fur  fes  lèvres  ,  fes  yeux 
»  éteints  &  égarés ,  &  tout  fon 
»  corps    fans    couleur  :   elle 

»  pouffe  d'horrible  cris 

»  La  couronne  qui  environ- 
»  noit  fa  tête ,  jette  un  tour- 
»  billon  de  flammes.  Glaucé  , 
»  toute  entourée  de  feux  ,  fe- 
V  coue  fa  chevelure ,  &  tâche 
»  d'en  arracher  la  fatale  cou- 
5)  ronne  :  vains  effons  ,  plus 
r>  elle  en  fait,  plus  la  flamme 
»>  redouble  ;  le  fang ,  mêlé  de 
»  feu ,  lui  inonde  le  vifage  ; 
»  les  chairs  mêmes  tombent 
»  comme  des  goûtes  ardentes 
»  d'im  flambeau ,  les  os  font 
»  découverts  ,  ce  n'eft  plus 
»  qu'un  cadavre  enflammé. 
»  Ceft  ainfi  que  la  miférable 
»  Princefle  porte  la  peine  due 
»  a  l'infidélité  de  Jafon.  ce 
Tout  cela  fe  réduit  a  dire  que 
Glaucé   fut   empoifonnée  par 
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la  jaloufe  Médée.  Voy.  Créons 
Médée. 

GLAUCONOME,-^ 

une  des  cinquante  Néréides. 

GLAUCIJS  ,  Dieu  marin  ^ 
fils  de  Neptune  &c  de  Nais  ; 
ou  ,  félon  d'autres  ,  d'Anthé-^ 
don  &  d'Alcyone  ,  ou  d'Eubée 
&  de  Polybe,  fils  de  Mercure  > 
fut  un  célèbre  pécheur  de  la 
ville  d'Anthédon  en  Béotie  t 
un  jour,  ayant  mis  fur  des  her-*- 
bes  du  rivage  les  poifibns  qu'il 
avoit  pris  ,  il  s'apperçut  que 
ces  poiflbns  fe  donnoient  de 
grands  mouvemens ,  jufqu'a  ce 
qu'ils  fe  fiilTent  tous  élancés 
dans  la  mer  :  Glaucus  ,  ne 
doutant  point  que  ces  herbes 
n'eufTent  une  vertu  particu- 
lière ,  voulut  en  faire  lui-même 
l'expérience.  Il  en  porta  à  la 
bouche  &  en  mâcha  i  mais  z 
peine  l'eut-il  avalé  ,  qu'il  fen- 
tit fon  cœur  Se  fes  entrailles 
palpiter  ,  dit  Ovide  ,  &  il  lui 
prit  un  fi  grand  défir  de  chaa-»" 
ger  de  nature  ,  que  ne  pou-* 
vant  y  réiîfter ,  il  fe  jetta  dans 
la  mer.  L'Océan  &  Thétys  le 
dépouillèrent  de  tout  ce  qu'il 
avoit  de  terreftre  &  de  mortel, 
&  l'admirent  au  nombre  àes 
Dieux  marins.  Fhiloftrate  dé'- 
crit  ainfi  fa  figure  :  »  Sa  barbe 
V  eft  humide  &  blanche  ,  {ts 
»  cheveux  épais ,  qui  lui  flot- 
»  tent  fur  les  épaules  i  fes  fouî>- 
»  cils    épais  de  même  ,  &  £è 


(û)  Dans  fa  Médée,  aft.  5. 
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p  touchent  ,  eiiforte  qu'ils  pa- 
î)  roifTent  ne  faire  qu'un  four- 

V  cil  ;  fes  bras  font  faits  d'une 
»  manière  propre  à  nager  ;  fa 

V  poitrine  eft  couverte  d'her- 
»  bes  marines  ,  fon  ventre  eft 
j>  étroit ,  tout  le  refte  de  fon 
î>  corps  fe  termine  en  poifTon , 
p  dont   la  queiie  fe  recourbe 

V  jufqu'aux  reins.  Les  Alcyons 
»  volent  tout  autour  de  lui  j 
»  c'ell-à-dire  ,  que  Glaucus 
»  avoit  la  forme  d'un  Triton,  ce 
Athénée  ajoute  que  Glaucus 
devint  amoureux  d'Ariadne  , 
iorfqu'elle  fut  enlevée  par 
Bacchus  dans  Tifle  de  Dia  ; 
que  Bacchus ,  pour  le  punir  , 
le  lia  avec  des  farmens  de 
•vigne ,  dont  il  trouva  enfin  le 
moyen  de  fe  délier.  La  ville 
d'Anthédon  lui  éleva  un  tem- 
f>îe  &  lui  offrit  des  facrifîces. 
1L.'endroit  ou,il  périt ,  étoit  de- 
venu célèbre  ,  &  Paufanias  dit 
«|u'on  voyoit  à  Anthédon  le 
é^ut  de  Glaucu! ,  c'e(l-à-dire, 
Je  lieu  d'oii  il  s'étoit  jette  dans 
la  mer.  Il  y  eut  même  dans  la 
fuite  un  Oracle  qui  étoit  fou- 
vent  confulté  par  les  matelots. 
On  a  ajouté  d'autres  fables  à 
celle-ci  fur  Glaucus  :  ce  fut 
lui ,  félon  Diodore  de  Sicile  , 
qui  apparat  aux  Argonautes 
fous  la  forme  d'un  Dieu  ma- 
.tin ,  &  qui  leur  prédit  plufieurs 
-chofes   qui  dévoient  leur  arri- 
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ver  dans  la  Colchide.  Euri- 
pide (a)  dit  qu'il  étoit  l'inter- 
prète de  Nérée ,  &  qu'il  pré- 
difoit  l'avenir.  C'eft  de  Glau^ 
eus  ,  dit  un  autre  Auteur, 
qu'Apollon  lui-même  avoit 
appris  l'art  de  prédire  l'avenir. 
Il  fut  la  caufe  du  changement 
de  la  belle  Scylla  en  monftre 
marin.  Voy.  Circé ,  Scjlla, 

GLAUCUS,  fils  de 
Minos  fécond  ,  Roi  de  Crète , 
&  frère  d'Androgée. 

GLAUCUS,  fils  de 
Sifyphe  &  de  Mérope  ,  une 
des  Atlantides  ,  &  père  de 
Bellérophon  ,  fut  un  des  Argo- 
nautes. Dans  les  jeux  funè- 
bres, qu'ils  célébrèrent  pour  la 
mort  de  Pélias  ,  il  eut  le  mal- 
heur d'être  foulé  aux  pieds  de 
fes  chevaux.  Virgile  {b)  attri- 
bue fa  mort  à  une -autre  caufe. 
Glaucus  ,  croyant  rendre  fes 
jumens  plus  vigoureufes  &  plus 
légères  à  la  courfe,  ne  voulut 
pas  permettre  qu'elles  fufï'ent 
couvertes  par  des  étalons  :  il  en 
fut  puni  par  Venus ,  qui  rendit 
fes  cavales  fi  furicufes  ,  qu'el- 
les mirent  en  pièces  leur  maî- 
tre. V.  Taraxippus. 

GLAUCUS,  fils d'Hip. 
polochus  ,  &  petit-fils  de  Bel- 
lérophon ,  fut  un  des  chefs  des 
Lyciens  ,  qui ,  fous  les  ordres 
de  Sarpédon  ,  vinrent  au  fe- 
cours  des  Troyens.  Son  père. 


(  a  )  Dans  fon  OreRc. 
(b)   Gcorg.  liv.  j. 
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en  l'envoyant  à  Troye  ,  lui 
avoit  recommandé  ,  fur  toutes 
chofes ,  dit  Homère  ,  de  ne 
perdre  aucune  occafion  de  le 
-lignaler  ,  de  furpaifer ,  en  va- 
Jeur  &  en  générofité ,  les  hé- 
ros les  plus  célèbres ,  &  de  ne 
déshonorer ,  par  aucune  balTef- 
fe ,  Tes  illuftres  aïeux.  Glaucus 
&  Diomède  ,  s'étant  avancés 
entre  les  deux  armées ,  pour  un 
combat  fingulier  ,  Diomède  , 
avant  d'en  venir  aux  mains , 
voulut  Içavoir  qui  étoit  Ton 
rival  ;  &  quand  il  Içut  que 
Glaucus  étoit  le  petit-fils  de 
Bellérophon  ,  dont  la  famille 
avoit  le  droit  d'iiofpitalité  avec 
celle  de  Tydée  ,  il  planta  fa 
pique  à  terre  ,  embrafTa  Glau- 
cus avec  toutes  les  marques 
d'une  véritable  amitié  ;  &  ne 
voulant  point  combattre  con- 
tre lui ,  ils  convinrent  de  s'évi- 
ter dans  la  mêlée.  Mais ,  avant 
de  nous  quitter  ,  dit  Diomède, 
changeons  d'armes ,  afin  que 
les  deux  armées  connoiffent 
que  nous  faifons  gloire  d'être 
amis.  Alors ,  Jupiter  éleva  le 
courage  à  Glaucus ,  il  changea 
d'armes  avec  Diomède  ,  & 
donna  des  armes  d'or  ,  pour 
des  armes  d'airain  ,  des  ar- 
mes qui  valoient  cent  bœufs , 
pour  des  armes  qui  n'en  va- 
loient que  neuf  ;  d'où  eft  venu 
le  proverbe  ,  c'ejl  le  troc  ds 
Glaucus  (r  de  Diomède ,  l'orf- 
qu'd  y  a  trop  d'inégalité  dans 
ks    échanges.  Mais  Glaucus 
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exécuta  en  ceJa  l'ordre  que  foa 
père  lui  avoit  donné  de  fur- 
paifer ,  en  générofité ,  tous  les 
héros.  Glaucus  fut  tué,  peu  de 
temps  après ,  dans  cette  même; 
guerre.  Enée  le  vit  dans  les  en- 
fers parmi  les  fameux  guer- 
riers. 

GLAUCUS  ,  fils  de 
Démyle,&  defcendant  de  CQ 
Dieu  marin  nommé  Glaucus, 
fe  rendit  célèbre  par  fa  force 
&  Ion  adrefle  dans  les  jeux 
Gymniques.  Dans  fa  jeunefîe 
il  s'occupoit  à  labourer  la  ter- 
re ;  fon  père  ,  ayant  un  jour 
éprouvé  fa  force  ',  en  le  voyant 
redrefTer  le  foc  de  fa  charrue 
avec  fon  poing  ,  &  le  raccom- 
moder auffi-bien  qu'il  auroic 
fait  avec  un  marteau ,  le  mena 
aux  jeux  Olympiques  pour  y 
combattre  ;  mais  ,  comme  il 
n'éîoit  pas  bien  expérimenté 
dans  ces  fortes  d'exercices ,  il 
eut  d'abord  du  défavantage. 
Démyle  ,  le  voyant  prefquc 
vaincu ,  lui  cria  tout  haut  de 
faire  valoir  cette  force  dont 
il  s'étoit  fervi  à  fa  charrue. 
Cette  voix  l'excita  fi  fort  au 
combat ,  qu'il  remporta  la  vic- 
toire fur  ion  àdverfaire.  Il  fut 
enfuite  deux  fois  vi6lorieux 
dans  les  jeux  Pythiens ,  &  huit 
fois  dans  les  jeux  J^éméens  & 
les  ïfthmiensi  en  mémoire  de 
quoi  on  lui  érigea  une  ftatue  à 
Caryfté  ,  fa  patrie  ,  ville  de 
l'Eubée  ;  &  après  fa  mort ,  les 
Caryftiens  lui.co^facrèren;  des 
C  c  iij 
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ixîomumens  héroïques  :  Tifle 
d'Eubée  fut  même  lurnomméc 
de  fou  nom ,  ifle  de  Glaucus. 

GLAUCUS.filsd'Hip- 
|>olyte  ,  fut  étouffé  ,  dit-on  , 
àans  une  tonne  de  miel ,  &  ref- 
iufcité  par  Efculape ,  ou  par 
le  moyen  d'un  dragon. 

GLAUQUE,  fille  de 
.Cycréus ,  Roi  de  Salamine  ,  & 
crémière  femme  de  Télamon. 
Voyez  Télamon» 

GLOBE,  on  repréfente 
le  Temps  tenant  entre  lès  deux 
mains  un  grand  globe  ;  c'efl  le 
globe  de  la  terre  ,  ou  le  monde 
entier  ,  cjue  le  Temps  renfer- 
me en  foi ,  pour  ainfî  dire  ; 
parce  que ,  conjointement  avec 
le  Soleil  ,  il  régie  la  durée  des 
heures  &  des  jours.  Sur  les 
médailles,  le  globe,  à  la  main 
■d'un  Prince  ,  eft  le  fymbole  de 
fa  puiflTance  :  &  lorfqu'il  paroît 
préfenter  le  globe  d  ceux  qui 
font  autour  de  lui ,  c'eft  pour 
défigner  non-feulement  le  maî- 
tre du  monde  ,  mais  encore  le 
diftributeur  des  grâces.  Ceft 
pourquoi  le  gJc^e  fe  trouve 
îbuvent  parmi  les  fymboles  de 
la  Libéralité. 

GN  ATIA,  ville  d'Ita- 
lie ,  au  pays  des  Salentins , 
emre  Bari ,  autrefois  Barium , 
&  Brindes  ,  autrefois  Brundu- 
Jium,  Elle  fe  vantoit  de  pof- 
féder  une  pierre ,  fur  laquelle 
le  feu  s'aJlumoit  de  lui-même , 
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fitôt  que  le  bois  y  étoit  pofé. 
Horace,  dans  une  de  fes  Saty* 
Tes  ,  fe  moque  de  cette  fable. 
Mais  voyez  Feu. 

GNYDE,ifle  de  l'Ar- 
chipel, célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  rendoit  à  Venus. 

GOÉTIE,  efpèce  de 
magie  qui  n'avoit  pour  objet 
que  de  faire  le  mal  :  c'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  en  faifoient 
profeflîon  ,  n'invoquoient  que 
les  Génies  malfaifans  :  leurs 
invocations  fe  faifoient  la  nuit , 
auprès  des  tombeaux  ,  par  des 
gémifTemens  &  des  lamenta- 
lions  (  a  ),  Voyez  Magie. 

G  O  N  I  P  P  U  S.  Voyez 
Panormus.  M 

GORDIEN  ,  nœud  Gor-  | 
dien  :  Gordius^dont  on  va  par- 
ler a  l'article  fuivant ,  père  de 
Mydas ,  Roi  de  Phrygie ,  avoit 
un  chariot  dont  le  joug  étoit 
attaché  au  timon  par  un  nœud 
fi  adroitement  fait  ,  &  ou  le 
lien  faifoit  tant  de  tours  &  de 
détours  qu'on  ne  pouvoit  dé- 
couvrir ,  ni  où  il  commençeit, 
ni  où  il  finifToit.  Selon  l'an- 
cienne tradition  du  pays ,  un 
Oracle  avoit  déclaré  que  ce-  M 
lui  qui  pourroit  le  délier  ,  | 
auroit  l'Empire  de  l'Afie. 
Alexandre  ,  fe  trouvant  en 
Phrygie ,  dans  la  ville  de  Gor* 
dion  ,  ancien  &  fameux  féjour 
du  Roi  Mydas ,  eut  envie  de 
voir  le  fameux  chariot  où  étoit 


<<2  )   De  Tf^ita ,  enchftateraent. 
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«tacKé  le  nœud  Gordien  ;  & 
s*étant  perfuadé  que  la  pro- 
meffc  de  l'Oracle  lercgardoit, 
il  fit  plufieurs  tentatives  pour 
le  délier  ;  mais  n  ayant  pu  y 
réufTir ,  &  craignant  que  ies 
foldats  n'en  tiraflent  un  mau- 
vais augure  ,  il  n  importe ,  dit- 
il  ,  comment  on  le  dénoue  ,  & 
i'ayanc  coupé  avec  fon  épéc , 
il  éluda  ou  accomplit  TOracIe, 
dit  Quint-Curce.  Arrian  ajoute 
qu'Alexandre  ,  &  ceux  qui 
ctoient  préfens ,  fe  retirèrent , 
comme  ayant  accompli  l'Ora- 
cle ,  ce  qui  fut  confirmé  la 
nuit  mên^  par  des  tomierres 
&  des  éclairs  ;  de  forte  que  le 
Prince  fit  le  lendemain  des  fa- 
crifices  ,  pour  remercier  les 
Dieux  de  la  faveur  qu'ils  lui 
avoient  faite  ,  &  des  marques 
qu'ils  lui  en  donnoient. 

G  O  R  D  I  U  S ,  père  de 
Mydas ,  avoit  été  laboureur  , 
»  &  n'avoit  eu ,  pour  tout  bien , 
»  que  deux  attelages  de  bœufs , 
»  dont  l'un  lui  fervoic  à  labou- 
V  rer ,  &  l'autre  à  traîner  fon 
i>  chariot.  Un  jour  qu'il  labou- 
»  roit ,  un  aigle  vint  fe  pofer 
»  fur  le  joug ,  &  y  demeura 
»  jufqu'au  foir.  Etonné  de  cette 
»  merveille  ,  il  alla  confulter 
»  les  Telmiffiens ,  fçavans  en 
>>  l'art  de  deviner  ,  &  à  qui 
i>  cette  fcience  eft  Ci  naturelle  , 
^  dit  Arrian  {a)  ,  qu'elle  pafie 
»  jufqu'aux  femmes  &  aux  en- 

(fl)  Des  guerres  d'Alex,  liv.  i. 
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w  fians.  Comme  il  approchoic 
«  d'un  de  leurs  villages  ,  il 
«  rencontra  une  jeune  fille  qui 
»  venoit  puifer  de  l'eau  j  &  lui 
v>  ayant  dit  le  fujet  de  fon 
w  voyage  ,  comme  elle  étoic 
M  aufK  de  la  race  des  devins  , 
»  elle  lui  répondit  qu'il  dévoie 
»  faaifier  a  Jupiter  ,  fous  le 
»  titre  de  Roi  ou  de  Souverain. 
»  Il  emmena  cette  fille ,  pour 
»  apprendre  d'elle  la  forme  du 
»  facrifice  ;  &  l'ayant  enfuite 
»  époufée,  il  en  eut  un  fils, 
»  nommé  Mydas,  Cependant  3 
»  arriva  de  grandes  divifions 
»  entre  les  Phrygiens  ;  de  forte 
»  qu'ils  eurent  recours  a  l'Ora- 
»  cle ,  qui  leur  dit  qu'elles  ne 
»  cefTeroient  point  que  par  un 
»  Roi  qui  leur  viendroit  fur  i^n 
»  char.  Comme  ils  étoient  en 
»  peine  de  cette  réponfe  ,  ils 
î)  virent  arriver  Mydas  avec  fon 
»  père  &  fa  mère  fur  leur  cha^ 
»  riot  ;  alors  ne  doutant  plus 
M  que  ce  ne  fut  lui  que  TOrar 
w  cle  leur  défignoit,  ilsl'élurenc 
«  pour  Roi ,  &  il  termina  tous 
»  leurs  différends.  Mydas ,  en 
»  reconnoiflance  de  la  faveur 
iy  que  fon  père  avoit  reçue  de 
»  Jupiter,  lui  confacra  le  cha- 
»  riot  de  fon  père  ,  &  le  fuf^ 
»  pendit  au  plus  haut  de  la  for- 
»  terefîe  «. 

GORGÉ,  fille  d'Oënée, 
Roi  de  Calydon  ,  &  femme 
d'Andromèdon.  Voyez  Oënée. 


Ce 
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GORGONES,  ttois 
fours,  filles  de  Fhorcus  ,  Dieu 
marin  ,  &  de  Céto  ,  qui  fe  nom- 
moient  Sthéno ,  Euryale  &  Mé" 
diife,  demeuroient,  dit  Héiîo- 
de ,  au-deU  de  l'Océan  ,  à  Tex- 
trémité  du  monde ,  près  du  fé- 
jourdelaNuic.  Elles  n'avoient 
à  elles  trois  qu'un  œil  &  une 
dent  ,  dont  elles  4è  fervoient 
Tune  après  l'autre  ;  mais  c'é- 
toit  une  dent  plus  longue  que 
les  défenfes  des  plus  forts  fan- 
gliers  :  leurs  mains  étoient  d'ai- 
rain ,  &  leurs  cheveux  hériffés 
de  ferpens  :  de  leurs  feuls  re- 
gards elles  tuoient  les  hommes  ; 
êc.Cel&n  Pindare,les  pétrifioient. 
Après  la  défaite  de  Médufe  leur 
Reine  ,  elles  allèrent  habiter  , 
dit  Virgile  ,  près  des  portes  de 
l'enfer  ,  ave  les  Centaures  , 
les  Harpyes  de  les  autres  monf- 
tres  de  la  fable.  Diodore  pré- 
tend que  les  Gorgones  étoient 
des  femmes  guerrières ,  qui  ha- 
bitoient  la  Lybie  ,  près  du  lac 
Tritonide  ;  qu'elles  furent  fou- 
vent  en  guerre  avec  les  Ama- 
zones leurs  voifines  ;  qu'elles 
étoient  gouvernées  par  Médu- 
fe ,  leur  Reine ,  du  temps  de 
Perfée ,  &  qu'elles  furent  en- 
tièrement détruites  par  Hercule. 
Selon  Athénée ,  c'étoient  des 
animaux  terribles  ,  qui  tuoient 
de  leur  feul  regard.  »  Il  y  a, 
y>  dit-il ,  dans  la  Lybie  ,  un  ani- 
»  mal  que  les  Nomades  appel- 
»  lent  Gorgone ,  qui  refTemble 
»  à  une  brebis  ^  Si  dont  le  foufie 
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»  eft  fî  empoifonné,  qu'elle  tu€ 
»  fur  le  champ  tous  ceux  qui 
»  l'approchent.  Une  longue  cri- 
»  nière  lui  tombe  fur  les  yeux  î 
»  &  elle  eft  fi  péfante,  que  Ta- 
)>  ni  mal  a  bien  de  la  peine  a 
»  l'écarter  pour  voir  les  objets 
»  qui  font  autour  d'elle  :  mais 
»  quand  elle  s'en  eft  débariaf- 
»  fée ,  elle  tue  tout  ce  qu'elle 
w  voit.  Quelques  foldats  de 
î>  Marius  en  firent  une  trifte 
»  expérience  dans  le  temps  de 
w  la  guerre  contre  Jugurtha  ; 
w  car  ayant  rencontré  une  de 
»  ces  Gorgones,  &  ayant  voulu 
»  la  tuer  ,  elle  les  prévint ,  & 
»  les  fit  mourir  par  fes  regards. 
»  Enfin  ,  quelques  cavaliers 
»  Nomades  ayant  fait  une  en- 
»  ceinte ,  la  tuèrent  de  loin  a 
»  coups  de  flèches  «. 

Quelques  auteurs  prétendent 
que  les  Gorgones  étoient  de 
belles  filles,  qui  faifoient  fur 
les  fpedlateurs  des  imprelTions 
fi  furprenantes  ,  qu'on  diloic 
qu'elles  les  changeoient  en  ro- 
chers. D'autres  ,  au  contraire , 
qu'elles  étoient  fi  laides  ,  que 
leur  vue  pétrifioit ,  pour  ainfi 
dire  ,  ceux  qui  les  regardoicnt. 
Pline  en  parle  comme  de  fem- 
mes fauvages.  »  Près  du  Cap 
»  Occidental ,  dit  -  il ,  font  les 
»  Gorgates ,  ancienne  demeure 
»  des  Gorgones.  Hannon,gé- 
»  néral  des  Carthaginois ,  pé- 
»  nétra  jufques-là  ,  &:  y  trouva 
»  des  femmes  qui ,  par  la  vî- 
»  tclTc  de  leur  courfe ,  égalent 
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»  le  vol  des  oifeaux.  Entre 
»  plufieurs  qu'il  rencontra  ,  il 
»  ne  put  en  prendre  que  deux  , 
»  dont  le  corps  étoit  il  hériffé 
55  de  crins ,  que  ,  pour  en  con- 
»  ferver  la  mémoire ,  comme 
»  d'une  chofe  prodigieule  & 
»  incroyable,  en  attacha  leurs 
»  peaux  dans  le  temple  de  Ju- 
»  non  ,  où  elles  demeurèrent 
«  fufpendues  jiifqu'à  la  ruine 
î5  de  Carchage  w.  Paléphare 
rapporte  que  les  Gorgones  rè- 
gnoient  fur  trois  ifles  de  TO- 
céan  ;  qu'elles  n'avoient  qu'un 
feul  miniftre  ,  qui  paflbit  d'une 
ifle  à  l'autre  :  (  c'étoit-là  l'œil 
qu'elles  fe  prêtoient  tour  -  a  - 
tour  )  ;  &  que  Perfee ,  qui  cou- 
roit  alors  cette  mer  ,  furprit  ce 
monftre  au  pafTage  de  ces  iiles  : 
&  voilà  l'oeil  enlevé  d^s  le 
temps  que  l'une  d'elles  le  don- 
ne à  fa  fœur  ;  que  Perfée  offrit 
de  le  rendre  ,  fi ,  pour  fa  ran- 
çon ,  on  vouloit  lui  livrer  la 
Gorgone  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  une 
ftatue  d'or  de  Minerve  ,  haute 
de  quatre  ccfudées ,  que  ces  fil- 
les avoient  dans  leur  tréfor  ; 
mais  que  Medufe  n'ayant  pas 
voulu  y  confentir  ,  fut  tuée  par 
Perlée.  Les  mythologues  mo- 
dernes n'ont  pas  mianqué  d'exer- 
cer aufTi  leur  talent  pour  les 
conjeftures  fur  la  fable  des 
Gorgones.  On  n'en  parlera 
point  ici  ;  chacun  peut  faire 
les  fiennes  à  fa  fantaiile.  Voy. 
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Médufe,  Perfée. 

GORGONIENNE, 

furnom  donné  à  Pallas ,  parce 
qu'elle  portoit  dans  ion  bou- 
clier la  tète  d'une  des  Gorgo- 
nes. Voyez  Médufe. 

GORGOPHONE, 
fille  de  Perlée  &  d'Andromè- 
de ,  fut  femme  de  Péricrès ,  fils 
d'Eole  ,  ôc  Roi  de  MefTène  , 
dans  le  Peloponnèfe.  Elle  fur- 
vécut  à  fon  mari ,  &  dop-na  , 
luivant  Paufanias  ,  le  premier 
exemple  d'une  femme  rema- 
riée en  lêcondes  noces ,  en  épou- 
fant  Œbabalus  ,  après  la  mort 
de  Périérès.  Elle  eut ,  de  fon 
premier  mariage  ,  deux  fils  , 
Apharée  &  Leucippe  ;  &  du 
fécond ,  elle  eut  une  fille,  nom- 
mée Arèna ,  qui  époufa  Apha- 
rée, fon  frère  utérin.  Elle  eut 
encore  ,  de  ce  fécond  m.ariage  , 
deux  fils  ,  Tyndare  &  Hippo- 
coon.  Gorgophone  fut  enter- 
ree  a  Arsos ,  la  parrie. 

GORGOPKORE,Ie 
même  que  Gor^onienne  (a). 

GORGYTHION,fiIs 
de  Priam  &  de  la  belle  Caftia- 
neira  ,  qui ,  par  fa  fageffe  &  fa 
beauté  ,  relTembloic  parfaite- 
ment aux  Deeffes,  dit  Homè- 
re f  fut  tué  par  Teucer  d'un 
coup  de  fîèche,  qui  avoit  man- 
qué Hedor. 

GORTYNEouCoRTn^E, 
ville  de  Crète  ,  près  de  laquelle 
il  y  avoit  d'exceliens  pâtura- 


(  a)  De  ï^iri ,  Gorgone,  y -fi  ,  je  porcs. 
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ges  ,  oii  les  chevaux  du  Soleil 
avoieiît  coutume  de  paître ,  au 
rapport  d'Homère. 

GOURMANDISE. 
Voyez  Aàéohagie. 

GRACES.  Entre  toutes 
les  DéefTes  ,  il  n'y  en  avoit 
point  qui  euflent  un  plus  grand 
nombre  d'adorateurs  ,  ni  qui 
fuiïènt  plus  fêtées  ;  parce  que 
les  biens  dont  on  les  croyoit 
difpenfatrices ,  font  recherchés 
de  tout  le  monde ,  &  dans  tous 
les  états.  Les  Grâces  font  fil- 
les ,  félon  quelques-  uns,  de 
Jupiter  &  d'Eurynome ,  ou  Eu- 
nomie  ,  fille  de  l'Océan  ;  félon 
d'autres ,  du  Soleil  &  d'Eglé  , 
ou  de  Jupiter  &  de  Junon  ; 
mais  la  plus  commune  opinion 
les  fait  naître  de  Bacchus  &  de 
Venus.  La  plupart  des  poètes 
ont  fixé  le  nombre  des  Grâces 
à  trois  ,  &  les  nomment  Egié  , 
Thalie  &  Euphrofine.  Les  La- 
cédémoniens  n'en  reconnoif- 
(bient  que  deux  ,  qu'ils  hono- 
roicnt  lous  le  nom  de  Clita  & 
de  Phaenna.  Les  Athéniens 
n'en  admettoient  non  plus  que 
deux ,  qu'ils  noramoient  Auxo 
&  Hégémone.  En  plufieurs  en- 
droits de  la  Grèce ,  on  en  re- 
connoiîToit  quatre  ,  &  orr  les 
confondoit  quelquefois  avec  les 
quatre  faifons  de  l'année.  Pau- 
{anias  met  au  nombre  des  Grâ- 
ces ,  la  Déeffe  de  la  Perfua- 
fion,  voulant  nous  infinuer  par- 
là  ,  que  le  grand  fecret  de  per- 
fuader ,  c'eft  de  plaire. 
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Les  Grâces  étoient  compa- 
gnes de  Venus.  »  On  les  re- 
»  préfentoit  anciennement  vê- 
»  tues  ,  dit  Paufanias  :  telles  , 
»  pourfuit-il ,  les  voit-on  chez 
»  les  Eliens  ;  leur  habit  étoit 
»  doré ,  le  vifage ,  les  mains  Si 
»  les  pieds  de  marbre  blanc  ; 
»  l'une  tenoit  une  rofe  ,  Tau- 
»  tre  un  dez  ,  &  l'autre  un  ra- 
»  meau  de  myrte.  Elles  étoient 
»  ainfi  vêtues  à  Smirne  ,  faites 
w  par  Bupalus ,  de  même  dans 
»  î'Odée,  peintes  par  Apelles , 
»  &  à  Pergames  par  Pythago- 
»  re  :  telles  étoient  aufli  leurs 
»  ftatues  d'Athènes  ,  faites  par 
»  Socrate  ,  fils  de  Sophronif- 
»  que  «.  Mais  dès  le  temps  de 
Paufanias  même  ,  la  coutume 
de  les  peindre  nues  avoit  pré- 
valu :  on  les  trouve  aujour- 
d'hui de  l'une  &  de  l'autre  ma- 
nière dans  les  monumens  qui 
nous  reftent ,  mais  le  plus  fou- 
vent  nues.  Quand  on  veut  mo- 
ralifer  ,  on  dît  que  cela  fignifie 
que  les  vraies  Grâces  ■  fe  doi- 
vent trouver  dans  le  fujet  mê- 
me ,  &  n'être  point  empruntées 
d'ornemens  extérieurs  ;  que  rien 
n  eft  plus  aimable  que  la  fim- 
ple  nature.  On  lespeignoit  jeu- 
nes ,  parce  qu'on  a  toujours  re- 
gardé les  agrémens  comme  le 
partage  de  la  jeuneffe.  Com- 
munément on  croyoit  qu'elles 
étoient  filles  &  vierges  ;  cepen- 
dant Homère  en  marie  une  au 
Dieu  du  Sommeil ,  &  une  au- 
tre à  Vulcain,   AfTez  fouvçnt 
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tiîes  paroiffenc  dans  rattitude 
de  perfonnes  qui  danfent ,  ie  te- 
nant par  la  main  fans  fe  quit- 
ler.  Un  ufage  fort  fîngulier 
chez  les  anciens ,  c'étoitde  pla- 
cer les  Grâces  au  milieu  des 
plus  laids  Satyres ,  jufques-li 
qu'aiTez  fouvent  les  ftatues  des 
Satyres  étoient  creufes ,  de  ma- 
nière qu'on  pouvoit  les  ou- 
vrir ;  &  alors  on  dëcouvroic 
au-dedans  de  petites  figures  de 
Grâces.  Que  pouvoir  fignifier 
un  aiïemblage  il  bizarre?  Vou- 
loit-on  nous  indiquer  par-U  , 
qu'il  ne  faut  juger  de  perfonne 
fur  les  fimples  apparences  ;  que 
les  défauts  de  la  figure  peuvent 
fe  réparer  par  les  agrémens  de 
l'efprit ,  &  qu'afTez  fouvent  un 
extérieur  difgracië  ,  cache  de 
grandes  qualités  intérieures  ? 

Des  divinités  fî  aimables 
n'ont  manqué ,  ni  de  temples  ni 
d'autels.  Ethéocle ,  Roi  d'Or- 
chomène  ,  fut  le  premier  qui 
leur  en  éleva  ,  &  qui  leur  afli- 
gna  un  culte  particulier;  ce  qui 
a  fait  dire  qu'il  étoit  leur  père. 
Selon  Paufanias,  elles  eurent 
un  temple  à  Elis ,  à  Delphes , 
à  Perges ,  à  Périnthe  ,  a  By- 
feance ,  &  en  pluiîeurs  autres 
endroits  de  la  Grèce  &  de  la 
Thrace.  Dans  l'ifle  de  Paros  , 
une  des  Cyclades ,  elles  avoienc 
un  temple  &  un  Prêtre  à  vie. 
Minos ,  dit  Apollodore ,  facri- 
fîant  aux  Grâces  dans  l'ifle  de 
Paros ,  apprit  la  mort  de  fon 
fils  :  il  jetra  d'abord  la  couron- 
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ne  qu'il  portoit  en  facrifîant, 
&  fit  cefTer  le  joueur  de  flûte  î 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne 
continuât  Ton  facrifice.  Depuis 
ce  temps-là ,  à  Paros ,  on  facri- 
fioit  aux  Grâces  fans  couronne 
&  fans  joueur  de  fliîte.  Les 
temples  confacrés  à  l'Amour  ôc 
à  Venus ,  l'étoient  aufli  ordi- 
nairement aux  Grâces.  Affez 
fouvent  elles  avoient  place  dans 
ceux  de  Mercure ,  pour  nous 
apprendre  que  le  Dieu  m.ême 
de  l'Eloquence  avoit  befoin  de 
leur  fecours  i  mais  fur-tout  les 
Mufes  &  les  Grâces  n' avoient 
d'ordinaire  qu'un  même  tem- 
ple ,  à  caufe  de  l'union  intime 
qui  doit  être  entre  ces  deux 
fortes  de  divinités.  Le  printems 
leur  étoit  ipécialement  confa- 
cré  ,  comme  à  Venus  leur  mè- 
re. On  faifoit  peu  de  repas  fans 
invoquer  les  Grâces  ;  &  l'on  y 
buvoit  trois  coups  en  leur  hon- 
neur. 

Quant  aux  bienfaits  qu'on 
attendoit  de  ces  Déeffes  ,  on 
croyoit  qu'elles  difpenfoient 
aux  hommes ,  non  -  feulement 
la  bonne  grâce ,  la  gaieté  de 
l'humeur ,  mais  encore  la  li- 
béralité ,  l'éloquence  &  la  fa- 
geffe.  Mais  la  plus  belle  de 
toutes  les  prérogatives  des  Grâ- 
ces ,  c'eft  qu'elles  préfidoienc 
aux  bienfaits  &  à  la  reconnoif- 
fance,  jufques-là  que  ,  dans 
prefque  toutes  les  langues  ,  oa 
le  fert  de  leur  nom  pour  ex- 
primer la  reconnoilTance  &  le? 
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bienfaits.  Les  AtKéniens  ayant 
fecoiiru  les  habitans  de  la  Cher- 
fonèfe  dans  un  befoin  prefTant , 
ceux-ci ,  pour  éternifer  le  fou- 
venir  d'un  tel  bienfait ,  élevè- 
rent un  autel  avec  cette  infcrip- 
tion  :  autel  confacré  à  celle  des 
Grâces  qui  préfide  à  la  recon- 
noijfance.  En  fuivant  cette  idée , 
on  trouve  de  belles  allégories 
dans  les  attributs  de  cesdDéei^ 
fes.  Elles  font  tou]oHrs  en 
joie  ,  pour  marquer  que  nous 
devons  également  nous  faire 
un  plaifir  ,  &  de  rendre  de  bons 
offices ,  &  de  reconnoître  ceux 
qu'on  nous  rend.  Elles  font 
jeunes  ,  parce  que  la  mémoire 
d'un  bienfait  ne  doit  jamais 
vieillir;  vives  &  légères ,  parce 
qu'il  faut  obliger  prompte- 
raent  ,  &  qu'un  bienfait  ne 
doit  point  fe  faire  attendre  : 
auffi  dit  -  on  communément  , 
qu'une  grâce  qui  fe  fait  atten- 
dre, ce/fe  d'être  grâce.  Elles 
font  vierges  ,  parce  que  l'incli- 
nation bienfaifante  doit  être 
accompagnée  de  prudence  & 
de  retenue  ;  c'cft  pour  cela  que 
Socrate  ,  voyant  un  homme 
^ui  prodiguoit  fes  bienfaits  fans 
diftindlion  &  à  tout  venant  : 
Que  les  Dieux  te  confondent , 
s'écria  -  t  -  il ,  les  Grâces  font 
vierges  ,  &  tu  en  fais  des  cour- 
tifanes.  Elles  fe  tiennent  par  la 
main  ;  ce  qui  fignifie  que  nous 
devons ,  par  des  bienfaits  réci- 
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pjroques ,  ferrer  les  nœuds  qui 
nous  attachent  les  uns  aux  au- 
tres. Enfin  ,  elles  danfent  en 
rond  ,  pour  nous  apprendre 
qu'il  doit  y  avoir  entre  les 
hommes  une  circulation  de 
bienfaits, &  que  ,  parle  moyen 
de  la  reconnoiFa  ice ,  le  bien- 
fait doit  r''  uiellement  retour- 
ner 2v  lien  d'où  il  ell  parti. 
»  Lps  ftatues  d'Apollon  ,  dit 
))  JVlacrobe  ,  portent  de  la  main 
»  droite  les  Grâces ,  &  de  la 
»  gauche  ,  l'arc  &  les  flèches  : 
»  &  cela  ,  parce  que  cette  main 
»  gauche ,  qui  fait  le  mal ,  eft 
»  plus  lente  ;  &  que  la  main 
»  bienfaifante  ,  qui  donne  la 
»  fanté  , .  ell  plus  prompte  que 
»  l'autre  «. 

GRADlVUS;Mars  eft 
ainfi  appelle  ,  lorfqu'on  le  re- 
préfente  dans  l'attitude  d'un 
homme  qui  marche  (a) ,  ayant 
la  pique  à  la  main  ,  ou  quel- 
qu'autre  fymbole  de  la  guerre. 
11  y  avoit  à  Rome  un  temple 
dédié  â  Mars  Gradivus.  Voyez 
Quirinus. 

GRANDE-MÈRE, 
Magna  Mater  ;  Cybèle  fut 
ainfi  appellée  ,  parce  qu'on  la 
regardoit  comme  la  mère  de  la 
plupart  des  Dieux  ,  &  comme 
repréfentant  Ja  Terre,  qui  eft 
Ja  mère  commune  de  tous  les 
hommes.  Voye^;  Cybèle. 

GRANËE,unedeshuic 
filles  d'Oxilus  &  de  ^a  Nym- 


(a)   Du  iv.Qi  iaçiîi  Cmdïorj  je  nurchc. 
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phe  Hamadriade  ,  &  qui ,  du 
nom  de  fa  mère  ,  fut  auffi  ap- 
pellée  Hamadriade. 

G  R  A  N  I Q  U  E  ,  fleuve 
de  l'Aiie  mineure  ,  célèbre  par 
le  palfage  d'Alexandre.  U  écoit 
père  de  la  Nymphe  Alexirhoe , 
que  Priam  rendit  mère  d'Efa- 
que.  Voyez  Efaque. 

G  R  A  N  N  U  S  ,  furnom 
d'Apolion, 

GRATION,undesGéans 
qui  firent  la  guerre  à  Jupiter: 
Diane  le  tua  à  coups  de  Bêches. 

GRÉES ,  c'écoient  les  deux 
filles  aînées  de  Phorcus  &  de 
Céto ,  &  fosurs  des  Gorgones. 
Leurs  cheveux  blanchirent  au 
moment  de  leur  naifTance ,  dit 
Héiiode  ;  a  caufe  de  ces  che- 
veux blancs  ,  elles  furent  ap- 
pellées  Grées,  ou  y^oLictt,  qui 
îignifie  vieilles.  Leur  nom  par- 
ticulier étoit  Péphrédo  & 
Enyo.  Voyez  Tanagra, 

GRIFFONS.    Voyez 
Grjphons, 

GRONDILES.  V.  Lares. 

GROTOGONOS.  Voy. 
Mon, 

-  GRUE,  efpèce  de  danfe 
que  Théfèe  inftitua  dans  Tifle 
dç  Délos  ,  en  mémoire  de  fa 
-viftoire  fur  le  Minotaure.  Les 
jeunes  Athéniennes  la  dan- 
ibient  tous  les  ans  d  Delphes , 
le  jour  des  Délies ,  autour  de 
Tautei  d'Apollon  :  c'étoit  une 
danfe  dont  les  pas  &  les  figu- 
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res  embarrafTées  &  entremê- 
lées les  unes  dans  les  autres, 
exprimoient  les  tours  &  dé- 
tours du  labyrinthe  où  étoit 
le  m.onftre. 

GRUES,  leurs  guerres 
contre  les  Pygmées.  Voyez 
Pjgmées,  Les  Grues  paffoient 
pour  des  Augures  favorables  , 
comme  les  aigles  8c  les  vau- 
tours. 

GRYNÉE,  ville  de  TEoIi- 
de  ,  dans  TAfie  mineure.  Apol- 
lon y  avoit  un  temple  ôc  un 
bois  facré  ;  c'eft  de-là  qu'il  eft 
furnommé  Grjnéus ,  dans  les 
poètes. 

G  R  Y  F  H  O  N  ,  animal 
fabuleux  ,  qui  pardevant  ref- 
fembloit  à  Taigle  ,  &  par  der- 
rière au  lion  ,  avec  des  oreil- 
les droites  ,  quatre  pieds  & 
une  longue  queiie.  Plufîeurs 
d'entre  les  anciens  ,  comme 
Hérodote  ,  Elien  ,  Solin  ,  ont 
cru  que  cette  efpèce  d'ani- 
mal exiftoit  réellement  dans 
la  nature  ;  ils  ont  dit  que  ,  près 
les  Arifmafpes ,  dans  les  pays 
du  Nord ,  il  y  avoit  des  mi- 
nes d'or ,  qui  étoient  gardées 
par  des  gryphons  :  qu'on  im- 
moloiî  fouvent  des  gry- 
phons dans  les  Hécatom- 
bes. Mais  tous  les  naturalises 
conviennent  aujourd'hui  que 
les  gryphons  n'ont  jamais  eu 
d'exillence  que  dans  l'idée  des 
poètes.   Virgile  (  a  )  ,  parlant 


(s)  £clog.  S.jungentur  jam  gryphes  ejuzV. 
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du  mariage  mal  aiïbrci  de 
Mopfus  &  de  Nyla  ,  dit  qu'on 
uniroit  plutôt  des  gryphons 
avec  des  jumens  :  il  ne  veut 
dire  autre  chofe ,  finon  qu'il  le 
fera  des  unions  de  natures 
étrangères.  Il  paroît  que  le 
gryphon  ctoit  un  hiéroglyphe 
des  Egyptiens, auquel, liiivant 
leur  ulàge  ,  ils  attachoicnt  un 
fens  myftique.  L'union  de  l'ai- 
gle &  du  lion  exprimoit ,  foit 
la  divinité  ,  le  vrai  foleil  de 
la  mer ,  foit  le  foleil  célefte , 
fa  grande  rapidité ,  la  force  & 
la  vigueur  de  fes  opérations. 
Ainfi  ce  hiéroglyphe  défignoit 
Olîris.  On  trouve  auflî  fur 
d'anciens  monumens  des  gry- 
phons attachés  aux  roues  du 
char  d'Apollon.  On  croit  que 
les  gryphons  de  marbre  qui 
font  à  Rome  ,  y  ont  été  tranf- 
portés  d'un  temple  de  ce  Dieu. 
Peut-être  encore  que  les  Egyp- 
tiens vouloient  exprimer ,  par 
ce  fymbole  ,  la  grande  aftivi- 
té  du  foleil ,  lorfqu'il  eft  dans 
la  conftellation  du  lion.  Le 
gryphon  n'eft  pas  feulement  le 
fymbole  d'Apollon  ,  ou  du  So- 
leil ,  on  le  trouve  quelquefois 
confacré  à  Jupiter  ,  &  quel- 
quefois même  a.  Néméiis. 

GUADELETHE  ,  petite 
rivière  qui  fe  jette  dans  le  Gol- 
fe de  (Jadis ,  à  l'oppohte  de 
cette  ville  :  on  croit  que  c'eft 
de  cette  rivière  que  les  an- 
ciens ont  fait  leur  fleuve  Lé- 
thé,  ou  fleuve  d'oubli.  Voyez 
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Létbl 

GUNÉUS ,  père  de  Lao* 
nome  ,  mère  d'Amphitryon. 
Voyez  Amphitryon. 

GUY  DE  CHÊNE ,  que 
les  Latins  nomment  Vifcum^ 
eft  une  plante  parafite ,  qui , 
comme  dit  Virgile ,  attaché  au 
chêne ,  dont  il  emprunte  fa 
fève  &  fa  verdure  ,  fans  être 
produit  d'aucune  femence  , 
charge  de  fes  fruits  jaunes  le 
corps  de  l'arbre  qui  le  nourrit. 
Un  des  plus  confidérables  ac- 
tes de  religion ,  chez  les  Druy- 
des ,  ctoit  celui  de  cueillir  le 

fuy  de  chêne.  Voici  comme 
line  en  parle  :  m  les  Druydes 
»  n'ont  rien  de  plus  facré  que 
w  le  guy  &  le  chêne  qui  le  pro- 
»  duit  ;  ils  choiliiTent  des  bois 
»  facrés  qui  foient  de  chênes  » 
»  Se  ne  tout  aucune  cérémo- 
»  nie  ,  ni  acte  de  religion , 
»  qu'ils  ne  foient  ornés  de 
»  teuilles  de  cet  arbre. ...  Ils 
»  croyoient  que  tout  'ce  qui 
»  naît  fur  cet  arbre,  eft  envoyé 
w  du  ciel ,  &  que  c'eft  une 
»  marque  que  cet  arbre  a  été 
»  choili  de  Dieu .;  on  ne  trou- 
»  ve  le  guy  que  rarement  i  & 
»  quand  on  Ta  trouvé  ,  on  le 
»  va  chercher  en  grande  céré- 
»  monie:  ils  obfervent  fur  tou- 
»  tes  chofes  que  ce  foit  au 
»  iixième  de  la  lune ,  par  le- 
»  quel  ils  commencent  leurs 
»  mois  &  leurs  années,  &  leurs 
»  fiécles  qu'ils  recommencent 
»  après  la  trentième   année  ; 
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»  parce  que  la  lune  commence 
»  au  fixième  jour  d'être  dans 
»  fa  force ,  fans  qu'eile  foie 
»  pourtant  arrivée  au  milieu 
»  de  fon  accroiîTement.  Ils  lui 
»  donnent  un  nom  qui  marque 
»  qu'il  guérit  de  toutes  fortes 
»  de  maux.  Après  avoir  prépa- 
»  ré  le  facrifice  &  le  repas  qui 
»  fe  doivent  faire  fous  un  ar- 
»  bre  ,  ils  amènent ,  pour  le 
»  facrifice  ,  deux  taureaux 
3>  blancs ,  à  qui  on  lie ,  pour  la 
»  première  fois ,  les  cornes.  Le 
»  Prêtre ,  vêtu  de  blanc ,  mon- 
»  te  fur  l'arbre  ,  coupe  k  guy 
»  avec  une  ferpe  d'or,  &  le  re- 
f  çoit  dans  fon  habit  blanc  ; 
»  après  quoi  ils  immolent  des 
»  vidimes ,  &  prient  les  Dieux 
»  que  le  préfent  qu'il  leur  fait , 
»  foit  favorable  à  ceux  a  qui  il 
»  l'a  donné.  Ils  croient  que 
»  les  animaux  ftériles  devien- 
»  nent  féconds  en  buvant  de 
»  l'eau  du  guy ,  &  que  c'eft 
»  un  préfervatif  contre  toute 
»  fbrte  de  poifons ,  tant  il  eft 
»  vrai  que  bien  des  gens  met- 
»  tent  leur  religion  en  des  cho- 
»  Ces  frivoles  a.  Pline  ne  dit 
lien  du  lieu  od  fe-  pratiquoit 
cette  cérémonie  :  on  croit  que 
c'étoit  dans  le  pays  Chartrain 
où  étoit  le  principal  collège 
des  Druydes ,  &  pendant  la 
lenue  de  l'afTemblée  générale 
des  Etat*.  V.  A  gui  l'an  neuf. 
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GYARE,  une  des  ifles 
Cyclades  :  i'ille  de  Délos  ayant 
long- temps  floté  fur  la  mer  au 
gré  des  vents ,  difent  Virgile 
&  Pétrone  ,  Dieu  prit  deux 
chaînes ,  dont  il  attacha  Délos 
d'un  côté  à  l'ifle  de  Gyare  ,  & 
de  l'autre  a  l'ifle  de  Myconc. 

GYAS,  eft  le  nom  d'un 
Géant  à  cent  mains ,  dont  il  eft 
parlé  dans  quelques  Auteurs. 

GYGÈS,  &  fes  frères 
Briarée  &  Cottus  ,  étoient  les 
trois  fuperbes  Titans ,  enfans 
du  Ciel  &  de  la  Terre,  qui 
avoient  cent  mains  &  cinquan- 
te têtes ,  dit  Héfîode.  Jupiter , 
ayant  remporté  fur  eux  la  vic- 
toire ,  les  chalTa  de  l'Olympe , 
&  les  relégua  dans  le  Tartare. 
Voflîus  croit  que  ces  trois  frè- 
res ne  font  autre  chofe  que 
les  Vents,  8c  que  le  nom  de 
Gygès  vient  de  ce  qu'ils  étoienc 
renfermés  fous  terre  {a). 

GYGÈS,  qui  fe  fit  Roi 
de  Lydie  ,  de  fimple  berger  du 
Prince  qu'il  étoit ,  a  fourni  à 
Platon  la  matière  d'une  fable 
que  Gicéron  raconte  ainfi  (5)  : 
»  la  terre  s'étant  entr'ouverte 
»  fort  profondément  par  de 
»  grandes  pluies  ,  Gygès  dcf» 
»  cendit  dans  cet  abîme ,  oà 
»  il  trouva  un  cheval  d'airain , 
»  qui  avoi^  à  chaque  côté  une 
»  efpèce  de  porte  qu'il  ouvrit* 
»  Il  trouva  dans  ce  cheval  un 


(tf)  re>««;«î ,  fignifîe -obfcur  ,  ténébrçux. 
{t)  Uy.  j.  des  Offices. 
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V  corps  mort ,  d'une  grandeur 
»  prodigieufe  ,  qui  avoic  à  un 
»  doigt  un  anneau  d'or.  Il  le 
»  prit  ;  &  l'ayant  mis  à  un  des 
»  ficns ,  il  vint  parmi  les  autres 
»  bergers.  Lorfqu'il  tournoit 
■>?  le  chaton  de  Ton  anneau 
»  vers  le  dedans  de  la  main  , 
»  i]  devenoit  invifible ,  &  ne 

V  laifToit  pas  de  voir  tout  le 
»'  monde  i  Se  rorfqu'il  remet- 
»  toit  le  chaton  en  dehors ,  il 
»  redevenoit  viiïble  ,  comme 
»  auparavant.  Cette  commo- 
»  dite  lui  donna  le  moyen  de 
»  s'iniînuer  jufques  dans  le  lit 
»  de  la  Reine  ,  de  s'aider  d'el- 
»  le  pour  faire  mourir  ion  maî- 
»  tre  &  fon  Roi ,  &  de  Te  dé- 

V  faire  de  tous  ceux  qu'il  crut 
»  lui  pouvoir  faire  quelqu'obf- 
»  tacle  j  ôc  il  vint  à  bout  de 
»  tous  ces  attentats ,  fans  être 
»  vii  de  perfonne.  Ainfi ,  par 
»  le  moyen  de  cet  anneau  ,  il 
»  parvint  à  la  couronne  de 
»  Lydie.  Quand  le  lage  auroit 
»  un  pareil  anneau  ,  ajoute 
»  Cicéron,  il  ne  s'en  ferviroit 
»  jamais  pour  commettre  au- 
»  cune  mauvaife  adlion  ,  parce 
»  que  la  vertu  ne  connoit  & 
»  ne  cherche  point  les  téné- 
»  bres.  Il  y  en  a  qui  difent , 
>î  continue  -  t  -  il ,  que  ce  que 
y)  Platon  rapporte  Ans  cet  en- 

V  droit  ,  n'efl  qu'une  fable  ; 
w  comme  s'il  le  donnoit  pour 
»  vrai ,  ôz  qu'il  fe  mît  en  peine 
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»  Cl  la  cliofe  eft  pofïîble  ou  nen; 
»  Cet  anneau  &  cette  avan- 
)>  ture  de  Gygès  ne  tendent 
»  qu'à  mettre  la  fuppofition 
»  dans  toute  fa  force  :  quand 
»  on  demande  à  quelqu'un  ce 
»  qu'il  feroit  ,  fi  ,  fans  être 
w  vii  ,  ni  foupçonné  de  per- 
»  fonne  ,  il  pou  voit  fe  conten- 
w  ter  fur  tout  ce  que  fes  paf- 
»  fions  peuvent  lui  infpirer, 
V  &  s'il  fe  contiendroit  ou 
»  non  ,  fôr  que  les  hommes , 
35  ni  les  Dieux  ne  fçauroient 
»  jamais  rien  de  ce  qu'il  au- 
»  roit  fait  «.  Il  eft  vrai  que 
Gygès  détrôna  Candaule  ,  fbn 
fbuverain  ,  de  concert  avec  la 
Reine.  On  ajoute  que  le  meur- 
tre de  Candaule  ayant  excité 
une  fëdition  parmi  les  Lydiens  ? 
les  deux  partis ,  au  lieu  d'erf 
venir  aux  mains ,  convinrent 
de  s'en  rapporter  à  la  déciflon 
de  l'Oracle  de  Delphes  ,  qui 
fe  déclara  pour  Gygès.  Il  iit 
au  temple  de  Delphes  de 
grands  préfens ,  qui ,  fans  dou- 
te, avoient  précédé  en  partie  & 
préparé  la  réponfe  de  l'Ora- 
cle. Quand  il  fe  vit  paiiiblc 
pofTefTeur  du  trône  ,  il  envoya 
une  féconde  fois  à  l'Oracle, 
pour  lui  demander  s'il  y  avoit 
un  mortel  plus  heureux  que 
lui  :  Apollon  répondit  qu'A- 
glalis  avoit  été  plus  heureux 
que  lui.  Cet  Aglaiis  ,  au  rap- 
port de  Pline  (a) ,  avoit  cul- 


(a)  HiH.  Natur.  liv,  7.  chap.  ^6. 
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tiré  toute  fa  vie  un  champ 
afTez  médiocre  ,  mais  qui  four- 
niffoit  à  tous  les  befbins  de  fa 
famille. 

GYMNIQUES  ,  jeux 
&  combats  Gymniques.  Ils 
prirent  leur  nom  de  la  nudité 
ûes  Athlètes  ,  qui  ,  pour  écre 
plus  libres  dans  leurs  exerci- 
ces ,  quittoient  leurs  habits  , 
&  fe  mettoient  nuds  ,  ou  prel- 
qiie  nuds  (a).  Du  temps  d'Ho- 
mère on  ne  faifoit  point  ces 
exercices  tout  nuds  ,  on  avoit 
toujours  un  caleçon  :  on  ne 
commença  à  s'en  pafier  qu'à 
la  trente  -  deuxième  Olym- 
piade :  ce  fut  un  nommé  Or- 
cippus  qui  en  introduifit  la 
coutume;  car  ayant  été  vaincu 
parce  que  fon  caleçon  fe  dé- 
noua &  Tembarraffa  ,  il  n'en 
prit  plus  ,  8c  les  autres  l'imi- 
tèrent dans  la  fuite.  Il  y  avoic 
des  lieux  particuliers  deflinés 
i  former  la  jeuneffe  à  ces  for- 
tes d'exercices  ,  qu'on  appel- 
loit  Gymnafes  ;  &  comme  les 
jeunes  gens  y  paroiiïbient  or- 
dinairement tout  nuds  ,  il  y 
avoit  des  vieillards  ,  appelles 
Sophronijles  ,  prépofés  pour 
veiller  fur  eux  ,  de  les  maintenir 
dans  la  modeftie  &  dans  la  pu- 
deur. Les  Gymnafes  étoient 
ordinairement  confacrés  à  Her- 
cule :  de-lâ  venoit  ,  félon  Ju- 
lius  PoUux,  que  les  combats 
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Gymn'qae:  s'appelloient  d'ua 
nom  plus  honorable  ,  Hercu- 
lieiiS.  Il  y  avoit  dans  ces  jeux 
différentes  fortes  d'exercices  , 
tous  propres  à  faire  paroître 
la  force ,  l'agilité  &  l'adreffe , 
&  qui  étoient  très-utiles  à  la 
fanté  ,  lorfqu'ils  n'étoient  pas 
portés  à  l'excès.  Les  princi- 
paux &  les  plus  ordinaires  de 
ces  exercices  é. oient  la  cour- 
fe ,  le  laut ,  le  difque,  ou  palet  j 
la  lute  ,  ou  le  pancrace  ;  le 
javelot  &  le  pugilat.  Comme 
de  tous  les  combats ,  celui  de 
la  courfe ,  fur-tout  lorfqu'elle 
fe  faiibit  à  cheval ,  ou  fur  des 
chariots ,  étoit  le  plus  noble  ; 
celui  des  Gladiateurs ,  qui  fe 
battoient  a  outrance  à  i'efcri- 
me  ,  étoit  le  plus  méprifé.  Ce 
font  ces  combats  qui  forment 
ce  que  les  anciens  appelloient 
la  Gjmnaftique.  Ils  accom* 
pagnoient  ordinairement  les 
grandes  fêtes  ,  fur-tout  celles 
des  Bacchanales ,  &  ils  étoient 
même  regardés  comme  des 
adles  de  religion,  V.  Jeux. 

GYMNOPÉDIE  (h), 
efpèce  de  danfe  en  ufage  chez 
les  Lacédémoniens ,  qui  fe  fai- 
foit en  l'honneur  d'Apollon, 
pendant  les  facrifices ,  par  des 
jeunes  gens  tout  nuds  ,  qui 
chantoient  en  même  temps 
des  hymnes  à  la  louange  du 
Dieu.  Athénée  dit  que  c'étoic 


(  a  )    T.;j.>l<i ,  nud. 

Tomf  I.  ' 
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une  danfe  Bachique. 

GYMNOSOFHISTES  , 

philofophes  Indiens,  qui  vi- 
voient  dans  une  grande  re- 
traite ,  faifant  profeHion  de 
renoncer  à  toutes  fortes  de  vo- 
luptés ,  pour  s'adonner  à  la 
contemplation  des  merveilles 
de  la  nature  :  ils  ne  fe  fou- 
cioient  point  d'habits  ,  &  al- 
loient  tout  nuds  la  plupart  du 
temps  ,  ce  que  fignifie  leur 
nom.  Il  eft  vrai  que  la  chaleur 
cxceilîve  de  leur  pays  pouvoit 
les  y  porter  facilement.  Ils 
croyoient  la  métempficofe  , 
faifoient  confifter  le  bonheur 
de  rhomme  à  méprifer  les 
tiens  de  la  fortune  ,  &  a  fe 
mettre  au-deffus  des  plaifirs  ; 
ie  glorifioient  de  donner  des 
confeils  dcfuitérefTés  aux  prin- 
ces &  aux  magiftrats  ;  &  lorf- 
«u'ils  devenoicnt  vieux  &  in- 
firmes ,  ils  fe  brûloient  eux- 
mêmes  ,  pour  éviter  l'ignomi- 
nie qu'ils  trouvoient  à  fe  laif- 
fer  accabler  par  la  maladie , 
ou  par  la  vieillefle. 

GYNÉCOCRATUMÉ- 
l^IENS  ,  anciens  peuples  de 
la  Scythie  d'Europe ,  qui  ha- 
bitoient  fur  les  bords  du  Ta- 
jiaïs,  vers  fon  embouchure  (a). 
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Ils  furent  ainfi  nommas  ,  dît 
Pline ,  parce  qu'après  un  com- 
bat qu'ils  perdirent  contre  les 
Amazones  ,  fur  les  bords  du 
Thermodoon  ,  ils  furent  obli- 
gés d'avoir  commerce  avec 
elles  pour  leur  donner  des  en- 
fans  ,  il  condition  que  les  mâ- 
les feroienc  aux  pères ,  &  les 
femelles  refteroient  aux  Ama- 
zones. Ainfî  ces  peuples  vou- 
ioienc  être  fans  femme  chez 
eux  ,  comme  les  Amazones 
fans  hommes  :  & ,  par  l'accord 
qu'ils  avoient  fait  avec  ces 
héroïnes  ,  ils  avoient  pourvu 
à  la  propagation  de  leur  race. 
Ceux  qui  placent  les  Ama* 
zones  au  pays  des  fables ,  y 
renvoient ,  par  la  même  rai- 
fbn  ,  les  Gynécocratuméniens. 
GYROMANTIE, forte 
de  divination ,  qui  fe  pratiquoit 
en  marchant  en  rond ,  ou  en 
tournant  autour  d'un  cercle , 
fur  lequel  il  y  avoit  dc5  lettres 
ou  d'autres  caraftères  fîgnifï- 
catifs  :  à  force  de  tourner ,  on 
s'étourdiffoit  jufqu'à  fe  laifTer 
tomber  ,  &  de  l'aUemblage  des 
lettres  qui  fe  trouvoient  à  l'en- 
droit fur  lequel  on  tomboit  , 
on  tiroit  des  préfages  pour 
l'avenir  {b). 


(a  )  De  TvfS. ,  ruruiKsc. ,  femme    Se  Kpcnei//*!)-»  ,  vaincu, 
^h)  De  rtifoî,  un  rond,  un  cercle. 
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A  C  H  E  ,  fymbole  de 
Jupiter  Labradéus  ,  chez  les 
Cariens ,  au  lieu  de  la  foudre 
ou  du  Iceptre.  Voyez  Labra" 
déus. 

HADÉSjOuHaidés, 
nom  que  les  Grecs  donnent  à 
Pluton.  Voyez  Adés. 

HAGNO,unedesNym- 
phes  nourrices  de  Jupiter.  V. 
Lycéus. 

HALClONE,une  des 
fcpt  filles  d'Atlas ,  qui  forment 
la  conftellation  des  Pléyades. 

HALÉSUS,undesfils 
d'Agamemnon  ,  effrayé  de  la 
trille  fin  de  Ton  père  ,  &  crai^ 
gnant  qu'Egifthc  &  Cl^'tem- 
neftre  ne  lui  réfervafîent  le 
même  fort ,  s'enfuit  en  Italie 
avec  quelques  amis  de  fon 
père  ,  &  y  bâtit  la  ville  des 
Falifques. 

H  A  L  I  E  ,  une  des  cin- 
quante Néréides ,  fon  nom  eft 
pris  de  l'élément  qu'elle  fia- 
i?ite  (a). 

H  A  L  I  E  S  ,  fêtes  que 
Ton  célébroit  anciennement  a 


HAL  HAM 


Rhodes  en  Thonneur  du  So- 
leil ijb). 

H  A  LIMÉ  DE  ,  une 

des  cinquante  Néréides  :  fon 
nom  lignifie  ,  qui  a  foin  de  la 
mer  ,  qui  fait  fes  délices  de 
la  mer  (c). 

HALLIRHOÉ.unc 
des  maîtreffes  de  Neptune  , 
qui  la  rendit  mère  d'Ifis,  félon 
Plutarque. 

HALLIRHOTIUS^, 
fils  de  Neptune.  Voyez  Adj^^ 
rothius. 

H  AL  MU  S.  Voyez ^. 
dréus, 

HAMADR  YADE, 
foeur  &:  femme  d'Oxilus  ,  feloQ 
Athénée ,  engendra  huit  filles . 
qui  lurent  toutes  nommées 
Nymphes  Hamadiyades  i  mais 
elles  n'étoient  point  ce  la  même 
efpèce  que  celles  de  Tarucle 
fuivant.  Elles  avoient  touteç 
huit  un  nom  particulier,  que 
l'on  impofa  enfuie  e  aux  ar- 
bres, 

HAMADRYADES. 
Nymphes  dont   le  deftin  dér 


(fl  >   D*AH,  mer, 

(b)  D'a'a^cç  ,  pour  h'aicï.  Soleil. 

(c)  VWr,  mer,  &  mî/js,  foin. 
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pendoit  de  certains  arbres  i 
avec  Icfcjuels  elles  naiflbienc 
&  elles  moaroient;  Ce  qui  les 
dillingue  des  Dryades ,  qui 
n*étoienc  pas  attachées  aux 
arbres.  C'étoit  principalement 
avec  les  chênes  qu'elles  avoienc 
cette  union  ,  &  c'eft  ce  que 
jfignifîe  leur  nom  (a).  Quoi- 
que ces  Nymphes  ne  puifent 
lurvivre  à  leurs  arbres  ,  elles 
n*en  étolent  cependant  pas  ab- 
fblument  inféparables  ,  puif- 
que ,  félon  Homère  (b)  ,  elles 
alloient  quelquefois  facrifîer  à 
Venus  dans  les  cavernes  avec 
les  Satyres.  Et ,  félon  Sénè- 
que  (c) ,  elles  quittoient  leurs 
arbres  pour  aller  entendre  le 
chant  d'Orphée.  On  dit  qu'elles 
témoignèrent  quelquefois  leur 
ïeconnoiffance  i  ceux  qui  les 
garantirent  de  la  mort.  Voyez 
noecus  &  Profpéléa  :  &  que 
ceux  qui  n'eurent  aucun  égard 
aux  humbles  prières  qu'elles 
leur  firent  ,  d'épargner  les  ar- 
Ibres  dont  elles  dépendoient , 
en  furent  punis.  Ovide  nous 
décrit  les  complaintes  6c  l'in- 
fortune d'une  Hamadryade  , 
qu'Erélîchthon  fit  périr  :  elle 
vivoit  dans  un  vieux  chêne ,  qui 
furpaffoit ,  dit-il ,  autant  tous 
les  autres  arbres  ,  qu'ils  iiir- 
paflbient  eux-mêmes  l'herbe  & 
les  rofeaux  :  à  peine  Eréfich- 
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thon  lui  eut-il  porté  un  prei 
mier  coup  de  hache  ,  qu'on 
l'entendit  pouffer  des  gémiffe- 
mens,  &  qu'on  en  vit  couler  du 
fang  :  le  coup  étant  redou- 
blé ,  l'Hamadryade  fe  fit  en- 
tendre :  »  Je  fuis ,  dit-elle,  une 
»  Nymphe  chérie  de  Cérès  ; 
»  tu  m'arraches  la  vie  ,  mais 
»  j'aurai  au  moins ,  en  mou- 
»  rant ,  la  confolation  de  t'ap- 
»  prendre  que  je  ferai  bientôt 
»  vengée.  V  oyez  Eréjichîkon. 
Ces  Nymphes  n'étoient  donc 
pas  centées  immortelles,  puif^ 
qu'elles  mouroient  avec  leurs 
arbres.  Mais  Héfiode  donnoit 
à  leur  vie  une  durée  prodi- 
gieufe  ,  au  rapport  de  Plutar- 
que  &  d'Aufone  ;  car ,  félon 
lui ,  une  corneille  vit  neuf  fois 
autant  qu'un  homme  ;  un  cerf, 
quatre  fois  autant  qu'une  cor- 
neille ;  un  corbeau  ,  trois  fois 
autant  qu'un  cerf;  le  phénix  , 
neuf  fois  autant  qu'un  corbeau; 
&  les  Hamadryades  ,  dix  fois 
autant  que  le  phénix.  Or  Au- 
fone  met  l'nge  de  l'homme  à 
quatre- vingt- feize  ans.  Cette 
mefure  une  fois  pofée ,  on  peut 
fupputer  combien  vivent  les 
cerîs  ,  les  corbeaux ,  les  Ha- 
ma4ryades  :  &  l'on  trouve  que 
la  corneille  vit  8  (<4  ans;  le  cerf, 
3456  ans  ;  le  corbeau  ,  103^8 
ans  ;  le  phénix ,  553  3  i  i  ans  ;  8c 


(a)  D'aV«,  enfemble,  Se  ApSç,  un  chêne. 

(b)  Hymne  à  Venus. 

(C;  Dans  fçn  Hercule  fur  i'Oeta, 
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fHamadryade  ,  9^$  no  ans. 
Ce  ridicule  calcul  ne  s'accor- 
de-c-il  pas  bien  avec  la  durée 
d'un  arbre  ?  Les  poètes  ont 
fouvent  confondu  les  Hama- 
dryades  avec  les  Nayades  & 
les  Dryades.  On  trouve  cette 
confufîon  dans  Properfe  ,  par 
exemple  ,  qui ,  en  parlant  des 
Nymphes  qui  enlevèrent  Hy- 
las  ,  les  appelle  tantôt  Hama- 
dryades ,  tantôt  Dryades  ;  cé- 
toient  cependant  les  Nymphes 
d'une  fontaine.  Ovide ,  au  con- 
traire ,  appelle  quelquefois 
Dryades  les  Nymphes  dont  le 
deftin  dépendoit  d'un  arbre.  V. 
Dryades. 

HAMMON.  Voy.  Ammon. 
J'ajoute  ici  ce  qui  regarde 
le  fameux  Oracle  de  Jupiter 
Hammon.  »  Le  temple  du 
»  Dieu  ,  quoique  fitué  au  mi- 
»  lieu  d'une  vafte  folitude  & 
«  des  fables  brùlans  de  la  Ly- 
■»  bie,  eft  environné ,  dit  Quint- 
»  Curce  (  ti  )  ,  d'un  bois  fî 
»  touffu  ,  qu'à  peine  le  Soleil 
»  le  peut  -  il  percer  avec  Tes 
»  rayons  ;  il  y  a  aufll  plufîeurs 
»  fontaines  d'eau  douce  qui 
»  arrofent  ce  bois ,  &  en  con- 
»  fervent  la  verdure  ;  l'air  y 
»  eft  fi  tempéré  ,  que  toute 
»  l'année  n'ell:  qu'un  continuel 
»  printemps.  ...  Il  y  a  encore 
»  une  autre  forêt  d'Hammon  , 
V  au  milieu  de  laquelle  eft  une 
»  fontaine ,  qu'on  appelle  l'eau 
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»  du  Soleil.  Au  point  du  joux 
»  elle  eft  tiède,  à  midi  froide, 
»  vers  le  foir  elle  s'échauffe 
»  peu  à  peu ,  &  à  minuit  elle 
»  eft  toute  bouillante  ;  puis  i 
»  mefure  que  le  jour  appro- 
»  che ,  fa  chaleur  diminue  , 
»  continuant  toujours  dans 
»  cettte  même  viciffitude.  Le 
»  Dieu  qu'on  adore  dans  ce 
»  temple,  eft  fait  d'émerau- 
»  des  &  d'autres  pierres  pré-^ 
»  cieufes  ;  &  ,  depuis  la  tête 
»  jufqu'au  nombril ,  il  reffem- 
»  ble  à  un  bélier.  Quand  on 
»  le  veut  confulter,  il  eft  porté 
»  par  quatre-vingt  prêtres  dans 
»  une  efpèce  de  gondole  d'or , 
»  d'où  pendent  des  coupes  d'ar- 
î>  gent  ;  il  eft  fuivi  d'un  grand 
w  nombre  de  femmes  &  de 
»  filles ,  qui  chantent  des  hym- 
»  nés  en  langue  du  pays  ,  ôc 
»  le  Dieu  ,  porté  par  fes  prê- 
»  très  ,  les  conduit  ,  en  leur 
»  marquant,par  quelques  mou- 
»  vemens  où  il  veut  aller.  « 
Strabon  dit  qu'il  rendoit  ainiî 
fes  réponfes  par  des  fignes  ; 
c'eft-à-dire  ,  par  quelques 
mouvemens  que  les  prêtres 
faifoient  faire  a.  fa  ftatue  :  mais 
ces  prêtres  expliquoient  auftî 
verbalement  la  volonté  du 
Dieu ,  comme  il  arriva  lorf- 
qu'Alexandre  alla  lui-même 
le  confulter.  »  Ce  Prince  s'é- 
»  tant  avancé  dans  le  temple , 
î)  le  plus    ancien   des  prêtres 


ia)  Liv.  quatrième  de  foa  Hiftoire. 
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p  ]'api>ellà  Ton  fils ,  en  Taflu- 
»  rant  que  Jupiter  Ton  père 
p}  lui  doniioit  ce  nom  ;  &  lui , 
»  fans  fe  fduvenir  qu'il  étoit 
<>  homme,  dit  fon  hiitorien,ré- 
»  pondit  q  u'il  acceptoit  cet  hon- 
»  neur ,  6c  reconnoifîbit  Jupi- 
P  ter  pour  fon  père.  Après  cela 
»  il  lui  demanda  Ci  Jupiter  fon 
»  père  ne  lui  avoit  pas  deftinë 
»  Tempire  de  tout  le  monde  ; 
»  le  prêtre  répondit  qu'il  fe- 
»  roit  monarq'ie  de  l'univers. 
»  Enfjite ,  oubliant  tout-À-coup 
»  fa  divine  origine ,  il  s'intor- 
»  me  fi  tous  les  meurtriers  de 
»  fon  père  avoient  été  punis  : 
V  fur  quoi  le  prêtre  s'écria  qu'il 
»  blafphémoit ,  que  fon  père 
ii  étoit  immortel  ^  mais  que  , 
i»  pour  les  meurtriers  de  Plii- 
»  lippe  ,  ils  étoient  tous  exter- 
»  minés  ;  ajourant  qu'il  fèroit 
»  invincible  ,  jufqu'â  ce  qu'il 
»  eut  pris  rang  parmi  les  Dieux. 
to  Alexandre  ,  bien  fatisfait  , 
»  fit  de  magnifiques  offrandes 
*>  au  Dieu ,  &  de  grandes  lar- 
»  geiïes  aux  prêtres  ,  &  permit 
»  aux  principaux  de  fa  Cour 
»  de  confulter  auffi  l'Oracle  î 
»  mais  ils  ne  lui  demandèrent 
»  autre  chofe ,  finon  s'il  leur 
»  confeiUoit  de  rendre  des  hon- 
»  neurs  divins  à  leur  Roi  ;  &  le 
»  prêtre  répondit  qu'ils  feroient 
»  une  chofe  très  -  agréable  à 
»  Jupiter ,  s'ils  révéroient  com- 
»  me  un  Dieu  un  Prince  vic- 
»  torieux  de  tant  de  nations,  a 
Ces  prêtres ,  que  ror  «J'Aie- 
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xândre  avoit  corrompus  ,  ïî*' 
rent  paroître  plus  d'intégrité 
dans  une  autre  oceafion  y  lorf- 
qu'ils  vinrent  fe  plaindre  à 
Sparte  contre  Lyfandre  ,  qui 
avoit  voulu  les  corrompre 
dans  la  grande  affaire  qu'il 
méditoit  pour  changer  l'ordre 
de  la  fuccefiion  royale.  L'o- 
rigine de  cet  Oracle  de  Ju- 
piter Hammon  eft  la  même 
que  celle  de  l'Oracle  de  Do- 
done.  Voyez  Dodone  ,  Te- 
menthes, 

HARPAGEIA  &  HAR- 
PAGIUM  ,  lieu  oi\  étoit  Ga- 
nymède  lors  de  fon  enlève- 
ment. Mais  voyez  Ganymède* 

HARPALICE,laplus 
belle  fille  d'Argos  :  Clymé- 
nus  fon  père  en  devint  li  amou* 
reux  ,  que  tous  les  efforts  qu'il 
fit  pour  vaincre  cette  paflion  ,* 
ne  firent  que  l'augmenter.  Il 
vint  à  bout  de  la  fatisfaire  pat 
le  moyen  de  la  nourrice  dé 
fa  fille ,  qui  l'introduifit  auprès 
d'elle  ,  fans  qu'elle  le  connût 
Clyménus  avoit  long  -  temps 
rélifté  à  la  marier  ;  après  y 
avoir  cependant  confenti  avec 
beaucoup  de  peine ,  &  l'avoit 
laiïïe  partir  avec  fon  nouvel 
époux ^  il  s'en  repentit  bientôt^ 
courut  après  eux  ,  tua  fon  gen* 
dre  ,  &  ramena  fa  fille  à  Ar»- 
gos,  pour  en  être  feul  le  mai* 
tre.  Harpalice  j  défefpérée  àt 
la  mort  de  fon  mari ,  &  détef* 
tant  la  paiïîon  de  fon  père  ,  fè 
porta  à  d'autres  excès ,  &  ïe-^ 
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fiôuvellant  la  fcène  à'Attét  Se 
de  Térée ,  elle  tua  fon  jeune 
frère ,  &  le  donna  à  manger  à 
Clyménus.  Il  y  en  a  qui  di- 
fent  que  Ce  fut  le  fils  qu  elle 
avoit  eu  de  Clyménus  ,  qui 
iervit  â  cet  horrible  repas. 
Après  quoi,  ayant  demandé  aux 
Dieux  d'être  tirée  de  ce  mon- 
de ,  elle  fut  changée  en  oifeau. 
Pour  Clyménus ,  il  fe  tua  de 
déferpoir. 

HARPALICE,  fille 
d'Harpalicus  ,  Roi  de  Thrace , 
fut  nourrie  de  lait  de  jument , 
dit  Hygin  ,  &  accoutumée  de 
bonne  heure  au  maniement 
des  armes.  Son  père  ayant  été 
attaqué  par  Néoptolème  ,  fils 
d'Achille  ,  fut  bleiïe  ;  &  il  au- 
loit  été  perdu  fans  reiTourcc , 
fi  Harpalice  ne  fi'it  venue  à  fon 
fecours  :  elle  chargea  fi  à  pro- 
pos l'ennemi  ,  qu'elle  le  mit 
en  fuite.  Son  père ,  qu'elle 
avoit  fi  heureufement  délivré 
de  cette  guerre  étrangère  , 
périt  quelque  temps  après  dans 
une  guerre  civile  :  fes  fujets 
le  chafîerent  avec  fa  fille ,  & 
le  tuèrent  à  la  fin.  Pour  Har- 
palice ,  elle  fe  retira  dans  les 
bois  ,  &  fe  mit  à  brieander. 
Elle  alloit  comme  la  foudre  ; 
&  quand  on  couroit  à  cheval 
après  elle  pour  recouvrer  les 
beftiaux  qu'elle  venoit  d'enle- 
ver ,  on  ne  pouvoit  point  l'at- 
teindre. Elle  ne  fut  prife  que 
dans  les  filets  qu'on  lui  tendit 
comme  pour  prendre  des  cerfs. 
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On  la  tua ,  mais  il  en  coûta 
bon  à  ceux  qui  le  firent  :  csç| 
auffi-tôt  il  s'éleva  une  difpui* 
dans  le  voifinage  ,  pour  î^a-? 
voir  à  qui  étoit  le  bétail  qu'elle 
avoit  volé  ;  on  fe  battit ,  &  il 
en  demeura  de  part  &  d'autr» 
plufieurs  fur  la  place.  Depuis 
ce  temps-là,  on  établit  pour  cou- 
tume qu'on  s'afTembleroit  an 
tombeau  de  cette  fille ,  &  qu'on 
y  feroit  des  tournois  en  expiar 
tion  de  fa  mort.  Virgile  die 
que  Venus  s'offrit  aux  yeux 
d'Enée  fous  l'air  d'une  chaf- 
feufe  ,  telle  qu'on  repiéfentc 
la  célèbre  Harpalice  ,  piquanç 
les  flancs  d'un  cheval  ,  plu$ 
rapide  qu)C  les  flots  de  f  Hè-r 
bre. 

HARPALICE, amamc 
d'Iphicus  ,  un  des  Argonau-? 
tes  ,  mourut  de  chagrin  dç 
s'en  voir  méprifée.  C'eft  d'elle 
qu'un  certain  cantique  fut  ap- 
pelle Harpalice, 

HARPALICUS,R9i 
des  Amym.néens  ,  dans  I9 
Thrace ,  fut  père  d'Harpalicc# 
Voyez  Harpalice. 

HARPAX,  fils  de  Bo- 
rée &  de  Chloris.  Il  fuccéda 
au  Roi  Hénochius.  Voyez  JBfk 
rie.  / 

HARPE,  ancien  inftrur 
ment  de  mufique ,  de  figure 
piefque  triangulaire  :  c'eft  un 
des  fymboles  d'Apollon  &  des 
Mufes.  Elle  marque  auffi ,  fui 
le<  médailles  ,  les  villes  ojà 
Apolloû  étoit  ^doré. 

DdiY 
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HARPÉDOPHORUS  î 

nom  donné  à  Mercure ,  A  caufè 
de  la  faulx  dont  il  s'étoit  fervi 
pour  tuer  Ar^us  (a). 

HARPINE,  fut  aimée 
du  Dieu  Alars ,  qui  la  rendit 
mère  d'CEnomaùs  ,  père  de  la 
belle  Hippodamie. 

HARPOCRATE,  fils 
d'Ofîris  ôc  d'ïfîs  ,  divinité 
Egyptienne ,  dont  le  fymbole 
particulier  ,  &  qui  le  diftingue 
de  tous  les  autres  Dieux  d^E- 
gypte ,  eft  qu'il  tient  le  doigt 
fur  la  bouche ,  pour  marquer 
qu'il  eft  le  Dieu  du  filence. 
Sa  ftatue  fe  trouvoit  à  l'entrée 
de  la  plupart  des  temples  ;  ce 
qui  vouloir  dire  qu'il  fîilloit 
honorer  les  Dieux  par  le  filen- 
ce ;  ou ,  félon  Plutarque  ,  que 
les  hommes,  qui  avoient  une 
tonnoiiïance  il  imparfaite  de 
la  divinité,  n'en  dévoient  pas 
parler  témérairement.  Les  an- 
ciens avoient  fouvent ,  fur  leurs 
cachets ,  une  figure  d'Harpo- 
crate ,  pour  apprendre  qu'on 
doit  garder  fidèlement  le  fe- 
cret  des  lettres.  Outre  ce  fym-^ 
bole  diftinftif ,  on  lui  en  don- 
ne plufieurs  autres  qui  font 
communs  à  d'autres  Dieux.  On 
le  repréfentoic  fous  la  figure 
d'un  jeune  homme  nud ,  cou- 
ïonné  d'une  mitre  à  l'Egyp- 
tienne ,  tenant  d'une  main  une 
corne  d'abondance  ,  &  de  l'au- 
tre une  fleur  de  lotus  ,  &  por- 
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tant  quelquefois  la  tf  ouïïe  ùvi 
le    carquois.   Comme   on    le 
prenoit    audî  pour  le  Soleil , 
cette  corne  d'abondance  mar- 
quoit  que  c'eft  le   foleil   qui 
produit  l'abondance  des  fruits , 
&  qui  par-U  donne  la  vie  a 
tous  les  animaux.  Le  carquois 
dénote  les  rayons   du  foleil , 
qui   font   comme  des  flèches 
qu'il  décoche  de  tous   coiés. 
Quant ,  à  la  fleur  de  lotus  ^ 
elle  eft  dédiée  au  Soleil ,  parce 
qu'elle  s'ouvre  ,  dit-on  ,  au  le- 
ver de  cet  aftre ,  &  fe  ferme 
quand  il  fe  couche.  Le  pavoc 
l'accompagne  aufl^i  quelque^ 
fois  ,  comme  un  fymbole  de 
la  Fécondité.  Mais  que  ligni- 
fie la  choiiette  aux  pieds  d'Har- 
pocrate  ou  derrière  lui  ?  Com- 
me cet  animal  eft  le  fymbole 
de  la  nuit  i  c'eft,  dit  M.  Cuper^ 
le  foleil  qui  tourne  le  dos  à 
la  nuit.  On  ofïroit  à  cette  di- 
vinité ,  les  lentilles  &  les  pré- 
mites   dès    légumes.  Le  pê- 
cher lui  étoit  confacré  :  on  le 
voit  dans  une  ftatue  avec  une 
branche  de  pêcher  fur  la  tête  : 
c'eft  j  dit  Plutarque,  parce  que 
hs  feuilles  du   pêcher  ont  la 
figure  d'une   langue ,  &  fon 
fruit  celle  d'un  cœur  ;  par  où 
les  Egyptiens  ont  voulu  ligni- 
fier le  parfait  accord ,  qui  de- 
voit  être  entre  la  langue  &  le 
cœur. 

H  A  R  F  Y  E  S  ,  oifeaux 


{a)  DVfTï ,  une  faulx  ,  èc  fff«  j  )e  porîç» 
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afFreuT  ,  dit  Virgile  ,  qui  ont 
un  vifage  de  fille ,  que  la  faim 
rend  toujours  pale ,  des  mains 
armées  de  griffes ,  avec  un 
ventre  aufTi  fale  qu'infatiable  : 
jamais  le  courroux  des  Dieux 
ne  fit  fortir  de  Tenfer  de  plus 
horribles  montres ,  ni  un  fléau 
plus  redoutable.  Ces  Harpyes, 
lelon  Hélîode ,  étoient  filles  de 
Thaumas  &  d'Eledra  ,  fille  de 
rOcéan  :  d'autres  leur  donnent 
pour  père  Neptune  ,  &  pour 
mère  la  Terre.  Elles  étoient 
en  grand  nombre,  puifqu'elles 
venoient  par  troupes  ,  tondre 
fur  les  mets  des  Troyens  : 
Virgile  ne  nomme  que  Célé- 
no  y  Héfiode  en  met  trois  , 
Iris  ,  Ocipète  Se  Aello  :  d'au- 
tres les  appellent  Alope ,  Ache- 
loë  &  Ocythoe,  ou  Ocypé- 
de.  Elles  caufoient  la  famine 
par-tout  oii  elles  pafToient , 
enle voient  les  viandes  jufques 
fur  les  tables ,  &  répandoient 
une  fî  mauvaife  odeur  fur  ce 
qu'elles  laiflbient  ,  que  per- 
fonne  ne  pouvoit  en  appro- 
cher ;  on  avoit  beau  les  chaf 
fer  ,  elles  revenoient  toujours  ; 
enfin  c'étoient  les  chiens  de 
Jupiter  &  de  Junon  ,  qui  s'en 
fervoient ,  quand  ils  vouloient 
fe  venger  de  quelqu'un  ou  le 
punir  {a).  C'efi:  ainfi  qu'elles 
perfécutèrent  Phinée ,  Roi  de 
Thrace  :  mais  les  Argonautes , 
étant  arrivés  chez  lui,  &  en 


HAR  4M 

ayant  été  favorablement  reçus, 
lui  offrirent  de  le  délivrer  de 
la  perfécution  de  ces  monftres. 
Cal  aïs  &  Zéthus  ,  deux  des 
Argonautes ,  fils  du  Vent  Bo- 
rée ,  &  qui  avôient  des  ailes 
comme  leur  père  ,  leur  don- 
nèrent la  chaffe  julqu'aux  ifies 
Strophades  ,  dans  la  mer  d'Io- 
nie  ,  où  elles  fixèrent  leur  de- 
meure. Dans  la  fuite ,  Enée  Se 
fes  Troyens ,  ayant  pris  terre 
dans  leur  ille,  &  trouvant  plu- 
fieurs  troupeaux  de  boeufs  & 
de  chèvres ,  errans  à  l'abandon 
dans  les  campagnes  ,  ils  en 
tuèrent  une  partie  pour  fe  nour- 
rir? Les  Harpyes ,  à  qui  ces 
troupeaux  appartenoient ,  for- 
tent  tout-à-coup  des  monta- 
gnes ,  faifant  retentir  l'air  du 
bruit  effroyable  de  leurs  ailes , 
&  viennent  fondre  fur  les  vian- 
des des  Troyens ,  dont  elles 
enlèvent  la  plus  grande  par- 
tie ,  &  fouillent  le  refle.  Ceux- 
ci  ,  armés  de  leurs  épées  ,  cou- 
rent fur  ces  affreux  oifeaux ,  & 
tachent  de  les  percer  ;  mais 
leurs  plumes  les  garantifToienc 
des  coups  ,  &  les  rendoient  in- 
vulnérables. Ces  monftres  pré- 
difoient  l'avenir.  Céléno  an- 
nonça à  Enée  une  famine  fî 
graiide  ,  que  fes  compagnons 
&  lui  feroient  réduits  à  man- 
ger leurs  tables.  L'événe- 
ment juftifia  la  prophétie  ; 
ils  mangèrent  un  gâteau  qui 


(a)  Harpye*  vient  de  Af^iiutj  r^vir. 
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leur  avoir  fervi  à  pofèr  leurs 
autres  mets.  Voyez  Céiéno  y 
Chien ,  Phinée, 

HARUSPICES.  Voy. 
Arufpces, 

HÉBÉ,Déc{reaeIa)eu- 
neffe  ,  écoit  fille  de  Jupiter  & 
de  Junon ,  félon  Homère  ;  c'eft 
la  même  que  les  Latins  appel- 
lent Juventas ,  ou  Juventus, 
D'autres  lui  donnent  une  ori- 
gine plus  extraordinaire.  Ju- 
non ,  difent-ils ,  jaloufe  de  Ju- 
piter ,  qui  avoit  produit  tout 
ieui  la  fage  Minerve  ,  voulut 
produire  à  Ton  tour  de  la  mê- 
me manière  ,  &  mit  au  monde 
la  belle  Hébé.  On  conte  en- 
core cela  d'une  autre  façon. 
Junon  ,  invitée  par  Apollon  â 
un  feftin  dans  le  palais  de  Ju- 
piter ,  y  mangea  des  laitues 
làuvages ,  &  devint  d'abord 
enceinte ,  ayant  été  llérile  juf- 
qu'à  ce  temps-lâ  ■-,  elle  accou- 
cha d'Hébé.  Jupiter ,  charmé 
de  fa  beauté,  lui  donna  l'ho- 
norable fonction  de  fervir  a 
boire  aux  Dieux  &  aux  Déef- 
fcs  ;  mais  un  jour  qu'elle  fer- 
voit  les  Dieux  dans  un  grand 
feftin  ,  elle  fe  laiiTa  tomber  de 
manière  que  fès  habits ,  en  fe 
relevant ,  laifTèrent  voir  à  nud 
ce  que  la  pudeur  veut  que  l'on 
tienne  toujours  caché.  Ce  mal- 
heur fut  le  prétexte  de  fa  def- 
titution.  Jupiter ,  qui  pouvoit 


HÉB   HÉC 

avoir  quelques  inquiétudes  fut 
fa  naillance ,  (  voyez  Junon ,  ) 
&  qui  d'ailleurs  fouhaitoit  ar- 
demment queGanymède  fiîtfoq 
échanfon ,  profita  de  cette  coa* 
jonâ:ure  pour  deftituer  cette 
pauvre  fille  ,  &  la  faire  rem- 
placer par  fon  favori.  Mais  Ju- 
non la  retint  à  fon  fervice ,  & 
lui  donna  le  foin  d'atteler  fon 
char  ,  comme  on  le  voit  dans 
Homère.  Hercule ,  déifié  après 
fa  mort ,  étant  monté  au  ciel , 
Jupiter  lui  donna  Hébé  en 
mariage  ,  de  laquelle  il  eut , 
félon  ApoUodore  ,  une  fille 
nommée  Alexiare ,  &  un  fils 
appelle  Anicétus.  A  la  prière 
d'Hercule ,  elle  rajeunit  lolas. 
Voyez  lolas.  On  repréfente 
Hébé  avec  des  habits  de  dif» 
férentes  couleurs  &  une  cou-^ 
ronne  de  fleurs  fur  la  tête.  Elle 
a  eu  plufieurs  temples ,  un  cn- 
tr'autres  à  Corinthc ,  qui  avoit 
le  privilège  des  afyles  (a). 

H  É  B  O  N  ,  ce  nom  avoir 
été  donné  â  Bacchus ,  du  mot 
h'j2«  ;  parce  que  la  jeuneiTc 
étoit  inféparable  de  ce  Dieu. 
Les  Napolitains  honoroient 
Bacchus  fous  ce  nom. 

HÉCAERGE,  Nym- 
phe de  la  campagne  &  des 
bois,  qui  aimoit  fur-tout  la 
chaiTe ,  &  qui  étoit  terrible  aux 
bêtes, parce  qu'elle  les  attei- 
gnoit  de  loin  ;  comme  fon  nom 


i^a.)  H'iï»,  veut  dire  jeunefle. 
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te  fîgnifîe  (a).  On  la  difoit 
fôeur  de  la  DéefTe  Opis ,  divi- 
nité favorable  aux  chalTeurs.  Il 
|>aroît  que  c'eft  un  furnom  de 
Diane  ,  prife  pour  la  Lune , 
aufli-bien  que  d'Apollon  ou 
du  Soleil ,  que  les  poètes  ap- 
pellent fouvent  Hxagpvcç  y 
parce  qu*il  darde  Ces  traits  ou 
fes  rayons ,  &  produit  Tes  ef- 
fets en  des  lieux  fort  éloignés 
de  lui. 

H  É  C  A  L  E ,  Jupiter  avoit 
un  temple  à  Hécale ,  bourg  de 
TAttique  ,  &  y  ctoit  honoré 
fous  le  nom  de  Jupiter  Héca- 
le ,  d*où  Tes  fêtes  prirent  le 
nom  d'Hécaléfîes. 

HÉCATE  ,  étoit  fille 
tîe  Perfée  &  d'Aflérie ,  félon 
Héfiode.  Jupiter ,  dit-ii ,  après 
avoir  eu  commerce  avec  Afté- 
iie,  la  maria  a  Perfée,  &  de 
iâ  naquit  Hécate.  Selon  le 
Scholiafte  de  Théocrite  ,  Ju* 
piter  eut  de  Cérès ,  Hécate ,  re- 
Cômmandable  par  fa  grande 
taille.  Il  l'envoya  fous  terre 
pour  y  chercher  fa  foeur  Pro- 
îèrpine.  Selon  d'autres  Au- 
teurs ,  &  c'eft  l'opinion  com- 
mune ,  Hécate  eft  la  même 
que  Proièrpine  ,  &  que  Diane 
ou  la  Lune  :  c'eft-à-dire ,  qu'el- 
le avoit  trois  noms  ;  c'étoit  la 
Lu«e  dans  le  ciel ,  Diane  fur 
la  terre  ,  &  Proferpine  dans 
^cs  enfers  ;  c'eft  pourquoi  elle 
4Éft  appellée  la  triple  Hécate , 
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ou  la  Déefle  à  trois  têtes  y  tri' 
formis  ^  &  on  la  repréfentoit 
tantôt  par  trois  figures  adof- 
£ées  les  unes  contre  les  autres , 
tantôt  par  un  feul  corps  ,  qui 
porte  trois  têtes  Se  quatre  bras, 
dilpofés  de  manière  que  ,  de 
quelqu'un  des  trois  côtes  qu'on 
fe  tourne  ,  chaque  tête  a  fes 
deux  bras.  D'une  main ,  elle 
tient  un  flambeau  ou  une  lu- 
mière ,  ce  qui  l'a  fait  aufiî  ap- 
peller  Lucifera.  ;  des  deux  au- 
tre mains ,  elle  tient  un  fouet 
&  un  glaive ,  comme  gardien- 
ne de  l'enfer  ;  &  dans  la  qua- 
trième ,  on  lui  met  un  ferpent , 
parce  qu'elle  préfîde  à  la  lamé, 
dont  le  ferpent  efl  le  fymbole. 
On  la  pcignoit  à  trois  faces, 
difent  les  uns ,  à  caufe  des  trois 
figures  qu'on  remarque  à  la 
lune  :  celle  du  croiflant  a  deux 
cornes  ,  celle  qui  ne  la  montre 
qu'à  demi ,  &  la  pleine  lune  ; 
ou  bien  à  caufe  des  trois  che- 
mins que  fuit  la  lune  dans  fa 
courfe  en  hauteur  ,  en  latitude 
&  en  longitude.  Selon  Servius, 
Hécate  a  trois  faces  ,  parce 
■qu'elle  préfide  à  la  nailTance , 
à  la  fanté  &  à  la  mort  :  en 
tant  qu'elle  préfide  à  la  naif- 
fance ,  elle  eft  appellée  Luci- 
ne  ,  en  tant  qu'elle  a  foin  de 
la  fanté  ,  on  l'appelie  Dia- 
ne,  &  le  nom  d'Hécate  lui 
convient  en  ce  qu'elle  préiide  a 
la    mort.   Héiiode  reprélente 


ib)  £'xàî,de  loin,  &  E°f>w  , ouvrage,  ^ui  «p6re  de  loia. 
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Hécate  ,  comme  une  DéelTe 
terrible,  pour  qui  Jupiter  a 
plus  d'égards  que  pour  aucune 
autre  ,  qui  a  le  deftin  de  la 
terre  &  de  la  mer  entre  ies 
mains ,  qui  distribue  les  hon- 
neurs &  les  richefTes  à  ceux 
qui  l'honorent  ,  qui  préfide 
aux  combats  &  aux  confeils 
des  Rois  ,  aux  accouchemens 
&  aux  fonges.  Hécate  étoit  en- 
core la  DéefTe  des  magicien- 
nes &  des  enchanterelTcs  ;  c'eft 
pour  cela  qu'on  la  fait  mère 
de  Circé  &  de  Médée.  Dans 
Euripide  ,  Médée  ,  avant  de 
commencer  Ces  opérations  ma- 
giques ,  invoque  Hécate  fa 
mère.  Elle  pafioit  aufTi  pour  la 
Dceffe  des  fonges  :  on  croyoit 
qu'elle  infpiroit  ces  craintes 
qui  dégénèrent  en  manie ,  parce 
que  la  fombre  horreur  des  té- 
nèbres caufe  naturellement  de 
l'effroi.  UlifTe ,  pour  fc  délivrer 
des  fonges  lunefles  dont  il 
ctoit  tourmenté  ,  fit  bâtir  ,  en 
Sicile  ,  un  temple  à  Hécate , 
qui  préfïde  aux  fonges.  Elle 
préfidoit  encore  aux  carrefours. 
Voyez  Epipjrg[ide. 

HÉCATlSIES, fêtes 
en  l'honneur  d'Hécate  ,  qui  iè 
célébroient  à  Athènes,  où  l'on 
avoit  une  grande  vénération 
pour  cette  Déeffe.  A  chaque 
nouvelle  lune ,  les  gens  riches 
donnoient  un  repas  public ,  & 
cela   dans   les   carrefours    où 
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elle   ctoit  cenfee  préfîder.  V- 
Trivia. 

HÉCATOMBE, c'eft 
proprement  un  facrifice  de  cent 
bœufs ,  félon  la  ^fîgnifîcation 
propre  du  mot  (a).  Mais  la 
dépenfe  de  ce  facritice  ayant 
paru  trop  forte  ,  on  fe  con- 
tenta ,  dans  la  fuite ,  d'immoler 
des  animaux  de  moindre  prix  ; 
&  il  paroît ,  par  plufieurs  an- 
ciens Auteurs ,  qu'on  appella 
toujours  Hécatombe  ,  un  fa- 
crifice de  cent  bêtes  de  même 
efpèce  ,  comme  cent  chèvres  , 
cent  moutons ,  cent  agneaux , 
cent  cochons  ;  &  fî  c'étoit  un 
facrifice  in:périal  ,  dit  Capito- 
lin ,  on  immoloit  cent  lions, 
ou  cent  aigles.  Ce  facrifice  de 
cent  bêtes  fe  faifbit  en  même 
temps  fur  cent  autels  de  ga- 
zon, &  par  cent  facrificateurs. 
On  ofrroit  ces  facrifices  dans 
des  cas  extraordinaires  ,  com- 
me quand  quelque  grand  évé- 
nement heureux  caufoit  une 
joie  publique  ,  ou  quelque  ca- 
lamité générale.  Comme  la 
pcfie  ou  la  famine  obligeoit 
de  recourir  aux  Dieux  ,  les 
cent  villes  du  Péloponnèfe , 
étant  afHigées  de  la  pefte  , 
immolèrent  des  Hécatombes, 
une  vidime  pour  chaque  ville. 
Conon  ,  général  des  Athé- 
niens ,  après  aroir  remporté 
une  vidoire  navale  fur  les  La- 
cédémoniens ,  offrit  aux  Dieux 


{a)  hK'Ziir  >  cent  5  &  Esvç ,  bœufs. 
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une  Hécatombe  :  c'était  ,  dit 
Athénée  ,    une    vraie   Héca- 
tombe ,  &  non  pas  de  celles 
oui  en  portoient  taufTement  le 
nom  ;  ce  qui  fait  voir  qu'on 
appellcit    quelquefois  Héca- 
tombes   des   làwritices   où    ie 
nombre  de  cent  vidtimes  ne  le 
trouvoit  pas ,  ou  du  moins  où 
les  cent  v.dimes  n'étoient  pas 
des    bœufs.     Selon    Diogene 
Laërce  ,   Pythagore    immola 
une  Hécatombe  en  action  de 
grâces  de  ce  qu'il  avoit  trou- 
vé une  démonilration  géomé- 
trique ;  mais    comment  s'ac- 
corde ce  facrifice  avec  la  dé- 
fcnfe  que  faiibit  ce  pliilolophe 
de  tuer  des  animaux  ?  Plufieurs 
Empereurs  Romains  ont  offert 
de    même     des    Hécatombes. 
L'Empereur  Balbin  ,  à  la  pre- 
mière nouvelle  qu'il  reçut  de 
la  défaite  du  tyran  Maximin , 
ordonna  fur  le  champ  une  Hé- 
catombe pour  en  rendre  grâces 
aux  Dieux.  Homère  tait  aulîi 
mention    des     Hécatombes  : 
Neptune  alla  en  Ethiopie,  dit- 
il  ,  pour  acheter  des  Hv.caî:om- 
bes  de  taureaux  &  d'agneaux. 
Calchas  ordonna  que  Ton  con- 
duifît  à  Chryfa  une  Hécatom- 
be pour  appaifer  Apollon ,  irri- 
té contre  les  Grecs. 

HÉCATOMBÉE, fur- 
nom  qu'on  donnoit  à  Jupiter 


H  E  C  ^z9 

&  a  Apollon ,  parce  que  c^'étoit 
à  ces  deux  divinités  principale- 
ment qu'on  oiïroic  des  Héca- 
tombes. 

HÉCATOMBÉES  ,  fêtes 
qu'on  célebroit  à  Athènes  dans 
le  premier  mois  Attique  ,  ap- 
pelle du  nom  de  cette  tére 
Hécaiomhéon  ,  &  dans  laquelle 
on  facritioic  une  Hécatombe. 

HÉCATOMPÉDON, 
temple  de  Minerve.  Voyez 
Parihénie. 

HÉCATONCHIRES, 
c'cft  le  nom  général  qu'on  don- 
noit aux  trois  Géans  qui  avoient 
cent  mains ,  Briarée  ,  Gygès 
&  Cothis  {a). 

HÉCATONPÉDONîon 
donnoit  ce  nom  X  un  temple 
que  Minerve  eut  à  Athènes  , 
qui  avoic  cent  pieds  de  long  {b), 
HÉCATÔNPHONIES , 
fêtes  que  célébroient ,  chez  les 
MefTeniens  ,  ceux  qui  avoient 
tué  cent  ennemis  en  guerre  : 
ils  offroient  alors  un  facrihce 
de  même  nom.  Paufanias ,  liv. 
4  ,  rapporte  d'un  certain  Arif- 
tomènes  de  Corinthe ,  qu'il  of- 
frit jufqu  à  trois  Hécatonpho- 
nies  {c). 

HECTOR  ,  fils  de  Priam 
&  d'Hécube  ,  paiïbit  pour  le 
plus  fort  &r  le  plus  vaillant  des 
Troyens.  Homère  nous  donne 
une  preuve  de  fa  force  prodi- 


(a)    D'Exe^sr,  ceixc ,  &  yùç ,  mains. 
ib)   De  nsîç ,  pied. 
.  {c)   D'fix»"»»,  ôc  firs^w  ,  je  eue. 
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gieufe  :  Heftor  trouva,  devant 
Ja  porte  du  camp  des  Grecs , 
une  grofTe  pierre ,  que  deux 
hommes  des  plus  robuftes  au- 
loienr  de  la  peine  à  lever  de 
terre,  pour  la  mettre  fur  un 
chariot  :  il  la  leva  feul  très- 
facilement  ,  la  jetta  contre  le 
milieu  de  la  porte  ,  qu'il  enfon- 
ça avec  un  fracas  horrible ,  & 
fît  tomber  le  monftrueux  rocher 
bien  au-delà  du  mur.  Cefl:  que 
Jupiter ,  ajoute  le  poète ,  avoit 
rendu  la  pierre  légère.  Les 
Oracles  avoient  prédit  que 
l'empire  de  Priam  ne  pourroit 
être  détruit  tant  que  vivroit  le 
redoutable  Hedor.  Pendant  la 
retraite  d'Achille  ,  il  porta  le 
feu  l'ufques  dans  les  vaiiTcaux 
ennemis ,  &  tua  Patrocle  qui 
voulut  s'oppofer  à  fes  progrès. 
Le  défîr  de  venger  la  mort  de 
Patrocle  ,  rappella  Achille  au 
combat.  A  la  vue  de  ce  terrible 
guerrier  ,  Priam  &  Hccubc 
tremblèrent  pour  la  vie  de  leur 
fils  ;  ils  lui  firent  les  plus  vi- 
ves inllances  pour  l'engager 
d'éviter  le  combat  avec  Achil- 
le. Mais  il  eft  inexorable,  & 
lié  par  fon  dcftin ,  dit  flomère , 
il  attend  fon  rival.  »  Alors  Ju- 
»  piter  prenant  fes  balances 
»  d'or ,  met  dans  leurs  baffuis 
»  les  deux  dcftinées  d'Heftor 
»  &  d'Achille  ,  &  les  élevant 
»  de  fa  main  toute  puiflante , 
»  il  examine  leur  poids  :  celle 
»  d'Heâ:or ,  plus  péfante ,  em- 
»  porte  la  balance ,  &  fe  préci- 
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1»  pite  dans  les  enfers  ;  & ,  dèj 
»  ce  moment ,  Apollqn  aban- 
»  donne  ce  Prince  «.  Achille 
ôte  donc  la  vie  à  He6lor  ;  &, 
par  une  barbarie  qui  fe  reifenc 
des  mœurs  groffières  de  ces 
temps-là ,  il  attache  à  fon  char 
le  cadavre  du  vaincu ,  le  traî- 
ne indignement  plufieurs  fois 
autour  de  la  ville  i  &  après 
avoir  affouvi  fa  vengeance  & 
fa  cruauté  fur  un  ennemi  mort, 
il  vend  le  corps  à  Priam  ,  qui 
vient,  en  fuppliant  jafques  dans 
fa  tente ,  le  lui  demander ,  ou 
plutôt  Tacheter  par  de  riches 
préfens.  Apollon ,  qui  l'avoir 
protégé  de  fon  vivant  à  la  priè- 
re de  Venus ,  prit  foin  de  fon 
corps  après  fa  mort ,  &  empê- 
cha qu'il  ne  fût  déchiré  ,  nj 
même  défiguré  par  les  mau- 
vais traitemens  d'Achille.  Phi- 
loftrate  dit  que  les  Troyens, 
après  avoir  rébâti  leur  ville, 
rendirent  à  ce  héros  les  hon- 
neurs divins  :  on  le  voit  repré- 
fenté  fur  leurs  médailles ,  mon- 
té fur  un  char  tiré  par  deux 
chevaux  ,  tenant  une  pique 
d'une  main ,  &  de  l'autre  le  pal- 
ladium. Le  portrait  d'Hedtor 
étoit  fort  commun  chez  les 
Grecs  &  chez  les  Romains ,  & 
les  traits  de  fon  vifage  &  de 
toute  fa  figure  dévoient  être 
bien  empreints  dans  leur  ima- 
gination ,  s'il  eft  vrai  ce  qu« 
raconte  Plutarqae  ,  dans  la 
vie  d'Aratus  :  »  qu'un  jeune 
»  Lacédémonlen    reffembloic 
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1»  {i  fort  à  Keaor  ,  que  le 
»  bruit  s'en  étant  répandu ,  on 
»  y  accourut  de  tous  cô:és 
»  comme  a  un  fpecftacle ,  tant 
»  ]a  figure  &  les  traits  du  vi- 
»>  fage  d'Heftor  étoient  con- 
»  nus ,  irême  de  la  populace  «. 
La  foule  étoir  lî  grande  ,  que 
le  pauvre  garçon  fut  jette  par 
terre  &  foulé  aux  pieds.  Cé- 
toit  plulieurs  fiëcles  après  la 
prifc  de  Troye.  Voyez  An- 
dromaqiie. 

HECUBE,  fille  de  Cif- 
féis ,  Roi  de  Thrace ,  &  fœur 
de  Théano  ,  PrétrefTe  d'Apcl- 
Ion  ,  époufa  Priam  ,  Roi  de 
Troye  ,  dont  ont  elle  eut  Hec- 
tor ,  Paris ,  Deiphobe  ,  Hélé- 
nus  ,  Policés ,  Antiphe  ,  Hip- 
ponolis  ,  Polydore ,  Troïle  ;  & 
quatre  filles ,  Creufe  ,  Polixé- 
nc  ,  Laodice  ,  CafTandre.  Ces 
cnfans  infortunés  (  Virgile  en 
compte  cinquante  )  périrent 
prefque  tous  fous  les  yeux  de 
leur  mère ,  pendant  le  liège  ou 
après  la  ruine  de  Troye.  Hé- 
cube ,  dans  le  partage  des  ef- 
claves  ,  échut  X  UlyiTe.  Lorf- 
qu'on  vient  lui  annoncer  fon 
fort ,  (  dans  les  Troyennes 
d'Euripide,  )  elle  jette  de  grands 
Cris ,  en  verfant  des  torrens  de 
larmes  ;  elle  hait  &  méprife 
UlyiTe  ,  elle  Ta  vu  ramper  à 
ies  pieds  ,  lorfque  ce  Prince 
ayant  été  furpris  a  Troye ,  dé- 
guifc  eu  efpion ,  fupplia  Hé- 
cube  <ie  le  dérober  à  une  mort 
cenaine  ;  ^  &  voir  enfui  te  dcC" 
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tinée  a  être  l'efclave  d'UlyfTe, 
c'eft  pour  elle  le  comble  de 
l'infortune.  Avant  de  quitter 
le  rivage  de  Troye  ,  elle  a  la 
douleur  de  voir  périr  Aftianax 
fon  petit  -  fils ,  dont  elle  eft 
chargée  de  faire  les  funérail- 
les :  elle  eft  conduite  chez  Po- 
lymneftor ,  Roi  de  Thrace  ,  à 
qui  Priam  avoit  confié  Ton  fils 
rolydore ,  &  apprenant  aufli- 
tôt  la  mort  funefte  de  ce  fils , 
tranfportée  de  rage  contre  Po- 
lymneftor  ,  auteur  de  cette 
mort ,  elle  demande  à  lui  par- 
ler en  fecret  ;  elle  l'attire  au 
milieu  des  femmes  Troyen- 
nes ,  qui  fe  jettent  fur  lui  avec 
des  fufeaux  ou  des  aiguilles, 
&  l'aveuglent ,  tandis  qu'elle 
tue  elle-même  les  deux  enfans 
du  Roi.  Les  gardes  du  Prince 
étant  accourus  au  bruit ,  tirè- 
rei^t  Hécube  hors  du  palais  & 
la  lapidèrent.  On  moniroit  en- 
core ,  du  temps  de  Strabon  ,  le 
lieu  de  fa  fépukure  dans  la 
Thrace  ,  qu'on  appelloit  le 
tombeau  du  Chien.  D'autres 
racontent  fa  mort  ditférem- 
ment.  Ulvfle  partant  incognità 
pour  retourner  à  îtaque,  laiila 
la  captive  dans  le  camp  des 
Grecs.  La  malheureufe  Prin- 
cefTe ,  qui  préféroit  la  mort  à 
la  honte  de  l'efclavage ,  ae 
cefla  d'accabler  tous  les  Grecs 
d'injures  &  de  malédiftions , 
pour  obtenir  par-là  la  mort 
qu'elle  fouhaitoit  :  elle  y  réuf- 
iit  i  les  Grecs  la  lapidèrent , 
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Se  firent  courir  le  bruit  qu'elle 
avoit  été  changée  en  chienne  , 
pour  marquer  la  rage  &  le  dé- 
lèfpoir  où  Tes  malheurs  Ta- 
voient  réduite.  On  croit  pour- 
tant qu'Ulyffe  fut  l'auteur  de 
la  mort  d'Hécube  ;  car  ,  étant 
arrivé  en  Sicile ,  il  fut  telle- 
ment tourmenté  de  fonges  fu- 
ncftes ,  que ,  pour  appaifer  les 
Dieux ,  il  fît  bâtir  une  chapel- 
le à  Hécube  ,  dans  un  temple 
d'Hécate.  Il  y  a,  dans  Euripi- 
de ,  deux  Tragédies ,  dont  Hé- 
cube fait  le  principal  fujet  ; 
l'une  porte  fon  nom,  &  l'au- 
tre eft  intitulée  ,  Les  Troyen- 
nes  :  Dans  celle-ci ,  c'eit  une 
Reine  privée  de  la  couronne  , 
&  réduite  à  Tefclavage  avec 
les  Dames  Troyennes ,  que  les 
vainqueurs  fe  partagent  en- 
tr'eux  au  fore,  pour  les  faire 
pafTer  fur  leurs  vaiiTeaux.  Dans 
la  première  ,  c'eft  une  Princef- 
fe  la  plus  malheureufe  qui  fût 
jamais ,  puifqa'outre  Tefclava- 
ge ,  elle  a  encore  la  douleur 
de  voir  égorger  fon  fils  Poly- 
dore  &  fa  fille  Polixéne.  Voy. 
Paris ,  Poljdore ,  Pclixéne, 

HÉGÉMONE,  les 
Athéniens  ne  comptoient  que 
deux  Grâces,  qu'ils  nommoient 
Auxo  &  Hégémone^ 

HÉGÉMONE, furnom 
qu'on  donnoit  a.  Diane ,  dans 
TArcadie  ,  ,od  elle  avoit  un 
temple  fous  ce  nom  ,  qui  fi- 
gmhe  Condu6irice,  Elle  por- 
toit  des  flambeaux ,  die  Paufa- 
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nias ,  comme  pour  montrer  le 
chemin. 

HÉGÉTOR  ,  père  d'Aga- 
nice.  Voyez  Aganice» 

HÉLAGABALE  ,  furnom 
donné  au  Soleil ,  confidéré  com- 
me divinité.  Voici  comme  Hé- 
rodien  décrit  le  culte  du  Soleil 
Hélagabale  :  »  l'Empereur  Hé- 
»  lagabale  érigea  un  temple 
»  très-beau  &  très-magnifique 
»  à  ce  Dieu ,  &  mit  plufieurs 
»  autels  tout  autour  du  tem- 
»  pie  ,  fur  lefquels  il  immoloit 
»  tous  les  matins  des  hécatom- 
»  bes  de  taureaux  ,  &  grande 
»  quantité  de  moutons  ;  &  fai- 
»  faut  entaffer  fur  les  autels 
»  toutes  fortes  d'aromates ,  il  y 
»  verfoit  plufieurs  cruches  de 
»  vin,  le  plus  vieux  Se  le  plus  ex- 
»  cellent ,  enforte  qu'on  voy  oit 
»  de  tous  côtés  le  vin  &  le  fang 
»  ruiffeler  enfemble.  Il  mettoïc 
»  autour  de  ces  autels  des 
»  chœurs  de  mufique,  quitou- 
w  choient  toutes  fortes  d'inftru- 
w  mens  i  des  femmes  Phénicien- 
w  nés  danfoient  en  cercle  ,  por-* 
»  tant  des  cymbales  &  des  tym- 
»  panons  ;  &  tout  cela  en  pré- 
»  lénce  du  Sénat  &  des  Cheva- 
î>  liers  Romains  î  ce  qui  for- 
»  moit  une  efpèce  de  théâtre. 
»  Les  entrailles  des  vidimes  & 
»  les  aromates  étoient  portées 
»  fur  la  tête  dans  des  baffms 
»  d'or,  non  par  des  valets  &  des 
»  gens  de  baffe  qualité,mais  par 
w  des  généraux  d'armée ,  &  par 
»  des  magiilrais  les  plus  quali- 
»  fiés. 
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»  fies  5  qui  étoienc  revêtus  de 
«  longues  tuniques  à  manches , 
î>  Se  avoient  une  bande  de  pour- 
V  pre  iiir  le  milieu.  Il  fit  dans 
»  le  fauxbourg  ,  (  pourfuit-il , 
»  en  parlant  du  même  Empe- 
»  reur  ) ,  un  temple  très  -  varte 
y>  8c  très-romptueux  ,  dans  le- 
i>  quel  il  menoit  fon  Dieu  en 
«  ccremonie  ,  au   commence- 
»  ment  de  Tété  :  là  ,  pour  di- 
y)  vercir  le  peuple,  il  lui  don- 
»  noie  toutes  fories  de  jeux,  de 
w  rpedlacles  &  de  leftins  qui  fe 
ï>  iuccedoient  la  nuit  &:  le  jour. 
»  Il  tailoit  mettre  Timage  a'Hé- 
»  lagabale  fur  un  char  couvert 
»  de  plaques  d'or  &  de  pierres 
w  précieulès  ,   traîné    par    lix 
»  grands  chevaux  blancs  ,  ri- 
)i  chement  caparaçonnés.   Nui 
»  mortel  n  etoit  jamais  mon- 
»  té    far    ce   char  ,    mais    on 
'>'>  fe    tenoit    autour  ,   comme 
»  fi  le  Dieu  l'eiit  conduit  lui- 
î5  même  «.  Hérodien  avoit  tait 
"auparavant  la  defcription  de  la 
fif^uie  du  Dieu  Soleil  Elaga- 
bale.  »  Ce  Dieu  ,  dii-il,  n'efl 
))  pas  rep  ré  fente  par  une  ftatue 
w  de  figure  humaine  ,  à  la  ma- 
î>  niére  des  Grecs  oc  des  Ro- 
»  mains  ;  ce  n  eir  qu'une  gran- 
it de  pierre  ,  ronde  par  le  bas , 
y>  qui  s'élève  en  pointe  ,  en  di- 
î)  minuant  infenliblement  ;  elle 
»  eft  prefque  de  figure  coni- 
«  que.  La  couleur  en  eft  noi- 
»  re  :  on  difoit  Qu'elle  étoit 
î>  tombée  du  Ciel.    On  y  voit 
»  quelques  bofTes  Se  quelques 
Toms  L 
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»  figures ,  qu'ils  di.'ént  être  i'i- 
»  mage  du  Soleil ,  qui  n'a  pas 
»  été  formée  de  mair-  d'hciîi- 
»  me  «.  Voyez  Elazabale. 

HÉLÈNE  étolt,leion  la 
plus  commune  opinion ,  fille  dç 
Jupiter  ëc  de  Léda  ,  femme  de 
Tyndare  ,  Se  fœur  de  Clytem- 
ne'ftre ,  de  Caftor  &  de  PoUux. 
Il  y  a  peu  de  traits  dans  l'hif- 
toire  poétique  ,  fur  lefquels  il  y 
ait  ph;s  de  variations  que  far 
l'origine  de  cette  femme  célè- 
bre.   Un  très  -  grand  nombre 
d'auteurs   conviennent, qu'elle 
étoit    forde    d'un  œuf  :  mais 
quelle   étoit    l'origine   de  cec 
csut  ?  C'efl  fur  quoi  l'on  n'efl 
pas  d'accord.  On  a  dit  d'abord 
que  cet  œuf  étoit  tombé   du 
ciel  de  la  Lune  ,  &  que  les 
femmes  de  ce  pays-là  font  des 
œufs ,  d'oii  il  n_ait  des  hommes 
quinze  fois    plus  grands    que 
ceux  qui  habitent  la  terre.  D'au- 
tres ont  dit  que  Jupiter  devint 
amoureux  de  Némélis  ,  qui , 
pour  fe  garantir  ces  recherches 
importunes  de  ce  jJieu ,  s  en- 
fuit par  mer  &  par  terre  ,  &  fe 
déguifa  en  toutes  fortes  de  for- 
mes ;  mais  enfin ,  par  une  force 
majeure ,  Jupiter  la  rendit  mère 
premièrenient  de  Caftor  &  de 
Pollux  ,  enfuite d'Hélène.  Pau- 
fanias  dit  que ,  félon  l'opinioa 
contmune  ,  Hélène  étoit  fille 
de  Jupiter  &  de  Némélis  ,  ëc 
que  Léda  n'étoit  que  la  nour- 
rice. Phidias ,  fe  conformant  a 
cette  tradition, repréfenta Léda 
Ee 
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de  telle  forte  fur  la  bafe  de  la 
ftatue  de  Némélis ,  qu'elle  fem- 
bloit  amener  Hélène  à  cette 
Déefle.   Il  y  en  a  qui  difent 
que  Néméfis ,  des  approches  de 
Jupiter,  conçut  un  œuf,  &  que 
Léda,  ayant  trouvé  cet  œuf,  le 
couva ,  &  en  fit  cclorre  Caftor , 
Pollux  &  Hélène.  D'autres  di- 
fent que  Jupiter  ne  pouvant 
venir  à  bout  de  Néméfis ,  fit 
prendre  à  Venus  la  forme  d'un 
aigle ,  &  fe  métamorphofa  lui- 
même  en  un  cygne,  fuyant  les 
pourfuites  de  l'aigle.  Il  fe  ré- 
fugia dans  les  bras  de  Némé- 
fis ;  elle  le  reçut,  le  carelTa  & 
s'endormit.  Le  prétendu  cygne 
profita  du  fommeil  }  Néméiîs 
conçut   un  œuf  ;  quand  elle 
l'eut  pondu  ,  Mercure  le  prit , 
le  porta  à  Lacédémone  ,  le  jetta 
dans  le  fein  de  Léda  ,  qui  ré- 
chauffa ,  &  en  fit  fortir  Hélè- 
ne ,  qu'elle  prit  pour  fa  fille. 
Beaucoup  d'autres  auteurs  ne 
font  aucune  mention  de  Né- 
méfis dans  toute  cette  affaire  , 
&  attribuent  à  Léda  le  com- 
merce direft  avec  Jupiter  dé- 
guifé  en  cygne  ,  avec  les  cir- 
conflances  dont    on    a  parlé. 
D'autres  attribuent  à  Jupiter 
deux  métamorphofes  en  cygne  ; 
l'une  par  rapport  à  Néméfis  ,  & 
l'autre  par  rapport  à  Léda  ;  & 
font  entendre  qu'Hélène  naquit 
de  Léda.   D'autres  enfin  ,  pour 
concilier  ces  deux   opinions  , 
fuppofent  que  Néméfis  &  Léda 
font  la  même  perfonne,  îl  y  a 
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encore  ,  fur  cette  fable  ,  d'au- 
tres variantes  ,  dont  on  a  parlé 
au  mot  Caftor.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  la  beauté  d'Hélène  fiTt  re- 
gardée comme  un  prodige  ;  & 
elle  fut  aufiî  célèbre  de    (on 
temps ,  qu'elle  l'efl  aujourd'hui. 
Mais  fi  elle  fut  la  plus  belle  des 
femmes  ,  elle  fut  aufiî  une  des 
plus  débordées.  Sa  beauté  pa- 
rut dans  tout  fon  éclat  dès  fon 
enfance ,  &  fit  tant  de  bruit , 
que  Théfée  l'enleva  du  temple 
de  Diane  ,  où  elle  danfoit.    Il 
la  mit  fous  la  conduite  d'Ethra 
fa  mère,  &  les  confia  toutes 
les  deux  à  la  garde  d'un  de  fes 
amis  dans  la  ville  d'Aphidnes , 
&  s'en  alla  ,  avec  fon  ami  Pir^- 
thoiis ,  travaillera  l'enlèvement 
de  Proferpine.  Caftor  &  Pol- 
lux, frères  d'Hélène,  entrèrent 
fur  le  champ ,  a  main  armée  , 
dans  TAttique,  pour  redeman- 
der leur  fœur.    Les  Athéniens 
proteftèrent    qu'ils   ignoioienc 
où  elle  étoit.  On  ne  fe  paya 
point  de  cette  réponfe  ;  &  l'on 
fe  préparoit  à  des  hoftilités  , 
quand  un  certain  Academus  dé- 
couvrit aux    frères    d'Hélène 
qu'elle  étoit    a  Aphidnes.  Ils 
emportèrent  la  ville  d'affaut , 
ramenèrent  Hélène  à  Lacédé- 
mone ,  avec  la  mère  de  Thé- 
fée  ,  qui  fuivit  Hélène  jufques 
dans  Troye.  Voy.  Eîhra.  Elle 
fe  retira  à  Argos  ,  chez  Cly- 
temneftre  fa  iœur ,  où  l'on  a 
dit    qu'elle     étoit    accouchée 
d'une  fiile,  dont  Clytcmneftre, 
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pour   fauver   rhonrïear  de  fa 
icEur  ,  fie  croire  à  tout  le  mon- 
de ,  à  Agamemnon  même  , 
qu'elle  ézoiz  la   mère.    Quoi 
qu'il  ^n  foie  ,  Hélène  foutint , 
&  l'on  publia  qu'elle  étoit  for- 
tie  vierge  des  mains  de  Théfèe. 
Elle  eut  le  bonheur  de  faire 
prendre  crédit  à  un  faic  fî  peu 
croyable  ,  &  de  fe  voir  recher- 
chée par  une  infinité  de  préten- 
dans.  Quand  elle  fut  de  retour 
à  Lacédémone ,  fa  vie  fut  un 
jour  en  grand  danger  ;  mais  un 
miracle  la  fauva.  Une  grande 
pefte  ravageoit  la  ville  ;  l'Ora- 
cle fit  fcavoir  qu'elle  celTeroit , 
pourvu  qu  on  lacnnat  tous  les 
ans  une  fille  de  qualité.  Le  fort 
tomba  une  fois  fur  la  belle  Hé- 
lène ;  mais  comme  elle  étoit 
deflinée  à  fervir  d'inftrument 
pour   l'exécution    des   décrets 
des  Dieux  ,  ils  la  fauvèrent  ; 
&  dans  le  temps  qu'on  la  me- 
noit  à  l'ajatel ,  un  aigle  enleva 
le  couteau  ,  &  l'alla  mettre  fur 
une  geniiïe,  qui  fut  facrifiée 
en  la  place  d'Hélène.  Tyndare 
étoit  fort  embarraifé  du  grand 
nombre  de  prétendans  qui  af- 
piroient  A  la  main  d'Hélène , 
parce  qu'il  craignoit  de  s'atti- 
rer fur  les  bras  ceux  à  qui  il  ne 
la  donneroit  pas.    Il  luivit  le 
confeil  d'Ulyfîe  j  ce  fut  de  faire 
jurer  tous  les  prétendans  que  , 
quand  fa  fille  auroit  fait  choix 
de  l'un  d'eux  pour  époux  ,  ils 
fe  joindioient  tous  à  cet  époux 
pour  le  défendre  contre  ceux 
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qui  voudroient  la  lui  difputer. 
Ils  jurèren:  fur  les  entrailles 
d'un  cheval  ,  qui  tur  immolé 
à  cet  effet ,  &  enterre  aani  \s 
lieu  même  ;  &  voilà  ,  dit-on , 
ce  qui  engagea  toute  la  Grèce 
à  prendre  les  armes  pour  faite 
rendre  a  Ménélas  fa  femme , 
enlevée  par  Paris.  V.  Mérion, 
Elle  fixa  donc  fon  choix  fut 
Ménélas.  On  a  prétendu  que 
Tyndare  céda  fon  royaume  à 
fon  gendre  ;  mais  il  paroît  qu'il 
ne  fit  que  le  défigncr  pour  fon 
fuccefïeur  :  ainh  il  n'eft  pas 
étonnant  qu'Hélène  fiic  tant  re- 
cherchée ;  avec  une  beauté  C\ 
accomplie ,  elle  apportoit  une 
couronne  en  dot.  Les  commen- 
cemens  de  fon  mariage  avec 
Ménélas  furent  tranquilles  & 
heureux  :  mais  Hélène  étoit  la 
plus  belle  femme  du  monde  ; 
Venus  avoit  promis  à  Paris  de 
lerécompenferpar  la  jouiffance 
de  la  plus  belle  femme  du  mon- 
de :  elle  lui  devoir  donc  celle 
d'Hélène.  (  V.  Paris  ).  Pen- 
dant la  route  de  Lacédémone  a 
Troye ,  le  vaiifeau  relâcha  en 
Arcadie ,  ou  elle  fe  laiiïa  fu- 
borner  par  un  nommé  Périta- 
nus.  Paris  les  furprit ,  &  rendit 
Péritanus  eunuque  ;  delà  vient 
qu'en  Arcadie,  ceux  qui  font 
dans  le  même  cas ,  font  ap- 
pelles Péritanes.  Arrivée  à 
Troye  ,  elle  fe  laifTa  encore  Ce- 
duire  par  Corythus ,  fils  de  Pa- 
ris &  d'Œnone.  Voyez  Cory^ 
thuSt  Achille ,  ayant  eu  occa* 
£eii 


i^3^  H  EL 

fîon  de  la  voir  un  jour  fur  les 
murs  de  Troye  ,  eu  devint 
amoureux  ;  Se  l'on  a  même  dit 
qu'il  en  eut  un  enfant.  Enfin , 
on  rapporte  une  infinité  de  traits 
de  fa  débauche  i  &  pour  com- 
ble ,  on  parle  d'une  de  Tes  fer- 
vantes ,  dont  l'occupation ,  au- 
près d'elle ,  étoit  uniquement 
de  lui  donner  des  leçons  de  lu- 
bricité. Après  la  mort  de  Pâ- 
tis ,  qui  arriva  la  dixième  an- 
née du  lîége  de  Troye ,  Ion 
frère  Déiphobe  remplit  fa  pla- 
ce auprès  d'Hélène  ,  &  fut  maf- 
facré  par  Ménélas!»  quand  la 
ville  fut  prife.  Voy.  Déipkohe. 
Ménélas  le  reconcilia  ,  fans 
beaucoup  de  peine  ,  avec  fa 
feiîîme  ,  &  la  ramena  chez  lui 
fort  humainement.  On  a  mê- 
me dit  qu'il  s'étoit  mis  dans 
la  tête  qu'elle  féchoic  de  dou- 
leur dans  la  maKbn  de  Priam  , 
&  que  c'étoit  le  principal  mo- 
tif qui  pouiToit  ce  bon  mari  a 
la  conquête  de  Troye.  Après 
la  mort  de  Ménélas  ,  Nicof- 
trate  &  Mégapenthe  ,  bâtards 
de  Ménélas  ,  la  chalTèrent  de 
Lacédémone.  Elle  fe  retira 
chez  Polyxo,  dont  les  fem- 
mes la  pendirent  â  un  arbre. 
V.  Polyxo,  Dendrith.  D'au- 
tres ont  dit  qu'elle  fe  pendit 
elle  -  même  ;  &  que  fous  le 
chêne  qui  lui  fervit  de  gibet, 
il  croiiïoit  une  herbe ,  que  l'on 
nomme  Hélénéion ,  &  qui  avoit 
plufieurs  vertus  iingulières  ; 
elk  rendoit  querelleurs  ceujç 
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qui  en  mangeoient  :  elle  em- 
bellilToit  les  femmes ,  &  ren- 
doit gais  ceux  qui  en  mettoienc 
dans  leur  vin.  Il  y  en  a  qui 
ont  dit  que  ce  fut  Thétis  qui 
fit  mourir  Hélène  pendant  le 
retour  des  Grecs  ;  d'autres  , 
qu'elle  alla  avec  Ménélas  dans 
la  Cherfonèfe  Taurique ,  pour 
chercher  Orefte  ,  &  qu'ils  y 
furent  immolés  tous  deux  par 
Iphigénie.  Les  opinions  font 
fort  partagées  fur  les  enfans 
d'Hélène  i  les  uns  difent  qu'elle 
n'eut  que  des  filles  ;  d'autres 
afïlirent  que  Ménélas  eut  d'elle 
4  garçons,  Se  parlent  d'un  autre, 
qu'elle  eut  d'Achille.  Elle  eue 
de  Ménélas  la  belle  hermione  » 
&  de  Paris  une  fille.  Le  père 
vouloit  qu'on  la  nommât  Ale- 
xandra  :  la  mère  s'y  oppofa  ; 
il  fallut  jouer  a  qui  donneroit 
ce  nom  :  Hélène  gagna ,  & 
nomma  fa  fille  comme  elle  ; 
mais  Hécubc  la  fit  mourir. 

On  a  fort  parlé  du  collier 
d'Hélène  :  il  étoit  d'or  manrif,& 
Venus  lui  en  avoit  fait  préfent. 
Ménclas  fe  préparant  à  l'expé- 
dition de  Troye,  fut  conluker 
l'Oracle  de  Delphes  avecUlyf- 
fe  i  Apollon  ordonna  de  lui 
conlacrer  ce  collier  ,  qui  hit 
porté  dans  fon  temple.  Quand 
les  Phocéens  pillèrent  ce  tem- 
ple ,  la  femme  a  qui  il  échut , 
n'en  fut  pas  plutôt  parée  , 
qu'elle  fe  livra  à  la  proftitution. 

On  parle  aufîl  du  népenthe 
qu'elle  a/oit  apporté  d'Egypte, 
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qui  avoit  la  vertu  de  faire  ou- 
blier le  chagrin  ,  &  dont  elle 
fit  boire  à  Télémâcjue  dans  le 
temps  qu'il  étoit  li  inquiet  &  il 
chagrin  de  l'abfence  de  Ton  pè- 
re, voyez  Népenthès. 

Telle  eft  la  tradition  la  plus 
commune  lur  Thiftoire  d'Hé- 
lène. Mais  Hérodote  &  Euri- 
pide en  fuivent  d'autres  toutes 
différentes. 

Hérodote  raconte  (a)  qu'é- 
tant en  E2;vpîe,  il  avoit  de- 
mandé aux  Prêtres  Egyptiens  fi 
Hélène  avoit  écé  véritablement 
enlevée  ,  &  que  c€s  Prêtres  lui 
avoient  répondu  que  la  vérité 
de  ce  fait  avoit  été  confirmée 
à  leurs  anciens ,  par  Ménélas 
même  ;  que  Paris  retournant 
chez  lui  avec  elle  ,  avoit  été 
jette ,  par  la  tempête ,  fur  la 
côte  d'Egypte  ,  &  conduit  à 
Memphis  devant  Protée  ,  qui 
lui  reprocha  fortement  le  crime 
£>:  la  lâche  perfidie  dont  il  s'é- 
toit  rendu  coupable  en  enle- 
vant la  femme  de  fon  hôte  ,  & 
avec  elle  tous  les  biens  qu'il 
avoit  trouvés  dans  fa  maifon  ; 
que  Protée  ,  en  chafTant  Paris 
de  fes  états ,  avoit  retenu  Hé- 
lène avec  toutes  fes  richeffes  , 
pour  les  reftituer  à  leur  légiti- 
me poireifeur  ;  que  les  Grecs 
avoient  mené  une  SjrofTe  armée 


devant   Ti 


de 


roye  ;   qu  avant 
commencer  les  hoftilités  ,  ils 
avoient  envoyé   à   Priam  des 
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ambaiïadeurs ,  du  nombre  des- 
quels étoit  Ménélas  j  redeman- 
der Hélène  i  que  les  Troyens 
avoient  répondu  que  cette  Prin- 
ceffe  étoit  en  Egypte  chez  le 
Roi  Protée  ;  que  les  Grecs  pri- 
rent cette  réponiê  pour  une  mo- 
querie ;  mais  qu'après  la  ville 
prife ,  ils  trouvèrent  que  cela 
étoit  vrai ,  &  qu'Helene  étoit 
efFeâ:ivement  à  Memphis  ;  que 
Ménélas  y  alla  fur  le  champ , 
&  qu'elle  lui  fut  rendue  A  ce 
récit  des  Prêtres  Egyptiens  , 
Hérodote  ajoute  cesrcfiexions  : 
»  Si  Hélène  avoit  été  à  Troye, 
»  dit-il ,  les  Troyens  l'auroient 
»  rendue  m.algré  Paris  ;  car 
»  Priam  &  tous  les  autres  Prin- 
»  ces  de  fa  famille  n'etoienc 
»  pas  affez  fous  pour  hafardei 
w  la  ruine  du  royaume ,  dans  la 
»  feule  viîe  de  lui  conferver  fa 
»  maîtrclTe  ;  Se  quand  même 
»  ils  fe  feroient  d'abord  opiniâ- 
»  très  à  la  retenir  ,  ils  auroient 
»  changé  de  fentiment  après 
»  leurs  premières  pertes  ,  &  fur- 
"  tout  après  la  mort  de  deux 
»  ou  trois  fils  de  Priam  ,  tués 
»  dans  le  combat.  D'ailleurs , 
»  ce  n'étoit  pas  Paris  qui  de- 
»  voit  régner  après  Priam  , 
»  mais  Hector  ;  mais  Hecftor 
»  n'auroit  pas  eu  la  complai- 
»  fance  de  fe  facrifier  pour  i'in- 
»  juflice  de  fon  frère.  Mais  les 
w  Troyens  ne  purent ,  ni  rendre 
»  Hélène  ,  ni  perfuader  qu'ils 


(<i)  Au  liv.  deuxicine*e  ion  Hiltoire. 
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»  ne  Tavoient  pas  ;  la  provi- 
»  dence  conduifant.cela  de  cette 
»  manière  ,  ajoute  - 1  -  il ,  afin 
»  que  Troye  fût  faccagée  & 
»  ruinée  de  fond  en  comble  , 
*>  &  qu'elle  apprît  à  tous  les 
»  homm.es  que  les  grandes  in- 
»  juftices  attirent  enfin  des 
V  Dieux  de  grandes  punitions  a. 
A  ce  raifonnement  d'Hérodo- 
te ,  on  pourroit  oppofer  ce  que 
dit  Homère  (a)  de  la  belle  Hé- 
lène )  »  que  les  vieillards ,  con- 
»)  feillers  de  Priam  ,  n'eurent 
y>  pas  plutôt  apperçu  Hélène  , 
»  que  ,  frappés  d'admiration  , 
»  ils  fe  dirent  les  uns  aux  au- 
»  très:  faut-il  s'étonner  que  les 
»  Grecs  &  les  Troyens  fouf- 
»  frent  tant  de  maux ,  &  depuis 
»  fî  long-temps ,  pour  une  beau- 
ï)  té  fi  parfaite  :  elle  reffemble 
35  véritablement  aux  Déeffes 
»  immortelles  «. 

Euripide  nous  préfente  l'hif^ 
toire  de  cette  PrincefTe  d'une 
autre  façon  bien  plus  finguliè- 
sre  :  Hélène  vertueufe ,  c'eit  ce 
qu'on  ne  voit  chez  aucun  au- 
tre auteur  ancien.  Hélène,  dans 
YaÇie  premier  de  la  Tragédie 
qui  porte  fon  nom ,  »  proie/le 
3>  que  ce  n'eft  point  elle  qui 
y>  fut  enlevée  par  le  Prince 
»  Troyen  ,  mais  un  fantôme 
»  tout  femblable  à  elle  ;  &  cc- 
»  la  ,  parce  que  Junon,  piquée 
»  de  voir  Venus  remporter  la 
»  palme  de  la  beauté ,  voulut 
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»  «omper  Paris  par  cette  fauflîb 
»  apparence  d'Hélène.  Cette 
»  erreur ,  dit-elle ,  devint  toute- 
»  fois  bien  funefte  à  la  Grèce 
»  &  à  la  Phrygie  ;  car  il  n'y  a 
»  eu ,  ni  Phrygien ,  ni  Grec ,  qui 
»  n'ait  cru  voir  Hélène  dans 
»  Troye.  Cependant  des  mii- 
»  liers  d'hommes  ont  été  les 
»  viftimes  d'une  guerre  de  dix 
»  ans  :  Troye  eft  devenue  la 
»  proye  des  flammes ,  &  toute 
w  la  Grèce  a  été  boule vcrféc 
»  pour  un  fantôme  «.  Platon 
femble  avoir  adopté  la  même 
tradition  d'Euripide  ;  puifqu'au 
livre  neuvième  de  fa  républi- 
que ,  il  compare  les  hommes 
qui  courent  après  des  plaifirs 
vains  &  pafTagers  aux  Troyens 
qui  combattoient,  félon  Stefi- 
chore  qu'il  cite ,  pour  le  fantô- 
me d'Hélène ,  croyant  avoir  la 
vraie  Hélène  ,  qu'ils  n'avoient 
pas.  Cette  fable  venoit  appa- 
remment des  Lacédémoniens  , 
qui  étoient  intérefTés  à  la  faire 
croire  ,  pour  fauver  l'honneur 
d'Hélène,  fi  décriée  par  toute 
la  Grèce ,  &  de  Ménélas  ,  qui 
a  voit  eu  la  foiblefTe  de  fe  rac- 
commoder avec  elle  après  l'a- 
voir recouvrée.  Mais  comment 
fe  trou  voit-elle  donc  en  Egyp- 
te à  l'infçu  des  Grecs  &  des 
Troyens  ?  C'étoit  Mercure ,  dit 
le  poète ,  qui ,  par  l'ordre  de 
Junon  ,  enleva  la  Reine  de 
Sparte ,  tandis  qu'elle  cueilloit 


(«Q  liliad,  Jiv.  çroifième. 
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des  rofes ,  &  la  tranfporta  ^ans 
l'ille  de  Pharos  en  Egypte.  Mé- 
nelas ,  après  la  rume  de  Troye , 
s'en  retournoit  en  Grèce  avec 
le    fantôme  d'Hélène  ,    <^u'il 
avoic   enlevé   aux   Troyens  , 
lorfque  la  tempête  le  jetta  fur 
la  côte  d'Egypte  :  il  apprend 
qu'il  y  a  au  palais  du  Roi  une 
rrinceffe  Grecque  ,  nommée 
Hélène  ,  fille  de  Tyndare  ;  il 
va  lavoir  ;  il  reconnoît  fa  fem- 
me ,  ôc  Hélène  ne  le  reconnoît 
pas  moins  i  mais  ne  pouvant 
concevoir  qu'il  y  ait  deux  Hé- 
lènes ,  il  fe  croit  trompé  par 
un  fongc.  La  véritable  Hélène 
lui  explique  le  fecret  de  Ténig- 
ine  ;  mais  il  ne  fe  contente  pas 
de  ce  récit,  lorfqu  un  officier 
de  fa  fuite  criant  au  prodige , 
Jui  vient  dire  que  vainement  les 
Grecs  ont  elTuyé  tant  de  maux 
à  Troye  ,  qu'il  n'y  a  plus  d'Hé- 
lène   pour   Ménélas  ,   qu'elle 
5'eft  évanouie  dans  les  airs  , 
après  avoir  dit    ces  paroles  : 
»  Grecs  &  Phrygiens ,  qui  avez 
»  péri  pour  moi  aux  rives  du 
»  Scamandre,que  je  plains  votre 
»  illufion  !  Junon  vous  abufoit  ; 
»  vous  crûmes  Hélène  au  pou- 
»)  voir  de  Paris  ;  il  ne  la  pofTéda 
»  jamais  ;  pour  moi  ma  defti- 
»  née  ejR:  remplie  ,  &  je  retour- 
»  ne  dans  les  airs ,  dont  je  fuis 
j)  formée  ;  mais  apprenez  que 
»  la  fille  de  Tyndare  étoit  in- 
p  nocence  «.   Ménélas ,  plei- 
nement convaincu  par  ce  récit , 
fe  rend  à  l'évidence  du  miracle , 


&  ne  fonge  plus  qu'aux  moyens 
d'emmener  à  Sparte  fa  vertueu- 
fe  époufe.  Tel  eft  le  fujet  de  la 
Tragédie  d'Hélène  dans  Euri- 
pide. 

C'eft  fur  ce  fondement  que 
les  Lacédémoniens  confacrè- 
rent  un  temple  à  Hélène  ,  où 
elle  étoit  honorée  comme  une 
Déefle,  dit  Paufanias,  Héro- 
dote ajoute  qu'on^l'invoquoic 
pour  rendre  b'eaux  les  enfans 
difformes.  Une  femme  de  Spar- 
te ,  extrêmement  riche  ,  dit-il , 
étant  accouchée  d'une ,  fille  la 
plus  laide  de  toutes  les  créatu- 
res,une  perfonne  inconnue  appa- 
rut à  la  nourrice,qui  lui  confeil- 
la  de  la  porter  fouvent  dans  le 
temple  de  la  DéefTe  Hélène'; 
&  elle  devint  fi  belle  dans  la 
fuite ,  qu'Arifton ,  Roi  de  Spar- 
te ,  en  devint  amoureux  ,  & 
l'époufa.  Si  ce  prétendu  mira- 
cle eût  été  bien  avéré  ,  &  que 
l'ofiicieuié  nourrice  n'eût  pas 
change  l'enfant  ,  le  temple 
d'Hélène  auroit  été  affurémenc 
le  plus  fréquenté  de  tous  les 
temples  de  la  Grèce.  Un  au- 
tre miracle  de  la  Déeiïe  Hélè- 
ne ,  c'eft  qu'elle  aveugla  le 
poète  Stéfichore  ,  qui  avoit  ofe 
médire  d'elle  dans  Ces  poèmes , 
&  qu'elle  lui  rendit  la  vue  dès 
qu'il  eût  chanté  la  palinodie. 
Voyez  Achille  ,  Déiphobe  , 
Ménélas  ,  Paris  ,  Protée, 
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&  d'Hecubcj  fut  le  feul  des 
fils  de  ce  Prince  qui  furvécut 
à  là  ruine  de  fa  patrie.  Il  avoit 
appris  de  fa  fceilr  CalFandre 
Tart  de  la  divination  :  mais 
voyez  CûJJandre.  Virgile  lui 
fait  prédire  Tavenir  en  pUiiieurs 
manières  ;  par  le  trépied  où  ils 
s'afTeioIent  à  Buthrote,  comme 
"on  faifoit  à  Delphes  &  à  Dé- 
los  ;  par  le»iauriér  ,  c'eft-à-dire 
par  la  branche  de  laurier  jet- 
tée  dans  le  feu  i  par  la  con- 
noiffance  des  aftrés  ,  dans  lef- 
quels  il  fçavoit  lire  ;  &  enfin, 
par  rinteliigence  du  langage 
'des  oifea.'x  ,  Se  par  TinTpedlion 
de  leur  vol  :  ce  qui  a  fait  dire  à 
Homère  qu'il  fut  le  plus  éclai- 
ré des  Augures,  rendant  le 
■fîége  de  Troye ,  Ulyffe  fur- 
j)rit  de  nuit  Kélénus ,  &  l'em- 
iiiena  lié  au  camp  des  Grecs  , 
comme  un  prifonnier  du  pre- 
•^nier  ordre  ,  &  qui  pouvoit  leur 
être  fort  utile  par  (on  art.  En- 
tr'autres  oracles ,  Kélénus  leur 
apprit  que  jamais  ils  ne  détrui- 
Toic.it  la  ville  de  Troye  ,  s'ils 
ne  trouvoient  le  fecret  d'enga- 
ger Philoftète  à  quitter  Ion 
ifle  ,  &  à  fe  rendre  au  fiége. 
Etant  devenu  efclave  de  Pyr- 
îhus  ,  fils  d'Achille,  il  fçut ga- 
gner fon  amitié  par  des  prédic- 
tions qui  furent  heureiîfes  pour 
ce  Prince  :  par  exemple  ,  il  le 
détourna  d'une  navigation  où 
périrent  tous  ceux  qui  s'y 
étoient  engagés ,  comme  il  l'a- 
voit  prédit.  Pyrrhus,  en recon* 
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noifiance ,  non-feulement  céda 
à  Hélénus  la  veuve  d'Hedor 
pour  époufe  ,  m.ais  encore  le 
laiffa  pour  fon  fuccelfeur  au 
royaume  d'Epire.  En  effet ,  ce 
Prince  Troyen  monta  fur  le 
trône  d'Achille  ;  &  Mdloiïiis  , 
propre  fils  de  Pyrrhus,  ne  ré- 
gna qu'après  la  mort  d'Hélé- 
nus,  &c  en  partageant  encore 
fes  états  avec  le  fils  de  ce 
Prince.  Voyez  Cefirinus. 

HÉLIADES,  ibeurs  de 
Phaeton ,  s'étant  livrées  au  plus 
violent  déiefpoir ,  pour  la  mort 
de  leur  frère  ,  furent  changées 
en  peupliers  ou  en  aulnes  fur 
les  bords  de  l'Eridan  ,  aujour- 
d'hui le  Pô,  fleuve  d'Italie  ,  & 
leurs  larmes  fe  convertirent  en 
ambre  jaune.  En  effet  ,  l'on 
trouve  le  long  du  Pô  beau- 
coup de  peupliers  ,  d'où  dé- 
coule une  elpèce  de  gomme , 
qui  refTeiTïble  afiez  à  l'ambre 
■jaune.  Ovide  nomme  trois  Hé- 
"liades  ■;  fçavoir  ,  Phaetufe  , 
Lampétie  &  Eglé.  Hygin  en 
ajoute  quatre  autres,  Merope  , 
Hélie  j  Ethérie  &  Dioxippe. 

H  É  L I A  D  E  S  ,  fils  du 
Soleil  &  de  la  Nymphe  Rho- 
des ,  étoient  fept  frères ,  que 
Diodore  nomme  Ocliimus  , 
Cercaphus  ,  Macar  ,  A  dis  , 
Ténagès,  Triopas  &  Canda- 
lus.  Ils  fe  difiinguèrent  par  di- 
vers genres  de  connoiiïances , 
&  fur-tout  par  l'aflronomie  & 
par  la  navigation.  Ténagès  , 
Je  plus  habile  d'entr'eux,  pérû 
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par  la  jalouiîe  ^e^fes  frères. 
Le  crime  ayant  été  découvert , 
tous  Tes  auteurs  prirent  la  fuite. 
Aftis  étant  paffé  en  Egypte  , 
y  bàtit  la  ville  d'Heliopolis  en 
l'honneur  du  Soleil  leur  père,& 
cnfeigna  le  cours  des  aftres  aux 
Egyptiens.  Cette  filiation  du 
Soleil  n  eft  fondée  que  fur  le 
nom  du  père  des  Heliades  , 
qui  s'appelloit  Hf//uj.  Ceftle 
nom  grec  du  Soleil  (a).  Voyez 
Eleâirione. 

HÉLIAQUES,fêtes& 
facrihces  qu'on  faifoit  en  l'hon- 
neur du  Soleil.  Voy.  Mhhras. 

HÉLIC  AON,  fils  d'Amhé- 
nor.  Voyez  Laodice. 

HÉLICE,  furnom  que 
les  Grecs  donnent  à  Califtho  , 
<îepuis  qu'elle  tut  placée  dans 
le  ciel  ;  parce  que  la  conftella- 
tion  de  la  grande  Ourfe ,  qu'el- 
le forme  ,  tourne  toujours  au- 
tour du  pôle  ,  lans  jamais  fe 
coucher  (b)  ;  ce  qui  l'a  fait 
nommer  Hélice ,  comme  qui 
diroiî  la  Tournante. 

HÉLICE,  ville  de  l'Achaie, 
où  Neptune  avoit  un  temple 
très-fréquemé  par  les  Grecs. 

HÉLICON  ,  ancien  nom 
d'une  montagne  de  Béotie,  en- 
tre le  mont  ParnaiTe  &  le  mont 
Citheron.  Elle  étoit  confacrée 
aux  Mufes,  qui  y  faifoient  , 
dit-on,  leur  fejour  avec  Apol- 
lon :  on  y  voyoit  la  fontaine 
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d'Hippocrène  ou  d'Aganippe , 
&  le  tombeau  d'Orphée. 

HÉLICONIADES. 
Les  Mufes  font  ainfi  appellées 
à  caufe  du  mont  Hélicon ,  oii 
elles  faifoient  leur  féjour. 

H  É  L  I  E  ,  l'une  des  fœurs 
de  Phaëton.  Voyez  Heliades. 

H  É  L  I  O  G  A  B  A  L  E, 
Voyez  Elagahale. 

HÉLIOPOLIS,  ville 
ancienne  de  la  baffe-Egypte  , 
près  d'Alexandrie  :  ce  nom  lui 
fut  donné  à  caufe  d'un  fameux 
temple  qui  y  étoit  dédié  au  So- 
leil ,  dans  lequel  il  y  avoit  un 
miroir  placé  de  telle  manière  , 
qu'il  réfîechiffoic  pendant  tout 
le  jour  les  rayons  de  cet  aftre  , 
de  lorte  que  tout  le  monde  en 
étoit  illuminé.  Il  y  avoit  dans 
ce  temple  un  Oracle  fameux  , 
dit  Macrobe  :  lorfque  Trajan 
eut  pris  le  deffein  d'aller  atta- 
quer les  Parthes ,  on  le  pria  de 
confulter  l'Oracle  d'HéliopO" 
lis ,  auquel  il  ne  falioit  qu'en- 
voyer un  billet  cacheté.  Trajan 
ne  fe  fioit  pas  trop  aux  Ora- 
cles ;  il  voulut  auparavant 
éprouver  celui  -  là.  Il  lui  en- 
voie un  billet  cacheté ,  où  il 
n'y  avoit  rien  ;  on  lui  en  ren- 
voie autant.  VoiU  Trajan  con- 
vaincu de  ia  divinité  de  l'Ora- 
cle. Il  y  envoie  une  léconde  fois 
un  autre  billet  cacheté ,  par  le- 
quel il  demandoit  au  Dieu  s'il 


(a)  Hx.sç,  Soleil. 

(b)  Du  mos  tlMw,)z  tourne. 
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retourneroit  à  Rome  après  avoir 
mis  fin  à  la  guerre  qu'il  entre- 
prenoit.  Le  Dieu  ordonna  que 
l'on  prît  une  vigne  ,  qui  écoit 
une  offrande  de  fon  temple  ; 
qu'on  la  mît  par  morceaux  ,  & 
qu'on  la  portât  à  Trajan.  L'é- 
vénement ,  dit  Macrobe  ,  fut 
parfaitement  conforme  a  cet 
Oracle  ;  car  Trajan  mourut  à 
cette  guerre ,  &  on  reporta  à 
Rome  fes  os  ,  qui  avoient  été 
repréfentés  par  la  vigne  rom- 
pue. Cette  réponfe  allégorique 
ëtoit  fi  générale  ,  dit  M.  de 
Fontenelle  (a) ,  qu'elle  ne  pou- 
voit  manquer  d'être  vraie  ;  car 
la  vigne  rompue  convenoit  à 
tous  les  cas  où  l'on  pouvoit 
fe  trouver  ;  &  fans  doute  que 
les  os  de  l'Empereur  rapportés 
à  Rome ,  fur  quoi  on  fit  tom- 
ber l'explication  de  l'Oracle, 
croient  la  feule  chofe  à  quoi 
rOracle  n'avoit  pas  penfé.  Ou- 
tre les  réponfes  par  billet  que 
le  Dieu  d'Héliopolis  rendoit  , 
il  fçavoiî  encore  s'expliquer  par 
iîgnes ,  foit  en  remuant  la  tête , 
ibit  en  marquant  de  la  main  le 
chemin  qu'il  vouloir  tenir  : 
mais  alors  il  vouloit  être  por- 
té par  les  gens  les  plus  qua- 
lifiés de  la  province,  qui  euf- 
■fcnt  long  -  temps  auparavant 
vécu  en  continence  ,  &  qui  fe 
fulfent  fait  rafcr  la  tête. 
H  EL  I  OS,  ou  Hélius, 
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fils  d'Hypérion  &  de  Bafiîée  ; 
fut  noyé  dans  l'Eridan  pai  les 
Titans  fes  oncles ,  félon  Dio- 
dore.  Rafilée  ,  cherchant  le 
long  du  fleuve  le  corps  de  fon 
fils  ,  s'endormit  de  iafîitude  ,6c 
vit  en  fonge  Hélius^  qui  lui 
dit  de  ne  point  s'affliger  de  fa 
mort ,  qu'il  étoit  admis  au 
rang  des  Dieux  ,  &  que  ce 
qui  s'appelloit  autrefois  dans 
le  ciel  le  Feu  facré ,  s'appelle- 
roit  déformais  Hélius ,  ou  le 
Soleil.  Voyez  Bafilée ,  Hjpé- 
rion ,  Sélène. 

HÉLIOTROPE,  fîeur qui 
fuit ,  dit-on ,  le  cours  du  16- 
Icil.  Voyez  Clytie. 

H  E  L  L  É  ,  fille  d'Atha- 
mas  ,  Roi  de  Thèbes ,  &  de 
Néphélé ,  fuyant  la  haine  de  fa 
belle  -  mère  avec  fon  frère 
Phrixus ,  ofa  fe  confier  à  la 
mer  fur  fon  bélier  a  toifon  d'or, 
pour  paffer  le  détroit  qui  fé- 
pare  la  Thrace  de  la  Troade, 
&  fe  rendre  en  Colchide  ;  mais 
quand  elle  fe  vit  au  milieu  des 
eaux ,  elle  fut  fi  épouvantée  de 
la  grandeur  du  péril ,  qu'elle 
fe  laiffa  tomber  dans  la  mer, 
&  rendit  ce  détroit  célèbre  par 
Ion  naufrage ,  &  par  le  nom 
qu'elle  lui  donna  de  merd'Hei- 
lé  ,  ou  Hellefpont  {b).  Voyez 
Phryxus, 

HELLEN,filsdeDeii- 
calion  ,  régna  dans  la  Phtioti- 


(a)  Hiftoire  des  Oracles, 
ib')  iisi^is,  mer. 
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de,  partie  delà  Theflalie,  8c 
donna  fon  nom  a  la  Grèce , 
dont  les  peuples  prirent  tou- 
jours le  nom  d'Hellènes ,  dit 
M.  BofTuet  :  quoique  les  La- 
tins leur  aient  coniervé  leur 
ancien  nom. 

HELLESPONTIQUE , 
furnom  de  Priape.  V.  Priape, 
HELLOTÈS ,  HfLLOTiE , 
Hellotide.  Voyez  Ellotès. 
On  ajoutera  ici  que  le  Scho- 
liafte  de  Pindare  ne  dit  point 
qu'Ellotès  fut  Prêtrefle  de 
Minerve  ,  il  dit  feulement  que 
cette  fille  fe  fauva  avec  fa 
fœur  Eurytion ,  dans  le  tem- 
ple de  Mmerve  ,  où  elles  fu- 
ient brûlées.  Piufieurs  Auteurs 
allèguent  une  autre  raifondu 
furnom  d'EUotès ,  attribué  à 
Minerve ,  que  celle  que  j'ai 
indiquée  au  mot  Ellotès.  Ils 
difcnt  qu'il  vient  d'un  marais 
de  ce  nom,  fitué  auprès  de 
Marathon. 

H  ÉMIT  HÉ  A,  ètoit 
£lle  de  Cygnus  &  de  Pro- 
clea ,  &  iocur  de  Ténès.  Quand 
Ténès  fut  difgracié  par  fon 
çère,  fur  la  faufTe  accufation 
de  leur  belle-mère  commune , 
(  voyez  Ténès;  )  Hémithéa  fut 
fi  défolée  de  la  difgrace  de 
fon  frère ,  q-ue  Cygnus  l'en- 
ferma dans  le  même  coffre  , 
fur  lequel  il  abandonna  fon  fils 
a  la  merci  des  flots  :  il  y  en  a 
même  qui  ont  dit  que  ce  fut 
de  fon  bon  gré  qu'elle  avoit 
voulu  courir  les  mêmes  rifques 


HÉM  445 

que  fon  frère.  Elle  ctoit  fort 
belle  i  &  quund  Achille  alla 
piller  Ténèdos  ,  il  en  devint 
amoureux ,  &  voulut  la  violer. 
Ténès  s'oppofa  au  déshonneur 
de  fa  fœur  ,  &  fut  tué  ;  pour 
Hémithéa ,  les  Dieux  la  ga- 
rantirent de  l'entreprife  d'A- 
chille ,  en  la  faifant  engloutir 
par  la  terre. 

HÉMON ,  fils  de  Créon , 
Roi  de  Thèbes  ,  aimoit  paf- 
fionnement  Antigone ,  fille 
d'Œdipe  :  ayant  appris  que  fon 
père  avoit  condamné  a  m.ort 
cette  PrincefTe ,  en  haine  de 
Polynice,  â  qui  elle  avoit  ren- 
du les  devoirs  de  la  fépulture, 
vint  fe  jetter  à  fes  pieds ,  & 
le  conjurer  de  révoquer  ces 
ordres  barbares.  Mais  n'ayant 
rien  piî  obtenir ,  il  courut  au 
lieu  du  fupplice  ,  »  &  voyant , 
»  dit  Sophocle  ,  fa  chère  An- 
»  tigone  attachée  à  un  nœud 
»  fatal  ,  qu'elle  avoit  formé 
»  elle-même  de  fes  voiles ,  il 
»  pouffe  des  cris  lamentables 
»  en  la  tenant  embralfce,  &  fait 
»  mille  imprécations  contre  la 
»  cruauté  de  fon  père.  Le  Roi 
»  arrive  ,  &  conjure  fon  fils  de 
»  s'éloigner  ;  mais  Hémon  lui 
»  jettant  un  regard  terrible , 
»  dédaigne  fes  prières  :  pour 
»  toute  réponfe,il  tire  fon  épée 
»  &  s'avance ,  le  Roi  fuit  ; 
»  Hémon  tourne  tout  Ion 
»  courroux  fur  lui-même ,  fe 
»  perce  ;  &  erabraffant  Anti- 
gone ,  il  rend  entre  fes  bras 
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»  un  torrent  de  Tang  avec  la 
»  vie.  Ainfî  l'amant  Se  Taman- 
»  te  ont-ils  été  réunis  Tous  les 
»  aufpices  de  Pluton;  exemple 
»  terrible ,  ajoute  le  poète  ,  des 
»  fuites  funeftes  que  traîne 
»  après  Toi  l'injufte  courroux 
»  des  Rois  «. 

HÉMUS  ,  Roi  de  TKrace , 
&  Rhodope  fa  femme ,  ayant 
voulu  fe  faire  adorer  par  leurs 
fujets  ,  fous  les  noms  de  Jupi- 
ter &  de  Junon  ,  furent  tout 
d'un  coup  changés  en  monta- 
gnes de  leurs  noms.  Cet  Hé- 
mus  étoit  fils  de  Borée  &  d'O- 
rithie.  Les  poètes  placent  fou- 
vent  le  Dieu  Mars  fur  fon 
foramet ,  d'où  il  examine  en 
-quel  endroit  de  la  terre  il  exer- 
cera fes  fureurs. 
^  HÉNIOCHA;  Junon 
«toit  ainfi  furnommée ,  comme 
qui  diroit ,  celle  qui  tient  les 
rênes  (a).  Ceux  qui  conful- 
toient  l'Oracle  de  Trophonius, 
commençoient  par  facrifier  à 
Jupiter  Roi ,  &  à  Junon  Hé- 
niocha. 

HÉPATOSCOPIE, 
cfpèce  de  divination  qui  fe 
faifoit  par  l'inipeftion  du  foie 
des  vidimes  (b) ,  à  quoi  on  s'at- 
.tachoit  principalement  dans  les 
Arufpices. 

HÉPHESTÉES,  ou 
Héphestiées.  Fêtes  de 
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Vulcain  ,  dans  lefquelles  trois 
jeunes  garçons  ,  portant  des 
torches  allumées,  couroientde 
toute  leur  force  ;  &  celui  qui 
arrivoit  au  but ,  fans  éteindre 
fa  torche ,  gagnoit  le  prix  :  fî 
aucun  n'y  arrivoit  avec  fa  tor- 
che allumée ,  la  palme  étoit 
mife  au  milieu  d'eux  ,  &  n'é- 
toit  donnée  à  aucun  des  com- 
battans.  Cette  courfe  fe  faifoit 
le  fécond  jour  de  la  fête  des 
lampes.  Voyez  Lampadopho" 
ries, 

HÉPHESTUS,  c'efl 
un  des  noms  de  Vulcain  ,  il 
veuDdire  brûlant  ;  ce  qui  con- 
vient au  Dieu  du  feu  (c). 

H  É  R  A  ,  les  Grecs  don- 
noient  quelquefois  ce  furnom 
à  Junon  :  quelquefois  même 
ils  ne  la  défignoient  que  par  ce 
feul  nom  ,  qui  fignifie  la  maî- 
trelfe  ,  la  fouveraine.  En  géné- 
ral ,  on  donnoit  ce  nom  à  tou- 
tes les  Déeffes ,  comme  un  titre 
honorable.  On  le  trouve  affez 
fouvent  fur  les  médailles,  pré- 
cédant les  noms  de  Diane  & 
d'Ifis. 

HÉRACLÉE ,  ville  de  la 
Phtiotide,  près  du  mont  Oeta, 
où  Hercule  fe  briîla. 

HÉ  RACLÉES,  fêtes 
que  l'on  célébroit  en  l'honneur 
d'Hercule ,  fur  le  mont  Oeta 
où  étoit  fon  tombeau  ;  elles 


(a)  D'n'yhr,  rênes. 

(  h  )  D'H'-;r«lç ,  h'ttmp  ,  foic ,  &  ixoTrf» ,  je  confidère. 


(c) 


Hfv.tîit% ,  vient  D'aVIk  ,  H>a  >  je  brûle. 
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furent  inftituées  par  Ménétius , 
Roi  de  Tlièbes. 

HÉRACLÈS,  c'eft  le 
nom  grec  d'Hercule ,  par  le- 
quel on  a  voulu  ligniHer  que 
les  travaux  que  Junon  fit  en- 
treprendre à  Hercule  ,  lui  don- 
nèrent occafion  d'acquérir  de 
la  gloire  {a). 

HÉRACLIDES,ce 
font  les  defcendans  d'Hercule  , 
par  Alcée  Ton  fils ,  qu'il  avoit 
eu  de  i\'Ialis.  Voyez  Hercu- 
le ,  Omphale.  Euryfthée  ,  Roi 
d'Argos ,  non  content  de  voir 
Hercule  mort  ,  voulut  exter- 
miner les  reftes  d'un  nom  fi 
odieux  pour  lui.  Il  pourfuivit 
les  enfans  de  ce  héros  de  cli- 
mats en  climats ,  &  jufques 
dans  le  fein  de  la  Grèce  ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  Athènes  ;  ils  s'y 
ctoient  réfiigiés  autour  d'un 
autel  de  Jupiter  ,  pour  contre- 
balancer Junon ,  qui  animoit 
Euryllhée  contre  Hercule  & 
fa  race.  Les  Athéniens  prirent 
leur  défenfe  ,  &  Euryfthée  fut 
la  viftime  de  la  vengeance 
qu'il  fe  préparoit  à  faire  tom- 
ber fur  eux.  C'eft  ce  qui  fait 
le  fujet  d'une  Tragédie  d'Eu- 
lipide  ,  qui  a  pour  titre  ,  les 
Béradides.  Après  la  mort 
d'Euryfthée  ,  les  Héraclides 
allèrent  dans  le  Péloponnèfe  , 
&  s'en  rendirent  maîtres  ;  mais 
la  pefte  ayant  commencé  à 
défoler  leur  armée ,  on  con- 
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fulta  rOracle  de  Delphes ,  qui 
leur  répondit  ,  qu'étant  entré 
trop  tôt  dans  le  pays ,  ils  ne 
pourroient  faire  ceiTer  le  fléau 
que  par  une  prompte  retraite  ; 
ce  qu'ils  exécutèrent  auffi-tôt. 
Y  étant  rentrés  trois  ans  après , 
fuivant  l'interprétation  qu'ils 
avoient  faite  de  la  réponie  de 
l'Oracle  ,  qui  leur  avoit  dit 
d'attendre  le  troilîème  fruit , 
ils  furent  repouffés  par  Arrée, 
&  comprirent  alors  que  le  fens 
de  l'Oracle  étoit  qu'il  falioic 
trois  générations.  En  effet ,  ce 
ne  fut  qu'environ  un  fiècle 
après  que  les  Héraclides  eu- 
rent été  chaffés  du  Pélopon- 
nèfe par  Euryfthée  ,  qu'ils 
parvinrent  à  s'y  rétablir  ;  & 
la  façon  dont  ils  s'y  prirent 
eft  affez  fingulière.  L'Oracle, 
qu'ils  confultèrent  avant  de 
s'embarquer,  leur  ordonna  de 
prendre  pour  chef  de  l'expé- 
dition ,  une  perfbnne  qui  au- 
roit  trois  yeux.  Le  borgne 
Oxilus ,  Etolien  de  naiffance  , 
qu'ils  trouvèrent  en  leur  che- 
min ,  monté  fur  fon  cheval , 
fut  réputé  être  celui  que  les 
Dieux  avoient  marqué  pour 
les  conduire ,  &  ils  le  choifî- 
rent  pour  chef  Sous  la  con- 
duite de  ce  borgne  ,  qui  ne 
manquoit ,  ni  de  jugement ,  ni 
de  courage  ,  ils  vinrent  à  bout 
de  fe  rendre  maîtres  d'Argos , 
de    Lacédémone  ,  de  Mycène 


(a)  D'Hpa,  Junon  ,  Se  km»-;  ^  gloire 
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&:  de  Corinthe.  Ce  rétabîifTe^ 
ment,  qui  faic  une  des  prin- 
cipales époques  de  rKiftoire 
Grecque  ,  changea  toute  la 
face  de  la  Grèce.  Les  Héra- 
clides  furent  enfuite  nommés 
Doriens.  Voyez  Hercule  ; 
Oxilus. 

HÉRATELÉE,racri- 
fîce  qu'on  faifoit  le  jour  des 
noces  ,  à  Junon  ,  qui  préfîd"e 
aux  noces ,  Junoni  pronuba. 
Dans  le  facrifice ,  on  otfroit  à 
la  DéefTe  des  cheveux  de  la 
nouvelle  mariée  ,  &  une  vic- 
time ,  dont  oli  jettoit  le  fiel  au 
pied  de  Tautel  ,  pour  mar- 
quer que  les  époux  feroient 
toujours  bien  unis.  Hératelée 
iïgnifie  proprement  femme 
parfaite  (a),  parce  qu'on  ne 
ie  marie  que  dans  un  âge  par- 
fait ,  qui  eft  l'âge  de  puberté. 

HE  RCAER  GUE, fille 
de  Borée  &  d'Orirhye. 

HERCULANUS, 
nœud  de  la  ceinture  des  nou- 
velles mariées.  V   Cejle. 

H  E  R  C  É  U  S  ,  furnom 
de  Jupiter.  Cette  ortographe 
erb  plus  exaâie  que  Ercéus  , 
qui  eft  la  même  chofe ,  &  que 
l'on  a  placé  à  fon  rang.  Il 
vient  du  grec  E'pKcç  ,  avec  une 
afpiration.  L'Abbé'Eanier  don- 
ne auffi  à  cette  épirhète  une 
autre  raifon  que  celle  qui  eft 
japportée    au     mot    Ercéiu. 
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»  Jupiter  avoit  ce  furnom  , 
»  dit-il ,  parce  que  fes  autels , 
»  fur-tout  dans  les  maifons  des 
»  Princes  ,  étoient  à  décou- 
»  vert  ,  dans  un  lieu  enfer- 
»  mé  de  murailles  «. 

HERCULE:»  Je  vou- 
»  drois  fçavoir,  dit  Cicéron  (è), 
»  quel  eft  l'Hercule  que  nous 
»  adorons  ;  car  ceux  qui  ont 
»  approfondi  ces  kiftoires  peu 
»  connues  ,  nous  affurent  qu'il 
»  y  en  a  eu  plus  d'un.  Le  plus 
»  ancien  ,  celui  qui  fe  battit 
»  contre  Apollon ,  pour  le  tré- 
»  pied  de  Delphes ,  eft  fils  de 
»  Jupiter  &  de  Lyfite  ;  mais 
»  du  Jupiter  le  plus  ancien. .  . . 
»  Le  fécond  Hercule  eft  l'E- 
»  gyptien ,  que  l'on  croit  fils 
»  du  Nil ,  &  qui  pafle  pour 
»  l'auteur  des  Lettres  Phry- 
»  giennes  ;  le  troifième,  pour 
»  qui  l'on  fait  des  olfrandes 
»  funèbres  ,  eft  un  des  Dacty- 
»  les  d'Ida  ;  le  quatrièm.e ,  fils 
»  de  Jupiter  &  d'Aftérie  ,  fœur 
»  de  Latone  ,  fingulièrement 
»  honoré  par  les  Tyricns  ,  qui 
»  prétendent  que  Carthage 
»  eif  fa  fille  ;  le  cinquième  , 
»  nommé  Bel ,  que  Ton  adore 
J>  dans  les  Indes  j  le  fixième 
»  eft  le  nôtre,  le  fils  d'AIc- 
»  mène  &  de  Jupiter  ,  mais 
«  de  Jupiter  troifième  ;  car  il 
w  y  en  a  eu  plufieurs  a.  Il  eft 
donc  certain  ,  par  Cicéron  8C 


(  a  )•  D'H'r/ ,  Dame  ,  &:  'iuiu,  parfaire. 

l  b  )  Entrccisns  ûir  la  nature  dss  Disux ,  livre  }, 
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par  plufieurs  Auteurs  de  Tan- 
tiquité  ,  qu'il  y  a  eu  plulîeurs 
Hercules  beaucoup  plus  an- 
ciens que  le  fils  d'Alcmène. 
On  croit  même  que  le  nom 
d'Hercule  n'étoit  pas  un  nom 
propre  ,  mais  appellarif ,  qu'on 
donnoit  aux  fameux  négo- 
cians  qui  alloient  découvrir 
de  nouveaux  pays ,  &  y  con- 
duire des  colonies  :  s'y  ren- 
dant fouvent  aufTi  fameux  par 
le  foin  qu'ils  prenoient  de  les 
purger  des  bêtes  farouches  qui 
les  infeftoient  ,  que  par  le 
commerce  qu'ils  y  établi (Toient. 
Les  Grecs  ont  chargé  l'hiftoire 
de  l'Hercule  de  Thèbes  ,  des 
exploits  de  tous  les  autres  ; 
de  ce  grand  nombre  de  voya- 
ges &  d'expéditions  dont  par- 
lent les  poètes  ,  &  de  tan: 
d'avantures  ,  pour  lefquelles 
la  vie  d'un  feul  homme  ne 
iliiïîroit  pas. 

Le  plus  ancien  Hercule  , 
dit  Cicéron ,  eft  celui  qui  fe 
battit  contre  Apollon.  En  voici 
i'hiiloire  :  Hercule  étant  allé 
condilter  l'Oracle  de  Delphes , 
la  prêtreiïe  lui  fit  Içavoir  que 
le  Dieu  n'étoit  pas  en  humeur 
de  répondre  ce  jour-là.  Her- 
cule ,  qui  n'étoit  pas  patient , 
fît  du  bruit ,  &  s'emporta  jul- 
qu'à  renverfer  ôc  mettre  en 
pièces- ie  trépied  facré.  Apol- 
lon ;rouva  fort  mauvais  ce 
procédé  j  &  voulut  tirer  rai- 
Ibn  de  l'infulte  qu'il  avoit  re- 
çue dans  fon  reaiple  ;  il    en 
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vint  aux  mains ,  dit-on  ,  avec 
Hercule ,  mais  il  eut  du  def- 
lous. 

L'Hercule  le  plus  connu  , 
celui  qui  étoit  honoré  chez  les 
Grecs  &  les  Romains, &  auquel 
fe  rapportent  prefque  tous  les 
anciens  moriumens  ,  eft  le  fils 
de  Jupiter  &  d'Alcmène,  fem- 
me   d'Amphitrion  ,    Roi   de 
Thèbes.  La  nuit  qu'il  fut  con- 
çu ,  dura  ,  dit-on  ,  l'elpace  de 
trois  nuits ,  ou  même  de  neuf: 
mais  l'ordre  des  temps  ne  fut 
pas  pour  cela  dérangé  ,  parce 
que  les  nuits  fuivautes  en  furent 
plus  courtes  à  proportion.  Le 
jour  de  fa  naiffance ,  le  ton- 
nerre fe  fit  entendre  dans  Thè- 
bes a.  coups  redoublés  ,  &  l'on 
vit  plufieurs  prodiges  ,  qui  an- 
nonçoient  la  gloire  future  du 
fils  de  Jupiter.  Voyez  l'hiftoire 
de  fa  naiflance  ,  au  mot  Aie- 
mène.  On  y  a  aulTi  rapporté 
l'hiftoire  des  deux  ferpens  en- 
voyés dans  fon  berceau.  Junon 
adoucie  par    la  preuve    qu'il 
donna  alors  d'une    force    di- 
vine ,    &  par    les  prières  de 
Pallas  ,  confentit  même  a  lui 
donner  de  fon  lait  pour  le  ren- 
dre immortel.   Diodore  conte 
autrement  cette  dernière  fable. 
AIcmène ,  craignant  la  joloufie 
de  Junon  ,  n'ofa  s'avouer  la 
mèie  d'Hercule  ,  êc  l'expofa 
au    milieu  d'un  champ  ,   dès 
qu'il  fut  né.  Minerve  &  Junon 
paiïerent    bientôt    par-là  j  Se 
comiEC  Minerve  rcgardoit  cet 


448  HER 

enfant  avec  des  yeux  d'admi- 
ration ,  elle  confeilla  à  Junon 
de  lui  donner  ii  téter.  Junon 
le  fit,  mais  Tenfant ,  dont  la 
force  étoit  déjà  prodigieufe  , 
lui  preflbit  &  lui  tiroit  fi  ru- 
dement le  fein  ,  qu  elle  ne  le 
put  fouffrir  ;  &  comme  elle  re- 
tira fa  mam.elle  avec  effort  ,  il 
tomba  du  lait ,  qui  forma  dans 
le  ciel  ce  qu'on  nomme  la  voie 
la(5lée.  Il  y  en  a  qui  dilent  que 
le  lait  qui  la  forma ,  tomba  de 
la  bouche  d'Hercule  ,  quiavoit 
tété  trop  goulûment.  Ces  con- 
tes fuppoient  que  Junon  étoit 
alors  dans  le  ciel  ;  mais  les 
Thébains  montroient  l'endroit 
où  Junon ,  trompée  par  Jupi- 
ter ,  alaita  Hercule.  Minerve 
alors  le  prit  &  le  porta  cliez 
AIcmène  ,  comme  chez  une 
nourrice  à  qui  elle  l'auroit  re- 
commandé. V^oyez  Alcmtne  , 
Euryjîhée ,  Galaxie.  Voyez 
aufli  Laonome. 

Le  jeune  Hercule  eut  plu- 
fieurs  maîtres ,  il  apprit  à  tirer 
de  l'arc  de  Rhadamante  & 
d'Euryte  ]  de  Caftor  à  com- 
battre tout  arme  :  Chiron  fut 
ion  maître  en  Aftronomie  &  en 
Médecine  ;  Linus ,  félon  Elien, 
lui  enfeigna  ;i  jouer  d'un  inftru- 
ment  qui  fe  touchoit  avec  l'ar- 
chet ,  &  comme  Hercule  dé- 
tonnoit  en  touchant,  Linus  l'en 
reprit  avec  quelque  Tévéricé  ; 
Hercule  ,  peu  docile  ,  ne  put 
fouffrir  la  réprimande  ,  il  lui 
jetra  fon  inflrument  à  la  tête , 
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&  le  tua  du  coup.    Il  devint 
d'une  taille  extraordinaire  ,  &: 
d'une  force  de  corps  incroya- 
ble :  on  lui  donne  fept   pieds 
de  haut ,  &  trois  rangs  de  dents. 
Un  ancien  Mytologue  dit  qu'il 
étoit  quarré  dans  fa  taille,  ner- 
veux ,  noir  ,  ayant  le  nez  aqui- 
lain  ,  les  yeux  bleuâtres ,  les 
cheveux  plats  &  fort  négligés. 
C'ctoit  aulfi  un    grand  man- 
geur. Voyez  heurtas.  Un  jour 
qu'il    voyageoit  avec  fon  fils 
Hyllus  ,  ayant    grande  faim 
tous  les  deux ,  il  demanda  des 
vivres  à  un  laboureur  qui  étoit 
à  fa  charrue  ;   &  ,  parce  qu'il 
n'en  obtint  rien  ,  il  détacha  un 
des  bœufs  de  la  charrue ,  l'im- 
m.ola  aux  Dieux  &  le  man- 
gea  :   pendant  qu'il   le   man- 
geoit ,  le  payfan  vomit  mille 
injures  contre  lui ,  qui  diverti- 
rent beaucoup  Hercule.  Quand 
on  lui  eut  dreffe  un  autel  dans 
ce  canton  ,  il  voulut  que  ce 
villageois  fut  fon  prêtre  ,  &  lai 
commanda  de  répéter  les  inju- 
res toutes  les  fois   qu'on  lui 
oifriroit  des  facrifices  ;  car  il 
n'avoit    jamais  ,     difoit  -  il  , 
mangé    avec    un    plus   grand 
appétit  ;  &  les   Lindiens  con- 
fervcrent    depuis  la    méthode 
de  l'injurier  dans  les  facrifices 
qu'ils  lui  ofFroient.  On  dit  une 
chofe    fort    particulière    tou- 
chant l'avidité  avec  laquelle  il 
mangeoit  ;  car  on  prétend  qu'il 
f^ifoit    mouvoir    Tes  oreilles. 
Cette  faim  canine  l'accompa- 
cna 
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gna  jufqucs  dans  le  ciel  :  de-là 
vinc  que  Callimaque  exhorta 
Diane  à  prendre  ,  non  pas  des 
lièvres ,  mais  des  fangliers  & 
des  taureaux  ,  parce  que  Her- 
cule n'avoit  point  perdu  entre 
les  Dieux  la  qualité  de  grand 
mangeur  qu'il  avoit  eue  parmi 
les  hommes.  Voy.  Buphagus, 
Il  dcvoit  être  encore  un  grand 
biîveur ,  fi  on  en  juge  par  la 
grandeur  énorme  de  Ton  go- 
jj^elet  :  il  falloit  deux  hommes 
pour  le  porter  ;  quant  à  lui , 
il  n'avoit  befoin  que  d'une 
main  ,  pour  s'en  fervir  quand 
il  le  vuidoit.  De-U  on  appella 
Herculeanus ,  Sch^phus  ,  cou- 
pe d'Hercule  ,  le  grand  vafe 
que  l'on  faiioit  vuider  à  la 
ronde  dans  les  feftins  ,  où  l'on 
faifoit  débauche. 

Hercule  étant  devenu  grand, 
forcit ,  dit  Xénophon  ,  en  un 
lieu  a  l'écart,  pour  penfer  à 
quel  genre  de  vie  il  fe  donne- 
joit  :  alors  lui  apparurent  deux 
femmes  de  grande  ftature  , 
dont  l'une  fort  belle  ,  qui  étoit 
la  VertUj  avoit  un  vifage  ma- 
jeftueux  &  plein  de  dignité  ,  la 
pudeur  dans  les  yeux ,  la  mo- 
dcftic  en  tous  Tes  geftes  &  la 
lobe  blanche.  L'autre  ,  qu'on 
appelloit  la  MollelTe  ,  ou  la 
Volupté ,  étoit  dans  un  grand 
embonpoint ,  &  d'une  couleur 
plus  relevée  ;  fes  regards  li- 
bres &  les  habits  magnifiques  , 
la  fi^ifoicnt  connoître  pour  ce 
qu'elle  étoit.  Chacune  des 
Tom:  U 


HER  44P 

deux  tâcha  de  le  gagner  pat 
fes  promelfes  ;  il  fe  détermitia 
enfin  à  fuivre  le  parti  de  Ja 
vertu  ,  qui  fe  prend  ici  pour  la 
valeur.  On  voit  dans  une  mé- 
daille ,  Hercule  afTis  entre  Mi- 
nerve &  Venus  ;  Fune  recon- 
noiffable  à  fon  cafque  &  à  fa 
pique  ,  eft  l'image  de  la  vertu  ; 
l'autre  ,  précédée  de  Cupidon  , 
eft  le  fymbole  de  la  volupté. 
Ayant  donc  embralTé  de  (oix 
propre  choix  ,  un  genre  de  vie 
dur  &  laborieux  ,  il  alla  fe 
préfenter  à  Euryfthée  ,  fous 
les  ordres  de  qui  il  devoit  en- 
treprendre fes  combats  &  fes 
travaux  ,  par  le  fort  de  fa  naif- 
fance.  Celui  -  ci ,  excité  par 
Junon  ,  lui  commanda  les 
chofes  les  plus  dures  &  les 
plus  difficiles  y  c'eft  ce  qu'on 
appelle  les  douze  travaux 
d'Hercule. 

Le  premier  ,  eft  fon  combat 
avec  le  Lion  de  Némée.  Voy. 
Némée.  Le  fécond^ eft  le  com- 
bat de  rhydre  de  Lerne.  Voy. 
Lerm.  3  °.  Il  prit  le  fanglicr 
d'Erymanthe.  Voyez  Erjmaii' 
the.  4°.  Il  atteignit  a  la  courfe 
la  biche  aux  pieds  d'airain  , 
dans  la  forêt  de  Ménale.  V. 
Ménale,  5  ^.  Il  délivra  l' Aica- 
die  des  oifeaux  du  lac  Stym- 
phale.  Voy.  Stymphale.  6°.  Il 
dompta  le  taureau  de  l'rfle  de 
Crète  ,  que  Neptune  avoit  en- 
voyé contre  Minos.  Voyez 
Minos,  7°.  Il  enleva  les  ca- 
vales de  Diojnède ,  &  le  punix 
Ff 
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Jui  -  même  <lc  fa  cruauté. 
Voyez  Diomède.  8°.  Il  vain- 
quit les  Amazones ,  Se  leur  en- 
leva leur  Reine.  Voy.  Hippo- 
lyte.  9^.  Il  nettoya  les  établcs 
du  Roi  Augias.  Voy.  Augias, 
ïo°.  Il  combattit  contre  Gé- 
ryon  ,  &  emmena  fes  bœufs. 
Voyez  Géryon,  1 1°.  Il  enleva 
les  pommes  d'or  du  jardin  des 
Hefpérides.  Voyez  Hefpérh 
des,  ii°.  Enfin ,  il  retira  Thé- 
fée  des  enfers.  Voyez  Théfte, 
On  lui  attribue  bien  d'autres 
aclions  mémorables  ,  &  Tes 
travaux  fe  trouvent  tellement 
multipliés  dans  les  anciens  Au- 
teurs ,  que  je  ne  fçai  fi  on 
n'en  trouveroit  pas  plus  de 
cinquante  ;  chaque  pays  ,  & 
prefque  toutes  les  villes ,  fur- 
tout  dans  la  Grèce  ,  avoit 
quelque  hiftoire  particuliè- 
re,  &  fe  faifoit  honneur  d'a- 
voir été  le  théâtre  de  quelque 
a^lion  merveilleufe  de  ce  hé- 
ros. Voici  la  lifte  de  fes  ex- 
ploits &  de  fes  voyages  ;  les 
Sçavans  ont  cru  pouvoir  ha- 
sarder d'en  afîigner  un  ordre 
chronologique. 

Il  n'avoit  que  dix-huit  ans 
quand  il  tua  le  lion  de  Némée. 
La  même  année  ,  il  vainquit 
les  Minyens  ,  délivra  par  -  là 
les  Thébains  du  tribut  qu'ils 
payoient  aux  Minyens.  Créon, 
Roi  de  Thèbes  ,  récompenfa 
Hercule  ,  en  lui  donnant  en 
«lariage  Mégare  fa  fille.  Voy. 
Mégare. 
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Il  s'embarqua  enfuice  avec 
les  Argonautes  ;  mais  il  étoit 
d'une  maÏÏe  fi  lourde  ,  qu'il 
inettoit  le  vaiffeau  en  danger 
de  périr  ;  &  fa  voracité  con- 
fommoit  tous  les  vivres  defti- 
nés  au  voyage.  Il  débarraffa 
de  lui  lç;&  voyageurs  ,  en  fe 
faifant  mettre  à  terre  fur  les 
côtes  de  Theiïaîie. 

Agé  de  23  ans  ,  les  Furies 
s*emparèrent  de  lui ,  par  l'or- 
dre de  l'implacable  Junon  ;  ^ 
dans  un  accès  de  fureur  ,  il 
tua  les  enfans  qu'il  avoit  eus 
de  Mégare.  Il  tut  délivré  des 
Furies  par  Médée  ,  qui  vint 
d'abord  fe  réfugier  à  Thèbes , 
après  s'être  vengée  de  l'infi- 
délicé  de  Jafon. 

Revenu  dans  fon  bon  fens  , 
il  alla  confulter  l'Oracle  ,  qui 
lui  ordonna  de  fe  foumettre 
à  Euryfthée. 

Agé  de  24  ans,  il  com- 
mença fes  douze  travaux  , 
qu'il  accomplit  en  onze  ans , 
étant  âgé  de  3  3  ans. 

Devenu  amoureux  d'Iole  , 
iille  d'Euryte ,  Roi  d'Œchalie , 
il  la  demanda  à  fon  père;  il 
en  eiTuya  un  refus  ,  qui  lui 
caufa  un  fécond  accès  de  fu- 
reur ,  dans  lequel  il  tua  Iphi- 
tus  ,  frère  d'Iole.  Il  alla  chez 
prefque  tous  les  Princes  du 
Péloponnèfe  ,  pour  fe  faire 
expier  de  ce  crime  ;  mais  inu- 
tilement. L'Oracle  lui  con- 
feilla  d'aller  en  Lydie ,  &  de 
s'y  faire  vendre  comme  efcla- 
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ve  à  la  Reine  Omphale ,  veuve 
de  Tmolus  ,  <^ui  régnoit  dans 
ce  pays  ;  l'eiclavage  dévoie 
être  de  trois  ans.  Avant  d'y 
pafîer ,  il  fe  fit  expier  par  Tlié- 

Arrivé  chez  Omphale  ,  il 
devint  amoureux  de  Malis , 
cfclave  de  la  PrincelTe  ,  &  en 
eue  vin  iils ,  qu'il  nomma  Al- 
cée ,  da  nom  de  Ton  grand- 
père.  Ceft  de  cet  Alcée  que 
defcendoient  les  Héraclides  , 
qui  régnèrent  en  Lydie  pen- 
dant 505  ans  ,  jufqu'à  Gygès  , 
qui  détrôna  Candaule.  Ce  fut 
pendant  fon  efclavage  qu'il 
marcha  contre  les  Cercopes  , 
peuples  voifins  de  la  Lydie  , 
qui  avoient  ofé  vouloir  le  me- 
lurer  contre  lui  :  leur  témérité 
fut  punie  ;  ils  furent  méta- 
niorphofés  en  pierres.  Mais 
voyez  Cercopes. 

Au  retour  de  cette  expédi- 
tion ,  il  adrefTa  Tes  vœux  à 
Omphale  ,  de  laquelle  il  eut 
Agelaiis ,  de  qui  defcendoic 
Créfus. 

Le  temps  de  Ton  efclavage 
fini  ,  il  repalTa  en  Grèce ,  & 
de-lÀ  à  Troye  ,  où  il  délivra 
Héiîone,  &  punit  Laomédon. 
Voyez  Héfione  ,  Laomédon. 
C'eft  ici  le  lieu  de  placer  une 
circonftance  de  la  délivrance 
d'Héfîone  ;  elle  caradérife  le 
courage  de  ce  Héros.  Il  fe  jet- 
ta  à  corps  perdu  ,  &  armé  de 
toutes  pièces  ,  dans  la  gueule 
du  iîioulire  qui  fe  difpofoiï  à 
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dévorer  Héfione.  Il  defcendit 
jufqu'au  fond  des  entrailles  de 
Taiiimal ,  &  y  reûa  trois  jours, 
qu'il  employa  a  le  déchirer, 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  fiît  fait  un 
pafTage  pour  fortir.  Dans  cette 
avanture  ,  il  ne  perdit  que  fes 
cheveux  ,  que  la  chaleur  du 
ventre  du  monlire  fit  tom- 
ber. 

Au  retour  de  cette  expédi- 
tion ,  Hercule  fit  une  defcente 
dans  l'I/le  de  Cos,dont  il  fe  ren- 
dit maître.  Pendant  fon  féjour 
dans  cette  ifle  ,  il  devint  amou- 
reux de  Galciope  ou  Chai- 
ciope  ,  fille  d'Eurypilus  ,  &  la 
rendit  mère  de  Thelfalus ,  dont 
les  fils  fe  trouvèrent  au  fiège 
de  Troye.        , 

De  retour  dans  le  Pélopon- 
nèfe  ,  il  marcha  contre  les 
Molionides,  les  attaqua  comme 
ils  alloient  aux  jeux  Iftiques  , 
&  les  tua.  Mais  voyez  Molio- 
nides. 

Après  la  défaite  d'Augias , 
Hercule  paffa  à  Olympie  ,  où 
il  inftitua  les  jeux  Olympi- 
ques. Voyez  Olympiques. 

Après  la  tin  de  ces  jeux,  il 
marcha  à  Pyles  ,  dont  Nélée 
étoit  Roi,  Ce  Prince  avoic 
refufé  de  l'expier  après  le 
meurtre  d'Iphitus,  Pour  s'en 
venger,  il  ruina  la  ville  de 
ce  Prince  ,  le  tua  lui  &  tous 
fes  enfans  ,  à  l'exception  d$ 
Nefior.  Voyez  Nélée,  Péri" 
clymène. 

De  Pyles ,  il  pafTa  à  Lôc4- 
ffij 
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rfeinone  ,  ou  Hippocoon  avoit 
uihrpé  le  trône  fur  Tyndare  , 
mari  de  Léda.  Il  remit  Tyn- 
dare fur  le  trône ,  &  voulut 
fe  mettre  en  pofTefTion  de  ce- 
lui de  Tyrinche  ;  mais  Euryf- 
tKée  s'y  oppofa ,  &  l'obligea 
de  fe  retirer  h  Phénée  ,  ville 
d'Arcadie  ,  où  il  pafTa  quatre 
ans. 

Au  bout  de  ce  temps ,  Eu- 
ryfthée  ,  qui  ne  pouvoit ,  fans 
mquiétude  ,  le  fouffrir  fi  près 
de  lui ,  le  fît  fortir  du  Pélo- 
ponnèfe  ,  &  paffer  en  ^tolie. 
Oenée  ,  Roi  de  Calydon  , 
pour  fe  rattacher  ,  lui  donna 
en  mariage  Dejanire  fa  fille , 
dont  il  eut  Hyllus.  De-Li ,  il 
marcha  contre^Phiiante  ,  Roi 
des  Thefphores  ;  il  prit  Ephy- 
re,  fa  capitale,  &  rendit  Af- 
tioché  ,  fille  de  ce  Prince  , 
mère  de  Tlépolème. 

Hercule  ,  obligé  de  quitter 
Calydon  ,  pour  un  meurtre  in- 
volontaire ,  ne  fe  trouva  point 
2.  la  fameufe  chalTe  du  fan- 
glier.  Il  alla  chercher  une  re- 
traite chez  Ceyx  ,  Roi  de 
Trachine  ,  avec  fa  femme 
Dejanire ,  &:  fon  fils  Hyllus. 
Le  Roi  le  purifia  du  meurtre 
qui  l'avoic  obligé  de  fortir  de 
Calydon.  Ceft  dans  ce  voyage 
qu'arriva  l'hiftoire  de  NelTus. 
Voyez  Dejanire. 

Étant  chez  Ceyx  ,  Hercule 
entreprit  une  guerre  contre  les 
Dryopes  &  les  Lapithes ,  en 
faveur  d'un  Roi  des  Doriens , 
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qui  lui  céda  le  tiers  de  fon 
royaume.  Hercule  s'y  établie 
avec  les  fipns  ;  &  de  -  là  eft 
venu  le  nom  de  Doriens  qu'on 
donna  aux  Héraclides  ,  quand 
ils  furent  retournés  dans  le  Pé- 
loponnèfe. 

Hercule  demanda  Afi:vda- 
mie  en  mariage  à  Orménius , 
Roi  des  Pélafges  du  mont 
Pélion  ,  &  lui  déclara  la  guer- 
re ,  pour  fe  venger  de  fon 
refus.  D'autres  difent  qu'Her- 
cule époufa  Aftydamie  ,  qui 
étoit  fille  d'Amintor..  Voyez 
Ajiydamie ,  Lépréas. 

Il  ne  pouvoit  pardonner  à 
Euryte  ,  Roi  d'QÈchalie  ,  le 
refus  qu'il  lui  avoit  fait  autre- 
fois de  fa  fille  lole.  Pour  s'en 
venger  ,  il  lui  déclara  la  guer- 
re ,  le  tua  avec  fes  enfans ,  8c 
emmena  lole  prifonnière.  Quoi- 
que cette  PrincelTe  ne  fut  plus 
dans  fa  première  jeunelTe  , 
puifqu'il  y  avoit  quinze  ans 
qu'Hercule  l'avoit  demandée 
en  mariage  ,  fon  amour  fc 
ralluma  ;  &  Dejanire ,  qui  crai- 
gnit d'être  répudiée  par  fon 
mari  ,  qui  ,  depuis  fon  exil 
de  Calydon  ,  ne  trouvoit  au- 
cun avantage  dans  ce  mariage  ; 
au  lieu  que  celui  d'Iole  lui 
eût  apporté  des  droits  fur  le 
royaume  d'Œchalie  :  Dejanire 
crut  qu'il  étoit  temps  d'em- 
ployer la  robe  de  Nefîus.  Her- 
cule ,  empoifonnc  par  le  fang 
du  Centaure  ,  termina  fes  jours 
comme  on  le  dira.  Il  étoit  âgé 
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de  quarante-neuf  aiis. 

On  n'a  pu  faire  encrer  dans 
cette  lifte  pluiieurs  a.utres  ex- 
ploits d'Hercule  ,  dont  Tépo- 
que  n'a  pu  être  hxée.  Telle  eil 
la  défaite  des  Centaures.  Voy, 
Centaures,  La  mort  d'Anthée. 
Voyez  Anthée.  Celle  de  Buii- 
ris.  V.  Bufiris.  Celle  d'Eryx. 
Voyez  Eryx.  Celle  de  Lycus. 
Voyez  Lycus.  Celle  de  Cacus. 
Il  délivra  Prométliee  de  l'aigle 
qui  lui  mangeoit  le  toie.  Il 
foulagea  Atlas ,  pendant  quel- 
que temps  ,  du  fardeau  du  ciel 
qu'il  portoit  fur  fes  épaules  : 
on  dit  que  ce  fut  pendant 
qu'Atlas  alla  lui  cueillir  les 
pommes  des  Hcfperides.  Il  fé- 
para  ,  d'un  coup  de  mafTue  , 
les  deux  montagnes  ,  Calpé  & 
Abyla  ,  qui  empêchoient  la 
JQudion  de  l'Océan  avec  la 
IVÎéditerranée  ,  &  planta  ces 
(deux  faineufes  colonnes  ,  qui 
font  lî  connues  par  le  non  plus 
ultra.  Il  combattit  contre  la 
more ,  &  la  vainquit ,  en  lui 
arrachant  Alceftedçs  bras.  Il 
defcendit  aux  enfers  ,  &  en- 
traîna Cerbère  fur  la,  terre. 
Voyez  Alcejie.  Il  combattit  & 
vainquit  le  fleuve  Achélous, 
Voyez  Achélous.  Enfin  ,  il  alla 
jufqu'à  combattre  contre  les 
Dieux  mêmes.  Homère  dit 
que  ,  pour  fe  vengçfdes  perfé- 
cutions  de  Junon  ,  il  tira  contre 
cette  Déefle  une  flèche  à  trois 
po'ntes ,  &  la  bleïïa  au  fein  ; 
elle  en  reiTentit  de  ii  grandes 
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douleurs  ,  qu'il  fembîoit  qu'el- 
les ne  (croient  jamais  appaifées. 
Le  micme  poète  ajoute  que 
Piuton  fut  blefTé  d'une  flèche 
par  Hercule  -dans  les  enfers 
mêmes ,  6c  que  ce  Dieu  fut 
obligé  de  monter  au  ciel  pour 
fe  faire  guérir  par  le  médecin 
des  Dieux.  Un  jour  qu'il  fe 
trouvoit  fort  incommodé  des 
ardeurs  du  Soleil  ,  il  fe  m.it  en 
colère  contre  cet  aftre ,  &  ten- 
dit fon  arc  pour  tirer  contre 
lui  :  le  Soleil  admirant  fon 
courage ,  lui  fit  préfent  d'un 
gobelet  d'or ,  fur  lequel  ,  dit 
Fhérécides ,  il  s'embarqua.  Le 
mot  fCjphus  fignifie  une  bar- 
que ôc  un  gobelet.  Enfin ,  Her- 
cule s'etant  préfenté  aux  jeux 
Olympiens ,  pour  difputer  le 
prix  ,  &  perfonne  n'ofant  fe 
commettre  avec  lui  ,  Jupiter 
lui-même  voulut  lutter  contre 
fon  fils ,  fous  la  figure  d'un 
Athlète  ;  &  l'avantage  ,  après 
un  long  combat ,  ayant  été  égal 
de  part  ôc  d'autre  ,  le  Dieu  fe 
fit  connoitre  ,  &  félicita  fon  fils 
fur  fa  force  &  fur  fa  valeur. 

Ce  héros  ne  fut  pas  moins 
vaillant  dans  les  combats  de 
Venus.  Le  nombre  de  fes  fem- 
mes 8c  de  fes  concubines  eft 
infini  :  les  plus  connues  font  , 
Aftidamte  ,  AJlioché  ,  Auge  , 
Déjanire ,  Epicajie  ,  lole,  Mé- 
gare  ,  Omphale  &  Parthénope» 
N'oublions  pas  les  cinquante 
filles  de  Thefpius  ou  Theftius  , 
qu'il  rendit  mères  toutes  dans 
Ffiij       ■ 
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îa  iixême  nuit.  Voye:z  Thefpîuf. 
Quintus  Calaber  compte  cette 
avanture  pour  le  treizième  des 
travaux  d'Hercule.  On  a  re- 
marqué que,  comme  Tes  ex- 
ploits Tattiroient ,  tantôt  dans 
un  pays,  tantôt  dans  un  autre , 
il  a  voit  difperfé  des  femmes  en 
piufieuîs  en'droirs  du  monde. 
Au  refte  ,  il  a  eu  ,  avec  de 
jeufies  garçons  ,  des  liaifons 
qtii  n'ont  pas  été  à  l'abri  de 
toute  critique.  Laftance  fait 
aux  Païens  un  juire  reproche 
d'avoir  mis,au  nombre  de  leurs 
Dieux ,  un  homme  qui  avoit 
JaifTé  des  marques  de  fa  dé- 
bauche par  toute  la  terre.  Her- 
cules. . .  .  îionne  orhem  terras  , 
quemperagrajfe  ac  purgajfe  nar- 
ratur  ,  Jiupris  ,  libidinibus  , 
aâidteriis  inqulnavit  ?  Necmi- 
rum ,  cum  effet  adultérin  genU 
TUS  Akmenœ,  Quid  tandem 
potuit  in  €0  effe  dïvini  qui  , 
fuis  ipje  viîiis  mancipatus ,  G* 
mares  ^fœmïnas  ,  contra  otn- 
ne.s  leges -,  infamiâ  y  de  décore, 
Jîagiîiis  affecit.  LaSiant.  lïb.  i , 
cap.  2.  Le  nombre  de  fes  en- 
fans  a  dîi  être  infini.  Combien 
d''ailleurs  lui  en  ruppofa-t-on  , 
&  combien  fe  firent  honneur , 
dans  la  fuite  ,  de  defcendre  de 
ce  héros  ?  Il  eut  plufieurs  en- 
fans  de  Mégare  ,  qu'il  tua  lui- 
même  ,  avec  leur  mère  ,  dans 
un  de  ces  accès  de  fureur  aux- 
quels il  étoit  quelquefois  fujet. 
Junon ,  toujours  ennemie  dé- 
clarée d'Heicule ,  die  Euripi- 
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de  ,.  n'ayant  pu  venir  a  bout  ta 
le  perdre  par  tous  les  travaux 
qu'elle  avoit  in^iré  à  EuryP 
thée  d'exiger  de  lui ,  ordonne 
a  une  des  Euménides  de  tron-^ 
hier  les  fens  de  ce  héros  juf^ 
qu'a  îa  ftifeur.  Un  jour  qu'il 
ofFroit  un  facrifice  à  Jupiter 
libérateur,  au  retout  des  en- 
fers ,  il  s'arrête  tout-à-coup , 
fes  yetix  roulent  d'une  manière 
affireule  ,  &  fe  rempliffent  de 
fang:  l'écume  coule  fur  fa  bar- 
be ;  &  avec  un  fouris  convul^ 
fif  &  forcé  ,  il  demande  fes  ar- 
mes. En  fe  retirant  de  l'autel , 
il  s'imagine  monter  fur  fort 
char  ;  il  pafTe  dans  on  antre 
appartement  de  fon  palais  ■^  il 
croit  être  chez  h^  Mégariens  i 
un  moment  après  à  Corinthe  , 
puis  à  Mycènes.  II  fe  dépouil- 
le ;  il  fe  bat  en  l'air  ;  'û  fe  per- 
fuade  avoir  remporté  de  gran^ 
des  viâ:oires.  Son  père  fe  pé- 
fente  à  lui  pour  le  rappeller  \ 
fon  bon  fens  ;  mais  Hercule  le 
prend  pour  Euryfthée,  &  (es. 


propres  cnians  pou 
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fon  ennemi  :  armé  de  fon  arc , 
il  les  pourfuit  ;  tout  le  monde 
fe  fauve  :  on  l'enferme  dans 
un  appartement  ;  il  fe  croit  aux 
portes  de  Mycènes  ;  il  brife 
tout ,  fe  fait  un  paffage ,  &  du 
mêm.e  coup  il  tue  fa  femme  & 
Tes  enfans  :  il  court  fur  fon  pè- 
re ;  mais  Pallas  l'arrête  &  le 
renverfe  :  il  eft  enfin  plongé 
dans  un  profond  fommeil  ;  Se 
pendant  ce  temps-lâ  on  le  lie  a 
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un  débtis  de  colomie.  A  Ton 
réveil  il  revient  .Uni  ;  &  voyant 
autour  de  lui  tous  ces  cada- 
vres ,  il  eft  foudroyé  par  cette 
yiîe,  &  plus  encore  en  appre- 
nant qu  il  eft  l'unique  auteur 
de  tout  ce  carnage.  Trop  inl- 
truit  de  fon  mallieur  ,  il  veut 
le  donner  la  mort  ;  il  fe  livre 
a  un  repentir  affreux  i  il  ne 
penfe  qu'aux  moyens  de  le  dé- 
livrer de  la  vie.  Cependant 
Théfée  lui  perfuade  à  la  lin , 
que  ce  (eroit  donner  un  foup- 
çon  de  lâcheté ,  que  de  quitter 
la  vie  dans  un  excès  de  cha- 
grin» il  accepte  Tatyle  que  lui 
offre  cet  ami  ,  èc  ie  retire  A 
Athènes.  Tel  eft  le  Tjjet  d'une 
Tragédie  grecque  d'Euripide , 
&  d'une  autre  latine  de  Séne- 
que  :  toutes  les  deux  ont  pour 
titre ,  Hercule  furieux.  Ces  ac- 
cès de  fureur  étoient  peut-être 
une  fuite  du  mal  caduc  auquel 
quelques  auteurs  nous  difent 
qu'il  éroit  fujet  :  on  le  faifoit 
revenir  en  lui  taifant  fentir  une 
caille  ,  dont  l'odeur ,  au  rap- 
port de  Gallien ,  eft  un  remède 
utile  à  ce  mal  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  une  fable  ,  qu'Hercule 
ayant  cte  tué  par  Typhon  , 
lolas ,  fon  ami  ,  lui  rendit  la 
vie  avec  une  caille.  C'eft  pour- 
quoi les  Phéniciens  ,  au  rap- 
porr  d'Athénée  ,  oft'roient  à 
Hercule  des  cailles  en  faeri* 
fîce. 

La  mort  d'Hercule  fut  un 
effet  de  ia  vengeance  de  Nef- 
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fus  &  de  la  jalouiîe  de  Déjani- 
re.  Cette  PrincefTe ,  inftruite  des 
nouvelles  amours  de  ion  mari , 
lui  envoya  une  tunique  teinte 
du  fang  du  Centaure,  croyanc 
ce  préfent  propre  à  l'empèchet 
d'aimer  d'autres  femmes  i  mai? 
à  peine  fe  fut-il  revêtu  de  cette 
fatale  robe  ,  que  le  venin  dont 
elle  étoit  infe<5lée  ,  fit  fenti? 
fon  funefte  effet  ;  &  fe  gliflam 
dans  les  veines  ,  pénétra  en  un 
moment  jufqu'à  la  moelle  des 
os.  Il  tâcha  envain  d'arraché? 
de  deffus  Ion  dos  la  fatale  tu- 
nique :  elle  s'étoit  collée  fur  fa 
peau  ,  &  comme  incorporée  à 
fes  membres  ;  a  meiiire  qu'il 
la  déchiroit  ,  il  fe  déchiroic 
aufli  la  peau  &  la  chair.  Dans 
cet  état  il  pouiTe  des  cris  ef-* 
froyables  ,  &  fait  les  plus  ter- 
ribles iaiprécations  contre  f^ 
periide  époufe.  Voyant  tous 
fes  membres  delTéc hés  ,  &  que 
fa  fin  approchoit ,  il  élève  un 
bûcher  fur  le  mont  Oeta  ,  y 
écend  fa  peau  de  lion  ,  fe  cou- 
che delTus ,  met  fa  maffue  fous 
fa  tète  ,  &  ordonne  enfuite  a 
Pliilodlète  d'y  mettre  le  feu , 
&  de  preiidre  foin  de  fes  cen- 
dres. Voyez  Déjanire ,  Ljcas , 
Nejfus  ,  Phdociéte.  La  more. 
d'Hercule  a  donné  lieu  à  une 
belle  Tragédie  grecque  ,  inti- 
tulée ,  les  'trachinierints  ,  &  â 
une  autre  de  Séneque ,  qui  a 
pour  titre,  Hercule  fur  le  mont 
Cëta.  Nous  en  avons  auffi  deux 
en  frauçois  }  Tune  de  Rotrou, 
Ffiv 
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en  1^3^  ;  &  Tautre  de  l'Abbé 
Abeille  ,  en  1682. 

Dès  Que  le  bûcher  fut  allu- 
mé ,  la  foudre  ,  dit-on ,  tomba 
defTus,  &  réduifit  le  tout  en 
cendres  en  un  inftant ,  pour  pu- 
rifier ce  qu'il  y  avoit  de  mor- 
tel dans  Hercule.  Jupiter  l'en- 
leva alors  dans  le  ciel ,  &  vou- 
lut l'aggréger  au  collège  des 
douze  grands  Dieux  :  mais  il 
refufa  cet  honneur,  dit  Diodo- 
re  ,  difant  que  ,  comme  il  n'y 
àvoit  point  de  place  vacante 
dans  le  collège ,  il  ne  devoit 
point  y  entrer ,  Ôc  qu'il  feroit 
déraifonnable  de  dégrader  quel- 
qu'auire  divinité  ,  afin  qu'il  y 
nit  introduit.  Il  fe  contenta 
donc  du  rang  de  demi-Dieu  : 
cependant  Atlas  fe-  reffentit 
bien ,  dit  Lucien  ,  du  poids  de 
cette  nouvelle  divinité.  Philoc- 
tcte  ayant  élevé  un  tombeau 
fur  les  cendres  de  fon  ami  ,  y 
vit  bientôt  offrir  des  facrifices 
au  nouveau  Dieu  :  les  Thé- 
bains  &  les  autres  peuples  de 
la  Grèce  ,  témoins  de  fes  bel- 
les aftions ,  lui  donnèrent  des 
autels  &  des  temples  comme  A 
un  demi-Dieu.  Son  culte  fut 
porté  à  Rome ,  dans  les  Gau- 
les ,  en  Efpagne  :  il  s'étendit 
jiifques  dans  la  Taprobane  (a) , 
dit  Pline.  Il  y  avoit  à  Tyr  un 
fort  beau  temple  d'Hercule  , 
oii  l'on  voyoit  un  pilier  tout 
d'une  émeraude ,  c'eft-à-dire 
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d'une  prime  d'émeraude  ;  &  un 
fîége  pour  le  Dieu ,  qui  étoit 
tout  d'une  pierre  précieufc  , 
qu'on  appelloit  Eufebès.  Her- 
cule eut  plufieurs  temples  à 
Rome  ,  encr'autres  celui  qui 
étoit  proche  du  Cirque  de  Fla- 
minius ,  qu'on  appelloit  le  tem- 
ple du  grand  Hercule  ,  gar- 
dien du  Cirque  ;  &  celui  qui 
étoit  au  marché  aux  bœufs  : 
c'eft  dans  ce  dernier  qu'il  n'en- 
troit  jamais ,  ni  chien,  ni  mou- 
che ,  dit  Pline  ;  &  la  raifon 
qu'en  donne  fort  férieufement 
Sol  in  ,  c'efl  qu'Hercule  en 
avoit  fait  anciennement  la«çriè- 
re  au  Dieu  Myagrus  ,  ou 
ChafTe-mouches.  Enfin ,  il  y 
avoit  un  fort  beau  temple 
d'Hercule  à  Cadis  ,  dans  le- 
quel ,  dit  Strabon  ,  on  voyoit 
les  fameufes  colonnes  d'Her- 
cule. La  divinité  n'y  étoit  re- 
préfentée  par  aucune  image  , 
ni  par  aucune  figure.  Il  n'étoic 
permis ,  ni  aux  femmes ,  ni  aux 
cochons  ,  d'y  entrer.  Celui  qui 
lâcrifioit  ,  devoit  être  pur  , 
chafte  ,  avoir  la  tête  rafée  ,  les 
pieds  nuds  &  la  robe  détrouiTée. 
Hercule  eft  ordinairement 
repréfenté  fous  la  figure  d'un 
homme  fort  &  robufte ,  avec  la 
mafiue  à  la  main ,  &  couvert 
de  la  peau  du  lion  de  Némée  ; 
peau  invulnérable  ,  &  qui  lui 
fervoit ,  dit-on  ,  de  bouclier.  Il 
a  aulTi  quelquefois  l'arc  &  la 
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trouflc  ;  mais  rarement  le  trou- 
ve-:-on  avec  cette  forte  d'ar- 
mes :  il  y  a  des  mythologues 
cjui  lui  mettent  la  corne  d'a- 
bondance fous  le  bras  i  Se  cela, 
parce  qu'il  avoit  coupé  une 
corne  à  Achélciis ,  qui  ,  pour 
la  ravoir,  fi:  prelent  à  Hercule 
de  la  corne  d'Amalthée.  On  le 
trouve  affez  Ibuvent  couronné 
de  feuilles  de  peupliers  blancs  ; 
parce  qu'ayant  fait  la  décou- 
verte de  cet  arbre  en  Thefpro- 
tie  ,  dans  le  royaume  d'Aido- 
née ,  ou  il  voyagea  ,  il  en  ap- 
porta des  plans  dans  la  Grèce  , 
&  affeda  ,  depuis  ce  temps-li  , 
dit  Paufanias  ,  d'en  porter  des 
couronnes  :  c'eft  pour  cela  que 
le  peuplier  blanc  lui  étoit  con- 
facré  ,  &  que  Virgile  appelle 
cet  arbre  le  peuplier  d'Hercule. 
Voyez  Peuplier,  La  maffue 
d'Hercule  étoit  de  bois  d'oli- 
vier :  les  Trézéniens  ,  félon 
Paufanias  ,  en  contoient  un 
grand  miracle  ;  fçavoir  ,  qu'a- 
près la  mort  d'Hercule  ,  fa 
mafiue  ayant  été  fichée  en  ter- 
re ,  avoit  pris  racine  ,  &  étoit 
devenue  un  arbre. 

On  donne  a.  ce  héros  diffé- 
rens  noms  ,  dont  chacun  aura 
fbn  explication  à  part.  Les  voi- 
ci :  Alcide ,  Amphitryoniadès  , 
Archégètes,  Baraicus  ;  Bupha- 
gU6,  Buraicus ,  Charops  ,  Cy- 
rofargès^  Endovicellus,  Ery- 
thre,  Fidius,  Hippodète,  Ideus, 
Indicant,  Manticlus ,  Mélam- 
pygus  ,  Mekhratès,  Mélius, 
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Mufagète ,  Myagïus ,  Ogmios> 
Pamphagus,  Polyphagus,  Pro- 
machus ,  Révélateur  ,  Rhino- 
coluftès  ,  Sangus  ,  Somnialis , 
Thralius,  Trivefperum  ,  Ty- 
rinthius.  Ses  defcendans  fenom- 
moient  Héraclides.  Voyez  ce 
mot. 

HERCULANUS.  Voyez 
Cefte. 

HERCYNE,  une  des 
compagnes  de  Proferpine ,  étoit 
fille  du  fameux  Trophonius  ; 
on  l'honoroit  à  Lébadie ,  dit 
Paufanias ,  &  on  lui  confacroit 
des  ftatues  ,  qui  la  reprefen- 
toient  tenant  une  oie  fur  U 
main. 

HlREES  ,  fêtes  de  Junoa 
à  Ar2;os,  à  Samos  &  d  Esiine  , 
8c  en  plufieurs  autres  villes  de 
la  Grèce  ;  elles  font  ainli  nom- 
mées du  nom  d'Héra ,  que  Ju- 
non  portoit. 

H  É  R  È  S  ,  divinité  àes  hé- 
ritiers :  quand  il  venoit  à  quel- 
qu'un une  fucceificn  1  il  faifoit 
un  facrince  à  cette  DéeiTe  en 
a<fi!ons  de  grâces.  On  la  lur- 
nommoit  Martea  ,  peut  -  être 
parce  que  le  Dieu  Mars  fait  , 
plus  qu'aucun  autre  ,  vaquer 
des  fucceflions.  C'eft  une  divi- 
nité Romaine ,  comme  le  nom 
le  fait  voir. 

HÉRÉSIDES  ,  Nymphes 
attachées  au  fervice  de  Junoa 
Héra ,  &  dont  la  fonûion  prin- 
cipale éroit  de  préparer  le  bain 
à  la  DéelTe. 

HÉRILUS^RoidePré- 
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nefte,  étoic  fils  de  la  DéefTé 
Fcroiiie  :  il  avoit  re^u  de  fa 
mère  ,  par  un  prodige  inouï , 
die  Virgile ,  trois  âmes  &  trois 
armures  ;  &  pour  lui  ôter  la 
vie ,  il  falloir  qu'il  mourût  trois 
fois.  Evandre  ,  Roi  d'Arcadie  , 
lui  arracha  toutes  Tes  âmes ,  & 
lui  enleva  fa  triple  armure. 

HERMANUBIS  ,  c'eil-a- 
dire,  Mercure  Anubis,  divinité 
Egyptienne ,  dont  la  ftatue  pré- 
fentoit  un  corps  d'homme  avec 
une  tête  de  chien  ou  d'éper- 
vier  ;  (  ce  font  les  fymboles 
d'Anubis  ).  Il  tient  à  la  main 
un  caducée  ,  qui  défîgne  Mer- 
cure :  d'autrefois  l'Hermanubis 
cft  vêtu  en  habit  de  fénateur , 
tenant  d'une  main  un  caducée, 
8c  de  l'autre  un  ciftre.  V.  Anu^ 
lis ,  Hermès. 

HERMAPHRODITE  , 
fils  de  Mercure  &  de  Venus, 
comme  le  porte  Ton  nom  ,  fut 
élevé ,  dit  Ovide ,  par  \ts,  Naïa- 
des dans  les  antres  du  mont 
ida  :  fbn  vifage  avoit,  avec  les 
traits  de  fon  père  ,  la  beauté  & 
les  grâces  de  fa  mère.  A  l'âge 
de  quinze  ans  ,  s'étant  mis  à 
voyager ,  il  vifîta  les  principa- 
les villes  de  la  Lycie  &  de  la 
Carie,  Un  jour  qu'il  étoir  fati- 
gué ,  il  s'arrêta  près  d'une  fon- 
taine ,  dont  l'eau  claire  &  pai- 
fiblc  l'invita  à  fe  baigner.  La 
Naïade  qui  préfidoit  a  la  fon- 
taine ,  le  vit ,  en  devint  amou- 
reufe  ;  &  n'ayant  pu  le  rendre 
ten^le  ,  pria  les  Dieux  que 
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leurs  deux  corps  fufTent  telle- 
ment unis,  que  déformais  ils 
n'en  fifTent  plus  qu'un  ,  où  les 
deux  fexes  feroient  diftingués  ; 
il  obtint  aufïî  des  Dieux  à  fon 
tour  ,  que  tous  ceux  qui  fe  la- 
veroient  dans  la  même  fontai- 
ne ,  devînfTent  elféminés. 

HERMAPOLLONi 
c'étoit  une  figure  compofée  de 
Mercure  &  d'Apollon  ,  repré- 
fentant  un  jeune  homme  avec 
les  fymboles  de  l'une  &  de  l'au- 
tre divinité  ,  le  pécafe  &  le  ca- 
ducée ,  avec  la  lire  &  l'arc. 
Voyez  Hermès, 

HERMATHÈNES, 
figure  qui  repréfentoit  Mercure 
&  Minerve ,  dont  le  nom  grec 
eft  Athènes.  On  voit  de  ces 
figures  ayant  d'une  part  l'ha- 
bit ,  le  calque  &  l'égire  de 
Minerve  ;  &  ,  pour  exprimer 
Mercure ,  c'eft  le  coq  fous  l'ai-^ 
grette ,  les  ailerons  lur  le  cal- 
que ,  un  fein  d'homme  &  la 
bourfe.  Cicéron  avoit  fait  ve- 
nir de  Grèce  une  Hermathène, 
pour  la  placer  dans  fon  Gym-^ 
nafe  ,  ou  falle  d'exercice. 

H  E  R  M  É  E  S  ,  fêtes  en 
l'honneur  de  Mercure  ,  dont  le 
nom  grec  étoit  Hermès. 

HERMÉMITHRA, 
ilatue  de  Mercure ,  qui  portoit 
une  tête  de  Mithra.  Voyez 
Mithra, 

HERMÉRACLE  ,  ftatue 
compofée  de  Mercure  &:  d'Her^ 
cule ,  dont  le  nom  grec  étoit 
Héiacle.   C'eft   un  Hercule, 
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tenant  d'une  main  la  malTae , 
&  de  l'autîe  la  dépouille  du 
lion  ,  ayant  la  forme  humaine 
jufqa'à  la  ceinture  ,  &  le  refte 
fe  termine  en  colonne  quatrée. 
On  mettoit  communément  les 
Herméracles  dans  les  Acadé- 
mies ,  ou  lieu  d'exercices  i  par- 
ce que  Mercure  &  Hercule  , 
c'eft-à-dire,  Tadreffe  &  la  for- 
ce doivent  préfider  aux  exer- 
cices de  la  jeunelTe. 

H  E  R  M  É  R  O  S  ,  ftatue 
qui  avoit  «ne  tête  de  Cupidon 
ou  de  TAmour,  que  les  Grecs 
appellent  Eros, 

HERMÈS,  ou  Hermès, 
c*eft  le  nom  que  les  Grecs 
donnoient  a  Mercure  ,  qui  fî- 
gnifie,  félon  Diodore  ,  inter- 
prète ou  melTager.  Les  Athé- 
niens ,  & ,  à  leur  exemple  ,  les 
autres  peuples  de  la  Grèce  ,  & 
depuis  les  Romains  ,  repréfen- 
toient  Mercure  par  une  figure 
cubique  ,  c'efî-d-drre  ,  quarrée 
de  tous  les  côtés ,  fans  pieds 
&z  fans  bras ,  &  feulement  avec 
la  tête.  Servi  us  rend  raifon  de 
cet  ufage  par  une  fable  :  des 
bergers  ,  dft-il ,  ayant  un  joui 
rencontré  Mercure,  où  Her- 
mès ,  endonni  fur  une  mon^ 
tagne  ,  lui  coupèrent  les  pieds 
&:  les  mains ,  pour  fe  venger 
^  quelque  chagrin  qu'il  leur 
âvoit  donné.  Ceû  de  ces  Mirâ- 
mes Grecs  qu'efl  rtînti  l'ori- 
gine des  termes  que  nous  met- 
tons aujourd'hui  aux  portes  & 
anx  balcons  de  nos  'bâdmens , 
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Se  dont  nous  décorons  les  jar- 
dins publics.  Suivant  cette  ori- 
gine ,  on  devroit  les  appeller 
plutôt  Hermès  que  termes  : 
mais  notre  langue  ,  qui  évite 
affez  volontiers  les  afpirations, 
a  adopté  le  mot  de  Termes  , 
qui  a  plus  de  rapport  aux 
bornes  des  champs  qu'a  une 
ftatue.  Lorfqu'à  la  place  de 
la  tête  de  Mercure ,  on  met- 
toit  la  tête  d'un  autre  Dieu , 
cela  faifoit  un  compofé  de 
deux  divinités  ,  dont  on  réuni f- 
foit  les  noms.  Tels  font  les 
HermapoUons,  les  Hermathè- 
nes,  les  Herméracles ,  les  Her- 
méros ,  les  Hermharpocrates  , 

&c Les  anciens  faifoient 

fouvent  des  ftatues  donc  la  tête 
fe  détachoit  du  refte  du  corps, 
quoique  l'un  Se  l'autre  fufTent 
d'une  même  matière.  Pour  fai- 
re une  nouvelle  ftatuc  ,  ils  fe 
contentoient  quelquefois  d'en 
changer  la  tête  i  &  nous  voyons 
dans  Suétone  ,  qu'au  lieu  de 
brifcT  les  ftatues  des  Empe- 
reurs ,  dont  la  mémoire  écoit 
odieufe ,  on  en  ôtoit  les  têtes , 
à  la  place  defquelles  l'on  met- 
toit  celle  du  nouvel  Empereur. 
De-H  vient ,  en  partie  ,  qu'on 
a  trouré  depuis  ,  tant  de  têtes 
antiques  fans  corps  ,  &  tant  de 
corps  fans  tête.  Voyez  Ter' 
mes. 

HERM'HARPOCR  ATE , 
flatue  de  Mercure ,  avec  une 
tête  d'Harpocrate  :  celle- ci  a 
des  pieds  &  des  mains ,  puif^ 
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qu'elle  a  des  ailes  aux  talons  ; 
ce  qui  déf^gne  Mercure  ,  & 
qu'elle  met  le  doigt  Tur  la  bou- 
che ,  fymbole  d'Harpocrate.  Il 
eft  aiïîs  fur  une  fleur  de  lotus , 
tenant  d'une  main  un  caducée 
Se  portant  fur  la  tête  un  fruit 
de  pêcher ,  arbre  confacré  à 
Harpocrate.  On  a  peut-être 
voulu  nous  faire  entendre  ,  par 
cette  figure  ,  que  le  iilence 
ctoit  quelquefois  éloquent. 

HERMION,  divinité 
des  anciens  Germains  :  il  avoit 
été  un  de  leurs  Rois  ,  &  avoit 
mérité,  par  fa  valeur  &  par  fa 
•fagelTe  ,  d'être  mis ,  après  fa 
more ,  au  rang  des  Dieux  de 
la  Germanie.  On  voyoit  fa 
ftatue  dans  prefque  tous  les 
temples  de  ces  contrées  :  il  étoit 
repréfenté  en  homme  de  guer- 
re tout  couvert  de  fer  ,  por- 
tant une  lance  en  fa  main 
droite  ,  une  balance  en  fa  gau- 
che ,  &  un  lion  fur  fon  bou- 
clier. 

HER7vIIÔNE, ville  de 
l'Argolide ,  dans  le  Pélopon- 
nèfe  ,  qui  avoit  un  fameux 
temple  dédié  à  la  Terre.  Stra- 


bon  dit 
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avoit  im  chemin  fort  court 
pour  aller  aux  enfers  i  &  c'eft 
pour  cela ,  ajoute  -  t  -  il ,  que 
ceux  du  pays  ne  mettoient  pas , 
dans  la  bouche  de  leurs  morts , 
le  Naule ,  ou  prix  du  paffage 
pour  Caron. 

HERMIONE,  fille  de 
Mars  &   de   Venus  ,  époufa 
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Cadmus  ,  Roi  de  Thèbes.  On 
dit  que,  le  jour  des  noces  ,  les 
Dieux  abandonnèrent  le  ciel, 
pour  afTifter  au  mariage  de  la 
belle  Hermione  :  Junon  ,  feule 
de  toutes  les  Décffes,  ne  vou- 
lut point  s'y  trouver  :  ellehaïf- 
foit  trop  cette  famille ,  depuis- 
l'enlèvement  d'Europe.  Her- 
mione eut  un  fils ,  nommé  P07 
lydore,,  &  quatre  filles ,  Ino  , 
Agave  ,  Autonoë  &  Semèie. 
Toute  cette  famille  fut  extrê- 
mement malheureufe  ;  d'où  on 
a  imaginé  cette  fable  :  que 
Vulcain,  pour  fe  venger  de 
l'infidélité  de  Venus ,  donna  à 
Hermione,  qu'elle  avoit  eue  de 
Mars  ,  un  habit  teint  de  tou- 
tes fortes  de  crimes  :  ce  qui 
fit  que  tous  leurs  enfans  turent 
des  Icélérats.  Hermione  & 
Cadmus ,  après  avoir  éprouvé 
beaucoup  de  malheurs  par  eux- 
mêmes  &  dans  la  perfonne  de 
leurs  enfans  ,  fe  virent  changés 
en  ferpens.  Voyez  Cadmus. 

HERMIONE,  fille  de 
Ménélas  &  d'Hélène,  avoit  été 
promife ,  dès  fon  enfance  ,  à 
Orefie ,  fils  d'Agamemnon ,  par 
Tyndare  leur  aïeul  commun , 
qui ,  en  l'abfence  de  Ménélas  , 
prenoit  foin  de  fon  royaume  & 
de  fa  famille  ;  mais  Ménélas , 
qui  n'en  étoit  point  informé , 
voulant  reconnoicre  les  obli-r 
gations  qu'il  avoit  à  un  guer- 
rier qui  avoit  combattu  pouï 
lui  à  Troye  ,  promit  la  fille  â 
Pyrrhus  ,  £ls    d'Achille.  Le 
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Prince  de  Theffalie  ne  fut  pas 
fitôt  de  retour  en  Grèce ,  <^ue  , 
fans  avoir  égard    aux  prières 
d'Orefte ,  &  à  l'amour  de  la 
Princefle  pour  le  fils  d'Aga- 
memnon ,  il  fe  fit  livrer  Her- 
mione  ,  &  Temmena  chez  lui , 
en  infukant  Ton  rival.  Julques- 
H ,  Euripide  &  Ovide  font  d'ac- 
cord ;   mais  le  dernier  ajoute 
qu'Hermione ,  devenue  f  épou- 
fe  de  Pyrrhus ,  n'eut  pour  lui 
que  de  la  haine  ,  &  foupira 
toujours    pour    fon     premier 
amant  ;  au  lieu  que  le  poète 
Grec     repréfente     Hermione 
aimant   fon   époux  jufqu'i  la 
jalouiîe ,  &   reprochant    à    la 
veuve  d'Heftor  ,  devenue  fa 
captive,  qu'elle  lui  avoit  enle- 
vé le  cœur  du  Roi  :  w  la  noir-~ 
V  ceiir  du  procédé  va,  dit-elle, 
yy  jufqu'â  employer  des  filtres , 
y>  pour   me  rendre    odieufe  à 
«  Pyrrhus.  Ce  filtre ,  dont  vous 
»  vous   plaignez  ,  lui   répond 
»  Andromaque  ,   c'eft    votre 
«  fierté  ,  Pyrrhus   vous  voit , 
»  fans  ceffe  ,  vanter  la  gloire 
p  de  votre  Lacédémone  ,  ra- 
»  baifferScyros,  relever  vos  ri- 
»  cheffes  au  defifus  des  fiennes  > 
ja-préférer  Ménélas  à  Achille  : 
>5  hé  ,  le  moyen  de  lui  plaire  à 
p  ce   prix  ?  «    Hermione  ,   ne 
pouvant  l'emporter  fur  la  veu- 
ve  d'Hedor  ,  concerte  avec 
Orefte ,  pour  fe  défaire  de  Pyr- 
rhus ;  après  la  mort  duquel , 
elle  époufe  Orefte ,  &  Jui  por- 
te en  dot  le  royaume  de  Spar- 
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tes.  Racine ,  dans  fon  Andro- 
maque ,  repréfente  bien  diffé- 
remment Hermione  :  la  Prin- 
cefle ,  après  avoir  chargé  Oref- 
te ,  dans  un  tranfport  de  dou- 
leur,  de  tuer  Pyrrhus  ,  s'en 
repenrauffi-tôt,  déteftc  le  par- 
ricide ,  fait  mille  imprécations 
contre  Taflaffm  ,  &  fe  poi- 
gnarde fur  le  corps  de  fon 
mari.  Cette  mort  d' Hermione 
eft-elle  de  l'invention  du  poè- 
te ,  ou  l'a- 1- il  trouvée  chez 
queiqu'ancien  Auteur  >  Je  n'en 
fçais  rien.  Mais  voyez  à  l'ar- 
ticle Pyrrhus  ,  des  détails  con- 
cernant Hermione  ,  Orefte , 
Pyrrhus. 

'HERMOSIRIS,ftatuc 
d'Ofiris  &  de  Mercure ,  avec 
les  attributs  de  ces  deux  divi- 
nités ,  une  tête  d'épervier  avec 
un  aigle  à  fon  côté ,  fymbole 
d'Oliris  ;  &  un  caducée  à  la 
main  pour  Mercure.  Voyez 
Ofiris. 

HERMOTLMUS,  citoyen 
de  Clazomène ,  pafla  pour  un 
grand  magicien  :  on  difoit  que 
fon  ame  fe  féparoit  de  temps 
en  temps  de  fon  corps  ,  qu'elle 
laifloit  à  demi  vivant ,  &  alloit 
voir  ce  qui  fe  paflbit  en  des 
pavs  fort  éloignés  ,  d'où  elle 
revenoit  bien  vite  ranimer  fon 
corps  ,  &  annoncer  à  fes  con- 
citoyens ce  qu'elle  avoit  vu 
dans  fes  voyages.  Les  Clazo- 
méniens  le  croyoient  bonne- 
ment ,  parce  qu'il  leur  contoit 
des  chofes  qu'il  ne  pouvoit ,  ce 
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(emble ,  fçavoir  fans  y  avoir  été 
préfent  :  &  ,  dans  cette  idée  , 
ils  le  regardèrent ,  pendant  fa 
vie  ,  comme  un  homme  cliéri 
des  Dieux  ,  &  lui  rendirent , 
après  fa  mort  ,  les  honneurs 
divins.  Il  eut  un  temple  à  Cla- 
zomène  ,  dans  lequel  les  fem- 
mes n'ofoient  encrer. 

H  É  R  O  ,  jeune  Pratreffe 
de  Venus ,  demeuroit  d'Seftos  , 
ville  (ituée  fur  les  bords  de 
THelIeipont ,  du  côté  de  TEu- 
rope  ;  vis-à-vis  de  Seflos ,  fux 
Tautre  bord  de  la  mer ,  étoit 
Abydos  ,  du  côté  de  TAiie,  ou 
demeuroit  le  jeune  Léandre  > 
qui  aimoit  patTionnément  la 
rrêtreiïe  de  Seflos.  Comme 
de  prefTances  raifons  i'obli- 
geoient  de  cacher  fon  amour 
à  fes  parens  ,  il  n'avoit  d'autre 
moyen  d'aller  voir  fa  maitrefle 
à  Seflos  ,  qu'en  hafardant  de 
traverfer  de  nuit  le  détroit  à  la 
nage.  (  Or  le  trajet  étoit  au 
moins  de  fept  liades ,  qui  font 
875  pas.)  Hcro  prenoit  foin 
de  tenir  toutes  les  nuits  un 
flambeau  allumé  au  haut  d'une 
tour  ,  pour  lui  fcrvir  de  guide 
dans  fa  route.  Après  diverfes 
entrevues  ,  la  mer  devint  iî 
.orageule ,  que  fept  jours  s'é- 
coulèrent ,  fans  qii4i  la  put 
palTer  ,  comme  il  avoit  accou- 
tumé :  enfin  ,  l'impatience  de 
revoir  fa  maîcrcfTe  ,  ne  lui  per- 
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mettant  pas  d'attendre  que  la 
mer  fut  tout-à-fait  calme ,  il 
voulut  la  paffer  ,  lorfqu'elle 
étoit  encore  agitée  ,  mais  il 
manqua  de  force  ,  &  fe  noya 
malheureufemeîit.  Les  vagues 
pouffèrent  foli  corps  fur  le 
rivage  de  Seflos  ,  où  il  fut 
reconnu.  Héro  ,  au  déféfpoir 
de  la  mort  de  fon  amant ,  donc 
elle  fe  reconnoiffoit  l'unique 
caufe,  ne  veut  pas  lui  furvi- 
vre  ,  &  fe  précipite  dans  la 
mer ,  choififîant  le  même  gen- 
re de  mort  qui  Tavoit  privée 
de  ce  qu'elle  avoit  le  plus 
aimé.  Les  amours  de  Piéro  & 
Léandre  font  le  fujet  d'un  pe- 
tit Poëme  grec  fort  ellimé , 
qu'on  attribue  à  Mufée.  Un 
Auteur  moderne  (4)  a  pré- 
tendu prouver  que  cette  hif^ 
toirc  de  Héro  étoit  non-feu- 
lement poflible  ,  mais  réelle. 
Si  le  fait  efl  vrai ,  Léandre 
devoit  être  bien  vigoureux  pour 
faire ,  à  la  nag«  ,  un  fi  grand 
trajet ,  toutes  les  fois  qu'il  vou- 
loit  voir  (a  maitrefTc.  On  le 
voit  repréfenté  fur  des  médail- 
les de  Caracalla  &  d'Alexan- 
dre Severe  ,  précédé  par  un 
Cupidon  qui  voloit ,  un  flam- 
beau à  la  main  ,  pour  le  gui- 
der,  &  qui  ne  lui  étoit  pas 
d'un  moindre  fecours  que  le 
fanal  que  fa  maîtreffe  prenoic 
foin  d'allumer  fur  le  haut  de 


(a)  M.  de  la  Nauzs ,  dans  ks  Mçmçirv's  de  l'Aca4cinie  des  Belles 
Lettres ,  tome  7. 
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la  tour  ou  elle  rattencloi:. 
Ovide  fuppofe ,  dans  fes  Hé- 
roides  ,  que  Léandre  ,  n  ayant 
pu  paffer  a  la  nage  pendant 
quelques  jours  à  caufe  que  la 
mer  éîok  agitée,  envoya  par 
un  exquif  une  lettre  à  fa  inaî- 
treffe  pour  la  tirer  d'inquié- 
tude, &  que  Héro  lui  répondit 
par  la  même  voie  ,  pour  lui 
exprimer  ion  impatience. 

HÉROPHILE,  c'eft 
le  nom  de  la  Sibylle  Erytréen- 
ne  ,  elle  étoit  fille  d'une  Nym- 
phe du  racmt  Ida,  &  d'un  ber- 
ger de  la  contrée ,  nommé 
Théodore.  Quelques-uns  ont 
dit  qu'elle  étoit  fille  de  Jupiter 
&  de  Lamie.  Elle  fut  d'abord 
gardienne  du  temple  d'Apollon 
Smynthéus  ,  dans  la  Troade  : 
c'eft  celle  qui  interpréta  le 
fonge  d'Hécube  ,  en  lui  prédi- 
sant les  malheurs  que  caufe- 
Toit ,  dans  l'A  fie ,  l'enfant  qu'el- 
le portoit  dans  ion  fein.  Voyez 
Paris,  Elle  pafTa  une  partie 
ide  fa  vie  à  Claros  ,  de-la  à 
Samos ,  puis  à  Délos  &  à  Del- 
phes ,  &  enfin  elle  revint  au 
temple  d'Apollon  Smynthéus, 
où  elle  mourut.  Son  tombeau 
fubfiftoit  encore  du  temps  de 
Paufanias  ,  dans  le  bois  facré 
du  tem.ple. 

HÉROS,  c'eft  le  nom 
que  les  Grecs  donnoient  aux 
grands  hommes  qui  s'étoient 
rendu  célèbres  par  une  fuite 
de  belles  actions ,  &  fur-tout 
par  de  grands  femces  rendus 


3.  leurs  concitoyens.  Quelques 
mythologues  tirent  le  nom  de 
héros  du  mot  grec  Épcùç , 
amour ,  poux  marquer  que  les 
héros  étoicnt  le  fruit  de  l^a- 
mour  des  Dieux  pour  des  fem- 
mes mortelles ,  ou  des  Déeffcs 
pour  les  hommes.  En  effet, 
tous  les  héros  Grecs  paroiffait 
ilTus  de  quelques  divinités. 
Après  leur  mort  leurs  âmes 
s'élevoient  ',  difoit  -  on  ,  juf- 
qu'aux  aftres,  féjourdesDieuxj 
& ,  par-là ,  devenoient  dignes 
des  honneurs  qu'on  rendoit  aux 
Dieux  mêmes  avec  qui  ils  ha- 
bitoient.  Lucain  leur  afligne 
pour  demeure  la  vafte  étendue 
qui  fe  trouve  entre  le  ciel  & 
la  terre.  Le  culte  qu'on  ren- 
doit aux  héros  ,  étoit  ordinai- 
rement diftingué  de  celui  des 
Dieux  ;  celui-ci  confiftoit  dans 
les  facrifices  &  les  libations, 
pendant  que  celui  des  héros 
n'étoit  qu'une  elpcce  de  pompe 
funèbre ,  dans  laquelle  on  cé- 
lébroit  le  fouvenir  de  leurs  ex- 
ploits. C'eft  ce  qu'Hérodote 
remarque  bien  en  parlant  des 
diiférens  Hercules  :  on  facrïfie> 
dit-il ,  à  Hercule  Olympien  , 
comme  étant  d'une  nature  im- 
mortelle ;  &  on  fait  à  Hercule, 
fils  d'Alcmène,  comme  à  un 
héros ,  plutôt  des  funérailles 
qu'un  facrifice.  Les  tombeaux 
des  héros  étoient  ordinaire- 
ment entourés  d'un  bois  facré, 
près  duquel  il  y  avoit  un  autel , 
qu'on  alioit,  «n  des  temps  mar- 
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qués ,  arrofer  de  libations  & 
charger  de  préfens.  C'eft  ce 
qu'on  appelloit  monumens  hé- 
roïques :  tel  étoit  le  tombeau 
qu'Andromaque  éleva  à  Ton 
cher  Heftor.  Ce  qui  fait  voir 
que  la  diftinftion  ,  entre  le  cul- 
te des  Dieux  &  celui  des  hé- 
ros ,  n'étoit  pas  toujours  ob- 
fèrvée ,  puilque  les  libations 
réfervées  aux  Dieux  ,  Te  fai- 
foient  aulTi  en  Thonneur  des 
héros  :  Lïhahat  ciner'i  Andro- 
jnaclie.  Le  nombre  des  héros  , 
dont  l'hiftoire  Grecque  fait 
mention ,  eft  prefqu'inhni  ;  nous 
parlons  dans  cet  ouvrage  non- 
îeulement  de  ceux  qui  fe  font 
rendus  les  plus  illullres ,  mais 
encore  de  tous  ceux  qui  ont 
quelque  trait  (ingulier  dans 
leur  hiPcoire.  Les  honneurs  hé- 
roïques ont  été  aufTi  accordée 
à  des  femmes ,  comme  CafTan- 
dre ,  fille  de  Priam ,  Alcmène , 
Hélène  ,  Andromaque  ,  An- 
dromède ,  Coronis ,  mère  d'Ef- 
culape ,  Hilaire  &  Phébé ,  fem- 
mes de  Caftor  &  Pollux  ,  La- 
tone ,  Manto  ,  Se  plufieurs  au- 
tres. 

HÉROS  pacifique.  Voy. 
Vrimaque. 

HÈROSTRATE, 
marchand  Naucratien  ,  infti  tu- 
teur de  la  couromie  Naucratite 
de  Venus. 

HERSÉUS ,  furnom  donné 
à  Jupiter,  parce  que  fes  autels, 
lur-tout  dans  les  maifons  des 
Princes  ,  ctoicnt  à  découvert 
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dans  un  lieu  enfermé  de  mu- 
railles. Priam  ,  Roi  de  Troye, 
fut  tué  par  le  fils  d'Achille 
près  d'un  autel  de  Jupiter  Her- 
féus  ,  qui  étoit  dans  fon  palais. 
Voyez  Priam ,  Pyrrhus. 

HERSÉ  ,  fille  de  Cécrops , 
Roi  &  fondateur  d'Athènes  , 
revenant  un  jour  du  temple  de 
Minerve,  accompagnée  des  fil- 
les Athéniennes ,  attira  fur  elle 
les  yeux  de  Mercure  ,  &  le  ren- 
dit amoureux  d'elle.  Le  Dieu 
comptant  fur  fon  mérite  &  fur 
fa  bonne  mine ,  fe  préfenta  (ans 
déguifement  au  palais  de  Cé- 
crops, &  demanda  Herfé  en 
mariage.  Ai^laure,^fGeurd'Her- 
fé ,  en  conçut  de  la  jalonne ,  & 
empêcha  Mercure  d'entrer  dans 
l'appartement  de  fa  fœur  :  elle 
fe  mit  fur  la  porte  ,  Se  protefta 
qu'elle  n'en  forciioit  point  qu'il 
ne  fe  fût  retiré.  Le  Dieu  ,  après 
d'inutiles  efforcs  pour  la  ga- 
gner ,  la  frappa  de  fon  cadu- 
cée ,  &  la  changea  en  une  fla- 
tue  de  pierre ,  dont  la  blan- 
cheur avoit  été  ternie  par  le 
venin  de  la  jaloufie.  Herfé  eut 
un  temple  à  Athènes  après  fii 
mort,  comme  une  hérome.  V. 
Aglaure. 

H  E  R  S I L I E  ,  femme  de 
Romulus,  fut  choilie  par  ce 
Prince  ,  comme  la  plus  confi- 
dérable  &  la  plus  digne  d'en- 
tre les  Sabmes  ,  qui  avoient 
été  enlevées  par  les  Romains, 
Après  fa  mort ,  on  lui  donna 
le  furnom  à'Horta  j  parce  qu'el- 
le 
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le  exhoTtoit  les  jeunes  Ro- 
mains à  la  vertu.  Les  Romains 
la  joignirent  dans  le  ciel  à  ion 
mari ,  &  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins  dans  le  temple  de 
Quirinus.  Voyez  Horta. 

HERTA,ouHertus; 
c'eft  le  nom  que  les  anciens 
Germains  donnoient  à  la  mère 
des  Dieux.  Dans  une  ifle  de 
rOcéan,  dit  Tacite  ,  (  on  croit 
que  c'eft  Tifle  de  Rugen  ,  dans 
Ja  mer  Baltique  ;)  dans  cette  iile 
il  y  a  une  forêt  appellée  Caf- 
îum ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  char  couvert  ,  confacré  à 
cette  DéefTe,  &  auquel  il  n'y 
a  qu'un  certain  Prêtre  qui  oie 
toucher  ;  parce  qu'il  Içait  le 
temps  oii  la  DéefTe  qu'on  y 
adore  vient  dans  ce  lieu. 
Quand  il  fent  la  préfence  de 
la  Déelfe  ,  il  attèle  des  bu  fies 
au  char  ,  &  ie  luit  avec  grande 
vénération.  Tout  le  temps  que 
dure  cette  cérémonie  ,  ce  font 
des  jours  de  fêtes  ;  &  par-tout 
où  le  char  va  ,  on  le  reçoit 
avec  beaucoup  de  folemnité  : 
il  n'y  a  point  alors  de  guerre  ; 
on  tient  les  armes  renfermées  ; 
on  ne  relpire  que  la  paix  &  le 
repos  ,  jul(^u'à  ce  qae  le  Prê- 
tre ait  remis  dans  Ton  temple 
la  DéefTe  rafTalîée  de  la  con- 
verfation  des  hommes.  Alors 
on  lave  le  char  &  les  étoffes 
dont  il  efl:  couvert  ;  &  les  mi- 
niff  res  de  la  cérémonie  ,  qui  ne 
font  que  des  efclaves ,  fervent 
de  viftimes ,  &  font  jettes  dans 
Tome  L 
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un  lac  voifm.  On  croit  que 
c'eft  la  Terre  qui  étoit  hono- 
rée fous  ce  nom. 

HÉSIONE  ,  fille  de  Lao- 
médon  ,  Roi  de  Troye  ,  Sc 
foeur  de  Priam.  V.  Laornédon» 
On  ajoutera  feulement  ici 
qu'elle  fut  mère  de  Teucer,  6c 
non  pas  d'Ajax  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  dit.  M.  Danchet 
donna  ,  en  1700  ,  un  Opéra 
d'Hélîone  ,  dans  lequel  il  feinc 
que  Laomédon  retufa  fa  fille 
3.  Tfclamon ,  parce  qu'elle  étoin 
promile  a  Anchile ,  Frince  du 
lang  royal  de  Troye.  Voyez 
Télamon. 

HESPÉRIDES, filles 
d'Hefpérus ,  frère  d'Atlas  :  on 
n'en  compte  ordinairement  que 
trois,  Eglé,  Aréthufe  Se  Hy- 
perthufej  quelques-uns  en  met- 
tent une  quatrième ,  qu'ils  ap- 
pellent Erythie.  La  fable  dic 
que  Junon  ,  à  Ton  mariage  , 
donna  à  Jupiter  des  pommiers 
qui  portoient  des  pommes  d'or. 
Ces  arbres  furent  placés  dans 
le  jardin  des  Hefpérides ,  fous 
la  garde  d'un  dragon ,  qui  étoit 
fils  de  Typhon  ,  &  qui  avoit 
cent  têtes,  &  autant  de  voix 
différentes  :  ce  gardien  étoit 
toujours  alerte  pour  empêcher 
qu'on  n'approchât  du  jardin. 
Éuryfthée  commanda  à  Her- 
cule d'aller  chercher  ces  pom- 
mes. Hercule  s'adrefTa  à  des 
Nymphes  qui  habitoient  au- 
près de  TEridan ,  pour  appren- 
dre d'elles  od  étoient  les  HeP 
Gg 
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pérides  :  ces  Nymphes  le  ren- 
voyèrent à  Nérée  ,  Nérée  à 
Prométhée ,  qui  lui  apprit ,  & 
le  lieu  ,  &  ce  qu  il  devoit  y 
faire.  Hercule  le  tranlporta 
donc  dans  la  Mauritanie ,  tua 
le  dragon  ,  &  apporta  les  pom- 
mes d'or  à  Euryflhée.  D'au- 
tres difent  qu'Hercule  fut  ren- 
voyé a  Atlas  ,  pour  le  prier 
de  lui  procurer  ces  pommes , 
s'oiïrant  de  foutenir  le  ciel  en 
fa  place ,  tandis  que  le  même 
Atlas  iroit  chez  les  Hefpérides. 
On  voit  ,  dans  un  médaillon 
du  Roi ,  Hercule  cueillant  les 
pommes  fur  un  arbre  entortillé 
d'un  ferpent  qui  baiiïe  la  tête  , 
comme  s'il  venoit  de  recevoir 
un  coup  de  malTue.  »  Les  fen- 
»  timens  des  mythologues  font 
»  fort  partagés  au  fujet  de  ces 
»  pommes  ,  dit  Diodore  ;  car 
»  les  uns  difent  qu'il  croiffoit 
y>  effeftivement  des  pommes 
»  d'or  en  certains  jardins  d'A- 
»  frique  qui  appartenoient  aux 
»  Hefpérides  ,  mais  qu'elles 
»  étoient  gardées  par  un  épou- 
»)  vantable  dragon,  qui  veilloit 
»  fans  celTe,  D'autres  préten- 
»  dent  que  les  Hefpérides  pof- 
«  fédoient  de  fi  beaux  trou- 
î>  peaux  de  brebis  ,  que  ,  par 
»  une  licence  poétique,  on  leur 
»  avoit  donné  le  furnom  de 
»  dorées  ,  comme  on  l'avoit 
y>  donné  à  Venus  à  caufe  de  fa 
»  beauté.  Quelques-uns  enfin 
T)  ont  écrit  que  ces  brebis 
«>  étoient  d'une  couleur  parti- 
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>5  culière ,  qui  tiroit  fur  l'or  ; 
»  &  que,  par  le  dragon,  il  faut 
»  entendre  le  pafteur  qui  gar- 
w  doit  ces  brebis ,  homme  très- 
»  fort  &  très  -  courageux  ,  & 
»  qui  avoit  coutume  de  mettre 
»  X  mort  tous  ceux  qui  entre- 
»  prenoient  de  lui  ravir  quel- 
»  ques  pièces  de  fon  troupeau. 
»  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
»  ajoute-t-il ,  c'eft  qu'Hercule 
»  ayant  tué  le  gardien  de  ces 
»  brebis  ou  de  ces  pommes  , 
»  les  apporta  à  Euryfthée  «. 

Quant  aux  Hefpérides ,  Dio- 
dore les  confond  avec  les  At- 
landides  ,  à  qui  il  donne  poui 
mère  Hefpéris  ;  d'où  elles  furent 
appeliées  Hefpérides.  Comme 
elles  étoient ,  dit-il ,  d'une  beau- 
té &  d'une  fageiïc  peu  commu* 
nés  ,  Buliris ,  Roi  d'Egypte  , 
fur  leur  réputation,  conçut  le 
deffein  de  les  enlever  5  il  com- 
manda à  des  pirates  d'entre  i 
dans  leur  pays  ,  Se  de  les  lui 
amener.  Ces  pirates  ayant  trou- 
vé les  Hefpérides  qui  fe  diver- 
tiffoient  dans  leurs  jardins  ,  fe 
faifircnt  d'elles  ;  &  s'étant  en- 
fuis au  plus  vice*  dans  leurs 
vaiffeaux  ,  ils  les  embarquè- 
rent avec  eux.  Mais  Hercule 
les  ayant  furpris  pendant  le 
temps  qu'ils  mangeoient  près 
du  rivage  j  &  ayant  appris ,  de 
ces  jeunes  vierges  ,  le  malheur 
qui  leur  étoit  arrivé  ,  il  tua 
tous  leurs  raviffeurs  ,  &  rendit 
les  Hefpérides  à  leur  père  At- 
las.   Ce  Prince  reconnoilTant 
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^onna  1  Hercule  les  pommes 
qu'il  écoit  venu  chercher. 

Héfiode  a  luivi  une  autre 
îrailicion  fur  la  génération  des 
Hefpérides  :  car  ,  félon  lui  , 
c'eft  la  Nuit  qui  les  a  engen- 
drées toute  feule  ,  &  fans  le 
commerce  d'aucun  Dieu  ,  de 
même  que  les  Gorgones  ,  les 
Parques ,  le  Deftin  ,  Néméfis, 
Sec 

H  E  S  P  É  R  I  E  ^  ,Nvmphe 
du  mont  Ida.  Vovez    Êfaque, 

H  E  S  P  É  R  Û  S  ,  fils  de 
Japc: ,  &  frère  d'Atlas ,  ayant 
ccé  chafle  par  fon  frère  du 
royaume  de  fes  pères  ,  fe  re- 
tira en  Italie  ,  8c  donna  à  cette 
contrée  le  nom  d'Hefpérie. 
Diodore  dit  qu'Hefpérus  étant 
monté  fur  le  fommet  du  mont 
Atlas,  pour  mieux  contempler 
les  aftres  de  -  Li ,  n'en  revint 
point ,  &  ne  parut  plus  ;  ce 
qui  fit  croire  qu'il  avoit  été 
changé  en  un  aftre  ,  qu'on  ap- 
pelle Hefpérus  ou  f^efper  , 
l'étoile  du   foir. 

H  E  S  T  A  :  quelques  -  uns 
donnoient  ce  nom  à  Vefia. 

HESTIÉES ,  facrifices  fo- 
lemnels  qu'on  faifoit  en  l'hon- 
neur de  Vefta,  aufll  appellée 

H  E  S  U  S ,  divinité  <lts  an- 
ciens Gaulois.  Voyez  Efus. 

H  É  S  Y  C  H  I A  ;  c'eit  le 
cora  qu'on  donnoit,  à  Clazomè- 
ne ,  aux  PrctrefTes  de  la  Détï^ç^ 
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Pàllas  ,  qui  f-tlfoient  toutes 
leurs  fonctions  dans  un  grand 
iilence  ,  d'où  leur  eft  venu  ce 
nom  {a). 

HÊTRE,  Fagus  ,  arbre 
confacre  a  Jupiter  ,  a  caufe  de 
la  fable  de  Dodone.  Dans  les 
grandes  folemnices ,  on  ornoit 
les  autels  de  ce  Dieu  avec  des 
feuilles  de  hêtre. 

HEURES.  Les  faifons 
s'appellent ,  en  grec  ,  '^cti,  les 
Heures.  Henode  dit  qu'elles 
font  filles  de  Jupiter  &  de  Thé- 
mis ,  &  les  appelle  Eunomie  , 
Dicé  &  Irène  ;  c'eft-â-dire ,  le 
bon  ordre  ,  la  juftice  &  la  paix. 
Les  Grecs  n  admettoicnt  donc 
que  trois  Heures  ou  trois  fai- 
fons ;  c'étoit  le  Printems ,  l'Eté 
&  l'Hiver  ,  &:  donnoient  qua- 
tre mois  a  chacune.  Homère 
décrit  ainli  les  fonâiions  des 
Heures  :  »  Le  foin  des  portes 
)■>  du  ciel  eft  commis  aux  Heu- 
»  res  ;  elles  veillent  depuis  le 
»  commencement  des  temps  à 
»  la  garde  du  palais  de  Jupi- 
w  ter  ;  &  lorfqu'il  faut  ouvrir 
»>  ou  fermer  ces  portes  d'éter- 
w  nelle  durée  ,  elles  écartent 
p  ou  rapprochent  fans  peine  le 
w  nuage  épais  qui  leur  ferc  de 
»  barrière  «.  Le  poète  entend, 
par  le  ciel ,  cette  grande  ré- 
gion de  l'efpace  ethérée  ,  que 
les  faifons  femblent  gouver- 
ner ;  elles  ouvrent  le  ciel  quand 
elles  dilfipent  les  nuages  ,   & 


(A)  hVv;<<x  ,  lîience  ,  çranquillitc. 
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elles  le  fetment  lorfque  les 
cxhalaifons  de  la  terre  le  con- 
denfent  en  nuées  ,  &  nous  ca- 
chent la  viîe  du  ciel  &  des 
aftres.  Les  poètes  donnent  en- 
core aux  Heures  le  foin  de 
l'éducation  de  Junon  ;  &  dans 
quelques  ftatues  de  cette  Déef- 
fe  ,  on  repréfente  les  Heures 
au-deiïus  de  fa  tête.  V.  Junon. 
Les  Heures  étoicnt  reconnues 
pour  DéefTes  à  Athènes ,  où 
elles  avoient  un  temple.  Les 
Athéniens  ,  dans  les  facrifices 
qu'ils  leur  offroient,  dit  Athé- 
née, faifoient  bouillir  les  vian- 
des ,  &  jamais  rôtir.  Ilsprioient 
les  DéefTes  de  leur  donner  une 
chaleur  modérée  ,  afin  qu'avec 
le  fecours  des  pluyes,  les  fruits 
de  la  terre  vînlTent  plus  dou- 
cement à  maturité.  Ce  fut  Am- 
phiftyon  ,  Roi  d'Athènes  ,  qui 
leur  bâtit  ce  temple  :  ayant  ap- 
pris de  Bacchus  à  tremper  le 
vin  ,  dit  Athénée  ,  ceux  qui 
prirent  cette  leçon  ,  marchè- 
rent droit  depuis  ce  temps-là , 
au  lieu  qu'ils  marchoient  au- 
paravant tout  courbés  ,  quand 
ils  buvoient  le  vin  pur.  En  re- 
connoiiïance  ,  le  Roi  érigea  un 
autel  à  Bacchus  qui  va  droit , 
dans  le  temple  des  Heures  qui 
nourrifTent  les  fruits  de  la  vi- 

fne  :  près  de  cet  autel  il  en 
t  un  autre  aux  Nymphes  , 
DéefTes  des  eaux  :  c'étoit  une 
leçon  aux  buveurs  ,  qu'il  fal- 
loir tremper  le  vin.  Ovide 
place  les   Heures   amour  du 
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trône  du  Soleil ,  &  dit  qu'elles 
y  font  rangées  à  une  diftance 
égale  les  unes  des  autres.  V. 
Saifons. 

HIACINTHE.  Voyez 
Hyacinthe, 

Ul  AKB  AS. V.Iarbas. 

HIBOU,  oifeau  de  nuit 
confacré  à  Minerve  ,  comme 
fymbole  de  la  vigilance  ,  en 
ce  qu'il  veille  pendant  la  nuit  : 
il  pafToit  pour  un  oifeau  de 
mauvais  augure.  Dans  Virgi- 
le, un  hibou  Iblitâire  perché 
fur  le  toit  du  palais  ,  effraie 
Didon  par  fes  gémiffemens  fu- 
nèbres. Afcalaphe  efl  changé 
en  Hibou  ,  oifeau  qui  n'an- 
nonce que  des  malheurs ,  dit 
Ovide.  ^ 

H  I  É  R  A  ,  une  des  ifles 
Vulcanies  ,  aujourd'hui  de  Li- 
pari ,  ou  étoient  les  forges  de 
Vulcain.  Voyez  Vulcanies* 
,  HIÉRACOBOSCOS, 
Prêtres  d'Egypte  ,  qui  étoient 
chargés  de  nourrir  les  éperviers 
confacrés  à  Apollon  ou  au  So- 
leil. Voyez  Epervier. 

H I E  R  A  X ,  jeune  homme 
qui  fut  changé  en  épervier. 
Mercure  ,  déguifé  en  berger  , 
ayant  endormi  Argus  au  fon 
de  fa  fliite  ,  fe  préparoit  à  en- 
lever la  vache  lo  pendant  le 
fommeil  de  fon  gardien  j  mais 
Hiérax  ,  dit  la  fable  ,  furvint 
imprudemment,  &  réveilla  Ar- 
gus. Alors  Mercure  ,  ne  pou- 
vant plus  faire  fon  vol  en  ca- 
chette y  tua  Argus ,  &  ci*an- 
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gea  Hiérax  en  épervier.  f'fpa| 

Ic'eft  le  nom  grec  de  Tépervier. 
HIÉROCÉRYCES 
font  les  mêmes  que  les  Cérjces. 

HIÉROCORACES, 
miniftres  du  Dieu  Mitras  :  ce 
nom  fignihe  corbeau  facré  {a) , 
parce  que  Tes  prêtres  le  revê- 
toient  des  figures  des  animaux 
dont  ils  portoienc  le  nom.  V. 
Mithriaques ,  Mitras, 

HIEROGLYPHES, 
premiers  fignes  ou  caraftêres 
dont  les  hommes  ,  &  fur-tout 
les  Egyptiens  ,  Te  font  fèrvis 
'  autrefois  pour  exprimer  leurs 
penfêes  fans  le  fecours  de  la 
parole  {b)  ;  c'eft-a-dire  ,  qu'on 
peignoitdcs  animaux  ,  des  plan- 
tes ,  des  pierres  précieufes  , 
quelquefois  les  inllrumens  Se 
les  outils  qui  fervent  au  détail 
des  arts  ,  plus  iouvent  encore 
diverfes  parties  du  corps  hu- 
main, Oeft-là  fur-tout  qu'on 
trouvoit  une  abondante  moif- 
fon  d'hiéroglyphes ,  &  par  le 
grand  nombre  de  pièces  dont 
eft  compofée  cette  machine  ad- 
mirable ,  &  par  les  attitudes  dif- 
férentes où  ces  pièces  peuvent 
fe  trouver  les  unes  envers  les 
autres  :  ce  qui  fournilfoit  des 
manières  toujours  nouvelles  de 
parler  aux  yeux  &  de  peindre 
fes  penfées.  Pour  montrer ,  par 
exemple  ,  que  rien  n'échappe 
au  Tout-Puiiïant ,  à  celui  qui 
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écoute  &  qui  voit  tout ,  on  re- 
préfentoit  des  yeux  &  des  oreil- 
les fur  les  murs  des  temples 
&  principalement  au  frontifpi- 
ce.  Pour  écarter  la  foule  des 
importuns  de  la  maifon  d'un 
miniftre  ou  d'un  ambaffadeur  , 
on  peignoit  fur  la  porte  un 
vieillard  les  yeux  baiffés  &  un 
doigt  dans  la  bouche.  Pour 
marquer  un  homme  qui  a 
beaucoup  voyagé  ,  &  que  fes 
voyages  ont  rendu  plus  fça- 
vant  &  plus  vertueux ,  on  re- 
préfentoit  un  pêcher  chargé  de 
fruits.  Le  fecret  de  l'hiérogly- 
phe eft  fondé  fur  le  caractère 
particulier  de  cet  arbre  ,  qui 
réullit  moins  dans  la  Perfe  , 
qu'on  peut  regarder  comme 
ion  pays  natal  ,  que  dans  les 
autres  où  il  eft  tranfplanté.  Ce 
n'énoit  pas  feulement  à  de  pa- 
reilles infcriptions  que  fe  bor- 
noient  les  figures  hiéroglyphi- 
ques :  on  s'en  fervoit  encore 
pour  compofer  des  difcours  fui- 
vis  &  détaillés ,  pour  les  mieux 
graver  dans  la  mémoire.  Clé- 
ment d'Alexandrie  en  rapporte 
un  ,  qu'on  voyoit  au  portail 
d'un  des  temples  de  Diofpolis 
en  Egypte.  »  D'un  côté  ,  dit- 
w  il ,  paroilfoitun  enfant,  fym- 
»  bole  de  la  naiffance  ;  un  vieil- 
»  lard ,  fymbole  de  la  mort  ; 
»  un  vautour  ,  fymbole  de  la 
»  divinité  ;  un  poiflbn  ,  fymbo- 


(a)  D'upoç,  facré,&:  Ko'pa^ ,  corbeau. 

(b)  D'i'jfoç ,  &  r^ûî-a  ,  je  grave. 
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»  le  de  la  haine  :  &  de  l'autre 
w  côté  s'élançoic  ini  alfreiix  cro- 
»  codille ,  fymbole  de  Teffron- 
»  terie  &  de  rimpudence  ;  par- 
»  ce  que  cet  animal  étant  am- 
»  phibie ,  vit  également  fur  ter- 
»  re  &  dans  Feau  «.  En  rap- 
prochant toutes  les  ligures  Tu- 
ne de  l'autre  ,  on  trouvoit 
qu'elles  fignifioient  ;  6  vous , 
qui  naifTez  &  qui  mourez  , 
fongez  que  Dieu  hait  ceux 
dont  le  Iront  large  ne  rougit 
jamais.  Ces  figures  hiérogly- 
phiques des  Egyptiens  ont  don- 
né lieu  à  beaucoup  de  fables  de 
«orre  mythologie. 

HIÉROGRAMMATÉE , 
nom  que  les  anciens  Egyptiens 
donnoient  aux  prêtres  qui  pré- 
fîdoient  à  l'explication  des  myf- 
tères  de  la  religion  &  aux  cé- 
rémonies. Les  Hiérogamma- 
tées  inventoient  &  écrivoicnt 
les  hiéroglyphes  facrés  ,  &  les 
expliqaoient  au  peuple  ,  ainfi 
que  toute  la  dodrine  de  la 
religion.  Si  on  en  croit  Sui- 
das ,  ils  étoient  auffi  devins.  Il 
rapporte  qu'un  Hiérogamma- 
tée  prédit  à  un  ancien  Roi  d'E- 
gypte qu'il  y  auroit  un  Ifraë- 
lite  plein  de  fagefTe  ,  de  vertu 
&  de  gloire  ,  qui  humilieroit 
l'Egypte.  Ils  étoient  toujours 
auprès  du  Roi ,  pour  l'aider  de 
leurs  lumières  Se  de  leurs  con- 
feils  :  ils  fe  fcrvoient  pour  cela 
4e  la  connoifTance  qu'ils  avoient 
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des  aftres  &  des  mouvcmîrs  d« 
ciel,  &  de  l'intelligence  qu'ils 
avoient  des  hiéroglyphes  fa- 
crés ,  de  telle  forte  qu'ils  étoient 
en  très  -  grande  confidératioii 
dans  l'état. 

HIÉROPHANTES, 
prêtres  d'un  ordre  djftingué  à 
Athènes ,  qui  étoient  prépofés 
pour  enfeigner  les  chofes  fa- 
crées  &  les  myftèrcs  à  ceux 
qui  vouioient  être  initiés.  Les 
Hiérophantes  portoient  les  fta- 
lues  des  Dieux  dans  les  céré- 
monies publiques  :  ils  étoient 
Ipécialement  confacrés  au  culte 
de  Cérès  ou  Hécate  ,  &  de  fes 
myftères.  Ils  dévoient  être 
Athéniens,  de  la  famille  des 
Eumolpides  ,  avoir  un  âge 
mûr ,  &  garder  une  continence 
perpétuelle.  On  croit  même 
qu'ils  fe  faifoicnt  eunuques  (a). 
Voyez  Eumolpe. 

HIÉROPHANTIES,  ou 

HiÉROPHAKTRIES     i     c'étoieilt 

des  femmes  auffi  confacrées  au 
culte  de  Cérès ,  &  qui  avoienc 
des  fondions  diftindtes  de  cel- 
les des  Hiérophantes  :  quel- 
3ues  auteurs  les  difent  femmes 
e  ceux-ci  ;  mais  comment  s'ac- 
corderoit  avec  ce  mariage  l'o- 
bligation où  ils  étoient  de  vi- 
vre toujours  dans  le  célibat.  Il 
y  en  a  qui  difent  qu'il  leur 
étoit  permis  de  fe  marier  ;  mais 
que  les  fécondes  noces  leur 
étoient  défendues ,  &  que  toute 


ia)  U'iifHj  facré>  &  f»lfu  ,  je  parois. 
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fente  contre  la  chafteté  conju- 
gale les  exclnoit  pour  jamais 
de  leur  miniflère. 

HIÉROSCOPIE,  forte  de 
divination ,  qui  conliftoic  à  exa- 
miner tout  ce  qui  fe  palToit 
pendant  les  facrifices  &  toutes 
les  cérémonies  de  la  religion , 
jurqu^'aux  moindres  circonftan- 
ces  ,  pour  en  tirer  des  préfa- 
ges  {û). 

HIGYRON.  Vov.  Achille. 

HILAIRE&Phoébé  ,  fil- 
les de  Leucippus ,  frère  de  Tyn- 
dare  ,  étant  prêtes  d'époufer 
Lyncée  &  Idas ,  prièrent  de  la 
fête  Caftor  &  Poliux ,  leurs 
coufins  germains.  Mais  ces 
Princes  en  étanc  devenus  eux- 
mêmes  amoureux,  les  enlevè- 
rent au  milieu  des  réjoiiilTan- 
ccs  ,  &  en  eurent  des  enfans. 
(  Voyez  Anafcis  ).  Les  deux 
époux  outragés ,  coururent  aux 
armes ,  &  fe  battirent  contre 
les  deux  frères.  Caftor  tua 
Lyncée ,  mais  Idas  ôta  la  vie 
3.  Caftor ,  &  la  perdit  enfaite 
par  les  mains  de  Poliux.  Quant 
aux  deux  femmes  ,  elles  eu- 
rent ,  après  leur  mort ,  les  hon- 
neurs héroïques,  fans  doute  à 
caufe  qu'elles  avoient  été  fem- 
mes de  deux  héros.  Hilaire  eft 
quelqueiois  nommée  Laira. 

H  I  L  A  R  I E  S ,  fêtes  qui 
fe  célébroient  tous  les  ans  à 
Rome ,  en  l'honneur  de  Cy- 
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bêle  ,  ou  de  la  grande-mère  : 
elles  étoient  fort  gaies  ,  com- 
me le  nom  le  porte  {b). 
Chacun  y  apportait  ce  qu'il 
avoit  de  plus  beau  &:  de  plus 
précieux  ,  &  le  faifoient  mar- 
cher devant  la  Déeife.  Il  étoit 
permis  à  chacun  de  s'iiabiller 
à  la  manière  qu'il  \  ouloit ,  aux 
particuliers  de  prendre  Thabic 
des  magiftrars  ,  &  les  marques 
de  telle  dignité  qu'on  jugeoit  à 
propos.  C'étoit  la  Terre  qu'on 
invoquoit  alors  ,  fous  le  nom 
de  la  mère  des  Dieux ,  pour 
qu'elle  reçut  du  foleil  une  cha- 
leur modérée  &  des  rayons  fa- 
vorables a  la  confervation  des 
fruits.  On  les  celébroit  aa 
commencement  du  printemps , 
parce  qu'alors  les  jours  com- 
mencent à  être  plus  longs  que 
les  nuits ,  &  la  nature  eft  toute 
occupée  3.  fe  renouveller.  Ces 
fêtes  duroient  plulîeurs  jours  ; 
&  durant  ce  temps  -  là  il  y 
avoit  trêve  pour  toutes  fortes 
de  deuils  ou  cérémonies  lu2:u- 
bres. 

HILARITAS,  ou  la  Gaie- 
té, pcrfonnifiée  par  les  Ro- 
mains. Voyez  Gaieté. 

HILLUS  ,  ou  HiLU5.  Voy. 
Hylus. 

H  I  M  È  R  E  ,  fils  de  la 
Nymphe  Taygete  &  de  Jupi- 
ter ,  dont  elle  eut  encore  La- 
cédémon  ,  s'étant  attiré  la  co- 


(a)  D'» epii  &  a-<9Tî*  ,  je  coaûdere. 
(h)  hilaris,  gai. 
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îère  (îe  Venus  j  déshonora  un 
foir  Cléodice  fa  propre  fœur  , 
fans  le  fçav'oii'  :  le  lendemain  , 
ayant  appris  la  vericé,  il  en  eut 
une  extrême  afflidion  j  de  forte 
que  ,  tranfporté  de  douleur  ^ 
il  fe  précipita  dans  la  rivière 
de  Maraton  ,  qui  fut  nommée 
Himère  à  caufe  de  lui.  Plutar- 
que  le  Géographe  ,  qui  conte 
cette  fable  ,  en  ajoute  une  au- 
tre plus  puérile  :  fçavoir ,  qu'il 
nailfoit  dans  cette  rivière  une 
pierre  appellée  Thrafydile  ,  de 
la  hgure  d'un  caCque  :  que  fi- 
tô:  que  l'on  fonne  de  la  trom- 
pecce ,  cette  pierre  faute  au  ri- 
vage; mais  qu'elle  fe  replonge 
dans  l'eau  dès  que  Ton  vient  à 
nommer  les  Italiens.  La  riviè- 
re d'Himère  perdit  encore  ce 
nom  par  un  autre  accident  tout 
femblable  à  celui  d'Himère. 
.Voyez  Euroîas, 

HIP  PI  A,  Minerve  fut 
furnommée  Hippia  (a) ,  c'eft- 
à-dire,  la  Cavalière  ;  parce 
qu'on  la  repréfentoit  à  cheval. 
C'eft  cette  Minerve  qu'on 
croyoit  être  ^l\e  de  Neptune. 

HIPPIUS,Neptimefut 
furnommé  Plippius  ou  Equef- 
tre ,  dit  Diodore  de  Sicile  ; 
parce  qu'on  attribue  à  ce  Dieu 
l'art  de  dompter  les  chevaux. 
Paufanias  rapporte  qu'auprès 
de  Mantinée  on  voyoit  un 
temple  de  Neptune  Hippius , 
fort   ancien ,  &    ou  perfonne 
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n*entroît.  L'Empereur  Hadriett 
fit  bâtir  tout  autour  un  autre 
temple  ,  qui  renfermoit  le 
vieux  :  c'étoit ,  difoit-on ,  Aga- 
mède  &  Trophonius  qui  avoient 
conftruit  ce  vieux  temple,  en 
joignant  des  poutres  de  bois 
de  chêne  ,  les  unes  aux  autres. 
Ils  ne  mirent  point  d'autre  em- 
pêchement pour  entrer  dans  le 
temple  qu'une  bande  de  laine , 
tendue  à  l'entrée ,  foit  que  cela 
partit  fufFifant  pour  arrêter 
ceux  au  moins  qui  avoient  de 
la  religion ,  foit  qu'on  crût  qu'il 
y  avoif  quelque  vertu  divine 
dans  cette  bande.  On  racon- 
toit  qu'Epite  ,  fils  d'Hippo- 
thoiis ,  fans  paifcr  ni  par-def- 
fus  ,  ni  par-delfous  la  bande , 
mais  l'ayant  caflee ,  entra  har- 
diment dans  le  temple.  Mais 
il  fut  à  l'inftant  puni  de  fa 
témérité  &  de  fon  irreligion , 
un  flot  d'eau  de  mer  qui  lui 
tomba  miraculeufement  lur  les 
yeux  ,  lui  fit  perdre  la  vue. 

HIPPIUS;  c'eft  encore 
un  furnom  de  Mars  :  ainfi  Mi- 
nerve ,  Neptune  &  Mars ,  font 
les  trois  feules  divinités  que 
les  Auteurs  nous  repréfentenc 
à  cheval ,  &  les  feules  qui  fuf- 
fent  honorées  fous  le  nom 
d'Equeftre ,  dans  la  Grèce  & 
chez  les  Romains. 

HIPPO ,  une  des  Nymphes 
Océanides. 

HIPPOCAMPES, 


(«)   DT^nres ,  cheval. 
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chevaux  marins  ou  chevaux  a 
deux  pieds ,  que  les  poètes  don- 
nent i  Neptune  &  à  toutes  les 
divinités  de  la  mer.  Ces  animaux 
font  fabuleux.  Mais  Pline  & 
d'autres  naturalises  donnent 
le  nom  de  cheval  marin  ,  ou 
hippocampus ,  à  un  animal  qui 
ne  reflemble  en  rien  au  che- 
val ;  car  c'eft  un  petit  ajnimal 
long  d'environ  lix  pouces ,  & 
qui  mérite  tout  au  plus  d'être 
mis  aux  rang  des  iniedes. 

HIPPOCENTAURES  , 
furnom  qu'on  donnoit  aux  Cen- 
taures ,  peuples  de  ThefTalie , 
qui  entreprirent  les  premiers 
de  monter  à  cheval  ;  enforte 
que  leurs  voilîns  crurent  d'a- 
bord que  l'homme  &  le  che- 
val ne  faiioient  qu'un  même 
compofé.  La  fable  dit  que  les 
Centaures ,  s'étant  mêlés  avec 
des  cavales  ,  engendrèrent  les 
Hippocentaures  ,  monftres  qui 
tenoicnt  en  même  temps  de  la 
nature  de  l'homme  &  de  celle 
du  cheval.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  ont  Ibutenu  Texiftence  de 
pareils  monftres  dans  la  natu- 
re. Pline  alTure  avoir  vu  à  Ro- 
me un  Hippocentaure,  qu'on 
avoit  apporté  d'Egypte  ,  fous 
l'Empire  de  Claude  ,  &  qu'il 
étoit  embaum.é  dans  du  miel , 
à  la  manière  de  ce  temps-là. 
Saint  Jérôme  rapporte  que 
Saint  Antoine  ,  allant  viliter  S. 
Paul  rhermite,  dans  le  défert 
de  la  Thébaïde  ,  rencontra  un 
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Hippocentaure ,  dont  il  donne 
la  defcription  :  &  ajoute  que 
l'Afrique  produit  fouvent  de 
pareils  monftres  ;  mais  ce  n'efb 
pas  de  ces  fortes  d'animaux 
monftrueiix  dont  parlent  nos 
poètes  ;  &  la  Theffalie  n'en  a 
jamais  produit  de  tels. 

HIPPOCOON  avoit 
ufurpé  le  royaume  de  Lacédé- 
mone  ,  fur  Tindare  fon  frère , 
mari  de  Léda.  Hercule  le  tua  , 
&  rétablit  Tindare.  Voyez 
Tyndare.  En  reconnoiffance  de 
la  neutralité  que  Junon  garda 
dans  cette  affaire ,  Hercule  lui 
immola  une  chèvre.  Voyez 
Egophage. 

HIPPOCRATIES  ,  fêtes 
en  l'honneur  de  Neptune  ca- 
valier  ,     IfTS-^lCÇ     nO(TîldoùV  , 

qui  fe  célébroient  chez  les  Ar- 
cadiens ,  pendant  lefqueiles  les 
chevaux  étoient  exempts  de 
tout  travail ,  &  on  les  prome- 
noit  par  les  rues  ou  dans  les 
campagnes  ,  fuperbement  en- 
harnachés  &  ornés  de  guirlan- 
des de  fleurs.  C'eft  la  même 
fête  que  les  Romains  célé- 
broient fous  le  nom  de  Con- 
fuatia. 

HIPPOCRÈNE ,  fontaine 
du  mont  Hélicon  en  Béotie  : 
on  a  dit  que  le  cheval  Péga- 
fe,  ayant  frappé  du  pied  ,  avoit 
fait  Ibrtir  cette  fontaine  ,  d'oii 
elle  prit  fon  nom  ,  qui  fignifie 
fontaine  du  cheval  (a).  Ce  tut 
depuis  la  fontaine  des  Mufes , 


(a)  D'i'TTTrçç ,  &  Kf HM  ,  fontaine. 
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qui  furent  elles-mêmes  app."^- 
lées  Hippocrènes.  Suivant  Tliii- 
toir^  ancienne ,  cette  tomaine 
fut  découverte  par  Cadmus , 
qui  avoit  apporcé  aux  Grecs 
les  fciences  Phéniciennes ,  d'où 
on  a  pu  rappel! er  la  fontaine 
des  Mufes.  Voyez  Aganïppe , 
Mufes ,  Pégafe, 

HIPPOCTONUS, 
furnom  donné  à  Hercule, pour 
avoir  tué  les  chevaux  furieux 
de  Diomede  (a). 

HIPPODAMIE  ,  femme 
de  Pirithoijs ,  ctoit  fille  d'A- 
drafte.  Voyez  Déiàamie. 

HIPPODAMIE,  maîtrefTc 
d'Achille  ,  écoJt  la  même  que 
Brifeis  Voyez  Briféïs, 

HIPPODAMIE,  fille 
d'Oenomaiis ,  Roi  de  Pifc,  en 
Elide ,  étant  en  âge  d'être  ma- 
riée ,  dit  Lucien  (J)) ,  fon  pcre , 
qui  la  vit  fi  belle  ,  en  fut  épris 
comme  tous  les  autres  Princes 
de  la  Grèce  ,  &  délirant  fe 
conferver  ce  tréfor ,  il  s'avifa 
d'un  moyen  auffi  criminel  que 
fon  amour.  Il  avoit  le  cna- 
liot  le  plus  léger ,  &  les  plus 
vîtes  chevaux  de  tout  le  pays  : 
faifant  donc  fcmblant  de  cher- 
cher à  fa  fille  un  mari  qui  fût 
digne  d'elle ,  il  la  propof  a  pour 
prix  à  celui  qui  pourroit  le 
vaincre  a  la  courfe  ;  mais  avec 
cette   condition    qu'il    tueroit 
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tous  ceux  fur  qui  il  auroit 
l'avancage.  Il  voulut  même  que 
i.i  belle  montât  fur  le  char  de 
fes  amans ,  afin  que  fa  beauté 
les  arrête! c  &  fiit  caufe  de  leui 
défaite.  Par  ces  artifices ,  il 
vainquit  &  tua  jufqu'â  treize 
de  ces  Princes.  Enfin  ,  les 
Dieux ,  irrités  des  abomina- 
tions de  ce  père  furieux  ,  don- 
nèrent des  chevaux  immortels 
a  Pélops  ,  qui  courut  le  qua- 
torzième, &  qui  demeurant  vic- 
torieux par  ce  fecours  ,  devint 
poffeffeur  de  la  belle  Hippoda^ 
mie.  M.  Roi  a  tiré  de  cette 
fable  le  fujet  de  fon  Opér* 
d'Hippodamie, donné  en  1708. 
Les  poètes  ont  ajouté  ou  chan- 
gé diverfes  circonftances  de 
rhilloirc  d'Hippodamie ,  qu'on 
verra  aux  articles  de  Chrifippe^ 
Mynil ,  Oënomaiis ,  'Pélops, 

HIPPODÈTE  ,  fur^ 
nom  donné  à  Hercule  ,  au  rap- 
port de  Paufanias  ;  parce  que 
l'armée  des  Orchoméniens 
étant  venue  dans  la  pleine  de 
Tcnérus ,  en  Béotie ,  pour  com- 
battre les  Thébains  ,  Hercule 
attacha  leurs  chevaux  à  leurs 
chars ,  les  uns  à  la  queue  des 
autres  :  &:  embarrafia  ii  bien , 
par  cet  artifice,  toute  la  cava- 
lerie des  ennemis ,  que  le  len- 
demain ils  ne  purent  s'en  (ervii 
pour  le  combat  (  r  ). 


(  A  )  DV-TT-jToç ,  &  ^'ùv'Jù ,  je  eue. 
(  fc  )  Dans  fon  Dialogue  fur  la  beauté. 
"(C)    DV-sr-arJs  ,   fie   /t,oi ,  lié. 
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HIPPOLYTE,un  ^cs 
gcans  qui  tirent  la  guerre  à 
Jupiter  :  il  tut  tué  par  Mercure , 
armé  du  cafque  de  Pluton  ,  dit 
Héfiode. 

HIPPOLYTE,  Reine  des 
Amazones.  Eurifthée  ayant 
commandé  à  Hercule  de  lui 
apporter  le  baudrier  ou  la  cein- 
!  ture  de  cette  Amazone  ,  le 
'  héros  alla  chercher  ces  guer- 
rières ,  tua  Mygdon  &  Amy- 
cus ,  frères  d'Hippolyte  ,  qui 
lui  dilputoicnt  le  pallage,  délit 
les  Amazones  à  Thémilcire, 
&  enleva  leur  Reine  ,  qu'il  fit 
époufer  à  Ton  ami  Thélëe. 

HIPPOLYTE  ,  étoit  fils 
de  Théice  &  de  l'Amazone 
Antiope  ou  Hippolyte.  Il  étoit 
élevé  à  Trézène,  fous  les  yeux 
du  fage  Pithée  fon  bis-aïeul. 
Quoique  Théfée  eût  aban- 
donné Ariane  ,  dans  Tifle  de 
Nai:e ,  Deucalion  ,  frère  de 
cette  PiincefTe ,  ayant  fuccédé 
au  trône  de  Crète  ,  par  la 
mort  de  Minos  fon  père  ,  fe 
détermina ,  par  des  railons  de 
politique  ,  à  donner  Phèdre  , 
îbn  autre  fœur ,  en  mariage  au 
même  Théfee.  Cette  Princcf- 
fe  ,  qui  defcendoit  du  Soleil, 
étoit ,  par  cette  raifon ,  odieufe 
à.  Venus.  Voyez  Pafiphaë  f 
Phèdre  ,  Venus,  Hippolyte  , 
de  fon  côté,  élevé  par  Pithée, 
dans  les  principes  d'une  vertu 
auftère  ,  étoit  fage  ,  prudent , 
chaftc ,  ennemi  des  voluptés. 
Uniquement    occupé    de    la 
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chalTe ,  des  co-irfes  de  chars 
&:  de  chevaux  ,  &  de  tous  les 
autres  exercices  convenables 
aux  perfonnes  de  fon  rang  , 
Diane  étoit  de  toutes  les  divi- 
nités celle  qu'il  honoroit  le 
plus  ;  il  ne  connoiiïbit  l'Amour 
&  Venus ,  que  pour  les  mépri- 
fer.  La  belle-mère  &  le  beau- 
fils  étoient  donc  ,  pour  Ve- 
nus ,  deux  objets  de  vengean- 
ce ;  &  voici  comment  elle 
l'exerça.  Peu  de  temps,  après 
l'arrivée  de  Phèdre  à  Athènes , 
Hippolyte  s'y  rendit  pour  la 
célébration  des  myftères.  Ce 
fut-là  que  la  jeune  Reine  le 
vit  pour  la  première  fois ,  & 
qu'elle  conçut  pour  lui  cette 
palTion ,  qui  leur  devint  fi  fu- 
nefte  à  l'un  &  à  l'autre.  Phèdre 
n'ofa  demander  au  Roi  le  re- 
tour du  jeune  Prince  à  Athè- 
nes 5  mais  ,  pour  fe  donner  une 
fierté  de  confolation  de  fon  ab- 
fence  ,  elle  fit  bâtir  un  temple 
a  Venus ,  fur  une  montagne 
voiiine  de  Trézène ,  où  ,  fous 
prétexte  d'aller  offrir  fes  vœux 
à  la  Déeife  ,  elle  avoit  le  plai- 
fir  de  voir  Hippolyte  ,  qui  fai- 
foit  fes  exercices  dans  la  plai- 
ne voiiine  ;  elle  donna  même  à 
ce  temple  le  nom  à'Hippo- 
lytion  ;  &  la  DéefTe ,  qui  y  étoit 
adorée  ,  fut  furnommée  Venus 
la  Spéculatrice,  Mais  le  plaifir 
de  voir  de  temps  en  temps ,  & 
de  loin ,  l'objet  aimé  ,  étoit 
bien  peu  de  chofe  pour  une 
amante  aufG   paflionaée   que 
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ïéto'iz  Phèdre  ;  d'un  au:re 
coté  ,  comment  ofer  lifquer 
une  déclaration  à  un  hom- 
me du  caradère  d'Hippolyte. 
Elle  ne  put  cependant  y  réfif- 
ter  ;  elle  choifit ,  pour  rifquer 
cet  aveu  fatal ,  le  temps  que 
Théfée  étoit  defcendu  aux  en- 
fers. Sa  déclaration  fut  mal 
reçue  ;  la  Princefle  ,  défefpé- 
rée  des  mépris  de  fon  beau- 
fils  ,  réfolut  d'éteindre  ,  par  fa 
mort ,  une  pafTion  aufTi  inutile 
que  criminelle  ,  &  fa  nourrice 
lui  infpira  l'affreux  deflein  de 
fe  venger  de  la  cruauté  du 
jeune  Prince.  Dans  ces  entre- 
faites ,  Phèdre  ,  fçachant  que 
Théfée  revenoit  avec  Hercu- 
le ,  qui  l'avoit  tiré  des  enfers , 
&  craignant  qu'il  ne  découvrît 
cette  intrigue  ,  fe  pendit ,  après 
avoir  écrit  une  lettre ,  par  la- 
quelle elle  apprenoit  à  Thé- 
iée  qu'elle  n'avoit  pu  furvivre 
a  la  honte  d'avoir  été  désho- 
norée par  Hippolyte.  D'autres 
difent  que  Phèdre  eut  la  fer- 
meté d'attendre  fon  époux  , 
de  paroître  devant  lui  dans  le 
plus  grand  défordre  ,  tenant  à 
la  main  l'épée  d'Hippolyte , 
pour  marquer  la  violence  qu'il 
avoit  voulu  lui  faire.  Théfée, 
abufé  par  l'accufation  calom- 
nieufe  de  fa  femme  ,  fans  au- 
tre examen  ,  fait  mille  impré- 
cations contre  fon  fils  ,  &  l'a- 
bandonne à  la  vengeance  de 
Neptune  ,  qui  lui  avoit  promis 
de  lui  accorder  les  trois  pre- 
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mîères  grâces  qu'il  lui  deman- 
deroit  ;  il  ordonne  enfuite  à  fon 
fils  de  fortir  de  fes  états.  Le 
jeune  Prince  fortoit  à  peine 
de  Trézène  ,  monté  fur  fon 
char  ,  qu'un  monflre  furieux 
fort  des  eaux  ,  s'avance  fur  le 
rivage ,  &  pouffe  des  mugilTe- 
mens  affreux.  Les  chevaux , 
effrayés  mordent  leur  frein  ,  ne 
connoiffent  plus ,  ni  la  main , 
ni  la  voix  de  leur  maître  ;  ils 
fe  lancent  au  travers  des  ro- 
chers ;  le  char  fe  brife  ,  Hip- 
polyre eft  renverfé  ,  &  traîné 
par  fes  chevaux  avec  les  rênes, 
dans  lefquelles  il  eft  embar- 
raffé  ;  fon  corps  enfin  eft  dé- 
chiré,  &  fa  tête  eft  brifée. 
C'eft  ainfi  qu'il  devint  la  vic- 
time de  l'amour  de  Phèdre  ,  & 
de  la  crédulité  de  fon  père. 

»  Diodore  raconte  que  Thé- 
w  fée ,  doutant  de  la  vérité  de 
»  l'accufation  ,  manda  a  fon 
»  fils  de  fe  venir  juftifier  d'un 
«  crime  dont  on  l'accufoit  :  le 
»  jeune  Prince  ,  monté  fur 
»  fon  char ,  apprit  en  chemin 
w  cette  calomnie  :  il  en  eut 
»  l'efprit  fi  troublé  ,  &  il  jetta 
»  un  fi  grand  cri ,  que  fes  che- 
»  vaux  en  furent  effarouchés  : 
»  fon  char  fut  rompu  ;  &  lui- 
)>  même  ,  s'étant  embarraffc 
»  dans  les  rênes  ,  fut  traîné  & 
»  tué  malheureufement  par  les 
»  chevaux.  Mais  ,  comme  il 
»  avoit  toujours  été  irrépro- 
)î  chable  dans  fa  conduite  ,  les 
»  Trézéniens  lui  rendirent  les 
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»  honneurs  divins  «,  Ce  fut 
dans  un  temple  que  Diomède 
lui  fit  bâtir  :  ce  Prmce  inilitua 
un  prêtre  perpétuel  pour  avoir 
foin  de  ce  nouveau  Dieu ,  &  lui 
confacra  une  fcte  annuelle. 
Les  jeunes  filles ,  avant  de  fe 
marier ,  coupoient  leurs  che- 
veux ,  &  les  lui  confacroient 
dans  fon  temple  ,  accompa- 
gnant leurs  oiirandes  de  leurs 
larmes  fur  le  malheur  de  la 
mort.  Dans  la  fuite ,  les  prê- 
tres de  ce  temple  publièrent 
qu'Hippolyte  n'étoit  pas  mort, 
eniramé  par  fes  chevaux ,  mais 
que  les  Dieux  Tavoient  enlevé 
dans  le  ciel  parmi  les  conftel- 
lations  ,  oii  il  formoit  celle 
qu'on  nomme  Bootès ,  ou  le 
Conducteur  du  chariot. 

Du  temps  de  Numa-Pom- 
pilius  ,  il  parut  en  Italie  un 
taux  Hippolyte  qui  voulut 
pafler  pour  le  fils  de  Théfee  ; 
il  habitoit  dans  la  forêt  d'Ari- 
cie ,  &  fe  faifoit  nommer  Vir- 
bius ,  comme  qui  diroit  deux 
fois  homme  ,  publiant  qu  Ei- 
culape  l'avoit  reflufcité.  Voy. 
Virbius, 

HIPPOLYTION,  c'eftle 
nom  du  temple  que  Phèdre  fit 
bâtir  fur  une  montagne  près  de 
Trézène  ,  en  Thonneur  de  Ve- 
nus ,  auquel  elle  donna  le  nom 
d'Hippolyte ,  &  où  ,  fous  pré- 
texte d'aller  offrir  fes  vœux  à  la 
DéelTe,  elle  avoit  fouvent  oc- 
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cafion  (k  voir  fon  am.ant ,  qui 
faifoit  fes  exercices  dans  la 
plaine  voifîne.  Dans  la  fuite  on 
Pappella  le  temple  de  Venus  la 
Ipeculatrice. 

HIPPOMÉDON  ,  neveu 
d'Adrafte  ,  &  Pun  des  fept 
preux  de  la  guerre  de  Thèbes. 
Voyez  Aivjfie. 

HIPPOMÈNE,fils  de 
Mégarée  &  d'Iphinoé  ,  étoic 
peri:-fils  de  Neptune.  Il  fut 
vainqueur  &:  époux  d'Atalante. 
Voyez  Atalame. 

HIPPONA,DéeireRo- 
maine  ,  qui  préfidoit  aux  écu- 
ries &  aux  haras.  V.  Epona. 

HIPPONOME, femme 
d'Alcée  ,  &  mère  d'Amphi- 
trion.  Voyez  Am-phitrion. 

HIPPONOUS.  Voy. 
Adrafie. 

HIPPOPOTAME,  cheval 
de  rivière ,  comme  fon  nom  le 
fignifie  (a)  ;  il  fe  trouve  prin- 
cipalement dans  le  Nil.  Cefc 
un  amphibie  qui  pafTe  le  jour 
au  fond  des  eaux  ,  &  la  nuit  il 
va  dans  les  campagnes  voifines 
maneer  les  bleds  &z  les  foins. 
Cet  animal  étoit  regarde  com- 
me le  fvmbole  de  Typhon  a 
Hermopolis ,  ville  d'Egypte  , 
à  caufe  de  fon  naturel  malfai- 
fant  ;  cependant  il  étoit  adoré  i 
Papremis  ,  autre  ville  d'Egyp- 
te ,  de  peur  que  ce  monltrueux 
animal  ne  portât  envie  à  tan: 
d'autres  bêres  farouches  ,  que 


(o)  ivsi^tôi  dj  «jUiî ,  fleuve. 
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divers  peuples  d'Egypte  a  voient 
déifiées.  Difoiis  ,  en  paifanc  , 
que  l'Hippopotame  reffemble 
bien  plus  au  cochon  ,  a  Tex- 
ception  des  pieds  ,  qu'à  tout 
autre  animal. 

H  I  P  P  O  T  A  S  ,  noble 
Troyen  ,  père  d'Egefte.  Voy, 
Acefie ,  Crinifus  ,  Egejle. 

HIPPOTHOÉiilya 
deux  Néréïdes  de  ce  nom. 

HIPPOTHOÉ,  fille 
de  Meftor  &  de  Lyfidice  , 
ayant  été  enlevée  par  Neptune, 
fut  conduite  dans  les  ifles  Ef- 
chinades ,  ou  elle  mit  au  mon- 
de Taphius.  Voyez  Taphius. 

HlPPOTHOUS,fils 
de  Neptune  &  d'Alope.  Alope , 
pour  dérober  à  Cercyon  ,  fon 
père ,  la  connoiffance  de  cette 
avanture  ,  expofa  Ion  fils ,  qui 
fut  alaité  par  une  jument  ; 
d'où  il  fut  nommé  Hippothoiis. 
Il  eut  pour  fils  Epite.  Il  régna 
à  Eleufis  ,  après  que  Cercyon 
eut  été  tué  par  Théfée.  Voyez 
Alope ,  Cercyon ,  Hippius. 

HIRIE  ,  mère  de  Cygnus , 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon 
fils ,  fe  précipita  dans  un  étang , 
auquel  elle  donna  fon  nom  ,  & 
dont  elle  devint  la  divinité  tu- 
télaire. 

HIRONDELLE.  On 
immoloit  des  hiromielles  aux 
Dieux  Lares  ,  parce  qu'elles 
nichent  dans  les  maifons  dont 
les  Lares  font  les  gardiens. 
L'hirondelle  étoit  encore  une 
viclime  ordinaire   de  Venus. 
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Progné  eft  changée  en  hiron- 
delle ,  &  aime  les  maifons  par 
un  refte  d'amour  pour  fon  hls 
qu'elle  cherche.  Voy.  Progné, 

HIRP  ES.  On  a  confondu 
les  Hirpcs  ,  Hirpiœ  ,  avec  les 
Hirpins ,  Hirpini.  Varron  Se 
Servius,  commentateurs  deVir- 
gile,  ont  donné  occafion  à  cette 
confufion.  Varron,  qui  neman- 
quoit  jamais  Toccaiion  d'atta- 
quer les  fuperftitions  ,  après 
avoir  parlé  d'un  onguent,ajoatc 
aulTi-tôt  que  les  Hirpins ,  Hir- 
pini ,  s'en  frottent  la  plante  des 
pieds  lorfqu'ils  doivent  mar- 
cher fur  le  feu.  Ce  pafiagc 
n'apprend  point  ce  que  c'étoic 
que  ces  Hirpins  qui  mar- 
choient  fur  le  i^u  :  mais  il  y 
a  des  gens  qui  ont  cru  que 
Varion  a  voulu  parler  du  peu- 
ple Saranite  ,  que  l'on  nom- 
moit  Hirpins. 

Virgile,  Enéid.  XI ,  785  , 
dit  qu'Apollon  étoit  le  Dieu 
dlu  mont  Soradle  ,  &  que  > 
pour  l'honorer  ,  on  marchoit 
fur  des  tas  de  charbons  ar- 
dens  ;  mais  il  ne  nomme  point 
ceux  qui  marchoient  aind  ;  on 
voit  feulement  qu'ils  étoient 
voilîns  du  mont  Sorade.  Ser- 
vius,en  commentant  ce  palfage 
de  Virgile  ,  dit  que  c'etoit  les 
Hirpins ,  &  ajoute  que  le  mont 
Soracle  eft  confacré  aux  Dieux 
infernaux  ;  &  qu'un  jour  qu'on 
V  oifroit  un  facrifice  d  Pluton , 
des  loups  vinrent  enlever ,  du 
milieu  du  feu  ,  les  entrailles  de 
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la  vi£lime.  Les  bergers ,  en  les 
pouriuivant ,  .s'engigcrcnt  dans 
un  antre,  d'où  forcoit  une  va- 
peur mortelle.  Il  en  réfulta  une 
grande  pefte,  dont  rOracle  ne 
leur  promit  la  ceffation  qu'a  la 
charge  qu'ils  imiteroient  les 
loups ,  en  ne  vivant  que  de  ra- 
pines :  ils  le  firent  ^  Se  de-Li  ils 
furent  nommés  Hzrpi-^i  Sorani  ; 
c'efl-à-dire,  loups  de  Pluton, 
Hirpus ,  en  langue  fabine  ,  ii- 
gnifiant  loup ,  &:  Soranus  étant 
le  nom  de  Fiuton ,  ou  du  Dieu 
de  la  mort. 

Mais  fi  Ton  veut  s'en  rap- 
porter à  Strabon  &  à  Pline  ,  il 
cil:   clair  que  Servius  a  con- 
fondu les  noms  &  rhiftoire  de 
deux  peuples  diîFérens.    Stra- 
bon   rapporte    qu'un   peuple  , 
conduit  par  un  loup ,  alla  s'éta- 
blir dans  le  pays  des  Samni- 
tes ,  &  fut  nommé  Hirpini ,  du 
mot  Sabin  ,  Hirpus ,  qui  figni- 
fie  loup.  A  l'égard  de  Pline ,  il 
afTure  que  ,  dans  le  pays  des 
Hirpins ,  il  y  a  un  lieu  od  l'on 
ne  peut  entrer   fans  perdre  la 
vie.  Virgile  ,  Enéid.  VII,  63  , 
parlant  du  même  lieu ,  dit  qu'il 
en  fortoit  une  vapeur  maligne , 
.    &  que  c'étoit  un  des  foupiraux 
de  l'enfer.  Or  le  mont  Sorade 
:    n'avoit  rien  de  pareil  ;  l'exha- 
'    laifon  qui  en  fortoit,n'étoit  fu- 
nefte    qu'aux     oifeaux    feule- 
ment :  Pline  le  dit  en  propres 
ternies.    Si  donc  Servius  a  pris 
le  Sorade  pour  une  monta2;ne 
coofacrée  â  Pluton,  &  voiîine 
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d'une  caverne  qui  tuoit  les 
hommes ,  c'eft  qu'il  a  confon- 
du les  Hirpins  avec  les  Hirpes. 
Au  refre  ,  les  Hirpes  étoient 
un  petit  nombre  de  familles  qui , 
tous  les  ans  ,  lorfqu'on  faifoit 
un  facrifice  Iblemnel  a  Apol- 
lon ,  fur  le  mont  Sorade  ,  le 
promenoient  fur  les  charbons 
ardens  fans  fe  brûler  ;  &  ce  ta- 
lent leur  avoit  valu  ,  par  un 
fénatus  -  confulte  ,  l'exemption 
de  porter  les  armes ,  Se  de  tou- 
tes autres  charges  ou  impofi- 
tions  publiques.  Il  y  a  au/li  des 
variations  parmi  les  anciens , 
concernant  la  divinité  à  laquelle 
on  ofFroit  le  facrifice  od  les 
Hirpes  fe  promenoient  far  le 
feu.  Vovez  Féronïe. 

KÎRTACUS.  Yoy.Afms. 
HISTORIDE;  fille  de 
Tiréfias.  Il  y  en  a  qui  lui  at- 
tribuent la  rufe  qui  fit  accou- 
cher Alcmène. 

HOLOCAUSTE,  facrifice 
dans  lequel  la  vidime  étoit  en- 
tièrement confumée  par  le  feu , 
fans  qu'il  en  reliât  rien.  Dans 
les  facrifices  faits  aux  Dieux 
infernaux ,  on  n'offroit  que  des 
holocauftes  ;  on  brûloit  toute 
l'hoftie  ,  &  on  la  con fumait 
fur  l'autel ,  n'étant  pas  permis 
de  rien  manger  de  ces  vian- 
des immolées  pour  le"?  morts. 
Les  anciens  qui ,  félon  Héiiode 
Sz  Hygin  ,  faifoient  de  grandes 
cérémonies  aux  facrifices ,  con- 
fumoient  les  vidimès  entières 
dans  le  feu  :  la  dépenie  étoic 
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trop  grande  pour  que  les  pau- 
vres puflent  lacrifier  ;  &  ce  fut 
pour  cela  que  Prométhée  ob- 
tint de  Jupiter  qu'il  fiic  permis 
de  jettcr  une  partie  de  la  vidi- 
me  dans  le  l'eu ,  &  de  fe  nour- 
rir de  l'autre.  Pour  donner  lui- 
même  l'exemple  ,  &  établir  une 
coutume  pour  les  lacriiices  ,  il 
immola  deux  caureaux  ,  jetta 
leur  foie  dans  le  feu  :  «  il  fé- 
î)  para  d'abord  les  chairs  d'a- 
))  vec  les  os ,  fit  deux  mon- 
y>  ceaux  ,  &  couvrit  chacun  des 
w  monceaux  ,  de  l'une  des 
»  peaux  ,  fi  habilement  ,  que 
»  les  deux  monceaux  paroil- 
))  fent  être  deux  taureaux  :  il 
»  donna  enfui  te  à  Jupiter  le 
»  choix  des  deux.  Jupiter  , 
»  trompé  par  Prométhée  , 
»  croyant  prendre  unî^taureau 
»  pour  fa  part ,  ne  prit,'  que  les 
»  os  ;  &  depuis  ce  tçaips ,  la 
»  chair  des  vidimes  fut  tou- 
»  jours  mife  a  part ,  pour  nour- 
»  rir  ceux  qui  facrifioient  ;  & 
»  les  os  ,  qui  étoient  la  part 
Y)  des  Dieux  ,  étoient  confumés 
»  par  le  feu  «,  Voyez  Holo- 
caufte.  Malgré  la  bilarrerie  de 
cette  fidion  ,  il  eft  certain  qu'il 
y  a  eu  des  temps  &  des  lieux 
où  l'on  bruloit  la  vidime  en- 
tière ,  d'où  vient  le  mot  d'ho- 
locaufte  {a). 

HOMÈRE.  La  vénération 
des  hommes  pour  ce  grand 
poète  ne  fe  borna  pas  à  l'ef^ 
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time  qu'on  eut  pour  lui,  Se  aux 
éloges  qu'on  fît  de  fes  ouvra- 
ges ,  elle  alla  jufqu'a  lui  élever 
des  temples.  Ptolémée  Philo- 
pator ,  Roi  d'Egypte  ,  lui  en 
érigea  un  très  -  magnifique  , 
dans  lequel  il  plaça  la  ftatue 
d'Homère  ;  &  tout  autour  de 
cette  ftatue  ,  il  mit  les  plans  des 
villes  qui  fe  difputoient  l'hon- 
neur de  l'avoir  vu  naître.  Ceux 
de  Smirne  firent  bâtir  un  grand 
portique  de  figure  quarrée  ,  & 
au  bout  un  temple  à  Homère 
avec  fa  ftatue.  A  Chio ,  on  cé- 
lébroit  tous  les  cinq  ans  des 
jeux  en  l'honneur  de  ce  poète  , 
&  on  frappoit  des  médailles , 
pour  conferver  la  mémoire  de 
ces  jeux.  On  faifoit  la  même 
chofe  à  Amaftris ,  ville  du  Pont. 
Les  Argiens,  quand  ils  facri- 
fioient ,  invitoient  à  leurs  fef- 
tins  Apollon  &  Homère.  Ils 
lui  firent  même  des  facrifices 
particuliers  ,  &  lui  érigèrent 
dans  leur  ville  une  ftatue  de 
bronze.  Ces  honneurs  rendus 
à  Homère ,  donnèrent  à  un  an- 
cien fculpreur  de  pierre,  appelle 
Archélaus  ,  l'idée  de  faire  en 
marbre  l'apothéofe  de  ce  poète. 
On  voit  Homère  affis  fur  un 
fiége  ,  accompagné  d'un  mar- 
chepied ;  car  c'étoit  le  fiége 
qu'on donnoit  aux  Dieux ,  com- 
me on  le  voit  dans  l'Iliade  : 
Junon  promet  au  Sommeil  un 
trône   d'or  ,  qui  fera  accom- 


(a)   Compolc  d'oA'.r,  tout,  Se  xa(« ,  je  brûle. 
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v-^Tné  d'un  marchepied.  Le 
po-ne  a  ie  front  ceint  d'un  ban- 
deau ,  qui  eft  une  marque  de 
la  royauté  ou  de  la  divinité  , 
comme  étant  Roi  ou  Dieu  des 
poètes.  Aux  deux  côtés  de  fa 
chaife  font  deux  figures  à  ge- 
noux ,  qui  repréfentei:»;  Tlliade 
&  rOdyfTée.  Le  poète  eft  pré- 
cédé d'Apollon  &  des  neuf  Mu- 
lés  ,  pour  indiquer  que  c'eft  par 
la  route  des  Mufes  qu'Homère 
eft  arrivé  à  l'immortalité. 

HOMICIDE,  furnom 
donné  à  Venus  ,  parce  que  ce 
fut  dans  fon  temple  que  les 
femmes  Thc^fTaliennes  tuèrent 
la  courtifanne  Laïs. 

HOMONOÉ  ,  c'eft-à-dire 
la  Concorde.  Voy.  Praxidice. 

HONNEUR,  vertu  qui 
fut  diviniféc  par  les  Romains. 
Marcellus ,  dit  Plutarque ,  vou- 
lant faire  bâtir  un  temple  à  la 
Vertu  &  à  l'Honneur ,  confulta 
les  pontifes  fur  ce  pieux  def- 
fein  ;  iJs  lui  répondirent  qu'un 
même  temple  étoit  trop  petit 
pour  deux  II  grandes  divinités  ; 
il  en  n:  donc  conftruire  deux  , 
mais  proche  l'un  de  l'autre ,  de 
manière  qu  onpafToit  par  celui 
de  la  V^ertu  pour  arriver  a.  ce- 
lui de  l'Honneur  ;  pour  appren- 
dre qu'on  ne  pouvoit  acquérir 
le  véritable  honneur  que  par 
la  pratique  de  la  vertu.  On 
facriiioic  a  l'Honneur ,  la  tète 
découverte  ,  comme  on  fe  dé- 
couvre en  préfence  des  perfon- 
nes  qu'on  honore.  Aux  ides  de 

Tome  [^ 
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Juillet ,  les  chevaliers  Romains 
fe  raiTembloienc  dans  Je  tem- 
ple de  l'Honneur ,  d'où  ils  fe 
rendoient  au  Capitole.  L'Hon- 
neur eft  repréfenté  fur  les  mé- 
dailles ,  fous  la  figure  d'un 
homme  qui  tient  la  pique  de 
la  main  droite  ,  &  la  corne 
d'abondance  de  l'autre  :  ou 
bien  au  lieu  de  la  pique  ,  c'eft 
une  branche  d'olivier  ,  fymbo- 
le  de  la  Paix  :  c'eft  ainiî  qu'il 
eft  fjr  des  médailles  de  Titus, 
Prince  qui  mettoit  fon  honneur 
à  procurer  la  paix  &  l'abon- 
dance i  l'empire. 

HOPLODAMUS, 
c'étoit  un  des  chefs  des  géans. 
Voyez  Thaumajîe. 

HORCILÎS,  furnom  de 
Jupiter.  »  Le  Jupiter  ,  pofe 
»  dans  le  lieu  ou  le  Sénat  d'A- 
w  thènes  s'affemble,  dit  Paufa- 
»  nias,  eft  de  toutes  les  ftatues 
»  de  ce  Dieu ,  celle  qui  inlpire 
»  aux  perfides  une  plus  grande 
«""terreur  :  on  l'appelle  Jupiter 
»  Horcius ,  comme  qui  diroic 
»  Jupiter  qui  préiide  aux  fer- 
w  mens  :  il  tient  une  foudre  à 
»  chaque  main  ;  c'eft  devant  lui 
»  que  les  Athlètes ,  avec  leurs 
10  pères  ,  leurs  frères  ,  &  les 
»  maîtres  du  Gymnafe  ,  jurent 
w  fur  les  membres  découpés 
»  d'un  fanglier  immolé,  qu'ils 
»  n'uferont  d'aucune  fuperche- 
»  rie  dans  la  célébration  des 
»  jeux  Olympiques.  Les  Athlè- 
»  tes  jurent  auffi  qu'ils  ont 
»  employé  dix  mois  entiers  à 
Hh 
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V  s'exercer  aux  jeux  ,  dans  \eC- 
)»  quels  ils  doivent  difputer  la 
w  palme.  Ceux  qui  préfidcnt  au 
»  choix  des  jeunes  garçons  & 
»  des  jeunes  chevaux  ,  jurent 
»  encore  qu'ils  en  ont  porté 
»  leur  jugement  félon  l'équité , 
»  fans  s'être  laifle  corrompre 
»  par  des  préfens  ,  &  qu'ils 
»  garderont  un  fecret  inviola- 
»  ble  fur  ce  qui  les  a  obligés 
»  de  choifir  ou  de  rejetter  tels 
»  ou  tels  (a)  a. 

HORDICALES,ou 
HoRDiciDiES,  fêtes  qu'on 
célébroit  à  Rome  le  15  Avril , 
en  l'honneur  de  la  Terre ,  à 
qui  on  immoloit  trente  vaches 
pleines  pour  honorer  fa  fécon- 
dité. Une  partie  de  ces  vifti- 
mes  étoient  immolées  dans  le 
temple  de  Jupiter  Capitolin  : 
c'étoient  d'abord  les  Pontifes, 
enfuite  ce  fut  la  plus  âgée  des 
Veftales  qui  lesbriiloit.  Une  fa- 
mine qui  arriva  fous  le  règne  de 
Numa ,  donna  occauon  à  cette 
fête  :  le  Prince  étant  allé  con- 
fulter  l'Oracle  de  Faune,  fur 
le  moyen  de  faire  cefler  le 
fléau  ,  eut  réponfe  ,  en  fonge  , 
qu'il  falloit  appaifer  la  Terre 
par  le  facrifice  d'une  génifle 
pleine  :  ce  qu'ayant  exécuté , 
la  terre  reprit  fa  première  fer- 
tilité (b). 
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H  O  R  É  E  S  ,  fêtes  que 
Ton  célébroit  au  commence- 
ment des  quatre  faifons  de 
l'année  ;  &  dans  chacune  de 
ces  fêtes  on  faifoit  un  repas 
folemnel  des  fruits  de  la  terre. 
Voyez  Heures. 

HORMISD  ATES, 
nom  que  les  Mages  de  Perfe 
donnoient  au  principe  du  bien, 

HORTA.DéelTe  de  la 
jeuneffe  chez  les  Romains.  On 
dit  qu'elle  exhortoit  &  portoit 
la  jeuneffe  à  la  vertu.  Son 
temple  ne  fe  fermoit  jamais , 
pour  marquer  que  la  jeuneffe 
avoit  un  befoin  continuel  d'ê- 
tre excitée  au  bien  &  à  la  ver- 
tu. On  appelloit  la  même 
DéeffeiSriwu/a  (c).  Voy.  Her"^ 
filie. 

HORTENSIS,  fur- 
nom  de  Venus. 

HO  RU  S.  Voyez  OrwJ. 

HOSIES  de  Delphes; 
c^étoient  des  miniftres  d'Apol- 
lon au  nombre  de  cinq  ,  dont 
l'office  étoit  d'être  auprès  des 
devins  &  de  la  Pythienne,  & 
de  facrifier  avec  eux.  Cet  offi- 
ce étoit  à  vie  ■■,  on  en  faifoir 
remonter  l'inltitution  à  Deu- 
ealion.  La  victime  qu'on  im- 
moloit à  leur  initiation  ,  s'ap- 
pelloit  Hofioter  {d). 

HOSPITALIS,furnom 


{a.)   Horcius  vient  d'op.oç,  jurement,  ferment. 
(  h  )  Hordicidks  vient  du  vieux  mot  Horda  j  qui  lignifie  une  vache 
pleine,  &  Cœdo  ,  j'immole. 

(  c  )  D'Honari,  exhorter  ,  Scfiimulus ,  cguillon. 
(di  oViw  ,  iîgniiie  Saines, 
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^e  Jupiter,  parce  qu'il  étoit 
regardé  comme  le  Dieu  prô- 
tedeur  de  i'hofpitalité  ,  &  le 
vengeur  des  injures  qu'on  fai- 
foic  aux  hôtes.  Les  Athéniens 
honoroient  particulièrement 
Jupiter  fous  ce  titre  ,  parce 
qu'ils  avoient  beaucoup  de  con- 
fidération  pour  les  étrangers , 
&  qu'ils  obfervoient  ,  avec 
beaucoup  de  foin ,  les  droits  de 
rhofpitaîité.  M.  Boiïuet  remar- 
que que  les  Samaritains  avoient 
confacré  leur  temple  de  Gari- 
zim  à  Jupiter  Hofpitalis,  Pen- 
dant la  foleranité  des  Lectifter- 
nes  à  Rome ,  on  exerçoit  I'hof- 
pitalité envers  toutes  fortes  de 
gens  ,  connus  ou  inconnus  , 
étrangers  ou  amis  :  les  maifons 
des  particuliers  étoient  ouver- 
tes A  tout  le  monde ,  &  chacun 
avoit  la  liberté  de  fe  fervir  de 
tout  ce  qui  étoit  dedans  ,  mais 
non  pas  de  l'emporter.  Voyez 
Leôti^erne  ,  Xénius. 

HOSTIE  ,  forte  de  vidime 
qu'on  immoloit  aux  Dieux. 
La  chofe  immolée  s'appelloit 
Hojiie  ,  lorfqu'il  s'agiffoit  de 
petits  animaux ,  comme  brebis , 
oifeaux  :  &  on  appelioit  vifti- 
me  ,  lorfque  c'étoient  de  gros 
animaux  ,  comme  taureaux. 
Aulugelle  met  encore  cette 
différence  entre  l'hoftie  &  la 
viâ:ime  ,  que  l'hoftie  pouvoit 
être  facritiée  indifféremment 
par   toutes   fortes  de  prêtres  ; 
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mais  que  la  vidirne  ne  le 
pouvoit  être  que  par  celui  qui 
avoit  vaincu  l'ennemi.  Mais  on 
a  fouvent  confondu  ces  deux 
mots ,  &  pris  l'un  pour  l'autre. 
Il  y  avoit  de  deux  fortes  d'hof- 
ties ,  qu'on  offroit  aux  Dieux  î 
les  unes ,  par  les  entrailles  del- 
quelles  on  cherchoit  à  connoî- 
tre  leur  volonté  ;  Se  les  autres 
dont  on  fe  contentoir  de  leur 
oftrir  l'ame  ,  qui ,  pour  cela , 
étoient  appellées  des  hofties 
animales ,  animales  hoflïœ.  On 
'donnoiî  encore  diiFérens  noms 
aux  hofties ,  fuivant  la  maniè- 
re de  les  immoler  ,  ou  les  mo- 
tifs du  facriiîce.  Les  hoflies  pu- 
Tes  étoient  des  agneaux  &  de 
petits  cochons  de  dix  jours. 
Les  hofties  bidentes ,  celles  de 
deux  ans ,  qui  étoit  l'âge  or- 
dinaire auquel  on  les  prenoic 
pour  les  immoler  ,  &  auquel 
temps  elles  avoient  deux  dents 
plus  élevées  que  les  autres. 
Les  hofties  injuges ,  celles  qui 
n'avoient  jamais  été  fous  le 
joug  ,  ni  domptées.  Les  hofties 
précidanées  (  ^  ) ,  celles  qu'on 
immoloit  avant  les  grandes  fo- 
lemnités.  Aulugelle  appelle 
une  truye  précidanée  ,  celle 
que  facrifioient  à  Cérès  pai 
forme  d^expiation  ,  avant  la 
moiffon,  ceux  qui  n'avoient 
pas  rendu  exa<ftement  les  der- 
niers devoirs  à  quelqu'un  de 
leur  famille  ,  ou  qui  n'avoient 


(a)  De  Pra  &c  Ccgio  ,  j«  tue  dçvïuit. 
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pas  purifié  le  logis  où  quel- 
qu'un étoit  mort  :  car  la  fa- 
mille ne  pouvoir  être  purifiée 
fans  le  facrifice  que  Théritier 
étoit  obligé  de  faire  à  Cérès 
ou  à  la  Terre.  Les  hofties/wc- 
cidanées  (a) ,  celles  qu'on  im- 
moloit  fuccefTivement  après 
d'autres  ,  pour  réitération  du 
facrifice  ,  lorfque  le  premier 
n'avoit  point  été  favorable,  ou 
qu'on  avoit  manqué  à  quel- 
que cérémonie  effentielle.  C'eft 
ce  que  fit  Paul-Emile  fur  le 
point  de  livrer  bataille  à  Per- 
fée  ,  Roi  de  Macédoine  ,  fa- 
crifiant  vingt  taureaux  l'un 
après  l'autre  à  Hercule  ,  avant 
d'en  trouver  un  feul  favora- 
ble: enfin,  le  vingt-unième  lui 
promit  la  vicfloire,  pourvu  qu'il 
jfe  tînt  feulement  fur  la  déien- 
five.  Hollies  Canéares  ou  Ca- 
viar es  ,  celles  qu'on  facrifioit 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  pour 
le  collège  des  Pontifes  ;  c'ell- 
à-dire,  qu'on  préfentoit  la  par- 
tie de  la  queiie  appellée  Ca- 
viar.  Les  hofties  Amtiegnes  {h) 
ou  Amhegnes ,  c'étoient  des 
brebis  qui  avoient  eu  deux 
agneaux  d'une  portée ,  qu'on 
immoloit  à  Junon  avec  leurs 
petits.  Hofties  Médiales  ^  cdlts 
qu'on  immoloit  en  plein  midi. 
Hofties  luftrales ,  celles  qu'on 
égorgeoit  pour  fe  purifier  d'un 
crime  ou  de  quelque  mauvaife 
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aâ:ion.  Les  hofties  luftrales 
étoient  ordinairement  le  co- 
chon &  le  bélier.  Voyez  Am- 
harvales  Se  Amhurhales. 

HOSTILES ,  ou  HoSTiLii. 
Voyez  Lares. 

HOSTILINA,  DéefTe 
qu'on  invoquoit  pour  la  con- 
fervation  des  bleds  ,  lorfque 
la  barbe  de  l'épi  &  l'épi  étoienc 
de  niveau  (c). 

HYACINTHE  étoit 
un  jeune  Prince  de  la  ville 
d'Amidès  ,  dans  la  Laconie  : 
fon  pè're  Oébolus  l'avoit  fait 
élever  avec  beaucoup  de  foin. 
Il  faifoit  les  délices  d'Apol- 
lon ,  qui  abandonnoit ,  pour  le 
fuivre  ,  le  féjour  de  Delphes. 
Un  jour,  fur  le  midi ,  le  jeune 
Hyacinthe  voulant  jouer  au 
palet  avec  Apollon  ,  ils  fe  déf- 
habillèrent  l'un  &  l'autre,  & 
s'érant  frottés  avec  de  l'hui- 
le ,  Apollon  jetta  le  pre- 
mier fon  palet,  avec  tant  d'a- 
drefle  ,  qu'après  qu'il  fe  fut 
élevé  jufques  dans  les  nues, 
il  retomba  à  plat  fur  la  terre  : 
Hyacinthe  ,  emporté  par  l'ar- 
deur du  jeu  ,  courut  pour  le 
raraafTer ,  dans  le  temps  qu'il 
tomboit  ;  &  le  contrecoup 
l'ayant  frappé  au  vifage ,  on 
le  vit  dans  le  moment  couvert 
d'une  pâleur  mortelle.  Apol- 
lon pâlit  comme  lui ,  courut 
pour  le  relever ,  efTuya  fa  plaie , 


a  )  De  Sub  2>c  Cœio  ^  je  tue  enfuice. 
(  l  )  TD^Ambo  ,  deux  ,  &:  Agnus ,  agneau. 
(  e  }   D'un  vieux  mot  latia  Jiofiire  ,  égalci:. 
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Se  y  appliqua  tous  les  remèdes 
&  toutes  les  herbes  qui  ont 
le  plus  de  vertu.  Tout  tut  inu- 
tile ,  le  coup  étoit  mortel  : 
Hyacinthe  laifTe  tomber  fa 
tête  fur  Tes  épaules  ,  &  rend  le 
dernier  foupir.  Apollon  ,  au 
défefpoir  d'avoir  été  la  caufe 
de  fa  mort ,  lui  dit  en  foupi- 
Tant  :  »  Que  ne  puis-je  donner 
»  ma  vie  pour  la  vôtre  ,  ou 
î>  mourir  avec  vous  ;  mais , 
w  puifque  le  deftin  s'y  oppofe  , 
w  vous  allez  devenir  une  fleur 
»  qui  portera  ,  gravées  fur  fes 
î)  feuilles  ,  les  marques  de  ma 
»  douleur.  Un  héros  célèbre 
«  (Ajax)  fera  un  jour  changé 
V  en  la  même  fleur  ,  &  on  y 
»  verra  les  premières  lettres 
»  de  fon  nom  «,  Aufli-tôt  le 
fang  d'Hyacinthe  forma  une 
fleur  qui  éclatoit  comme  la 
pourpre ,  &  fur  les  feuilles  de 
laquelle  le  Dieu  grava  les  ex- 
prellions  de  fa  douleur  :  &  on 
y  voit  encore  cet  ai ,  ai  ^  qui 
marque  nos  regrets.  Voyez 
Ajax.  On  ajoute  une  autre 
circonftance  qui  n'eft  pas  dans 
Ovide  ,  que  Borée  aimoit  auf- 
fi  Hyacinthe  ;  &  que  ,  jaloux 
de  la  préférence  que  le  jeune 
homme  donnoit  à  Apollon , 
il  avoir  détourné  le  palet  dont 
ils  jouoient  enfemble ,  &  f  avoit 
fait  tomber  fur  la  tète  d'Hya- 
cinthe. 

HYACINTHÉES, 
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ou  HyacinthiïS,  fêtes 
qui  fe  célébroient  autrefois  i 
Lacédémone  ,  pendant  trois 
jours ,  en  l'honneur  d'Apollon , 
auprès  du  tombeau  du  jeur.e 
Hyacinthe  ,  fur  lequel  Paufa- 
nias  dit  qu'on  voyoit  la  tigure 
d'Apollon ,  à  qui  s'adreiloient 
les  facrifices  :  mais  les  jeux  fu- 
rent inflitués  en  l'honneur  du 
jeune  Prince.  Le  premier  &  le 
troifième  jour  étoient  em- 
ployés vi  pleurer  la  mort  d'Hya- 
cinthe ;  &  le  fécond  ,  à  faire 
des  réjouiffances  &  des  repas. 
Ceux  qui  célébroient  ces  fêtes, 
fe  couronnoient  de  lierre  pen- 
dant les  trois  jours. 

HYADES,fillesd'Atlas 
&:  d'Ethra  ,  étoient  fept  fœurs , 
qu'on  nomme  Eudore,  Am- 
brofîe,  Prodice,  Coronis  ,  Phi- 
léto,  Polifo  &  Thione.  On  die 
que  leor  frère  Hyas  ayant  été 
déchiré  par  une  lionne  ,  elles 
pleurèrent  fa  mort  avec  tant  de 
douleur  ,  que  les  Dieux  ,  tou- 
chés de  compaffion  ,  les  tranf- 
portèrent  au  ciel ,  &  les  placè- 
rent fur  le  front  du  taureau  , 
où  elles  pleurent  encore.  C'elt 
que  cette  conftellation  préfa- 
ge  la  pluie  j  &  ,  par  cette  rai- 
fon  ,  on  a  appelle  Hjades ,  les 
étoiles  qui  la  compofent  (a). 
On  dit  encore  des  Hyades, 
qu'elles  furent  les  nourrices  de 
Bacchus  ;  &  que  ,  craignant  la 
colère  de  Junon  ,    qui  avoic 
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excité  contr'elles  le  tyran  Lî- 
curgiie  ,  Jupiter  ,  pour  les 
mettre  en  fiîreté,  les  tranfporta 
au  ciel  parmi  les  aftres. 

HYAGNIS  ,  père  de  Mar- 
fyas ,  eft  regardé  par  quelques 
anciens  ,  comme  l'inventeur 
du  mode  Phrygien  &  du  Ly- 
<lien.  Voyez  Marfyas. 

HYALE,  c'eft  le  nom 
d'une  des  Nymphes  de  la  fuite 
de  Diane  ,  lorf^u'elle  fut  ap- 
perçue  dans  le  bain  par  Ac- 
téon  :  Hyale  puifoit  Teau  dans 
les  urnes  pour  la  répandre  fur 
la  DéefTe-. 

HYARBAS, fils  de  Ju- 
piter &  de  Garamantis. 

H  Y  A  S  ,  frère  des  Hyades. 

HYBRISTIQUES  ,  fêtes 
qui  fe  célébroient  à  Argos  , 
en  l'honneur  des  femmes  qui 
avoient  pris  les  armes ,  &  fau- 
ve la  ville ,  alHégée  par  les  La- 
cédémoniens  ,  qui  eurent  la 
honte  d'être  repoulTés  par  les 
feules  femmes  d' Argos  :  d'od 
la  fête  a  pris  fon  nom  {a). 

HYDÉE.  Voyez  Aftérie. 

HYDRE  DE  LERNE , 
monftre  épouvantable,  né  de 
Typhon  &  d'Echidne  ,  félon 
Héfiode ,  qui  lui  donne  plu- 
sieurs têtes  i  les  uns  lui  en 
donnent  fept  ;  d'autres  neuf  ;  & 
d'autres  cinquante.  Quand  on 
en  coupoit  une ,  on  en  voyoit 
autant  renaître  qu'il  en  reftoit 
après  celle-là ,  à  moins  qu'on 
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n*appliquât  le  feu  a  la  pîaîe* 
Le  venin  de  ce  monftre  étoit 
fi  fubtil ,  qu'une  flèche  qui  en, 
étoit  frottée ,  donnoit  infailli- 
blement la  mort.  Cette  Hydre 
faifoit  un  ravage  épouvanta- 
ble dans  les  campagnes ,  &  fur 
les  troupeaux  des  environs  du 
marais  de  Lorne.  Hercule  mon- 
ta fur  un  char  pour  la  combat- 
tre ,  lolas  lui  fervit  de  cocher. 
Un  cancre  vint  au  fecours  de 
l'Hydre  ,  Hercule  écrafa  le 
cancre  &  tua  l'Hydre.  On  dit 
qu'Euryftée  ne  voulut  pas  re- 
cevoir ce  combat ,  pour  un  des 
douze  travaux  auxquels  \gs 
Dieux  avoient  alTujetti  Her- 
cule, parce  qu'Iolas  l'avoit  ai- 
dé à  en  venir  à  bout.  Après  que  le 
mon{lre  fut  tué ,  Hercule  trem- 
pa fes  flèches  dans  fon  fang 
pour  en  rendre  les  blelfurcs 
mortelles ,  comme  il  l'éprou- 
va par  celles  qu'elles  firent 
a  Neiïus ,  à  Philoftète  &  a 
Chiron. 

HYDRIA  ,  c'étoit  UQ 
vafe  percé  de  tous  côtés ,  qui 
repréfentoit  le  Dieu  de  l'eau 
en  Egypte.  Les  prêtres  le  rem- 
pliffoient  d'eau  à  certains  jours , 
l'ornoient  avec  beaucoup  de 
magnificence ,  &  le  pofoient 
enfuite  fur  une  efpèce  de  théâ- 
tre public  ;  alors  tout  le  mon- 
de fe  profternoit  devant  le  va- 
fe, les  mains  élevées  vers  le 
ciel ,  dit  Vitruve ,  &  rendoit 
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^taces  aux  Dieux  des  biens 
que  cet  élément  leur  procu- 
roit.  Le  but  de  cette  cérémo- 
nie étoit  d'apprendre  aux 
Egyptiens  que  Tcau  étoit  le 
principe  de  toutes  chofes  ,  & 
qu'elle  avoit  donné  le  mou- 
•vement  &  la  vie  à  tout  ce  qui 
ïefpire.  Voyez  Canote, 

HYDRIADES.  Voyez 
Ephydriades, 

HYDROMANTIE, 
c'cft  une  des  quatre  efpèces 
générales  de  divination  ,  dans 
laquelle  on  faifoit  ufage  de 
l'eau.  On  la  pratiquoit  de  deux 
manières  ,  ou  en  rempliiïant 
un  baflin  d'eau ,  &  fufpendant 
un  anneau  à  un  fil  qu'on  tc- 
noit  avec  un  doigt ,  pendant 
qu'on  proféroit  quelques  pa- 
roles ;  &  fuivant  que  cet  an- 
neau battoir  les  bords  du  baf- 
fîn ,  on  en  tiroit  des  préfages. 
Ou  bien  l'hydromantie  fe  Tai- 
foit  en  évoquant  les  efprits 
qu'on  croyoit  voir  au  fond  du 
bafTïn.  Cette  féconde  efpéce 
ctoit  fouvent  pratiquée  par  Nu- 
ma  -  Pompilius  ;  la  première 
étoit  en  ufage  chez  les  Grecs  , 
&  Pytagore  y  avoit  grande 
foi  (a). 

HYDROPHORIES ,  fête 
ou  cérémonie  funèbre  qui  s'ob- 
fèrvoit  à  Athènes  ,  &  chez  les 
Eginètes ,  en  mémoire  de  ceux 
qui  avoient  péri  dans  le  déluge 
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de  Deucalion  &  d'Ogygès. 

HYÈNES.  Voyez  Mi- 
thriaques. 

HYÉTIUS,  Lucien  dit 
que  les  Athéniens  honoroient 
Jupiter  fous  ce  nom  ,  qui  fi- 
gnitie  pluvieux ,  &  fous  lequel 
ils  lui  avoient  élevé  un  autel 
fur  le  mont  H  y  mette  (jb).  V. 
pluvieux. 

HYGIEA,filled'Efcu. 
lape  &  d'Epione  ou  Lampétie. 
Orphée  la  dit  femme  ,  &  non 
fille  d'Efculape.  Elle  étoit  ho- 
norée ,  chez  les  Grecs ,  comme 
la  Déeiïe  de  la  fanté.  Elle 
avoit  dans  un  temple  de  fon 
père  a.  Sycione  ,  une  ftatuc 
prefqu'entiérement  couverte 
d'un  voile  ,  à  laquelle  les  fem- 
mes de  cette  ville  dédioient 
leurs  chevelures.  On  voit  fur 
d'anciens  monumens  cette 
Déefle  couronnée  de  laurier, 
tenant  de  fa  main  droite  un 
bâton  de  commandement.  Sur 
fon  fein  eft  un  grand  dragon 
à  plufieurs  contours ,  qui  avan- 
ce fa  tête  pour  aller  boire  dans 
une  coupe  qu'elle  tient  de  la 
main  gauche  :  elle  porte  la 
couronne  &  lefceptre,  comme 
Reine  de  la  médecine.  On 
trouve  un  grand  nombre  de 
ftatues  de  cette  Déeffe  ,  parce 
que  les  perfonnes  riches  qui 
guériiïbient  de  grandes  mala- 
dies ,  oii  elles  avoient  invoque 
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Hygiea ,  lui  érigeoient  des  fia* 
tues  en  mémoire  de  leur  con- 
valefcence.  Les  Grecs  donnè- 
rent quelquefois  le  nom  à'Hy- 
gtea  X  Minerve  ,  &  Thono- 
rèrent  fous  ce  titre.  Les  Ro- 
mains, qui  adoptèrent  toutes  les 
divinités  des  nations  étrangè- 
res ,  ne  manquèrent  pas  de  re- 
cevoir dans  leur  ville  la  Déef- 
fe  de  la  fanté ,  &  de  lui  éri- 
'ger  un  temple  ,  comme  à  celle 
de  qui  dépendoit  le  fakit  de 
l'empire  (a).  Voy.  Salus ,  Te- 
lefphore, 

HYLAS,msdcThioda- 
mante  ,  Roi  de  ?.lyfie  ,  s'atta- 
cha de  bonne  heure  à  Hercule, 
&  l'accompagna  à  l'expédition 
de  la  Colchide.  Les  Argonau- 
tes étant  arrivés  fur  les  côtes  de 
la  Troade ,  envoyèrent  à  terre 
le  jeûna  Prmce  avec  fes  com- 
pagnons ,  pour  y  chercher  de 
l'eau.    Les  Nymphes  du  lieu  , 
ëprifes  de  fa  beauté  ,  l'enlevè- 
îent ,  enforte  qu'il  ne  reparut 
plus.    Hercule  ,   qui  i'aimoit 
fort ,  defcendit  a  terre  pour  l'al- 
ler chercher  ;  &  l'appeilant  vai- 
nement j  il  faifoit  retentir  tout 
le   rivage    du    nom    d'Hylas 
mille  fois  répété  ,  dit  Virgile. 
HYLLUS  ouKylus, 
i(ils  d'Hercule  &  de  Déjanire  , 
fut  élevé  chez  Ceyx  ,  Roi  de 
Trachine ,  à  qui  Hercule  avoit 
confié  fa  femme  &  fes  enfans , 
pendant  qu'il  étoit  occupé  à  fes 
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fameux   travaux  :  après  plus 
d'une   année  d'abfence   de  ce 
héros ,  Déjanire ,  inquiète ,  con- 
feille  à  fon  fils  d'aller  chercher 
les  traces  de  fon  père  ,  pour 
recueillir  au  moins  quelques 
nouvelles  de  fa  deflinée.  Hyi- 
lus  s'en  va  à  Cénée  ,  où  il  trou- 
ve Hercule  occupé  à  élever  un 
temple  à  Jupiter ,  &  à  tracer  le 
defTein  d'un  bois  facré  :  mais  il 
a  le  chagrin  d'y  arriver  dans  le 
moment  qu'Hercule  venoit  de 
fe  revêtir  de  la  fatale  robe  de 
Déjanire  ,  &  d'être  chargé  de 
porter  à  fa  mère  les  impréca- 
tions que  le  héros  fit  contr'eJle. 
Mais,  inftruitde  la  funelie  er- 
reur où  le  Centaure  avoit  fait 
tomber  Déjanire,  il  excufe  là 
mère  auprès  d'Hercule.  Her- 
cule ,  fentant  que  fa  dernière 
heure  approchoit  ,  ordonne  a 
H  y  11  us  de  le  porter  fur  le  mont 
Oèta  ,  de  le  placer  fur  un  bû- 
cher ,  d'y  mettre  le  feu  de  fes 
mains  ,  &  enfin  d'époufer  lole , 
tout  cela  fous  peine  d'impréca- 
tions éternelles.  Hyllus  ,  après 
la  mort  de  fon  père  ,  fe  retira 
chez  Epalius ,  Roi  des  Doriens , 
qui  le  reçut  favorablement ,  & 
l'adopta  même  en  reconnoif- 
fance  des  obligations  qu'il  avoit 
à  Hercule  ,  par  qui  il  avoit  été 
rétabli  dans  fes  états.  Mais  Eu- 
ryflhée,  ennemi  irréconciliable 
d'Hercule'  &  de  fa  poftériré , 
craignant   qu'Hyllus    ne     fi'ic 
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bientôt  en  état  de  venger  fon 
père ,  vint  le  troubler  dans  fa 
retraite  ,  &  l'obligea  d'avoir 
recours  à  Théiee ,  Pvoi  d'Athè- 
nes. Ce  Prince  ,  parent  &  ami 
d'Hercule  ,  prit  hautement  la 
défcnfe  des  Héraclides  ,  leur 
donna  un  établiUement  dans 
l'Attique  ,  engagea  les  Athé- 
niens dans  leur  querelle  i  & 
Jorfqu  Euryflhée  vmt  les  rede- 
mander à  la  tète  d'une  armée  , 
Hylius  ,  commandant  les  trou- 
pes Athéniennes  ,  lui  livra  la 
bataille  ,  le  vainquit ,  le  tua  de 
fa  propre  main ,  lui  coupa  la 
tête ,  &  l'envoya  à  Alcmène. 
Voyez  Alcmène..  Cependant  la 
guerre  continua  toujours  entre 
les  Héraclides  &  les  Pélopides 
avec  différens  fuccès  ,  qui  fai- 
foient  craindre  qu'elle  ne  du- 
rât long-temps.  Alors  le  jeune 
Héraclide  ,  pour  la  faire  finir , 
envoya  aux  ennemis  un  cartel 
de  défi  ,  pour  fe  battre  contre 
quiconque  fe  préfenteroit  j  à 
condition  que  s'il  demeuroit 
viftorieuï ,  Atrée ,  chef  des  Pé- 
lopides ,  lui  céderoit  le  trône  j 
&  s'il  étoit  vaincu ,  les  Héra- 
clides ne  pourroient  rentrer 
dans  le  Pélcponnèfe  que  cent 
ans  après.  Hylius  fut  tué  dans 
le  combat ,  &:  fes  fuccefTeurs  fe 
virent  obligés  de  tenir  le  traité. 
Voyez  Héraclides  ^  lole. 

HYLONOME.  Voyez 
Çyllare. 

HYMEN ,  ou  Hymenée  , 
etoit  j  chez  les  Grecs ,  le  Dieu 
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qui  préfidoit  plus  particuhère- 
ment  aux  mariages  5  Ton  nom 
a  même  fignifié  ,  dans  la  fuite  , 
le  mariage  même  ,  &  dérivoic 
du  mot  o)jLCVcètv  ,  qui  fignifié 
demeurer  enfemble ,  ou  avoir  le 
même  fenciment.  L'origine  la 
plus  naturelle  qu'on  lui  attri- 
bue ,  eil  que  c'étoit  un  jeune 
homme  d'Athènes ,  d'une  ex- 
trême beauté  ,  mais  fort  pau- 
vre ,  &  d'ane  origine  obfcure. 
Dans  cet  âge  ,  où  un  garçon 
peut  aifément  pafTer  pour  fille  , 
il  devint  amoureux  d'une  jeune 
Athéniennes  mais,  comme  elle 
étoit  d'une  naiffance  bien  au- 
deffus  de  la  fienne  ,  il  n'ofoit 
lui  déclarer  fa  pafhon ,  8c  fe 
contentoit  de  la  luivre  par-tout 
où  elle  alloit.  Un  jour  que  les 
damcs  d'Athènes  dévoient  cé- 
lébrer far  le  bord  de  la  m.er  la 
fête  de  Cérès  ,  ou  fa  raaîtrefTe 
dévoie  être ,  il  fe  traveftit  en 
fille  ;  &  quoiqu'inconnu  ,  fa 
beauté  &  ion  air  modefte  le 
firent  recevoir  dans  la  troupe 
dévote.  Cependant  quelques 
coriaires  ayant  fait  une  def- 
cente  fubite  a  l'endroit  ou  étoit 
raffemblée  ,  enlevèrent  toute 
la  troupe  ,  &  la  tranfportèrent 
fur  un  rivage  éloigné  ,  où  , 
après  avoir  débarqué  leur  pri- 
fe ,  ils  fe  livrèrent  à  la  joie  & 
à  la  débauche  de  table.  Ac- 
cablés de  vin  &  de  fommeil , 
ils  s'endormirent.  Himenée  , 
fécondé  de  ces  femmes ,  égor- 
ge tous  les  pirates ,  retourne 


490       H  y  M 

feul  à  Athèaes  ,  &  déclare  , 
dans  une  afTemblée  du  peuple , 
ce  qu'il  ell  &  ce  qui  lui  eft 
arrivé  ;  8c  promet ,  fî  on  veut 
lui  donner  en  mariage  celle 
des  filles  enlevées  qu'il  ai- 
moit ,  de  faire  revenir  toutes 
les  autres.  Sa  propofition  eft 
acceptée  i  il  époufe  fa  maî- 
trefîc  ;  &  ce  mariage  fut  fi  for- 
tuné ,  que  ,  dans  tous  ceux  qui 
furent  célébrés  depuis ,  on  in- 
voqua toujours  le  nom  d'Hy- 
menée ,  dont  les  Grecs  firent 
enfin  un  Dieu  ,  &  célébrèrent 
des  fêtes  en  fon  honneur ,  ap- 
pellées  Hyménées,  Dans  la  fui- 
te ,  les  poètes  firent  une  généa- 
logie à  ce  Dieu ,  les  uns  le  fai- 
fant  naître  d'Uranie  ,  d'autres 
d'Apollon  &  de  Calliope ,  ou 
de  Bacchus  &  de  Venus.  On 
repréfentoit  toujours  l'Hymen 
fous  la  figure  d'un  jeune  hom- 
me couronné  de  fleurs  ,  fur- 
tout  de  rofes  ou  de  marjo- 
laine ,  tenant  de  la  main  droite 
un  flambeau  ,  &  de  la  gauche 
un  voile  de  couleur  jaune. 
Cette  couleur  étoit  autrefois 
particulièrement  atteclée  aux 
noces  :  car  on  lit  dans  Pline  , 
que  le  voile  de  Tépoufée  étoit 
jaune.  Voyez  TalaJJîus. 

HYMETTIUS,furnomde 
Jupiter  ,  pris  du  mont  Hymet- 
te  ,  dans  le  voifinage  d'Athè- 
nes, fur  lequel  ce  Dieu  avoit 
lui  temple.  On  a  dit  que  les 
abeilles  du  mont  Hymette 
avoient  nourri  Jupiter  enfant, 
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&  qu'en  récompenfe ,  ce  Die» 
leur  avoit  accordé  le  privilège 
de  faire  le  miel  le  plus  déli- 
cat de  tout  le  pays. 

HYONNE,  femme d'Eleur 
iius ,  &  mère  de  Triptolème , 
eut  part  aux  honneurs  qu'on 
rendit  à  fon  fils. 

HYPAR  :  les  Grecs  expri- 
moient ,  par  ce  nom  ,  les  deux 
marques  fenfibles  de  la  pré- 
fcnce  des  Dieux  ;  car  l'opinion 
commune  des  Païens  étoit  que 
les  Dieux  fe  manifeftoient  aux 
hommes ,  ou  par  le  fonge  ,  ou 
par  quelque  réalité  ,  foit  en  fe 
montrant  eux  -  mêmes ,  ou  en 
donnant  des  marques  fenhbles 
de  leur  préfencc  par  quelques 
merveilles  ;  comme  quand  Emi- 
lia  Veftale  ,  accufée  d'avoir  , 
par  fa  faute ,  laifTé  éteindre  le 
feu  perpétuel ,  invoqua  Vefta, 
&  jetta  fa  robe  de  lin  fur  un 
autel ,  oii  il  n'y  avoit  que  de 
la  cendre  froide  ,  priant  la 
DéefTe  que  ,  s'il  n'y  avoit  point 
de  fa  faute,  elle  fît  enforte  que 
fa  robe  s'enflammât  dans  le 
moment  ;  ce  qui  arriva  felom 
fa  prière  ,  dit  Denys  d'Hali- 
carnaffe.  Cet  auteur  étoit  û 
perfuadé  que  les  Dieux  fe  mon-^ 
troient  en  ces  deux  manières  , 
qu'il  traite  d'athées  les  philo- 
fophes  qui  le  nioieni  :  fi  pour- 
tant ,  ajoute-t-il ,  on  peut  don- 
ner le  nom  de  philofophes  a 
ceux  qui  fe  moquent  de  ces 
apparitions  des  Dieux  arrivées, 
ou  chez  les  Grecs ,  ou  chez  les 
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IBarbares ,  &  qui  tournent  en 
jridicuJe  toutes  les  hiftoires  de 
cette  nature  ,  prétendant  que 
ce  ne  font  que  de  vaines  nc- 
tians  ,  &  qu'aucun  des  Dieux 
ne  fe  mêle  de  ce  qui  fe  paiïe 
parmi  les  hommes.  Ciceron  , 
qui  n  écoit  pas  des  plus  crédu- 
les ,  après  avoir  rapporté  plu- 
fieurs  exemples  des  Dieux  qui 
s'étoient  montrés  en  Tune  ou 
en  l'autre  manière ,  dit  ,  vers 
la  fin  du  l'econd  livre  de  la 
nature  des  Dieux  :  ces  appa- 
ritions fréquentes  des  Dieux 
prouvent  qu'ils  veillent ,  &  far 
les  villes,  &  fur  cha.que  parti- 
culier :  cela  fe  prouve  auifi  par 
la  connoiffance  des  cKofes  Fu- 
tures que  plufieurs  reçoivent , 
foit  en  fonge  ,  foit  en  veillant. 
Voyez  Aorafie, 

HYPÉRASIUS,Roi 
de  Pollène  en  Arcadie  ,  fut  pè- 
re d'Amphion  l'Argonaute. 

HYPERBORÉExN, 
fnrnom  d'Apollon.  Diodoredit 
que  les  Hyperboréens  étoient 
des  peuples  qui  habitoient  au- 
delà  du  vent  Borée  ,  pour  dire 
-très-feptentrionaux  {a).  Il  y  a 
là  une  ille  ,  dit- il ,  aulTi  grande 
que  la  Sicile  :  les  Kabitans 
croient  que  c'eft  le  lieu  de  la 
naiffance  de  Latone  ;  &  de-là 
vient  que  ces  Infulaires  révè- 
rent particulièrement  Apollon 
fon  fils.  Ils  font  tous  ^  pour 
ainfi  dire  ,  prêtres  de  ce  Dieu  ; 
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car  ils  chantent  continuelle- 
ment des  hymnes  en  fon  hon- 
neur. Ils  lui  ont  confacré  dans 
leur  ifle  un  grand  terrein  ,  au 
milieu  duquel  eft  un  tem.ple 
fuperbe  ,  de  forme  ronde  ,  tou- 
jours rempli  de  riches  orfran- 
des.  Leur  ville  même  eft  con- 
facrée  à  ce  Dieu  ,  &  elle  efl 
pleine  de  muficiens  &  de  joueurs 
d'inftrumens,  qui  célèbrent  tous 
les  jours  fes  vertus  &  fes  bien- 
faits. Ils  font  perfuadés  qu'A- 
pollon defcend  dans  leur  ifle 
tous  les  dix-neuf  ans  ,  qui  fon: 
la  mefure  du  cycle  lunaire  : 
le  Dieu  lui-même  joue  de  la 
lyre ,  &  danfe  toutes  les  nuits  , 
1  année  de  fon  apparition  ,  de- 
puis réauinoxe  du  princems  , 
jufqu'au  lever  des  pléyades  , 
comme  s'il  fe  réjouiffoit  des 
honneurs  qu'on  lui  rend.  En- 
fin ,  les  Hyperboréens  témoi- 
gnoieiK  leur  vénération  pour' 
Apollon  ,  en  envoyant  régu- 
lièrement tous  les  ans  à  Dé- 
los  lès  oftrandes  qu  ih  lui  fai- 
foient  des  prémices  de  leurs 
fruits.  Au  commencenient ,  c'é- 
toient  deux  ou  trois  Vierges 
choilles  ,  accompagnées  par 
cent  jeunes  gens  d'un  courage 
&  d'une  vertu  éprouvée  ,  qui 
portoient  ces  offrandes  ;  mais 
les  droits  de  l'hofpitaiité  ayant 
été  violés  une  fois  dans  la  per- 
fonne  de  ces  pèlerines ,  on  prie 
le  parti  de  faire  pafTer  ces  of- 
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frandes  comme  de  main  en 
main  jiifqu  à  Délos  ,  par  l'en- 
tremile  des  peuples  qui  fe  trou- 
voient  fur  le  chemin ,  depuis 
leur  pays  jufqu'à  Délos.  Les 
Grecs  croyoient  auffi  que  ce 
Dieu  étoit  venu ,  du  pays  des 
Hyperboréens  ,  au  fecours  de 
Delphes ,  dans  le  temps  que 
cette  ville  fut  aifiégée  par  les 
Gaulois. 

HYPÉRENOR  ,  l'un  de 
ces  hommes  qui  naquirent  des 
dents  de  dragon  lèmées  par 
Cadmus.  Voyez  Cadmus, 

HYPÉRION  ,  fils  dVra- 
nus  ,  &  frère  cadet  de  Saturne  , 
époufa  fa  fœur  Bafilée  ,  dont  il 
eut  un  fils  &  une  fille  ,  Hé- 
lios  &  Séiéné  ,  tous  deux  ad- 
mirables par  leur  vertu  & 
leur  beauté  :  ce  qui  attira  fur 
Hypérion  la  jaloufie  des  au- 
tres Titans  ,  qui  conjurèrent 
entr'eux  d'égorger  Hypérion  , 
&  de  noyer  dans  TEridan  fon 
fils  Hélius  ,  qui  n'étoit  encore 
qu'enfant.  Voyez  Bafilée,  Hé- 
liasy  Séiéné^  Thia,  Titan. 

HYPÉRIPNÉ,  fille 
d'Arcas  ,  &  femme  d'Endy- 
mion.  Voyez  Eniymion, 

HYPERMNESTRE  ,  une 
des  cinquante  filles  de  Danaiis, 
fut  la  feule  qui  eut  horreur 
d'exécuter  Tordre  cruel  de  fon 
père  ,  &  qui  fe  difpenfa  de  gar- 
der le  ferment  qu'elle  avoit  fait 
de  tuer  fon  époux  la  première 
nuit  de  fes  noces.  Au  lieu  de 
porter  le  poignard  dans  le.fein 
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de  Lyncée ,  elle  lui  donna  le 
moyen  de  s'évader.  Danaus , 
qui  vouloit  exterminer  toute  la 
race  de  fon  frère ,  entra  dans 
une  grande  colère  contre  Hy- 
permneftre  ,  la  fit  traîner  cruel- 
lement en  prifon  ,  &  vouloit  la 
faire  mourir  ,  comme  rébelle  a 
ks  ordres.  Mais  le  peuple  prit 
fon  parti ,  &  obligea  fon  père 
de  la  rendre  à  fon  époux.  Hy- 
permneftre  ,  en  mémoire  de  fa 
délivrance ,  fit  bâtir  un  temple 
à  la  DéefTe  de  la  Perfuafion. 
Ovide  ,  dans  fa  quatorzième 
Héroïde,  fuppofe  qu'Hyperm- 
neftre  ,  chargée  de  chaînes  , 
écrit  à  fon  époux  pour  lui 
peindre  ce  qu'elle  fouffre ,  & 
le  preffant  befoin  qu'elle  a  de 
fon  fecours.  La  fable  d'Hy- 
permneftre  a  encore  fourni  le 
fujet  d'une  Tragédie  françoi- 
fê ,  par  M.  de  Rioupéroux  ,  en 
1704  ,  d'un  Opéra  de  M.  à& 
la  Font,  en  171^,  &  d'une 
Tragédie  par  M.  le  Mière  ,  en 
1761. 

HYPERMNESTRE ,  une 
Ats  filles  de  Theftius  ,  &  mère 
d'Amphiaraiis.  Voy.  Amphia- 
rails, 

HYPERTHUSE,unedes 
Hefpérides.  V.  Hefpérides. 

HYPÉTRES  ;  on  appelloit 
ain fi  certains  temples  des  an- 
ciens ,  qui  avoient  en  dehors 
deux  rangs  de  colonnes  tout 
autour  ,  &  autant  en  dedans  ; 
mais  tout  le  milieu  étoit  dé- 
couvert  comme  nos  cloîtres. 
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Vitriive  dit  que  le  temple  de 
Jupiter  Olympien ,  à  Athènes  , 
ctoit  dans  ce  goiît-U  ;  &  Pau- 
fanias  nomme  un  temple  de  Ju- 
nôn  ,  qui  écoit  iîtué  fur  le  che- 
min de  Phalère  à  Athènes  ,  ou 
il  n'y  avoir ,  ni  toît  ni  portes. 
Comme  Jupiter  &  Junon  font 
pris  fouvent  pour  Tair  ou  le 
ciel ,  il  convient ,  difoit  -  on  , 
que  leurs  temples  foient  à  dé- 
couvert ,  &  ne  foient  point  ren- 
fermés dans  l'étendue  étroite 
des  murailles  ;  puifque  leur 
pmffance  embraiïe  tout  l'uni- 
vers. Strabon  nous  apprend  une 
particularité  fur  les  hypétres  , 
Içavoir  ,  qu'ils  étoient  remplis 
de  ftatues  de  différentes  divini- 
tés, L'hypétre  du  temple  de  la 
Junon  de  Samos  eft  plein  de 
ftatues  d'excellens  ouvriers  , 
dont  trois  cololTales  font  de 
Myron.  Marc-Antoine  les  en- 
kva  toutes  trois  ;  mais  Au- 
gufte  en  reftitua  deux  ;  fça- 
voir  ,  celle  de  Minerve  Se  celle 
d'Hercule  ,  &  n'en  garda  qu'u- 
ne ,  qui  étoit  celle  de  Jupiter  , 
pour  la  mettre  dans  un  petit 
temple ,  qu'il  fit  bâtir  fur  le 
Capitole. 

HYPHIALTES,  ou 
Ephialtes  ,  nom  que  les 
Grecs  donnoient  à  certaines  di- 
vinités rufticjues  ,  qui  étoienc 
comme  des  efpèces  de  fonges  , 
que  les  Latins  appelloient  In- 
cubes. Voyez  Incubes. 

HYPOPROPHÈTES.On 
appeiloi:  z'mfi  les  fubdélégués 
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des  devins  ,  c'eft-à-dire  ,  de 
ceux  qui  publioient  les  oracles, 
dont  les  Hypoprophètes  fai- 
foient  les  fond:ions  en  leur  ab- 
fence. 

HYPPA  ,  une  des  nourrices 
de  Bacchus  ,  félon  Orphée. 

HYPPASUS,  père  d'un  des 
perfonnages  connus  fous  le 
nom  d'Ador.    Voyez  A6lor, 

HYPPOSÉUS  ,  Roi  des 
Lapithes  ,  père  de  Cyrène. 
Vovez  Cyrène, 
^  HYP  POT  ES,  petit-fils 
d'Hercule ,  tua  ,  à  Naupadle  , 
devin  Arnus  ,  qu'il  prit  pour  un 
efpion  desPélopides.  Apollon , 
pour  venger  la  mort  d'un  de 
les  miniftres ,  envoya  la  peftc 
fur  l'armée  des  Héraclides  : 
l'Oracle  confulté  dit  que  , 
pour  faire  cefTer  ce  fléau ,  il 
falloit  exiler  le  meurtrier ,  & 
célébrer  des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  du  devin,  Hyppotès 
obéit  à  l'Oracle  ,  fe  bannit  lui- 
même  ,  &  donna  à  fon  fils 
Aletcs  le  commandement  de 
l'armée  avec  laquelle  celui-ci 
s'empara  de  Cormthe. 

HYP  SIP  Y  LE  étoit  fille 
de  Thoas ,  Roi  de  l'ifle  de  Lem- 
nos  &  de  Myrine.  La  fable 
dit  que  les  femmes  de  Lemaos 
ayant  manqué  de  îefpeâ:  à 
Venus  ,  &  négligé  fes  autels  , 
cette  Déeiïe,  pour  les  en  pu- 
nir ,  les  avoit  toutes  rendues 
d'une  odeur  fi  infupportable , 
que  leurs  maris  les  avoienc 
abandonnées  pour  leurs  efcla- 
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ves.  Mais  voyez  Lemnos.  Les 
Lemniennes  ,  piquées  de  cet 
affront ,  firent  un  complot  en- 
tr'elles  contre  tous  les  hommes 
de  leur  ifle  ,  &  les  égorgèrent 
pendant  une  nuit,  autant  qu'el- 
les en  trouvèrent.  Il  n'y  eut 
quHypfîpyle  qui  conferva 
la  vie  au  Roi  fon  père  , 
qu'elle  fit  cacher  d'abord 
dans  le  temple  de  Bacchus  , 
&  enfaite  fauver  fecrettement 
dans  rifle  de  Chio.  Après  le 
mafTacre  des  hommes ,  elle  fut 
élue  Reine  de  Lemnos.  Quel- 
que temps  après  ,  les  Argo- 
nautes faifant  route  vers  la  Col- 
chidc  ,  relâchèrent  dans  cette 
ifle.  Jafon,  leur  chef,  épris  des 
charmes  de  la  Reine  ,  qui  ap- 
paremment n'avoit  point  eu  de 
part  à  la  vengeance  de  Ve- 
nus ,  non  plus  qu'au  crime  des 
Lemniades ,  s'arrêta  deux  ans 
à  fa  cour  dans  les  bras  de  l'a- 
mour. Au  bout  de  ce  temps- 
là  ,  Hyp(ipyle  le  laifTa  partir 
pour  la  conquête  de  la  toifon 
d'or  ,  à  condicion  qu'au  retour 
il  repalTeroit  chez  elle  avant 
de  rentrer  dans  la  Grèce  :  mais 
Jafon ,  féduit  par  Médée  ,  ne 
fe  fouvint  plus  d'Hypfîpyle  ni 
des  enfans  qu'il  en  avoit  eus , 
au  nombre  defquels  on  compte 
entr'autres  Eunce.  C'eft  cette 
ingratitude  qu'Ovide  fait  re- 
procher à  Jalon  par  Hyphpyle 
dans  la  fixième  de  fes  Héroï- 
des  ,  dans  laquelle  elle  exprime 
il  vivemeni  le  dcfefpoix  où  k 
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mettoit  un  oubli  fi  étrange  & 
fi  peu  mérité.  Cette  PrincefTe 
eut  un  autre  chagrin  ,  qui  lui 
fit  peut  -  être  oublier  le  pre- 
mier. Les  dames  de  Lemnos 
ayant  découvert  que  le  Roi 
Thoas  étoit  plein  de  vie  ,  & 
qu'il  régnoit  dans  Tifle  de  Chio , 
par  les  foins  de  fa  fille ,  con- 
çurent tant  de  haine  contre 
Hypiipyie  ,  qu'elles  l'obligè- 
rent de  defcendre  du  trône  , 
&  de  fortir  même  de  l'ifle.  On 
dit  que  cette  malheureufe  Rei- 
ne s'étant  cachée  fur  le  bord 
de  la  mer ,  y  fut  enlevée  par 
des  pirates  ,  &  vendue  à  Ly- 
curgue  ,  Roi  de  ThelTalie ,  qui 
la  fit  nourrice  de  fon  fils.  Un 
jour  ayant  lailTé  fon  nournçon 
au  pied  d'un  arbre  ,  pour  alleif 
montrer  une  fontaine  à  des 
étrangers ,  elle  le  trouva  ,  au 
retour  ,  tué  par  un  ferpent. 
Lycurgue  voulut  la  faire  mou- 
rir ;  mais  Adrafle  &  les  Ar- 
giens  ,  pour  qui  elle  avoit 
abandonné  l'enfant ,  prirent  fa 
défenfe  &  lui  fauvèrent  la  vie. 
Voyez  Archémore  ,  Lemnos  , 
Néméens ,  Polyxo. 

HYPSISTUS,  félon 
Sanchoniatlion ,  demeurant  aux 
environs  de  Byblos  ,  eut  pour 
femme  Bcruth  ,  d'où  leur  na- 
quit un  fils  ,  nommé  Uranus  , 
&  une  fille  ,  qui  porta  le  nom 
de  Gé.  C'eft  le  nom  de  ces 
deux  enfans ,  dit  cet  auteur  , 
que  les  Grecs  ont  donné  au 
Ciel  &  â  la  Tene.  Hypfiftus 


HYP  HYR 
étant  more  à  la  chafTe ,  on 
rhonora  comme  un  Dieu ,  & 
on  lui  fit  des  libations  &  des 
facrifiees.  Il  fut  regarde  dans 
la  fuite  chez  les  Phéniciens  , 
comme  le  père  ou  le  premier 
des  Dieux  (a).  Voy.  Uranus , 
Gé. 

HYPSURANIUSétoit,  fé- 
lon Sanchoniathon ,  fils  des  pre- 
miers Gcans  ;  il  habita  à  Tyr  , 
&  inventa  l'art  de  conftruire 
des  cabanes  de  rofeaux  &  de 
joncs,  &  l'ufage  du  papyrus. 
Après  fa  mort ,  fes  enfans  lui 
confacrèrent  des  morceaux  in- 
formes de  bois  &c  de  pierre, qu'ils 
adorèrent ,  &  établirent  des  fê- 
tes annuelles  en  fon  honneur. 

H  Y  R  I É  U  S  fit  faire  un 
édifice,  pour  renfermer  fes  tré- 
fors ,  par  Agamède  Se  Tropho- 
nius.  Voyez  Agamède. 

HYRIÉUS,pered'Orion: 
Jupiter  ,  Neptune  &  Mercure  , 
voyageant  fur  la  terre ,  dit  Hy- 
gin  ,  logèrent  chez  Hyriéus ,  & 
furent  fi  contens  de  la  récep- 
tion qu'il  leur  fit ,  qu'ils  lui 
demandèrent  ce  qu'il  fouhai- 
toitleplus  au  monde,  promet- 
rant  de  le  lui  accorder.  Hy- 
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riéus  leur  témoigna  qu'étant 
fans  enfans ,  il  ne  délîroit  rien 
tant  que  d'en  avoir  ;  &  peu  de 
temps  après  naquit  Orion.  V". 
Or  ion. 

HYR  MINE,  mère  d'un 
des  perfonnages  connus  fous  le 
nom  d'Ador.  Voyez  Aâlor. 

HYRPACE  ,  fille  de  Borée 
&  de  Chloris.  Voyez  Borée. 

HYSTÉRIES  ,  fêtes  con- 
facrées  à  Venus  ,  dans  lefquel- 
les  on  lui  immoloit  des  co- 
chons. 

HYVER  :  cette  faifon  Ce 
voit  perfonnifiée  furies  anciens 
monumens  ,  comme  les  trois 
autres  :  ce  font  ordinairement 
de  jeunes  hommes ,  qui  ont  des 
aîles.  L'Hyver,  qui  eft  bien 
vêtu  &  bien  chauffé  ,  porte  fui 
fa  tête  une  couronne  de  bran- 
ches fans  feuilles,  8z  tient  à 
la  main  des  oifeaux  aquati- 
ques ,  comme  des  oies  :  les 
trois  autres  garçons  font  tout 
nuds.  On  repréfente  encore 
l'Hyver  comme  un  vieillard 
bien  enveloppé  de  fes  habits  , 
&  fe  chauâ"ant  à  un  hrafier. 
Voyez  Heures ,  Saifons, 
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■«\^ 


45?  6 


I. 


I 


lAC   JAC   lAL 


A  C  C  HU  S  ,   nom  que 

les  anciens  donnoient  a.  Bac- 
chus  5  il  fîgnifie  proprement  un 
grand  crieur ,  un  brailleur  (a). 
On  Je  donnoin  à  ce  Dieu  ,  ioic 
à  caufe  des  grands  cris  q'a£  jet- 
toient  les  Bacchantes  en  célé- 
brant les  fêtes  de  Bacchus ,  foit 
parce  que  les  grands  buveurs 
font  beaucoup  de  bruit  dans 
leurs  débauches.  Il  y  a  des 
mythologues  qui  diftinguent 
lacchus  de  Bacchus ,  &  difent 
que  lacchus  étoit  fils  de  Gé- 
rés ;  que  cette  Déeiïe  Tayaut 
pris  avec  elle  ,  pour  aller  cher- 
cher fa  fille  Proferpine  ,  quand 
ils  furent  chez  la  vieille  Bau- 
bo ,  à  Eleufine ,  il  divertit  fa 
mère ,  &  lui  fit  oublier  un  mo- 
ment fa  douleur  ,  en  lui  don- 
nant à  boire  d'une  liqueur 
qu'on  nommoit  Cjcéon  ;  que 
c'efl  pour  cela  que ,  dans  les 
facrifices  appelles  Eleufiniens  , 
on  rhonoroit  avec  Cérès  & 
Proferpine. 

JACR  A ,  une  des  Néréides , 
félon  Héfiode, 

ïALÉMOS,c'eft]e  Dieu 
qui  préfidoit ,  chez  les  Grecs , 
aux  funérailles  ,  &  en  général 
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a  tous  les  devoirs  funèbres 
qu  on  rendoit  aux  morts.  On 
donnoit  le  même  nom  aux 
chanfons  lugubres.  V.  Nœnia, 

JALMÉNUS,  fils  du  Dieu 
Mars  &  de  la  belle  Aflioché  , 
commandoit ,  avec  Afcalaphe , 
les  Béotiens  d'Orchomène  au 
fiége  de  Troye.  V,  Aflioché. 

JAMIDES.  ri  y  avoit  dans 
la  Grèce  deux  familles  qui 
étoient  fpécialement  deftinées 
aux  fondions  d'Augures  ;  celle 
des  Jamides ,  &  celle  des  Cly- 
tides. 

I A  N  A  ;  c'étoit  le  premier 
nom  de  Diane ,  qu'on  appel- 
loit ,  au  commencement ,  Dea 
lana  ,  &  ,  par  abréviation,  D. 
lana  ;  enfuite  on  n'en  a  plus 
fait  qu'un  feul  mot ,  'Diana  : 
elle  lé  trouve  ainfi  nommée 
fur  quelques  médailles. 
-  JANÈS  ,  c'eft  le  même  que 
Janus, 

JANESSA  ,  une  des  Né- 
réides. 

JANICULE  ,  une  des  fept 
collines  de  Rome  ,  qui  prit  fon 
nom  de  Janus  ,  parce  que  ce 
Prince  faifoit  en  ce  lieu-là  fa 
demeure  ordinaire.  Danslafui- 
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ce  on  y  bâtit  une  petite  chapel- 
le, ou  ,  félon  Oviile,  un  (im- 
pie autel  enThonneur  de  Janus. 
JANIRE ,  nom  d'une  Nym- 
phe Océanide  &  d'une  Néréi- 
de ,  qui,  félon  Homère  ,  jouoit 
avec  Proferpine  quand  elle  fut 
enlevée. 

JANTHE  ,  une  des  Nym- 
phes Océanides. 

JANTHE  ,  femme  de  Crè- 
te ,  époufa  Iphis  ;  &  le  jour 
même  de  fes  noces ,  elle  tut 
changée  en  homme  ,  dit  Ovi- 
de. Voyez  Iphis. 

JANUAIES  ,  fête   de 
Janus ,  qui  fe  célébroit  le  pre- 
mier Janvier   par  des   danfes 
Se  autres  marques  de  réjouif- 
fances  publiques.    En  ce  jour 
on  prenoit  fes  plus  beaux  ha- 
bits ,  pour  aller  au  capitole  fai- 
îe  des  facrifices  a  Jupiter  ,  les 
nouveaux  confuls ,  en  habit  de 
cérémonie  ,  marchant  à  la  tête 
du  peuple.  En  ce  jour,  com- 
me aujourd'hui ,  on  fe  faifoit 
d'heureux  fouhaits  les  uns  aux 
autres  ,  &  l'on  avcit  grande 
attention  de  ne  rien  dire   qui 
ne  fût  de  bon  augure  ,  dit  Ovi- 
de ,  pour  le  refte  de  l'année. 
On  oiïroit  à  Janus  des  dates , 
des  figures  &c  du  miel  :  la  dou- 
ceur de  ces  fruits  taifoit  tirer 
de  bons  préfages  pour  l'année. 
-   JANUALIS  :  on  donna  ce 
nom  à  une  des  portes  de  Ro- 
me ,  celle  qui  eft  fous  le  mont 
Viminal ,  à  l'occafion  d'un  pré- 
tendu miracle   arrivé   i  cecîe 
Tomg  /• 
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porte  par  la  proteâiion  de  Ja- 
nus.   Macrobe  &  Ovide  rap- 
portent que  les  Sabins  faifanc 
le  fiége  de  Rome ,  avoient  déjà 
atteint  la  porte  qui  eft  fous  le 
mont  Vuninal.    Cette  porte  , 
qu'on  avoit  bien  fermée  aux 
approches  de  l'ennemi ,  s'ou- 
vrit tout-à-coup  d'elle-même 
jufqu'i  trois  fois  ,  fans  qu'on 
pût  venir  à  bout  de  la  fermer  : 
c'eft  que  la  jaloufe  Junon.,  dit 
Ovide ,  en  avoit  enlevé  les  fer< 
rures  &  tout  ce  qui  fervoît  à 
la  fermer.  Les  Sabins  ,  inftruits 
de  ce  prodi'];^  ,  &  poufTés  par 
la  fille  de  Saturne,  accoururent 
en  foule  à  cette  porte  pour  s'en 
faifir  ;  mais  Janus ,  procefteur 
des  Romains  ,  fit  fortir  à  Tinf- 
tant  de  fon  temple  une  fi  gran- 
de abondance  d'eau  bouillan- 
te ,  qu'il  y  eut  plufieurs  des  en- 
nemis engloutis  ou  brûlés  ,  8c 
le  refte  fur  obligé  de  prendre 
la  fuite.  C'eft  pour  cela ,  ajoute 
Macrobe ,  que  le  Sénat  ordon- 
na qu'à  l'avenir  les  portes  du 
temple  de  Janus  fuilent    ou- 
vertes  en  temps   de  guerre  , 
pour  marquer  que  Janus  étoic 
forci  de  fon  temple  pour  aller 
au  fecours  de  la   ville  8c  de 
l'empire.  Nous  verrons  plus  bas 
d'autres  raifons  de  cet  ufage. 

JANVIER  ,  mois  confacré 
à  Janus  ;  parce  que,  dit-on, 
le  premier  jour  de  Janvier  re- 
garde d'un  côcé  Tannée  précé- 
dente ,  &  de  l'autre  celle  qui 
vient  j  ce  ^ui  étoit  exprimé 
Ji 
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par  les  deux  vifages  de  Janas, 
Il  étoit  aufll  confacré  à  Junon. 
Il  étoit  perfonnifié  fous  la  figure 
d'un  conful  ,  qui  jette  fur  le 
foyer    d'un    autel  des   grains 
d'encens  en  l'honneur  de  Janus 
&  des  Lares.   Près  de  l'autel 
cft  un   coq  qui  marque  que 
le  facrifîce  s'eft  fait  le  matin 
du   premier  jour  de  Janvier. 
Aufone  a  exprimé  cela  en  qua- 
tre vers  ,  dont  voici  le  fens  : 
»  Ce  mois  cft  confacré  à  Ja- 
»  nus  ;  voyez  comme  l'encens 
»  brûle  fur  les  autels  pour  ho- 
»  norer  les  Dieux  Lares  ;  c'efl 
»  le  commencement  de   l'an- 
»  née  &  des  fiécles  :  en  ce  mois, 
»  les  hommes  que  la  pourpre 
»  diftingue,  font  écrits  dans  les 
j>  fartes  et.  Il  parle-la  des  con- 
fuls  qui  entroient  en  magiftra- 
ture  au  commencement  de  Jan- 
vier. Les  fêtes  particulières  de 
ce  mois  étoient  \ç.s,  Januales , 
au  premier  Janvier  ;  les  Ago- 
nales ,  le  5)  ;  les  Carmentales , 
le  1 1  ;  les  Compitaîes ,  le  ii  ; 
les   Sémentines  ,   le   14  ;  les 
Equiries,  le  19.  Le  lendemain 
des  calendes  de  Janvier  ,  paf- 
foit  pour  un  jour  malheureux. 
J  A  N  U  S  ,  le  plus  ancien 
Roi    d'Italie ,  dont   Thiftoire 
fafTe  mention  ,  étoit  originai- 
re d'Athènes.  Aurélius  Vidor 
rapporte  que  Creiifc ,  fille  d'E- 
redihée,  Roi  d'Athènes  ,  d'une 
grande  beauté  ,  fut  furprife  par 
Apollon  ,  &  en  eut  un  fils , 
qu'elle  fit  nouïrij  &  élever  à 
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Delphes.  Tout  cela  fe  palTa  t 
l'infçu  d'Eredhée  :  il  donna  fa 
fille  en  mariage  à  Xiphée ,  qui^,^ 
n'en  pouvant  avoir  des  enfans , 
alla  confulter  l'Oracle  ,  &  de- 
manda   comment   il  pourroit 
faire   pour  devenir   père.  Le 
Dieu  lui  répondit ,  qu'il  falloir 
qu'il  adoptât  le  premier  enfant 
qu'il  rencontreroit  le    lende- 
main. Le  premier  qu'il  trouva, 
fut  Janus ,  fils  de  Creiife  ,  qu'il 
adopta.   Voyez   Ion.    Janus , 
étant   devenu    grand ,  équipa 
une  flote  ,  aborda  en  Italie  ,  y 
fit  des  conquêtes  ,  &  bâtit  une 
ville,  qu'il  appella  de  fon  nom 
Janicule.  Dans  le  temps  de  fon 
règne,  Saturne,  chaiTé  du  ciel, 
fe  réfugia  en  Italie  :  Janus  1« 
reçut  humainement  &  l'alTocia 
même  à  fa  royauté  ;  ce  qu'on  a 
repréfenté  par  une  tête  à  deux 
faces  ,  pour  faire  voir  que  la 
puiflance  royale  étoit  partagée 
entre  cts  deux  Princes ,  &  que- 
l'état    étoit   gouverné  par  les 
confeils  de  l'un  &  de  l'autre. 
On  ajoute  que  Saturne ,  par 
reconnoiiïance  ,    doua   Janus 
d'une  rare   prudence ,  qui  lui 
rendoit  le  paffé  &  l'avenir  tou- 
jours préfent  à  fes  yeux  i  ce 
qu'on  croit  encore  exprimé  par 
les  deux  vifages  adoiïes.  Le  rè- 
gne de  Janus  fut  tout  pacifi- 
que ;  ce  qui  le  fit  regarder  de- 
puis comme  le  Dieu  de  la  paix;?. 
C'eft  fous  ce  titre  que  Numa 
lui    fit  bâtir   un   temple  ,  qui 
reftoit  ouvert  pendant  la  guer- 
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te ,  &  qu'on  fermoit  pendant 
la  paix.  Ce  temple  ne  fut  pas 
fouvent  fermé  ibus  Tempire 
de  Rome  :  une  fois  fous  le 
règne  de  Numa  ,  l'inftituteuï 
de  cette  cérémonie  ;  la  fécon- 
de fois ,  après  la  féconde  guer- 
re punique  ,  Tan  de  Rome 
515?  5  trois  fois  fous  le  règne 
d^Augufte  ,  dont  la  dernière 
vers  la  naifTance  de  Jefus- 
Chrift. 

Ovide,  au  premier  livre  des 
Faftes ,  fait  raconter  à  Janus 
fon  hiftoire  :  »  Les  anciens  , 
»  dit-il ,  m'appelloient  Chaos  , 
))  voyez  combien  je  fuis  vieux... 
î>  Lorfque  les  quatre  élémens , 
♦î  qui ,  jufqu  alors  avoient  été 
»  confondus  ,  furent  féparés  , 
»  &  que  chacun  eut  pris  fa 
»>  place ,  alors ,  d'une  maffe  in- 
p  forme  que  f  étois ,  je  pris  la 

V  figure  d'un  Dieu.  J'ai  en- 
»  core  quelques  relies  de 
»  mon  ancienne  confufion  ;  car 

V  on  voit  en  ma  perfonne  la 
w  même  chofe  par-devant  que 
»  par  -  derrière  :  apprenez  la 
w  raifon  de  ce  double  vifage , 
»  afin  que  vous  connoiiTiez  , 

V  8c  ma  piiifTance, &  mon  em- 
5>  pioi.  J'exerce  mon  empire 
»  fur  tout  ce  que  vous  voyez  , 
>î  fur  le  ciel  &  fjr  l'air ,  fur 
f>  la  mer  comme  fur  la  terre  j 

V  tout  s'ouvre  ou  fe  ferme 
>^  quand  je  le  veux.  C'eft  moi 
»  feul  qui  garde  la  vafle  éten- 
»  due  de  l'univers  î  &  j'ai  feul 
a  le  pouvoir  de  ikire  courner 
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»  le  monde  fur  fes  deux  pô- 
»  les.  Lorfqu'ii  me  pîaît  de 
»  donner  la  paix  ,  &  de  la  fai-» 
»>  re  fortir  de  mon  temple,  auf' 
»  lî-tôt  elle  va  fe  répandre  par- 
»  tout.  Mais  auffi ,  h  je  n'en 
»  ferme  les  portes ,  la  guerre 
»  s'allumera  par  -  tout ,  &  I4 
»  terre  fera  inondée  de  fang. 
»  Je  préfide  aux  porres  dii 
)>  ciel  ,  &  je  les  garde  de 
»  concert  avec  les  Heures ,  qui 
»  s'écoulent  lentement.  Le  jour 
»  &  Jupiter  même  ,  qui  en  efl: 
v>  l'auteur,  ne  vont  Se  ne  re- 
»  viennent  que  par  mon  mioyen; 
))  c'eft  de-U  qu'on  m'a  appelle 

»  Janus Mais  voici  pour- 

î>  quoi  j'ai  deux  vifages.  Tou- 
«  te  porte  a  deux  faces  ;  l'u- 
))  ne  au-dehors ,  &  l'autre  au- 
r>  dedans  :  la  première  regarde 
»  le  peuple  ,  la  féconde  l'en- 
»  trée  de  la  maifon  ;  & ,  com- 
»  me  celui  qui  garde  la  porte , 
»  voit  ceux  qui  entrent  &  qui 
w  fortent  5  de  même ,  moi  qui 
)>  fuis  le  portier  du  ciel ,  j'ob- 
»  ferve  en  même  temps  l'O- 
»  rient  &  l'Occident ,  &  j'ai 
»  le  pouvoir  de  le  faire  des 
»  deux  côtés  à  la  fois  ,  fans 
D  faire  aucun  mouvement  , 
»  crainte  de  perdre  le  temps 
»  en  tournant  la  tête  ,  ou  qu'il 
»  n'échappe  quelque  cholè  a 

»  ma  viîe Mais  pour- 

»  quoi ,  lui  demande  le  poète , 
»  ftrmc-t-on  votre  temple  en 
»  temps  de  paix  ,  &  qu'on 
n  l'ouvre  en  temps  de  guerre?' 
li  ij 
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»  J'ouvre  les  portes  de  mon 

»  temple  en  temps  de  guerre , 

»  répond  le  Dieu ,  pour  le  re- 

»  tour  des   foldats  Romains , 

»  quand  ils  font  une  fois  partis 

»  pour  la  guerre  :  8c  je  le  fer- 

»  me  en  temps  de  paix ,  afin 

»  que  la  paix  y  étant  une  fois 

V)  rentrée ,  elle  n'en  forte  plus... 

3)  (  Voyez  une  autre  raifon  de 

»  cette  inftitution  au  mot  Ja- 

»  nualis.  )   Enfin  ,  pourquoi , 

»  avant  de  faire  des  facrifices 

»  aux  Dieux ,  ou.de  leur  adref- 

w  fer  fes  prières  ,  faut  -  il  que 

»  ce  foit  par  vous ,  ô  Janus , 

»  que  l'on  commence  ?  Ceft 

»  afin  ,  dit-il ,  que ,  comme  je 

»  garde   les   portes    du   ciel  , 

»  vous     puiffiez  ,    par    mon 

i>  moyen ,  trouver  un  accès  fa- 

»  vorable  auprès  des  Dieux  à 

»  qui  vous  vous  adreffez  «. 

Macrobe  rend  une  autre 
raifon  plus  hiftorique  ,  pour- 
quoi on  invoquoit  Janus  le 
preinier  dans  les  facrifices  ; 
c'efl:  qu^il  fut  le  premier  qui 
bâtit  des  temples  ,  &  qui  infti- 
lua  des  rites  facrés.  »  Le  feul 
n  nom  de  Janus ,  continue  le 
»  mythologue  ,  marque  qu'il 
»  préfide  fur  toutes  les  portes, 
i>  qui  s'appellent  janua.  On  le 
»  repréfente ,  tenant  d'une  main 
»  une  clef,  &  de  l'autre  une 
»  verge  ,  pour  marquer  qu'il 
»  eft  le  gardien  des  portes ,  & 
V  qu'il  préfide  aux  chemins. 
f>  Quelques  -  uns  prétendent 
»  que  Janus  cft  le  Soleil ,  & 
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»  qu'il  eft  repréfente  double , 
»  comme  le  maître  de  l'une  Se 
»  de  l'autre  porte  du  ciel  ;  par- 
»  ce  qu'il  ouvre  le  jour  en  (e 
»  levant,  &  le  ferme  en  fe 
»  couchant.  Ses  ftatucs  repré- 
»  fentent  fouvent  de  la  main 
»  droite  ,  le  nombre  de  trois 
»  cens  ;  &  de  la  gauche ,  celui 
»  de  foixante-cinq ,  pour  figni- 
»  fier  la  longueur  de  l'année , 
»  la  plus  grande  marque  de 
»  la  puifTance  du  Soleil.  D'au- 
»  très  veulent  que  Janus  foit 
»  le  monde  ou  le  ciel ,  &  qu'il 
»  foit  ainfi  appelle,  ab  eundo , 
»  parce  qu'il  va  ,  &  que  le 
»  monde  va  toujours  en  tour- 
»  nant  perpétuellement.  De-U 
»  vient  que  les  Phéniciens  ex- 
»>  priment  cette  divinité ,  par  un 
»  dragon  qui  fe  tourne  en  cer- 
»  cle ,  &  qui  mord  &  dévore 
»  fa  queiie  ,  pour  marquer  que 
»  le  monde  fe  nourrit ,  fe  fou- 
»>  tient  &  fe   tourne  en  lui- 

»  même Dans  le  culte 

»  que  nous  rendons  à  ce  Dieu, 
»  nous  invoquons  Janus  Ge- 
»  minus ,  Janus  Père  ,  Janus 
»  Junonius  ,  Janus  Confivius , 
»  Janus  Quîrinus  ,  Janus  Pa- 
»  tuleius  &  Clufivius  «.  Tous 
ces  noms  font  expliqués  dans 
leurs  articles. 

Plutarque  ,  dans  fes  Quef- 
tions  Romaines ,  rapporte  deux 
opinions  différentes  fur  les  deux 
têtes  adoffées  de  Janus  ;  c'eft , 
dit-il ,  ou  parce  que  ce  Prince 
étant  Grec  Se  natif  de-  Perrhe- 
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be  ,  il  vint  en  Italie  ,  s'établit 
parmi  des  Barbares ,  &  chan- 
gea de  langue  &  de  genre  de 
vie  i  ou  ,  parce  qu'il  perfuada 
aux  Italiens ,  gens  féroces  & 
impolis ,  de  changer  de  moeurs , 
de  s'appliquer  à  l'agriculture , 
&  de  fe  policer. 

Il  y  avoit  à  Rome  plufieurs 
temples  de  Janus  ;  les  uns  de 
Janus  Bifrons ,  ou  à  deux  fa- 
ces ;  d'autres  de  Janus  Quadri- 
fions ,  ou  à  quatre  faces.  Ces 
temples  s'appelloient  tout  court 
Janus  >  comme  il  paroît  par 
plufieurs  infcriptions  ,  où  il  eft 
dit  que ,  pendant  la  paix  ,  on 
a  fermé  Janus,  Les  temples  de 
Janus  Quadrifrons  étoient  2.\iC- 
Ci  à  quatre  faces  égales ,  avec 
une  porte  &  trois  fenêtres  en 
chaque  face  :  les  quatre  cô- 
tés &  les  quatre  portes  mar- 
quoient,  fans  doute,  les  quatre 
faifons  de  l'année  ;  &  les  trois 
fenêtres  de  chaque  côté ,  les 
trois  mois  de  chaque  faifon  ; 
ce  font  les  douze  mois  de  l'an- 
née. Varron  dit  qu'on  avoit 
érigé  a  Janus  douze  autels , 
par  rapport  aux  douze  mois. 
Ces  autels  étoient  hors  de  Ro- 
me ,  au-delà  de  la  porte  du 
Janicule.  Ovide  nous  apprend 
encore  une  particularité  fur 
Janus  ;  fçavoir  ,  que  ,  fur  le 
tevers  de  fes  médailles ,  on 
voyoit  un  navire ,  ou  ample- 
ment une  proiie  de  navire. 
C'étoit ,  dit  ce  poète ,  en  mé- 
moire de  .l'arrivée  de  Saturne 
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en  Italie ,  fur  un  vaiffeau.  V, 
Bifrons ,  Janicule,  Janua,Ja- 
nuaris ,  Quadrifrons. 

J  A  F  E  T  ,  fils  dOJranus 
&  frère  de  Saturne  ,  ayant 
époufé  ,  dit  Héfiode ,  la  belle 
Clymène,  fille  de  l'Océan,  en 
eut  Atlas ,  Ménétius  ,  Promé- 
thée  &  Epiméthée.  Diodore 
dit  qu'il  fe  maria  avec  la 
Nymphe  Afie  ;  &  ,  au  lieu  de 
Ménétius  ,  il  lui  donne ,  pour 
fécond  fils ,  Hefpérus  ou  Vef^ 
pérus.  Ce  fut ,  ajoute-t-il^  un 
homme  puifTant  dans  la  Thef- 
falie ,  peu  fociable  ,  &  plus  re- 
commandable  par  fes  quatre 
fils ,  que  par  fon  propre  méri- 
te. Les  Grecs  le  reconnoif- 
foient  pour  l'auteur  &  le  chef 
de  leur  race  ;  &  croyoient  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  plus  ancien 
que  lui.  C'eft  pourquoi ,  ni  leur 
hiffcoire  ,  ni  leurs  traditions  ne 
remontoient  point  au-defTus  de 
lui.  De  -  la  vient  auffi  qu'on 
appelloit  Japets  des  vieillards 
décrépits  qui  commençoien: 
à  radoter.  Voyez  Titan» 

I  APIS,  fils  d'Iafus,  fut, 
dans  fa  première  jeuneffe ,  l'ob- 
jet de  la  tendrefle  d'Apollon, 
dit  Virgile  :  &  ce  Dieu  lui 
oiîrit  dès-ldrs  tous  fes  dons  ^ 
fon  arc  ,  fes  flèches ,  fa  lyre  , 
&  fa  fcience  augurale.  Mais 
lapis ,  dans  le  défir  de  prolon- 
ger les  jours  de  fon  père  in- 
firme ,  aima  mieux  qu'Apol- 
lon lui  fît  connoître  les  ver- 
tus faluiaiies  des  plantes,  & 
I  i  iij 
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qu'il  lui  apprît  a  guérir  les 
maladies  des  hommes.  Ceft  le 
médecin  que  le  poète  intro- 
duit pour  guérir  Enée  ,  d'une 
bleiïiire  qu'il  avoit  reçue  dans 
un  combat  contre  les  Latins; 

I A  R  B  A  S  ,  Roi  de  Gétu- 
lie ,  étoit  fils  de  Jupiter-Am- 
mon  ;  félon  Virgile ,  &  d'une 
Nymphe  du  pays  des  Gara- 
mantes.  11  avoit  élevé  ,  dans 
fes  états  y  à  l'auteur  de  fa  naif- 
fance  ,  cent  temples  magnifi- 
ques «Se  cent  autels ,  fur  lef- 
quels  o»i  immoloit  nuit  &  jour 
des  vidimes.  Ce  Prince  ,  irrité 
<iu  refus  que  Didon  avoit  fait 
de  l'époufer  ,  fit  la  guerre  aux 
Carthaginois  :  ceux  -  ci ,  pour 
avoir  la  paix  ,  voulurent  obli- 
ger leur  Reine  à  cette  alliance  ; 
mais  la  mort  de  Didon  mit 
fin  à  la  guerre ,  &  aux  efpé- 
rances  d'Iarbas  Voyez  Didoriè 
.  JARDAN,  Roi  de  Ly- 
die ,  père  d'Iole  ,  maîtreffe 
d'Hercule.  Voyez  loîe. 

JARDINS  de  Babylone  ; 
l'une  des  fept  merveilles  du 
monde.  On  peut  bien  mettre 
au  rang  des  fables  de  l'anti- 

rité  ,  ces  jardins  fufpendus  , 
renommés  parmi  les  Grecs. 
Ils  étoient  foutenus  par  des 
colonnes  de  pierres  :  fur  ces 
pierres  étoient  des  poutres  de 
bois  de  palmier  ,  qui  ne  pour- 
"*it  jamais  à  la  pluie  ,  &  qui , 
bien  loin  de  plier  fous  le  poids , 
s'élève  toujours  &  monte  en- 
^aut  ;  plus  U  eft  chargé.  Ces 


JAR    JAS 

poutres  étoient  afTez  près  iWft 
de  l'autre ,  &  foutenolent  un 
grand  poids  de  terre  :  dans 
fefpace  ,  qui  étoit  entfe  ces 
poutres,  s'inféroient  les  raci- 
nes des  arbres  du  jardin.  Cette 
terre  ,  ainfi  fufpendue  en  l'air, 
étoit  fi  profonde  ,  que  plufieurs 
fortes  d'arbres  y  venoicnt  fort 
grands  ^  les  plantes ,  les  légu- 
mes &  toutes  fortes  de  fruits 
s'y  trouvoient  abondamment. 
Ces  jardins  étoient  arrofés  par 
des  canaux  ,  dont  quelques- 
uns,  qui  venoient  de  lieux  plus 
élevés  ,  étoient  tout  droits } 
d'autres  fe  formoient  de  l'eau 
tirée  avec  des  pom.pes  &  d'au- 
tres machines.  Voyez  Mer^. 
veilles  du  monde. 

JARDINS;  il  y  avoit 
plufieurs  Divinités  qui  veil- 
loient  .1  la  culture  &  à  la  con^ 
fervation  des  jardins ,  Vertum- 
ne ,  Priape  ,  Flore  &  Pomonc. 
J  A  S I  O  N  ,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Eleftre ,  une  des  Atlan- 
tides ,  eut  les  bonnes  grâces  de 
Cybèle  ,  qui  le  rendit  père  de 
Corybas.  Comme  Jafion  per- 
fectionna l'agriculture  >  dont 
Cérès  avoit ,  dit  -  on  ,  appris 
Tufage  aux  Grecs ,  la  fable  a 
imaginé  qu'il  étoit  devenu 
amoureux  de  Cérès,  &  qu'ayant 
voulu  attenter  à  fon  honneur, 
il  avoit  été  frappé  d'un  coup  de 
foudre.  Hygin  raconte  que  Ja- 
fion époufa  légitimement  Cé- 
rès,  &  qu'il  en  eut  Plwtus, 
le  Dieu  des  richelTes.  Il  fin  mis 
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«u  rang  des  Dieux  après  fa 
tnort ,  comme  fils  de  Jupiter , 
&  comme  mari  de  deux  Déef- 
fes.  Voyez  Plutus* 

I A  S  I  S  ,  une  des  Nym- 
phes lonides.  Voyez  loniaes. 

J  A  S  O  ,  fille  d'Efculape 
&  d'Epione ,  fut  honorée  com- 
me une  des  divinité  de  la  mé- 
decine :  elle  préfidoit  à  la  ma- 
ladie ,  comme  fa  fœur  Hygiea 
préfidoit  à  la  fanté  (a). 

JASON  étoit  fils  d'Efon, 
Roi  d'Iolchos  &  d'Alcimède. 
Il  fut  perfecuté  dès  fa  naiffan- 
ce  ,  parce  que  TOracle  avoit 
f^rédit  que  Tufurpateur  du  trô- 
ne feroit  chalTé  par  un  fils 
d'Efon  j  c'eft  pourquoi, dès  que 
le  Prince  fut  né ,  fon  père  fit 
<;ourir  le  bruit  que  Tenfant  étoit 
dangereufement  malade  :  peu 
de  jours  après  il  publia  fa 
mort ,  &  fit  tous  les  apprêts 
des  funérailles  :  pendant  que 
la  mère  le  porta  fecrettcment 
fur  le  mont  Pélion ,  où  Chi- 
ron ,  l'homme  le  plus  fage  & 
le  plus  habile  de  fon  temps  , 
prit  foin  de  fon  éducation ,  & 
lui  apprit  les  fciences  dont  il 
faifoit  lui  -  même  profefllon  , 
fur-tout  la  médecine  ;  ce  qui 
fit  donner  au  jeune  Prince  le 
nom  de  Jalon  ,  au  lieu  de  celui 
de  Diomède ,  qu'il  avoit  reçu 
en  naifiant.  Voyez  Jafo» 

Jafon  ,  à  l'âge  de  vingt  ans , 
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voulant  quitter  fà  retraite ,  alla 
confulter  l'Oracle ,  qui  lui  or- 
donna de  fe  vêtir  à  la  manière 
des  Magnéfiens ,  de  joindre  a 
cet  habillement  une  peau  de 
léopard  ,  femblable  à  celle  que 
portoit  Chiron  ,  de  fe  munii 
de  deux  lances,  &  d'aller,  en 
cet  équipage  ,  à  la  cour  d'Iol- 
chos ;  ce  qu'il  exécuta.  En  fon 
chemin ,  il  fe  trouva  arrêté  paz 
le  fleuve  ou  le  torrent  Anau- 
ve  qui  étoit  débordé  i  il  ren- 
contra heureufement  fur  le 
bord  une  vieille  femme,  c*é- 
toit  Junon  qui  lui  offrit  de  le 
porter  fur  fes  épaules  ;  dans  le 
trajet  Jafon  perdit  un  de  fes 
fouliers.  (  Diodore  rapporte 
cette  circonftance ,  parce  que 
l'Oracle  ,  qui  avoit  prédit  a 
Pèlias  qu'un  Prince  du  fang 
des  Eolides  le  décrôneroit , 
avoit  ajouté  qu'il  fe  donnâc 
de  garde  d'un  homme  qui  pa- 
roîtroiî  devant  lui  un  pied 
nud  ,  l'autre  chauffé.  )  Pour 
prix  de  fa  complaifance,  Junon, 
après  avoir  repris  fa  figure  na- 
turelle, lui  accorda  fes  faveurs. 
Voyez  Junon.  Jafon  ,  arrivé  à 
lolchos ,  attire  l'attention  de 
tout  le  peuple ,  par  fa  bonne 
mine  &  par  fon  équipage  ex- 
traordinaire :  il  fe  fait  connoî» 
tre  pour  fils  d'Efon ,  &  de- 
mande hardiment  à  fon  oncle 
la  couronne   qu'il  a  ufurpée. 


(a)  Soa  ncm  vient  du  mot  li.fKti ,  iSs-^ai,  je  guéris,  lu^n  guc- 
tifon. 

liiv 
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ÎPélias ,  qui  étoit  haï  des  peu- 
ples ,  ayant  remarqué  rintérêt 
qu'on  avoit  pris  au  jeune  Prin- 
ce y  n'ofâ  rien  entreprendre 
contre  lui  ,  il  ne  refufa  pas 
même  ouvertement  fa  deman- 
de: mais  il  chercha  à  éluder 
&  à  éloigner  fon  neveu  d'Iol- 
chos ,  en  lui  propofant  une  ex- 
pédition glorieufe ,  mais  pleine 
de  dangen  »  Fatigué  depuis 
»  long-temps  par  des  fonges 
>>  effrayans  ,  lui  dit  Pélias  ,  j'ai 
>>  fait  confulter  TOracle  d'A- 
»  poilon ,  &  j'ai  appris  qu'il 
»  falloit  néceffairement  ap- 
!>  paifer  les  mânes  de  Phry- 
»  xns  ,  defcendant  d'Eolus  , . 
»  cruellement  maffacré  dans 
»  la  Colchide  ,  &  le  ramener 
»  dan-:  la  Grèce  î  mais  mon 
i)  grand  âge  eft  un  obftacle  à 
i>  un  fi  long  voyage.  Vous  qui 
î>  êtes  dans  la  fleur  de  la  jeunel- 
»  fe,  vous  êtes  en  état  de  l'entre- 
»  prendre ,  votre  devoir  vous  y 
To  engage  ,  la  gloire  vous  y 
»  appelle  ;  vous  fatisferez  par- 
»  là  à  un  devoir  dont  je  ne 
»  puis  m'acquitter  5  &  je  jure 
»  par  Jupiter,  de  qui  vous  & 
»  moi  nous  tirons  notre  ori- 
»  gine ,  que ,  dès  que  vous  fe- 
•»  rez  de  retour ,  je  vous  pla- 
»  cerai  fur  le  trône  qui  vous 
*)  appartient  «.  Jafon  étoit 
dans  l'âge  011  l'on  aime  la  gloi- 
re ,  il  faifit  avidement  l'oc- 
cafion  d'en  acquérir  :  fon  ex- 
pédition prochaine  eft  annon- 
cée dans  toute  la  Grèce  i  l'élite 
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de  la  jeune  noblelTe  accourt 
à  lolchos  pour  accompagner 
Jafoç. 

Lorfque  tout  fut  prêt  pour 
le  voyage ,  Jafon ,  avant  de 
mettre  à  la  voile  <  ordonna  un 
facrifice  folemnel  au  Dieu  au- 
teur de  fa  race  ,  &  à  toutes 
les  divinités  qu'il  crut  pouvoir 
être  favorables  à  fon  enireprife. 
Chacun,  dit  Apollonius,  s'em- 
preffa  à  apporter  des  pierres, 
pour  élever  fur  le  rivage  un 
autel,  qu'on  couvrit  de  bran- 
ches d'Olivier.  Après  les  ablu- 
tions ordinaires ,  le  Prêtre  ré- 
pandit delTus  de  la  fleur  de 
farine  ,  mêlée  avec  du  miel  & 
de  l'huile  ;  &  immola  deux 
bœufs  aux  Dieux  ,  en  l'hon- 
neur defqucls  fe  faifoit  le  fa- 
crifice. Jupiter  ,  dit  Pindare  , 
promit ,  par  la  voix  du  tonner- 
re ,  fon  fecours  à  cette  troupe 
de  héros  ,  qui  s'embarqua 
après  le  facrifice.  Telle  eft 
l'origine  de  l'expédition  des 
Argonautes  ;  leur  navigation 
fournit  diverfes  avantures  , 
dont  on  verra  le  détail  aux  ar- 
ticles de  Amycus  ,  Cyficus  , 
Harpjes ,  Hjpjîpjle ,  Lemnos , 
Phinée ,  Symplegades. 

Il  s'agifîoit  d'arriver  à  Col- 
chos ,  &  de  ravir  à  Aetès, 
Roi  de  Colchide,  la  toifon  d'or 
que  Phryxus  y  avoit  laiffée: 
elle  étoit  gardée  par  des  tau- 
reaux à  gueules  enflammées, 
&  par  un  horrible  dragon  :  les 
poieies  difent  que  Junon  &  Mi- 
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aerve  ,  qui  chérilToient  Jafon , 
convinrent  enfemble  qu  il  fal- 
loir rendre  Médée  amourcufe 
de  ce  Prince  ,  afin  que  ,  par 
Tare  des  enchantemens  qu  elle 
pofledoit  parfaitement ,  elle  le 
tirât  des  périls  où  il  alloit  être 
expofé.  Cependant  Jafon  & 
Médée  fe  rencontrèrent  hors  de 
Ja  ville  ,  près  du  temple  d'Hé- 
cate ,  ou  ils  ctoiem  allés  Tun 
ôc  l'autre  implorer  le  fecours 
de  la  DéefTe  ;  Médée  ,  qui 
prenoit  déjà  un  tendre  intérêt 
a  Jafon ,  lui  promet  toutes  for- 
tes de  fecours,  s'il  veut  lui 
donner  fa  foi.  Après  des  fer- 
mens  mutuels  ,  ils  fe  féparent , 
&  Médée  va  préparer  tout  ce 
qui  étoit  néceUaire  pour  fauver 
Ion  amant. 

Le  Roi  lui  avoit  prefcrit  que, 
pour  avoir  la  riche  toifon ,  il 
devoit  d'abord  mettre  fous  le 
joug  deux  taureaux  ,  préfent  de 
Vulcain  ,  qui  avoient  les  pieds 
&  les  cornes  d'airain  ,  &  qui 
vomiffoient  des  tourbillons  de 
feu  &  de  flammes  j  les  attacher 
à  une  charrue  de  diamans  ,  & 
leur  faire  défricher  quatre  ar- 
pens  d'un  champ  confacré  à 
Mars,  qui  n'avoit  jamais  été 
labouré ,  pour  y  femer  les  dents 
d'un  dragon,  d'oii  dévoient  for- 
tir  des  hommes  armés,  qu'il  fal- 
loit  tous  exterminer,  fans  qu'il 
en  reliât  un  feul  ;  enfin ,  tuer  le 
monftre  qui  veilloit  fans  cefTe 
à  la  confervation  de  ce  pré- 
cieux dépôt,  &c  exécuter  tous 
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ces  travaux  en  un  jour.  Jafon  , 
fur  du  fecours  de  Médée ,  ac- 
cepta tout  ;  &  le  lendemain  on 
s'afTembla,  hors  de  la  ville,  dans 
le  champ  de  Mars  ;  le  Roi  d'un 
côté ,  accompagné  d'une  foule 
de  fes  Sujets ,  accourut  à  ce 
fpeâ:acle  i  de  l'autre  ,  le  chef 
des  Argonautes  avec  tous  fes 
compagnons ,  confternés  à  la 
vue  du  danger  auquel  il  alloit 
s'expofer.  On  lâche  les  tau- 
reaux ,  dont  la  vue  feule  fait 
frémir  les  fpedateurs.  Jafon 
les  apprivoife ,  les  met  fous  le 
joug  ,  laboure  le  champ ,  y  fé- 
me  les  dents  du  dragon  de 
Mars  ;  &  lorfqu'il  en  voit  for- 
tir  des  combattans ,  il  lance  une 
pierre  au  milieu  d'eux  ;  ce  qui 
les  met  fi  fort  en  fureur  ,  qu'ils 
s'entretuent  les  uns  les  autres  : 
il  va  chercher  le  monflrc  qui 
gardoit  la  toifon  d'or  ,  l'afTou- 
pit  avec  les  herbes  enchantées 
&  un  breuvage  préparé  ,  que 
fon  amante  lui  avoit  donné  î 
lui  ôte  la  vie  ,  Se  enlève  le  pré- 
cieux dépôt.  Voyez  Ahlyrthe  y 
Aêtés ,  Médée  ,  Tréfieà  de  Ja- 
fon ,  Toifon  d'or. 

Jafon ,  avec  les  Argonautes, 
revint  heureufement  â  lolchos 
avec  la  gloire  d'avoir  réulll 
dans  une  entreprife  où  il  de- 
voit naturellement  périr.  Ce- 
pendant Pélias  ne  fe  preffbit 
pas  d'accomplir  fa  promefTe, 
&  retenoit  toujours  la  couron- 
ne qu'il  avoit  ufurpée.  Médée 
trouva  encore  le  moyen  de  de- 
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barrafTer  fon  époux  de  cet  en- 
nemi ;  en  feignant  d'avoir  un 
fecret  pour  rajeunir  Pélias ,  qui 
ctoit  extrêmement  vieux  ,  elle 
engagea  les  propres  filles  du 
Roi  à  égorger  leur  père  ,  fous 
la  belle  efpérance  de  le  voir 
renaître.  Ce  crime  de  Médée 
ne  rendit  pas  à  Jafon  fa  cou- 
ronne :  Acafte  ,  fils  de  Pélias  , 
s'en  empara ,  &  contraignit  fon 
rival  d'abandonner  la  TbelTa- 
lie  ,  &  de  fe  retirer  à  Corinthe 
avec  la  PrincefTe  de  Colchide. 
Ils  trouvèrent  en  cette  ville  des 
amis  &  une  fortune  tranquille  i 
ils  y  vécurent  dix  ans  dans  la 
plus  parfaite  union ,  dont  deux 
cnfans  firent  le  lien ,  jufqu'â  ce 
qu'elle  fui  troublée  par  l'infi- 
délité de  Jafon.  Ce  Prince, ou- 
bliant les  obligations  qu'il  avoit 
à  fon  époufe  ,  &  les  fermens 
qu'il  lui  avoit  faits  ,  devint 
amoureux  de  Glaucé  ,  fille  du 
Roi  de  Corinthe  ,  l'époufa  ,  & 
répudia  Médée.  La  vengeance 
fui  vit  de  près  l'injure  :  la  ri- 
vale ,  le  Roi  fon  père  ,  &  les 
deux  enfans  de  Jafon  &  de  Mé- 
dée ,  en  furent  les  viftimes.  V. 
Créon ,  Glaucé,  Médée, 

Jafon  ,  après  la  retraite  de 
Médée  &  la  mort  du  Roi  de 
Corinthe ,  fon  protefteur ,  me- 
na une  vie  errante ,  fans  avoir 
d'établilTement  fixe.  Médée  lui 
avoit  prédit ,  au  rapport  d'Eu- 
ripide ,  qu'après  avoir  affez  vé- 
cu pour  fentir  tout  le  poids  de 
fon  infortune  ,  il  périroit  ac- 
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cable  (bus  les  débris  du  vaif- 
feau  des  Argonautes  ;  ce  qui 
lui  arriva  en  effet.  Un  jour 
qu'il  fe  repofoit  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  à  l'abri  de  ce  vaif- 
feau ,  qu'on  avoit  tiré  à  (ce , 
une  poutre  détachée  lui  fracafla 
la  tête.  Après  fa  mort ,  il  fut 
honoré  comme  un  héros  ,  à 
qui  on  confacra  plufieurs  fta- 
tues  5c  autres  monumens  hé- 
roïques. 

JASUS,pèred'AtaIante. 
Voyez  Atalante, 

IBIS,  oifeau  qu'on  ne  voit 
qu'en  Egypte  ,  &  qui  fe  lailTc 
mourir  de  faim  ,  difcnt  les  na- 
turaliftes ,  lorfqu'on  le  tranf* 
porte  ailleurs  :  il  reffemble 
affez  à  la  cycogne  ,  ayant  les 
jambes  hautes  &  roides ,  &  le 
col  fort  long  ;  mais  fon  bec 
eft  crochu.  Quand  il  mettoit 
fa  tête  &  fon  col  fous  les  ailes , 
fa  figure ,  dit  Elien ,  revenoit 
aflez  à  celle  du  cœur  humain. 
On  dit  que  c'eft  cet  oifeau  qui 
a  introduit  l'ufage  des  clyftè- 
res ,  parce  qu'on  l'obferva  lorf- 
qu'il  fe  donnoit  à  lui-même  ce 
remède,  la  longueur  de  fon 
col  &  de  fon  bec  le  rendant 
très-propre  à  cette  opération. 
Les  Egyptiens  lui  rendirent  les 
honneurs  divins  ;  &  il  y  avoit 
peine  de  mort  pour  ceux  qui 
tuoient  un  Ibis ,  même  par  mé- 
garde.  Ce  culte  &  ce  rcfped 
pour  ribis  étoient  fondés  fur 
l'utilité  que  l'Egypte  en  reti- 
loit.    Au  primems  il  fortoif 
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d*Arabie  une  infinité  de  Terpens 
ailés  qui  venoient  fondre  fur 
l'Egypte  ,  &  y  auroient  fait 
les  plus  grands  ravages ,  fans 
ces  oifeaux  qui  leur  donnoicnt 
la  chaiïe  ,  &  les  détruifoient 
entièrement.  lis  faifoient  auf- 
fi  la  guerre  aux  chenilles 
&  aux  fauterelles.  La  Deeffe 
ïlîs  eft  quelquefois  rcpréfentéc 
avec  une  téce  dlbis. 

I  C  A  D  E  S  ,  fêtes  que  les 
philofophes  Epicuriens  cëlé- 
broient  tous  les  mois  en  l'hon- 
neur d'Epicure  ,  le  vingtième 
de  la  lune  ,  qui  étoit  celui 
qu'Epicure  vint  au  monde. 
C'efb  de-li  qu'eft  venu  le  nom 
d'Icades  (a).  Ils  ornoient  leurs 
chambres  ce  jour-là  ;  ils  por- 
toient  en  cérémonie ,  dans  leurs 
maifons  ,  de  chambre  en  cham- 
bre ,  les  ponraits  d'Epicure,  & 
lui  faifoient  des  facrinces. 

ICARE,  fils  de  Dédale, 
fiit  enfermé  par  Minos ,  avec 
Dédale  fon  père  ,  dans  le  laby- 
rinthe. (V.  Dédale).  N'en  pou- 
vant fortir  ni  l'un  ni  l'autre , 
Dédale  s'avifa  de  fe  faire  des 
ailes  à  lui  &  à  fon  fils  i  il  les 
attacha  avec  de  la  cire.  Après 
en  avoir  lait  l'eiTai  lui-même , 
il  crut  pouvoir  faire  prendre 
TclTor  à  Icare  ;  il  lui  recom- 
manda de  ne  voler ,  ni  trop 
haut  ,  ni  trop  bas  ,  de  peur 
qu'en  approchant  trop  près  du 


Soleil,  la  cire 


qui 


tenoit  les 
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ailes  attacKées  au  corps ,  n'en 
pût  foutenii  la  chaleur  ,  ou 
qu'en  volant  à  fleur  d'eau  , 
leurs  aîles  n'en  fuiïent  mouil- 
lées. Icare  fe  lance  ,  comme 
en  tremblant  ,  au  travers  de  ce 
chemin  nouveau  ;  mais  bientôt 
il  s'aguerrit ,  il  ne  doute  plus 
de  rien ,  il  force  fon  vol  ou- 
tre mefure  ,  il  s'élance  fort 
haut  ,  &  abandonne  fon  gui- 
de :  alors  les  liens  qui  tenoient 
fes  aîles ,  fe  relâchent ,  la  cha- 
leur du  Soleil  fond  la  cire  ;  Ôc 
n'ayant  plus  rien  qui  le  fou- 
tienne  en  l'air  ,  le  téméraire 
Icare  tombe  dans  la  mer  i  Se 
il  ne  relie  plus  de  lui  que  fon 
nom  donné  à  la  mer  ,  où  il  fut 
précipité  :  c'eft  la  mer  Icarien- 
ne  qui  fait  partie  de  la  mer 
Egée. 

ICARE,  ou  IcARiuj, 
fils  d'Oebalus,  Se  père  d'Eri- 
gone  ,  vivoit  a  Athènes  du 
temps  de  Pandion  ,  fécond  du 
nom.  On  dit  qu'il  avoit  reçu 
chez  lui  Bacchus ,  qui ,  pour  le 
récompenfer  ,  lui  apprit  l'art  de 
planter  la  vi2;ne  Se  de  faire  le 
vm.  Icarius  apprit  cet  art  a 
quelques  bergers  de  TAttique  ; 
mais  ceux-ci  ayant  goûté  du 
vin  ,  s'enivrèrent  ;  &  croyant 
qu'Icarius  leur  avoit  fait  ava- 
ler du  poifon  ,  ils  le  tuèrent. 
Cette  mort  eau  fa  tant  de  cha- 
grin à  Erigone  fa  fille  ,  qu'elle 
fe  pendit.  Éacchus  vengea  leui 


^a)  E<x«$,  lignifie  une  vingtaine. 
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mort  par  une  pefte  qui  àéColi 
l'Attique ,  &  ne  cefTa  qu'après 
qu'on  eut  puni  les  meurtriers. 
Icarius  fut  mis  au  rang  des 
Dieux  ;  on  lui  offrit  en  facri- 
fice  du  vin  &  des  raifins ,  pour 
reconnoître  le  bien  qu'il  avoit 
fait  aux  hommes ,  en  leur  ap- 
prenant à  cultiver  la  vigne. 
Dans  la  fuite  on  le  plaça  par- 
mi les  aftrcs,  où  il  forma  la 
conftellation  du  Bootès.  Voy. 
Erigone»  Voyez  auili  Hippo- 
Ijte. 

ICARIUS  ,  père  de  Péné- 
lope ,  étoit  à  Sparte  lorfqu'U- 
lyfTe  vint  rechercher  fa  fille  en 
Riariage.  Plufieurs  autres  Prin- 
ces de  la  Grèce  la  demandoient 
auffi  ;  enfortc  que  le  père,  pour 
éviter  les  querelles  qui  au- 
Toient  piî  arriver  ,  les  obligea 
à  la  difputer  dans  des  jeux  qu'il 
leur  fit  célébrer.  Ulyfîe  fut 
vainqueur ,  &  obtint  Pénélope. 
Icarius  fit  alors  tous  fes  ef- 
forts pour  engager  fon  gendre 
à  demeurer  avec  lui ,  mais  inu- 
tilement. Fruftré  de  l'efpérance 
de  le  fléchir ,  il  fe  tourna  du 
côté  de  fa  fille  ,  la  conjura  de 
ne  point  l'abandonner  ;  &  au 
moment  qu'il  la  vit  partir  de 
Sparte  pour  s'embarquer  ,  il 
redoubla  fes  inftances ,  &  {e 
mit  à  fuivre  fon  char.  Ulyffe  , 
lafTé  enfin  de  fes  importunités , 
dit  à  fa   femme  qu'elle  pou- 
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voit  opter  entre  fon  père  8c 
fon  mari ,  &:  qu'il  la  lailToit  la 
maîtrefie  ,  ou  de  venir  avec 
lui  en  Ithaque ,  ou  de  retour- 
ner avec  fon  père.  Pénélope 
rougit  a  ce  difcours  ,  &  ne  ré- 
pondit qu'en  fe  couvrant  le  vi- 
fage  d'un  voile.  Icarius  ,  qui 
entendit  ce  langage  muet ,  la 
lailTa  aller  avec  fon  époux  ; 
mais  touché  de  l'embarras  oii 
il  l'avoit  vue  ,  il  confacra  une 
ftatue  à  la  Pudeur  ,  dans  l'en- 
droit même  oii  Pénélope  avoit 
mis  un  voile  fur  fa  tête.  Voy. 
Pénélope, 

ICÈLE ,  fils  du  Sommeil , 
&  frère  de  Morphée  &  de 
Phantafe,  félon  Ovide.  Il  avoic 
la  propriété  de  fe  changer  en 
toutes  fortes  de  formes  parfai- 
tement refTemblantes  :  ce  que 
fignifie  fon  nom  (a).  Les  Dieux 
l'appelloient  Icèle  ,  dit  le  poè- 
te ,  &  les  hommes  Phobétor. 
Voyez  Morphée  ,  Phobétor  , 
Sommeil, 

ICHNÉE  ,  furnom  donné  à 
Thémis ,  Déeffe  de  la  Juftice , 
&  à  Néméfis ,  Déeffe  vengc- 
reiïe  des  crimes.  Ce  mot  (b) 
fignifie  celui  qui  marche  lut 
les  traces  d'un  autre  i  parce 
que  ces  deux  Déeffes  ,  félon 
les  poètes ,  fuivent  les  traces 
des  coupables ,  &  ne  les  aban- 
donnent jamais. 

ICHNEUMON  ,  efpèce 


(a)  Txsxoî ,  femblable  d'ùitw,;e  refTemble. 

(b)  Du  grec  x»î ,  veftige. 
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de  raî  commun  en  Egypte ,  ou 
il  eft  d'une  grande  utilité.  Il 
eft  de  la  grolTeur  du  chat  , 
couvert  d'un  poil  rude  comme 
celui  d'un  loup  ;  il  a  le  grouin 
<l'un  pourceau  ,  &  la  queiie 
longue  &  epaiffe  proche  du 
corps  ;  on  l'appri voile  comme 
les  chiens  &  les  chats.  Les 
habitans  d'Heracléopolis  lui 
lendoient  les  honneurs  divins  , 
comme  a  un  être  bienfaifant  ; 
parce  que  ce  petit  animal  cher- 
che fans  cefîe  les  œufs  des 
crocodiles  pour  les  calTer  :  »  & 
»  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  , 
»  dit  Diodore,  c'eft  qu'il  ne 
»  les  mange  point ,  &  paroîc 
»  ainfi  condamné ,  par  la  na- 
»  ture ,  à  un  travail  qui  n'eft 
»  utile  qu'à  l'homme.  S'il  ne 
»  prenoit  ce  foin-là ,  le  fleuve 
y>  feroit  inacceiîible  aux  hom- 
3>  mes ,  par  la  multitude  des 
»  crocodiles  dont  fes  bords 
»  feroient  afliégés,  L'Ichneu- 
»  mon  tue  les  crocodiles  eux- 
»  mêmes  par  une  rufe  tout-à- 
»  fait  fîngulière ,  &  que  l'on 
»  auroit  de  la  peine  à  croire. 
»  Pendant  que  le  crocodile 
»  dort  fur  le  rivage  ,,la  gueule 
»  ouverte  ,  l'Ichneimiion  s'é- 
»  tant  roulé  dans  la  boue ,  fe 
»  jette  tout-d' un-coup  dans  fon 
»  corps  :  là  il  lui  dévore  les 
»  entrailles  ,  &  fort  enfuite , 
»  fans  danger  ,  du  ventre  de 
»  l'animal ,  qu'il  laifie  mort  a. 
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L'Ichneumon  étoit  confac^é  à 
Latone  &  à  Lucine. 
ICHTYOMANTIE, 

efpèce  de  divination  qui  fe  ti- 
roit  en  confiderant  les  entrailles 
des  poilTons  (a).  On  dit  que 
Tiréfias  &  Polydamas  la  pra- 
tiquoient. 

ICHOR  étoit  le  fang  qui 
couloit  dans  les  veines  des 
Dieux.  Voyez  Dieu. 

IDA,  montagne  de  l'Afîe 
mineure,  au  pied  de  laquelle 
étoit  bâtie  la  fameufe  ville  de 
Troye.  Diodore  dit  que  c'eft , 
fans  contredit ,  la  plus  haute 
montagne  qui  foit  auprès  de 
l'Hellefpont.  Elle  a  au  milieu 
un  antre  qui  femble  fait  exprès 
pour  recevoir  des  divinités ,  & 
où  l'on  dit  que  Paris  jugea  les 
trois  Déeiïes  qui  difputoient 
entr'elles  le  prix  de  la  beauté. 
Horace  l'appelle  l'Ida  Aqua- 
tique ,  parce  qu'il  eft  la  fource 
de  pîulîeurs  rivières. 

IDA  ,  montagne  de  Crète , 
au  milieu  de  l'ifle ,  appellée  au- 
jourd'hui Monte  Giove  ,  ou 
montagne  de  Jupiter ,  à  caufe 
de  la  tradition  fabuleufe  ,  félon 
laquelle  Jupiter  y  eft  né  ,  &  y 
a  été  élevé.  On  afTure  que  les 
forêts  de  cette  m.ontagne  ayant 
été  embrâfees  par  le  feu  du 
ciel ,  peu  de  temps  après  le  dé- 
luge de  Deucalion  ,  les  Dac- 
tyles ,  habitans  de  cette  monta- 
gne ,  qui  avoient  vu  couler  le 


(a)  DV;ç69ç,  poiflbn. 
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fer  paï  la  grande  force  du  feu  ï 
apprirent  de-là  l'ufage  de  fon- 
dre les  métaux.  Diodore  re- 
garde cela  comme  une  fable  , 
fans  doute  ,  puifqu'il  dit  que 
c'eft  la  mère  des  Dieux  qui 
leur  apprit ,  fur  le  mont  Ida , 
ce  fecret  fi  utile  aux  hommes. 

IDA  étoit  encore  le  nom 
d'une  des  Méliiïes  ,  nourrices 
de  Jupiter.  Voyez  MéliJJes. 

IDALIE ,  ville  de  l'ifle  de 
Chypre,  confacrce  à  la  Déelfe 
Venus.  Il  y  avoit  tout  auprès 
un  bois  facré ,  que  la  Déefle 
honoroit  fouvent  de  fa  préfen- 
ce ,  dit  Virgile  ;  c'eft-là  qu'elle 
tranfporta  le  jeune  Afcagne  , 
tout  endormi ,  pendant  que  Cu- 
pidon  ,  fous  la  figure  du  fils 
d'Enée  ,  vint  offrir  à  Pidon  les 
préfens  des  Troyens. 

IDAS  &  Adrastée, 
Nymphes  de  Tifle  de  Crète  , 
que  Ton  met  au  nombre  des 
nourrices  de  Jupiter  ;  elles 
croient ,  dit-on  ,  filles  de  Mé- 
lifles.  Voyez  MéliJJes. 

IDAS  ,  fils  d'Apharée  ,  Roi 
de  MefTènie  ,  &  d'Arène ,  (ceur 
utérine  de  fon  père.  (  Voyez 
Apharée ,  Gorgophone.  )  étoit 
petit-fils  d'Eole  par  fon  père  ; 
êc  comme  parent  de  Jafon  ,  il 
fut  un  de  ceux  qui  le  fuivirent 
dans  fon  expédition  de  la  Col- 
chide.  Il  fut  aufii  un  des  chaf- 
feurs  de  Calydon.  Homère  dit 
qu'il  étoit  le  plus  brave  de  tous 
les  hommes ,  &  fi  brave  ,  qu'il 
ofa  prendre  les  armes  contre 
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Apollon  même ,  qui  lui  avoit 
enlevé  fa  femme ,  la  belle  Mar» 
pèfe  ,  fille  d'Evénus.  Il  tua 
Caftor  ,  pour  lui  avoir  de  mê- 
me enlevé  une  autre  femme  , 
Phcebé  ,  fille  de  Leucippus  ;  & 
fut  tué  enfuite  lui-même  pat 
Pollux.  Voyez  ,  Capr ,  Hi- 
laire ,  Lyncée, 

IDÉA  ,  fille  de  Dardanus  , 
féconde  femme  de  Phinée.  V. 
Phinée. 

IDÉE  ou  Idea  ,  furnom  de 
Cybèle  ,  qui  étoit  honorée  par* 
ticulièreracnt  fur  le  mont  Ida  r 
on  la  trouve  quelquefois  noni" 
mée  Idea  magna  Mater.  On 
célèbre  tous  les  ans ,  dit  Denis 
d'Halicarnaffe  ,  la  fête  facrce 
de  la  mxère  Idéenne  par  des  fa- 
crifîces  &  par  des  jeux  ,  &  on 
promène  fa  ftatue  par  les  rues 
au  fon  de  la  flûte  Se  du  tym- 
panum.  Voyez  Cjhêle  ,  Pala- 
tine. Quelques  -  uns  veulent 
qu'Idée  foit  une  divinité  parci- 
cuhère  ,  mère  des  Arts  ,  &  qui 
feroit  la  même  que  la  Natiure. 

I  D  É  E  N.  Jupiter  prit  ce 
furnom  du  mont  Ida  ,  en  Crè- 
te ,  où  il  avoit  été  nourri  ,  & 
où  étoit ,  dit-on,  fon  tombeau. 

I  D  É  E  N  S  ,  furnom'  des 
Daâiyles.  On  appella  Idéens 
Dadyles ,  dit  Strabon ,  les  pre- 
miers qui  habitèrent  au  pied 
du  mont  Ida  ;  &  on  donna  le 
même  nom  à  tous  ceux  qui 
defcendirent  de  ces  premiers 
Idéens.  Voyez  Dadiyies. 

IDE§  ;'c'étoit  le  iieizeou 
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le  quinze  de  chaque  mois  chez 
les  Romains.  Les  ides  de  Mai 
croient  confacrées  à  Mercure  , 
parce  qu'il  étoit  né  ce  jour-U. 
Les  ides  de  Mars  pafTèrent  pour 
un  jour  malheureux  ,  depuis 
que  Céfar  eut  été  tué  ce  jour- 
là.  Les  ides  d'Août  étoient  con- 
facrées à  Diane ,  &  les  cfclaves 
les  chomoient  comme  une  fête. 
.Voyez  IduUum. 

IDÉUS ,  fils  de  Teftius ,  & 
frère  d'Althée ,  félon  Hygin , 
fut  tué  par  Méléagre  ,  fon  ne- 
veu ,  pour  avoir  voulu  arra- 
cher à  Atalante  les  dépouilles 
du  fanglier  de  Calydon.  Voy. 
Méléagre.  C'étoit  auffi  un  des 
farnoms  d'Hercule. 

I  D  M  O  N  ,  célèbre  devin 
d'Argos ,  qu'on  dit  pour  cela 
être  nls  d'Apollon  :  ayant  pré- 
vu ,  par  les  principes  de  fon 
art,  qu'il  périroit  dans  le  voya- 
ge de  'la  Colchide ,  s'il  fui  voit 
Jafon ,  préféra ,  au  plaifir  de 
vivre ,  la  gloire  de  cette  ex- 
pédition. Il  mourut ,  en  effet , 
d'une  blefTure  qu'il  reçut  a.  la 
chaffe  d'un  fanglier  dans  la 
Thrace.  Les  Argonautes  eu- 
rent foin  de  lui  faire,  en  ce 
pays-là ,  de  magnifiques  funé- 
railles. 

IDOLON.  Voy.  Omhres. 

IDOMÉNÉE,Roi  de 
Crère  ,  fils  de  Deucalion ,  & 
petit-fils  de  Mtnos  fécond ,  con- 
duifit  au  fîége  de  Troye  les 
troupes  de  Crète  ,  avec  une 
iîote  de  quatre  -  vihgt   vaif- 
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féaux  ,  &  s'y  diflingua  par 
quelques  allions  d'éclat.  Ce- 
toit  Mérion  qui  conduifoit  foil 
char.  Après  la  prife  de  Troye , 
Idoménée ,  chargé  des  dépouil- 
les troyennes  ,  s'en  retournoit 
en  Crète  ,  lorfqu'il  fut  accueilli 
d'une  tempête  qui  penfa  le  faire 
périr.  Dans  le  prefTant  danger 
où  il  fe  trouva ,  il  fit  vœu  à 
Neptune  de  lui  immoler  ,  s'il 
retournoit  dans  fon  Royaume  , 
la  première  chofe  qui  fe  pré- 
fenteroit  à  lui  fur  le  rivage  de 
Crète.  La  tempête  celfa  ,  &  il 
aborda  heureufement  au  port , 
où  fon  fils ,  averti  de  l'arrivée 
du  Roi ,  fut  le  premier  objet 
qui  parut  devant  lui.  On  peut 
s'imaginer  la  furprife ,  &  en 
même-temps  la  douleur  d'Ido- 
ménée  en  le  voyant.  Envain 
les  fentimens  de  père  combat- 
tirent en  fa  faveur  ,  un  zèle 
aveugle  de  religion  l'emporta , 
&  il  réfolut  d'immoler  fon  fils 
au  Dieu  de  la  mer.  Quelques 
anciens  prétendent  que  cet  hor- 
rible facrifîce  fut  confommé  ; 
&  plafieurs  modernes  ont  fui- 
vi  cette  tradition  ,  comme  M. 
de  Fénelon,dans  fon  bel  épifo- 
de  d'Idomcnée.  M.  Crébillon  , 
dans  fa  Tragédie  d'Idoménée  , 
donnée  en  1705  ,  &  M.  Dan- 
chet  ,  dans  fon  Opéra ,  repré- 
fenté  en  17 1 1 .  D'autres  croient, 
avec  plus  de  raifon  ,  que  le 
peuple  prenant  la  défenfe  du 
jeune  Prince ,  le  retira  des  mains 
d'un  pcre  furieux.    Quoi  qu'il 
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en  Coït  y  les  Cretois ,  faifîs  d'hor- 
leur  pour  l'adion  barbare  de 
leur  Roi ,  fe  foulevèrent  géné- 
ralement contre  lui ,  Tobligè- 
rent  de  quitter  fcs  états ,  &  de 
fe  retirer  fur  les  côtes  de  la 
Grande-Hefpérie  ,  où  il  fonda 
Salente.  Il  fit  obferver  dans  fa 
nouvelle  ville  les  fages  loix 
de  Minos ,  fon  trifaïeul ,  &  mé- 
rita de  fes  nouveaux  Sujets  les 
honneurs  héroïques  après  fa 
mort.  Diodore  ne  fait  aucune 
mention  de  ce  vœu  d'Idomé- 
née  ;  il  dit ,  au  contraire ,  que 
ce  Prince  ,  après  la  prife  de 
Troye  ,  revint  heureufement 
dans  fes  états ,  où  fes  Sujets 
honorèrent  fes  cendres  par  un 
magnifique  tombeau  ,  dans  la 
tville  de  Gnoffe  ,  &  lui  ren- 
dirent même  des  honneurs  di- 
vins i  puifque  dans  les  guerres 
qu'ils  avoient  à  foutenir ,  ils 
rinvoquoient  comme  leur  pro- 
tefteur.  Or,  fi  le  vœu  d'Ido- 
ménée  étoit  réel ,  comment  les 
Cretois  auroient-ils  honoré  un 
Prince  qu'ils  auroient  chaffé 
auparavant  comme  un  furieux 
^  un  impie  ? 

I  D  O  T  É  E.  V.  Eidoîhée. 

I  D  O  T  H  É  E  ,  une  des 
Méliffes.  Voyez  Mélijj'es, 

IDULIUM  ;  c'cft  le  nom 
de  la  vidime  qu'on  ofFroit  à 
Jupiter  le  jour  des  ides  ,  d'où  , 
peut-être  ,  elle  a  pris  fon  nom. 

IDYI  A,  fille  de  l'Océan  j 
JEiès  ,  Roi  de  la  Colchidc  , 
cpoufa  ,  par   le   confeil   des 
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Dieux  ,  dit  Héfiodc  ,  la  char- 
mante Idyia ,  dont  il  eut  Mé- 
dée. 

JÉHUD  ou  JÉHOUD  ,  fils 
de  Saturne  &  de  la  Nymphe 
Anobret ,  félon  Porphyre.  Sa- 
turne régnant  en  Phénicie ,  dit' 
il ,  eut  un  fils  de  la  Nymphe 
Anobret ,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Jéhud ,  qui ,  en  leur 
langue  ,  fignifie  unique.  Dans 
une  guerre  très  -  ciangereufe 
que  ce  Prince  fut  obligé  de 
foutenir  ,  ayant  couvert  fon 
fils  des  ornemens  royaux  ,  il 
l'immola  fur  un  autel ,  qu'il 
avoit  élevé  tout  exprès. 

J  É  R  A  ,  une  des  Néréides. 

JEUNESSE.  Les  divinités 
qui  préfidoient  à  la  jeuneffe , 
étoient  Hébé  &  Horta  :  les 
Romains  y  ajoutèrent  encore 
une  Déelfe  Juventa ,  ou  Jeu- 
neffe, qui  préfidoit  à  la  jeu- 
neffe ,  depuis  que  les  enfans 
avoient  pris  la  robe  appellée 
prétexte.  Cette  divinité  fut  ho- 
norée long -temps  dans  le  ca- 
pitole.  Auprès  de  la  chapelle 
de  Minerve ,  dit  Tite  -  Live , 
étoit  l'autel  de  la  Jeuneffe  ,  & 
fur  cet  autel  de  la  Jeuneffe  , 
un  tableau  de  Proferpine,  En- 
fuite  ,  au  temps  de  la  féconde 
guerre  punique ,  Livius  Sali- 
nator  lui  voua  un  temple,  qu'il 
bâtit  étant  cenfeur,  &  dont  la 
dédicace  fut  faite  quelques  an- 
nées après ,  au  rapport  de  Pline. 
On  inftitua  auffi  alors  les  jeux 
de  la  Jeuneffe ,  qui  fe  célé- 
brèrent 
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brèrent  lorfque  ce  temple  fut 
dédié  :  mais  on  ne  trouve  pas 
qu'ils  ayent  été  continus  dans 
la  fuite.  Voyez  Juventa, 

JEUX  ,  force  de  fpedacles 
que  la  religion  avoit  confa- 
crés  chez  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains :  il  n'y  en  avoit  aucun 
qui  ne  flit  dédié  à  quelque  Dieu 
en  particulier  ,  ou  même  â  plu- 
lîeurs  enfemble.  Il  y  eut  même 
un  arrêt  du  Sénat ,  qui  portoit 
que  les  jeux  publics  feroienr 
toujours  confacrés  a  quelques 
divinités.  On  n'en  commençoit 
jamais  la  folemnicé  qu'après 
avoir  offert  des  facrifîccs ,  & 
fait  d'autres  cérémonies  reli- 
gieufes  :  &  leur  inftitution  eut 
toujours  pour  motif ,  du  moins 
apparent ,  la  religion  ou  quel- 
ques pieux  devoirs.  Il  eft  vrai 
que  la  politique  y  avoit  bien 
autant  de  paît  i  car  les  exerci- 
ces de  ces  jeux  fervoient  ordi- 
nairement à  deux  fins  :  d'un 
côté  les  Grecs  y  acquéroient , 
dès  leur  jeunelTe  ,  l'humeur 
martiale ,  &  fe  rendoient  par- 
là  propres  à  tous  les  exerci- 
ces militaires  ;  d'un  autre  côté , 
on  en devenoit plus difpos, plus 
alerte  ,  plus  robufte ,  ces  exer- 
cices étant  très-piopres  à  aug- 
menter les  forces  du  corps  ,  & 
à  procurer  une  vigoureufe  Tan- 
te. Il  y  avoit  de  trois  fortes 
d'exercices ,  des  courfes ,  des 
combats  &  des  fpedacles.  Les 
premiers  ,  qu'on  nommoit  jeux 
Equeftres  ou  Çuruks ,  conlif- 
Tome  L 
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toient  en  des  courfes ,  qui  fe 
faifoient  dans  le  cirque  dédie 
à  Neptune  ou  au  Soleil.  Les 
féconds  ,  appelles  Agonales  , 
étoient  compofés  de  combats 
&  de  lu  te  j  tant  des  hommes  , 
que  des  bêtes  inftruites  à  ce 
manège  ;  &  c'étoit  dans  l'am- 
phithéâtre confacré  à  Mars  ôc 
à  Diane  ,  qu'ils  fe  faifoienr. 
Les  derniers  étoient  les  jeux 
Scéniques  »  qui  confiftoient  en 
Tragédies ,  Comédies  &  Saty- 
res ,  qu'on  repréfentoit  fur  le 
théâtre  en  l'honneur  de  Bac- 
chus ,  de  Venus  &  d'Apollon. 
Les  principaux  jeux  des  Grecs 
&  des  Romains  ,  étoient  les 
jeux  Olympiques  ,  les  Py-. 
thiens  ,  les  Néméens  &  les 
If^hmiens.  Les  autres ,  moins 
confîdérables ,  font  les  Pyrrhi- 
ques ,  les  Mégaléfiens ,  les  Ac- 
tiaques ,  les  ApoUinaires  ,  les 
Capitolins  ,  ceux  de  Cérès  , 
ceux  du  Cirque  ,  les  Equef- 
tres ,  les  Floraux  ,  les  Ifelafli- 
ques ,  les  Juvénaux  ,  les  Hié- 
roniques ,  ceux  de  la  Jeuneffc , 
ceux  des  gens  mariés ,  les  Né- 
roniens,  les  Plébéiens,  les  Ro- 
mains ,  les  Troyens ,  les  Sécu- 
laires ,  &  enfin  les  jeux  fimè- 
bres.  Voyez  les  noms  particu- 
liers de  chacun  de  ces  jeux  en 
leur  place.  Homère  décrit  dans 
riliadc  les  jeux  que  fit  Achille 
à  la  mort  de  fon  ami  Patro- 
cle  ;  &  dans  l'OdyfTée  différens 
jeux  chez  les  Phéaciens ,  à  la 
coui  d'Alcinous ,  à  Lhaque  > 
Kk 
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&c,  Virgile  fait  auffi  célébrer 
des  jeux  par  Enée  au  tombeau 
(Je  Ton  père  Anchife. 

ILAPINASTE,furnom 
que  l'on  donnoit  à  Jupiter  dans 
1  iflc  de  Cypre  :  les  Cypriots 
rappelloient  ainfî,  parce  qu'ils 
honoroient  ce  Dieu  ,  dans  fes 
temples ,  par  de  grands  &  ma- 
gnifiques feftins ,  qu'on  appelle 
en  Grec  iiXciTrivui. 

ILIADE ,  c'eft  le  nom  d'un 
po'éme  d'Homère.  Le  poète, 
pour  faire  concevoir  aux  Grecs 
divifés  en  pUifieurs  petites  ré- 
publiques ,  combien  il  leur  im- 
portoit  d'être  unis  ,  &  de  con- 
server la  bonne  intelligence 
entr'eux  ,  leur  remet  devant 
les  yeux  les  maux  que  caufa  à. 
leurs  ancêtres  la  colère  d'Achil- 
le ,  &  fa  méfintelligence  avec 
Againcmnon ,  &  les  avantages 
qu'ils  retircroient  de  leur  réu- 
nion. Cet  ouvrage  &  l'OdyfTée 
font  la  principale  fource  des 
fables  contenues  dans  ce  re- 
cueil. Le  nom  d'Iliade  lui  vient 
de  celui  d'Ilion ,  ou  Ilium, 

ILION  ou  Ilium  ,  c'eft  le 
riom  de  la  citadelle  de  Troye , 
qui  fut  bâtie  par  llus,  quatriè- 
me Roi  de  Troye.  Les  poètes 
mettent  afTez  indifféremment 
le  nom  d'Ilion  pour  celui  de 
Troye,  Ilion  eft  la  première 
ville  qui  ait  porté  le  nom  de 
Néocore.  Voyez  Néocore. 

ILIONE,unedes  filles  de 
Priam ,  fut  mariée  par  fon  père 
%u  cruel  Polymneftor,  Roi  de 


ILï 

TKrace.  Priam ,  durant  la  guer-» 
re  de  Troye,  avoit  envoyé  à 
fon  gendre  le  jeune  Polydore  ; 
pour  le  mettre  en  fiiretc.  Po- 
lymneftor  l'ayant  fait  périr  Ce- 
crettement  ,  Ilione,  fœur  du 
jeune  Prince ,  en  mourut  de 
regret.  Hygin  raconte  diffé- 
remment cette  hiftoire.  Ilione , 
dit-il ,  ayant  reçu  fon  frère  en- 
core au  berceau,  &  connoif^ 
fant  la  méchanceté  de  fon  ma- 
ri ,  fit  paffer  Diphile  ,  fils  du 
tyran  ,  pour  fon  frère ,  &  éleva 
Polydore  comme  fon  fils  :  en- 
forte  que  Polymneflor  ayant 
voulu  faire  mourir  le  Prince 
Troyen  ,  n'ôta  la  vie  qu'à  fon 
fils.  Dans  la  fuite,  Ilione  ayant 
été  répudiée  par  fon  mari ,  à 
la  perfuafion  des  Grecs,  elle 
découvrit  le  myftère  à  Poly- 
dore ,  devenu  grand ,  &  trouva 
en  lui  un  vengeur.  Voyez  Po- 
Ijdore. 

ILISSIDES  ou  Illissiades, 
furnom  des  Mufes ,  pris  du  fleu- 
ve Iliffus ,  dans  l'Attique ,  donc 
les  eaux  étoient  réputés  facrées 
chez  les  Grecs ,  par  un  flatut 
de  religion  ,  Sacro  injiituîo , 
dit  Maxime  de  Tyr. 

ÏLITHIE,  fille  de  Junon, 
&  foeur  d'Hébé  ,  préfidoit  , 
comme  fa  mère,  aux  accou- 
chemens  ;  les  femmes  ,  dans 
les  douleurs  de  l'enfantement, 
lui  faifoient  des  facrifices  ,  qui 
confiftoient  ordinairement  à  lui 
confacrer  des  haftes,  &  à  lui 
promettre  de  lui  facrifier  des 
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Vacbes,  Cl  elles  écoientheureu- 
fement  délivrées.  Cette  Déefle 
avoic  à  Rome  un  temple ,  dans 
lequel  on  portoit  une  pièce  de 
monnoie  à  la  naiflance  &  à  la 
mort  de  chaque  perfonne,  & 
lorfqu'on  prenoit  la  robe  virile. 
Seruius  -TuUius  avoic  établi 
cet  ufàge  pour  avoir  un  exâ(ft 
dénombrement  de  tous  les  ci- 
toyens &  habitans  de  Rome, 
yoyez  Levana. 

I  L  U  S  ,  quatrième  Roi  de 
Troye ,  étoit  lîls  de  Tros  &  de 
la  Nymphe  Callyrhoe  :  c'eft 
lui  qui  fit  bâtir  la  citadelle 
d'Ilion,  &  qui  chafTa  Tantale 
de  fon  royaume.  Il  eut  pour 
frères  Ganymède  &  AfTaracus  j 
&  pour  fils  Laomédon.  Voy. 
Ganymède. 

I  L  U  S ,  le  jeune  Afcagne , 
fils  d'Enée ,  porta  aufTi  le  nom 
d'Ilus,  tandis  quilion  fijbfif- 
ta  :  mais ,  après  fa  ruine ,  il 
changea  le  nom  d'Ilus  en  ce- 
lui de.Iulus. 

IMBRASIA,furnomde 
Junon ,  pris  du  fleuve  Imbra- 
fus ,  dans  Tifle  de  Samos ,  dans 
lequel  les  I^rêtres  de  cette 
DéefTe  alloient  quelquefois  la- 
ver fa  ftatue  ;  ainfî  les  eaux  de 
rimbrafus  étoient  tenues  pour 
facrées. 

IMBRIUS  ,  fîls  de  Men- 
tor ,  &  mari  de  Médéfîcarte. 

IMÉROS,ouleDéûr, 
fut  divinifé  chez  les  Grecs  ; 
on  trouve  fon  nom  avec  ceux 
d'Eros  &  de  Fothos ,  qui  llgni- 
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fient  Amour  &  Souhait  :  tous 
les  trois  fous  la  figure  de  trois 
Cupidons  ou  trois  Amours. 
IMPÉRATOR  :  on 

voyoic ,  dans  la  cour  du  Capi- 
tôle,  une  flatue  de  Jupiter ,  fur- 
nommé  Impérator  ,  qui  avoic 
été  apportée  de  la  Macédoine 
par  T.  Quintius  Flaminius- 
Elle  avoit  été  confacrée  pat 
quelque  Général  d'armée  ,  a 
la  fuite  de  quelque  vidoire, 
dont  l'honneur  étoit  rapporté 
à  Jupiter. 

IMPRÉCATIONS, 
les  anciens  avoient  des  divi- 
nités qu'ils  nommoient  Impré- 
cations, en  latin  ,  Diras  ^  com- 
me iî  on  difoic  Deorum  irœ  > 
colères  des  Dieux.  On  les  fai- 
foit  filles  de  TAchéron  &  de  la 
Nuit,  &  elles  étoient  les  bour- 
reaux des  confciences  crimi- 
nelles. On  les  confond  fouvent 
avec  les  Furies  :  &  ,  en  effet , 
c'étoient  les  mêmes  qu'on 
appelloit  Dirts ,  Imprécations 
dans  le  ciel ,  Furies  fur  la  ter- 
re ,  &  Euménides  dans  les  en- 
fers ,  félon  Servius,  Les  Latins 
ne  reconnoiffoient  que  deux 
Imprécations  ,  &  les  Grecs 
trois  ;  on  les  évoquoit  par  des 
prières ,  &  des  chants,  pour.la 
perte  des  ennemis  qu'on  avoit. 
Les  Imprécations  étoient  aufïi 
une  efpèce  d'excom.munica- 
tion,  châtiment  terrible  chez  • 
les  Païens.  C'efl  ainfi  qu'Oe- 
dipe ,  dans  Sophocle,  pronon-r 
ce  des  imprécations  contre  le 
Kkij 
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meurtrier  de  Laïits.»  Jedéfens, 
»  dic-il ,  qu'en  toute  retendue 
»  de  mes  états ,  le  malheureux 
»  foit  reçu  dans  les  facrifices 
».  ou  dans  les  converfations  : 
»  je  défens  qu'on  ait  rien  de 
»  commun  avec  lui ,  pas  mê- 
»  me  la  participation  de  l'eau 
ï)  luftrale  ,  &  j'ordonne  qu'on 
»  le  bannifle  des  maifons  où 
»  il  fe  retireroit ,  comme  un 
5>  monftre  capable  d'attirer  le 
»  courroux  du  ciel.  Puiiïe  le 
»  coupable  éprouver  l'effet  des 
p  malédidions  dont  je  l'acca- 
»  ble  aujourd'hui  ?  Qu'il  traî- 
»  ne  une  rie  miférable/ans  feu, 
»  fans  lieu,  fans  efpoir,  fans  fe- 
»  cours  1  &c.  a  On  faifoit  aufli 
des  imprécations  contre  les 
violateurs  des  fépulcres ,  qui 
ctoient  regardés  comme  des 
lieux  facrés.  Il  y  a  voit  diffé- 
rentes formules  d'imprécations: 
que  le  violateur  meurt  le  der- 
nier de  fa  race  :  qu'il  s'attire 
i'mdignation  des  Dieux  :  qu'il 
foit  précipité  dans  le  Tartare  : 
qu'il  foit  privé  de  la  fépulture  : 
qu'il  voie  les  oîTemens  des 
iiens  déterrés  &  dilperfés  :  que 
les  myftcres  d'Iiîs  troublent 
fon  repos  :  que  ,  tant  lui  que 
l^^  fiens  ,  foient  réduits  au 
même  état  que  la  mort ,  &c. 

IMPUDENCE;  qui 
croiîoit  que  ce  wïzt  idt  ho- 
noré chez  les  Athéniens  ,  com- 
me une  divinité  ,  qu'ils  appel- 
loient  en  leur  langue  Anaidie, 
Bs  lui  érigèrent  un  autel.  On 
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défîgnoit  l'Impudence  par  une 
perdrix ,  qu'on  difoit  ,  je    ne 
fçais  pourquoi ,  être  un  oifeau 
fort  impudent. 

INA  CHU  S,  fils  de 
l'Océan ,  fonda  le  royaume 
d'Argos  j  &  fut  le  chef  de  la 
race  des  inachides ,  dont  huit 
régnèrent  après  lui.  Pauftmias 
rapporte  une  fable  des  Grecs 
fur  Inachus.  Ce  Prince ,  ayant 
fait  creufer  un  lit  au  fleuve  ^. 
Amphiloque ,  lui  donna  fon  « 
nom.  Inachus ,  avec  trois  au- 
tres fleuves  du  pays ,  Phoro- 
née  ,  Aftérion  &  Céphife ,  fu- 
rent pris  pour  arbitres  entre 
Junon  &  Neptune  ,  qui  fe  dif^  M 
putoient  â  qui  devoit  avoir  f 
cette  contrée  fous  fon  empire. 
Le  différend  fut  jugé  en  faveux 
de  Junon  ;  Neptune  en  eut  du 
reffentiment  ;  & ,  pour  fè  ven- 
ger ,  il  mit  les  quatre  fleuves 
a  fcc ,  &  ne  leur  permit  d'a- 
voir de  l'eau  que  dans  la  faifoa 
où  les  pluies  font  abondantes. 
La  vengeance  du  Dieu  elt 
fondée  que  fur  ce  qu'en  effet 
les  quatre  fleuves ,  dont  il  eft 
ici  queftion ,  ne  font  que  de 
médiocres  ruifTeaux  ,  qui  font 
prefqu'à  (ce  toute  l'année.  Ina- 
chus fut  père  de  Phoronéc  & 
d'Io  ,  &  donna  à  fes  fucceG- 
feurs  le  nom  d'Inachides.  Après 
fa  mort ,  on  publia  qu'il  étoit 
devenu  la  divinité  tutélairc  du 
fleuve  qui  portoit  fon  nom. 

INARIME  ,  petite  ifle 
de  la  mer  Tyrrémenne>  au- 
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jmird'hui  Ifchia ,  dans  la  mer 
de  Tofcane ,  vis-à-vis  de  Cu- 
mes.  Virgile  dit  que  les  ro- 
cKers  d'Tnarime  font  entaffés 
par  Tordre  de  Jupiter ,  fur  le 
corps  du  géant  Typhoée. 

INAUGURATION, 
ëtoit  la  cérémonie  qui  fe  fai- 
foit  pour  donner  aux  Pontifes , 
aux  Prêtres  ,  &  à  tout  autre 
officier  de  la  religion,  le  pou- 
voir d'exercer  leurs  fondions. 
La  portion  principale  de  cette 
cérémonie  étoit  de  conlulter 
les  Augures.  On  employoit, 
en  général ,  le  mot  inaugurare, 
pour  dire  confulter  les  Dieux 
par  le  vol  des  oifcaux  ;  &  en 
particulier  ,  poux  dire  confa- 
crer. 

INCONNU,  Dieuin- 
connu.  Les  Athéniens  avoient 
un  autel  dédie  au  Dieu  incon- 
nu. Non-feulement  Paufanias , 
dans  fes  Attiques ,  mais  Saint 
Luc  ,  dans  les  Ades  des  Apô- 
tres ,  le  témoigne  exprcÂe- 
inent.  On  rapporte  différem- 
ment  les  raifons  que  les  Athé- 
niens eurent  d'honorer  ce  Dieu 
inconnu.  Les  uns  difent  que 
Philippide  ayant  été  envoyé 
vers  les  Laçédémoniens ,  pour 
traiter  avec  eux  d'un  fecours 
contre  les  Perfcs ,  il  lui  appa- 
rut un  fpedre  qui  fe  plaignit 
ds  n'avoir  point  d'auteli  Athè- 
nes ,  tandis  qu'on  y  en  érigeoit 
à   tous   les  autres    Dieux.   Il 


INC   ÏND        517 

promit  même  que,  fi  on  lui  dé- 
cernoit  un  culte  &  des  hon* 
neurs  divins ,  il  fecourroit  les 
Athéniens.     Quelque     temps 
après    ils     remportèrent    une 
vi<û:oire  ;  on  l'attribua  au  Dieu 
inconnu  ,  &   on    lui  bâtit  un 
temple  &   un  autel.  D'autres 
difent  que ,  dans  un  temps  de 
pefte ,  les    Athéniens    s'étanc 
inutilement  adrelTés  à  tous  les 
Dieux    qu'ils    connoiffoient  , 
fans  en  recevoir  de  foulage- 
ment ,  ils  crurent  que  ce  fléau 
leur  étoit  envoyé  par  un  Dieu 
qu'ils  ne  connoiiToient  pas ,  Se 
lui  dédièrent  un  temple  avec 
cette    infcription  :    Au   Dieu 
d'Europe  ,.  d'Aiie  &  de  Libye , 
&  au  Dieu  inconnu  &  étran- 
ger.   TertuUien    dit    qu'il    y 
avoit  à  Rome  un  femblable 
temple.  Voyez  Dieux  ,  £pi- 
ménidès, 

INCUBES,  efpècc  de 
Génies ,  qu'on  s'imaginoit  ve- 
nir coucher  avec  les  femmes , 
d'où  vient  leur  nom  (  a  ).  Les 
Grecs  les  appelloient  Ephial- 
tes.  C'eft  aulTi  un  furnom  qu'on 
donnoit  aux  Dieux  Faunes  & 
aux  Satyres,  a  qui  on  attri- 
buoit  le  beau  talent  d'abufer 
les  hommes ,  en  prenant  diffé- 
rentes figures.  On  compte  les 
Incubes  parmi  les  Dieux  rufti- 
ques 

INDICANT,  fumom 
donné  à  Hercule,  >>  On  avoit 
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î3  dérobé  une  coupe  d*or  tfès- 
»  pefante  dans  le  temple  d'Her- 
3)  cule ,  dit  Cicéron  ,  au  pre- 
»  mier  livre  de  la  Divination  ; 
»  &  Hercule  étant  apparu  en 
»  fonge  au  poète  Sophocle , 
»  lui  indiqua  celui  qui  Tavoit 
»  volée.  Sophocle  pourtant 
»  n'en  dit  rien  alors  ;  il  eut 
»  même  encore  une  fois  une 
»  femblable  vifion  ,  fans  en 
»  rien  déclarer:  mais  le  même 
»  fonge  étant  revenu  pour  la 
»  troisième  fois ,  il  en  alla  ren- 
»  dre  compte  a  l'Aréopage. 
»  Aufîl-tût  on  fit  arrêter  celui 
»  que  Sophocle  avoit  nommé; 
»  on  le  mit  à  la  queftion  ,  il 
»  confefla  le  vol ,  il  rendit  la 
»  coupe  :  &  ce  temple  fut  de- 
»  puis  appelle  le  temple  d'Her- 
ï>  cule  Indicant  «. 

I  N  D  I  G  Ê  T  E  ,  le  Jupi- 
ter Indigète ,  chez  les  Romains, 
ëtoit  Enée  :  ce  Prince  ayant 
perdu  la  vie  dans  un  combat 
contre  Mézence  j  comme  fon 
corps  ne  fe  trouva  pas  ,  parce 
qu'il  étoit  apparemment  tombé 
dans  le  fleuve  Numicus  ,  près 
duquel  s'étoit  donnée  la  ba- 
taille ,  on  dit  que  Venus ,  après 
l'avoir  purifié  dans  les  eaux 
de  ce  fleuve,  l'avoit  mis  au 
lang  des  Dieux.  On  lui  éleva 
un  tombeau  fur  les  bords  du 
fleuve  ;  monument  qui  fubfif- 
toit  encore  du  temps  de  Tite- 
Live  ,  &  ou  on  lui  offrit ,  dans 
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la  fuite ,  des  facrifices  fous  ïc 
nom  de  Jupiter  Indigète.  Dans 
ce  fens ,  le  mot  Indigète  vient 
de  in  Dûs  ago ,  je  fuis  par- 
mi les  Dieux.  Il  y  avoit  d'au- 
tres Dieux  Indigètes ,  auxquels 
les  Romains  donnoient  ce  nom; 
fçavoir,  tous  les  héros  de  l'Ita- 
lie ,  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
divinifés ,  tels  que  Faune , 
Vefta,  Romulus  ou  Quirinus, 
Jules-Céfar.  Minerve  à  Athè- 
nes ,  &  Didon  à  Carthage , 
avoient  aufli  le  furnom  d'In- 
digètes,  félon  Servius.  Alors 
le  mot  vient  6'indè  genitus, 
ou  in  loco  degens ,  qui  eft  né 
dans  le  pays ,  ou  qui  y  a  de- 
meuré. 

INDULGENCE, 
cette  vertu  eft  repréfèntée  dans 
une  "médaille  de  Gordien  ,  par 
une  femme  affife  entre  un  bœuf 
&  un  taureau ,  peiît-être  pour 
marquer  que  l'Indulgence  a- 
doucit  les  efprits  les  plus  bru- 
taux. Dans  une  médaille  de 
Gallien,  l'Indulgence  d'Auguf- 
te  eft  marquée  par  une  femme 
aflîfe,  qui  tend  la  main  droite, 
&  qui  tient  un  fceptre  de  la 
gauche. 

INITIALES,  ou Initaux; 
nom  qtie  l'on  donnoit  autre- 
fois aux  myftères  de  Cérès  ; 
parce  que,  pour  y  afllfter ,  il  fal- 
loit  y  être  auparavant  initié  (û), 
&  confacré  par  des  cérémonies 
particulières.  Voy.  Céréales» 
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ÏNO,  fille  de  Cadmus  & 
d'Hermione,  époufa  Atliamas, 
Roi  de  Thèbes ,  en  fécondes 
noces ,  après  la  mort  de  Thé- 
mifto.  Les  uns  difent  <|ue  cel-- 
le-ci  mourut  fans  enfans,  & 
qu'Ino  n'époufa  Athamas 
qu'après  fon  veuvage.  D'autres 
difent  que  Thémifto  ne  fut 
que  la  féconde  femme  d' Atha- 
mas ,  qu'il  rèpoufa  après  avoir 
répudié  Ino  ;  qu'il  en  eut  deux 
fils  qu'Ino  fit  périr  ,  de  la  ma- 
nière qu'on  le  dira  au  mot 
Thémijïo.  A  ce  compte  ,  Atha- 
mas auroit  eu  trois  femmes. 
D'autres  ne  lui  en  donnent  que 
deux  ;  Ino  8c  Néphélé ,  &  di- 
fent qu'il  répudia  Ino ,  pour 
époufer  Néphélé  ;  qu'ayant 
enfuite  repris  Ino  ,  celle  -  ci 
perfécuta  Phryxus  &  Hellé, 
fils  de  fa  rivale ,  &  qu'ils  fe 
garantirent  de  la  mort  qu'elle 
vouîoit  leur  donner  ;  comme 
on  le  dira  au  mot  Néphélé, 
Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  eut 
deux  fils  d'Athamas ,  Léarque 
&  Mélicerce.  Elle  traita  les  en- 
fans  de  Néphélé  en  vraie  ma- 
râtre, &  chercha  à  les  faire  pé- 
rir ;  parce  que ,  par  le  droit  de 
primogéniture  ,  ils  dévoient 
fuccéder  à  leur  père ,  à  l'ex- 
clufion  des  enfans  d'Ino.  Pour 
ïculfir  plus  fiïrement  dans  fon 
entreprife  ,  elle  en  fit  une  affai- 
re de  religion.  La  ville  de 
Thèbes  étoit  défolée  par  une 
cruelle  famine  ,  dont  on  pré- 
tend qu  elle   étoit  elle-même 
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la  caufe ,  ayant  empoifonné  le 
grain  qui  avoit  été  femé  l'an- 
née précédente  ;  ou ,  félon  Hy- 
gin  ,  l'ayant  fait  mettre  dans 
de  l'eau  bouillante  pour  en 
brûler  le  germe.  On  ne  man- 
quoit  jamais  ,  dans  les  calami- 
tés publiques ,  d'aller  à  l'Ora- 
cle; les  Prêtres  étoient  gagnés 
j)ar  la  Reine  ;  &  leur  reponfe 
fut  que  ,  pour  faire  ceifer  la 
défolation,  il  falloit  immoler 
aux  Dieux  les  enfans  de  Né- 
phélé :  ceux-ci  évitèrent ,  par 
une  prompte  fuite  ,  le  barbare 
facrifice  qu'on  vouloit  faire  de 
leurs  perfonnes.  Voyez  Néphé- 
lé ,  Phryxus,  Athamas ,  ayant 
découvert  les  cruels  artifices 
de  fa  femme ,  fut  fi  tranfporté 
de  colère  contr'elle ,  qu'il  tua 
Léarque  ,  un  de  fes  fils  ,  & 
pourfuivit  la  mère  ,  jufqu'à  la 
mer  où  elle  fe  précipita  avec 
Mélicerte  fon  autre  fils.  Voi- 
ci comme  Ovide  tourne  en 
fable  ce  fait  hiftorique. 

Junon,  irritée  de  ce  qu'après 
la  mort  de  Semèle  ,  Ino  fa 
fœur  avoit  ofé  fe  charger  d'é- 
lever le  petit  Bacchus  ,  jura 
de  s'en  venger.  Elle  defçendit 
aux  enfers ,  engagea  les  Fu- 
ries à  s'emparer  d'Athamas  ; 
elles  lui  troublèrent  tellement 
le  fens ,  qu'il  prit  fon  palais 
pour  une  forêt ,  fa  femme  & 
fes  enfans  pour  des  bêtes  fé- 
roces ;  & ,  dans  cette  manie  ,  il 
écrafa,  contre  un  mur,  le  petit 
Léarque  fcn  fils.  Ino ,  à  ceue 
Kk  iv 
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vïîe  ,  faifie  elle  -  même  <î*un 
violent  tranfport  qui  tcnoit  de 
la  fureur ,  fort  toute  écheve- 
Ice ,  tenant  entre  fes  bras  fon 
autre  fils,  &  va  fe  précipiter 
avec  lui  dans  la  mer.  Mais 
Panope ,  fuivie  des  cent  Nym- 
phes Ces  fœurs ,  reçut  en  fts 
mains  la  mère  &  l'enfant ,  & 
les  conduifit  fous  les  eaux  juf- 
qu'en  Italie.  L'implacable  Ju- 
ïion  les  y  pourfuit  &  anime  con- 
tr*eux  les  Bacchantes.  La  pau- 
vre Ino  alloit  fuccomber  fous 
les  coups  de  ces  furieufes,  lorf- 
qu'Hercule ,  qui  revenoit  d'Ef- 
pagne ,  entendit  fes  cris ,  &  la 
délivra  de  leurs  mains.  Elle 
alla  enfuite  confulter  la  célè- 
bre Carmente  ,  pour  fçavoir 
quelle  devoit  être  fa  deflinée 
&  celle  de  fon  fils.  Carmente, 
ïeniplie  de  Tefprit  d'Apollon  , 
lui  annonça  qu'après  tant 
de  peines  qu'elle  avoit  ef- 
Tuyées ,  elle  alloit  devenir  une 
divinité  de  la  mer  ,  fbus  le 
lîom  de  Leucothoe ,  pour  les 
Grecs  ;  &  de  Matuta ,  pour  les 
Romains  :  en  effet ,  Neptune , 
à  la  prière  de  Venus  ,  dont 
elle  étoit  petite-fille  ,  reçut  la 
mère  &  le  fils  au  nombre  des 
divinités  de  fon  empire.  Voy. 
Leucothoe ,  Matuta ,  Palémon, 
Portunus, 

INTERCIDONA, 
divinité  Romaine ,  qui  préfi- 
doit  à  tous  les  ouvrages  qui  fe 
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faifoient  avec  la  hache  (a): 
Je  ne  vois  pas  quel  rapport 
a  fon  nom  avec  l'emploi  qu'on 
lui  donnoit  de  veiller  a  la  con- 
fervation  des  femmes  groffes , 
qui  l'invoquoient  avec  Pi- 
lumnus  &  Déverra ,  pour  en 
être  défendues  contre  les  in- 
fultes  du  Dieu  Sylvain.  Cétoic 
une  divinité  champêtre. 

INVINCIBLE  ;c'efl  un  des 
furnoms  de  Jupiter  :  les  Ro- 
mains célébroient  une  fête  aux 
Ides  de  Juin ,  en  l'honneyr  de 
Jupiter  Invincible, 

I O ,  fille  du  fleuve  Inachus, 
fortant  un  jour  de  chez  foa 
père  ,  fut  furprife  p9.r  Jupiter , 
qui ,  pour  l'empêcher  de  fuir , 
couvrit  la  terre  d'un  nuage 
épais  ,  dont  l'obfcurité  fe  ré- 
pandit autour  cflo.  Junon, 
étonnée  de  voir  la  terre  cou- 
verte de  ténèbres  dans  un  temps 
férein  ,  fe  douta  de  l'avantu- 
rei  defcendit  fur  la  terre  &  diflî- 
pa  les  nuages.  Jupiter,qui  avoit 
prévu  l'arrivée  de  fon  époufe , 
avoit  changé  lo  en  une  gé- 
niffe ,  qui ,  même  fous  cette 
forme ,  confervoit  encore  de 
la  beauté.  Junon  ne  put  en- 
core s'empêcher  de  l'admirer  ; 
&  feignant  d'ignorer  ce  qui 
s'étoit  palfé  ,  elle  demande  à 
Jupiter  à  qui  appartenoit  la 
génifle,  &  de  quel  troupeau 
elle  étoit.  Jupiter  ,  pour  ter- 
miner toutes  fes  demandes ,  lu 
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dit  que  la  terre  venoit  de  la 
produire.  Junon  la  reuc  avoir 
ôc  la  donne  à  garder  a  Ar- 
gus ,  qui  avoit  cent  yeux  à  la 
icte.  Ce  furveillam  la  laiiïbit 
paître  pendant  le  jour  ;  la  nuit, 
il  Tenfermoit  &  la  tenoit  at- 
tachée. Elle  vint  une  fois  paî- 
tre fur  les  bords  du  fleuve  Ina- 
chus  fon  père ,  qui ,  charmé  de 
fa  beauté ,  lui  arrache  de  Ther- 
be  :  elle  baife  les  mains  qui  la 
lui  préfentent ,  laiiïe  couler 
quelques  larmes;  &  au  défaut 
de  la  parole  qu'elle  n'a  plus  , 
elle  lui  trace  avec  le  pied  fur 
le  fable ,  fon  nom  &  fes  mal- 
heurs. Jupiter,  ne  pouvant  plus 
fupporter  les  maux  auxquels  il 
voit  lo  expofée ,  envoie  Mer- 
cure pour  tuer  Argus.  A  cette 
mort ,  la  colère  de  Junon  re- 
double ,  la  malheureufe  lo  en 
rclfent  de  nouveaux  effets  ;  à 
fes  yeux  fe  préfente  une  hor- 
rible Furie  ,  qui ,  jettant  le 
trouble  dans  fon  efprit  &  l'é- 
pouvante dans  fon  cœur,  la 
fait  errer  par  toute  la  terre. 
Elle  arrive  enfin  fur  les  bords 
du  Nil ,  oii ,  accablée  de  fati- 
gues &  de  laffitude,  elle  fe 
couche  fur  le  fable,  &  prie 
Jupiter  de  terminer  fes  tour- 
mens.  Junon  s'appaife  à  la  priè- 
re de  fon  mari  ;  lo  reprend  fa 
première  figure ,  met  au  mon- 
de Epaphus ,  &  devient  même 
Déeffe ,  fous  le  nom  d'Ifis. 

C'eft  ainfi  qu'Ovide  raconte 
la  fable  d'Io ,  au  premier  livre 
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de  fes  métamorphofes.  On  trou- 
ve dans  les  poètes  Grecs  quel- 
ques autres  circonftances.  Ju- 
non ,  pour  venger  la  mort  d'Ar- 
gus ,  envoya  ,  dit-on ,  à  la  va- 
che d'Io  une  mouche ,  qui ,  la 
piquant  fans  cefle  de  fon  ai- 
guillon ,  la  mettoit  en  fureur. 
Agitée  d'une  étrange  forte  ,  lo 
traverfa  à  la  nage  la  mer,  qu'on 
appella  depuis  Ionique  de  fon 
nom  ;  elle  alla  en  Illyrie ,  paffa 
le  mont  Hémus ,  d'où  elle  dcf- 
cendit  dans  la  Thrace  :  la  Mer 
arrêtoit  auffi  peu  fes  courfes 
que  les  montagnes.  Le  golfe 
de  Thrace  fe  trouvant  fur  fa 
route ,  elle  le  franchit  comme 
la  mer  Ionienne  :  ce  golfe  prit 
de-U  le  nom  de  Bofphore,  qui 
veut  dire  le  trajet  de  la  vache. 
Elle  alla  enfuite  en  Scythie  , 
de-U  en  Europe ,  &  enfuite  en 
Afie  ,  &  enfin  fur  les  bords  du 
Nil.  Efchile  ,  dans  fa  Tragédie 
de  Prométhée ,  fait  arriver  lo 
en  Scythie ,  au  lieu  où  Promé- 
thée étoit  enchaîné  fur  fon 
rocher.  Prométhée  ,  comme 
Dieu  ,  la  reconnoît  ;  elle  en  eft 
étonnée  ;  elle  l'interroge  fur  la 
durée  de  fes  maux  :  après  bien 
des  difficultés ,  il  lui  révèle  les 
autres  voyages  auxquels  la  ja- 
loufe  Junon  Ta  condamnée ,  & 
fixe  enfin  fon  établiffement  en 
Egypte  ,  où  elle  aura  de  Jupi- 
ter Epaphus ,  dont  la  domina- 
tion s'étendra  auffi  loin  que  le 
Nil,  A  ce  difcours ,  un  nou- 
vel accès  de  fureur  faifit  lo  ,  &; 
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lui  fait  continuer  Tes  courfes. 
Voyez  Argus ,  Epaphus  ,  Ijîs. 

JOBATE  ,  Roi  ae  Lycie. 
Voyez  Belléropkon. 

JOCASTE,  fille  de  Créon, 
Roi  de  Thèbes ,  &  femme  de 
Laïus  ,  fut  mère  d'CEdipe  , 
qu^^elle  époufa  depuis  fans  le 
connoître  ,  8c  dont  elle  eut 
deux  fils  &  deux  filles ,  Ethéo- 
cle  &  Polyniee  ,  Antigone  & 
Ifmène.  Jocafte  fe  pend  de 
défefpoir  dans  Sophocle ,  au/îî- 
tôt  qu'elle  a  découvert  le  fa- 
tal myflère  de  la  nailTance  de 
fon  fécond  époux  :  mais  dans 
Euripide  ,  elle  furvit  à  fa  dou- 
leur ;  elle  demeure  dans  Thè- 
bes après  l'exil  d'Œdipe  :  lorf- 
que  Cqs  deux  fils  veulent  fe 
taire  la  guerre  pour  la  royau- 
té ,  elle  obtient  d'eux  une  trê- 
ve ,  durant  laquelle  elle  tra- 
vaille à  les  reconcilier  ;  &  ce 
n'eft  qu'après  avoir  été  témoin 
de  la  mort  des  deux  Princes , 
que  Jocafle  fe  donne  la  mort 
de  l'épéequi  étoit  dans  le  corps 
d'Etéocle ,  &  tombe  entre  fes 
deux  fils,  qu'elle  tient  embraf- 
fés.  Selon  Homère  &  Paufa- 
nias  ,  qui  citent  d'autres  an- 
ciens auteurs ,  l'incefte  de  Jo- 
cafte  &  d'Œdipe  n'eut  point 
de  fuite  ,  parce  qu'il  fut  auflî- 
tot  découvert.  Voyez  (Edips  , 
Ep'îcajie. 

JOCUS,Dicudelaplai- 
fanterie. 
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lODAME  ,  mère  de  Deu- 
calion  ,  fut  aimée  de  Jupiter , 
qui  la  rendit  mère  de  ce  Prince 
&  de  Thébé. 

JOIE,  Lceùiia  :  elle  fe 
trouve  perfonnifiée  fur  les  mé- 
dailles :  c'eft  une  femme  qui 
tient  de  la  main  droite  une 
couronne  ,  &  de  la  gauche  un 
bâton  ,  ou  un  gouvernail ,  ou 
une  pique  ,  ou  une  ancre  La 
joie  publique  (a)  eft  exprimée 
par  les  jeux  publics ,  les  cour- 
îes  de  chevaux  ,  les  nauma- 
chies  ,  &  les  combats  des  ani- 
maux ,  fpedacles  qu'on  don- 
noit  au  peuple  en  figne  de 
joie  publique.  La  joie  paroît 
ne  diiïérer  de  la  gaieté ,  qu'en 
ce  qu'elle  pénètre  &  faifit  da- 
vantage l'ame,  &  qu'elle  eft 
comme  une  gaieté  renforcée. 
Voyez  Gaieté. 

lOLAS  ,  fils  d'Iphiclus  ,  & 
neveu  d'Hercule ,  fut  le  com- 
pagnon de  fes  travaux  :  il  lui 
fervit  de  cocher  dans  le  combat 
contre  l'hydre  deLernc.  Ovide 
le  fait  aflifter  à  la  chafTe  de 
Calydon  ,  &  Hygin  le  nomme 
parmi  les  Argonautes.  Dans  les 
jeux  que  Jafon  fit  célébrer  pour 
la  mort  de  Pélias  ,  il  remporta 
le  pTix  de  la  courfe  du  char  à 
quatre  chevaux.  Hercule  ayant 
époufé  Mégare ,  fille  de  Créon , 
Roi  de  Th'èbes  ,  &  s'étant  en- 
fuite  perfuadé  ,  par  quelques 
préfages ,  que  fon  mariage  avec 
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cette  Princefle  ne  pourroic  lui 
être  que  funefte,  il  ]a  fit  épou- 
fer  à  Ton  neveu  lolas.    Après 
la  more  d'Hercule  ,  il  voulut 
venger  les  maux  qu'Euryfthée 
avoit  fait  foutïrir  à  ce  héros  ; 
il  fe  mit  à  la  tète  des  Héra- 
clides ,  qu'il  conduifit  à.  Athè- 
nes ,  pour  les  mettre  fous  la 
proredion  des  fils  deThéfée; 
quoique    dans    une     extrême 
vieillefTe,  il  voulut  comman- 
der l'armée  des  Athéniens  con- 
tre Euryfthée  5  mais  quand  il 
eut  pris  Tes  armes ,  il  fe  trouva 
fi  accablé  de  leur  poids ,  joint 
a  celui  de  fes    années ,  qu'il 
fallut  le  foutenir  pour  le  con- 
duire au   champ   de  bataille. 
Mais  a  peine  fut-il  en  préfence 
des  ennemis  ,  que  les  Dieux 
lui  rendirent  les  forces  de  fa 
première  jeuneflè.  Voici  com- 
me Euripide  ,  dans  fes  Héra- 
clides ,  ad.  4  ,  raconte  ce  pro- 
dige. »  lolas  pafToit  proche  de 
»  Pallène ,  lieu  confacré  a.  Mi- 
»  nerve  ;  il  apperçoit  le  char  du 
»  Roi  d'Argos  :  incontinent  il 
)>  invoque  Jupiter  Se  la  Déefle 
»  Hébé  ;  il  les  prie  de  le  rajeu- 
»  nir  pour  un  jour,  afin  de  ven- 
î5  ger  Hercule.     Prodige  in- 
»  croyable  !  on  voit  a  i'inftant 
»  deux  aftres    s'arrêter  fur  le 
»  char  d'Iolas,  &  le  couvrir 
»  d'un  nuage  épais.  C'étoient , 
»  difent   les  Sages  ,  Hercule 
»  lui  -  même    &   fon    époufe 
»  Hébé.  Le  nuage  fe  difilpe  , 
»  &  l'on  voie  lolas  en  fonii 
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I)  fous  la  forme  d'un  jeune 
»  homme  plein  de  vigueur  & 
»  de  feu.  Il  vole  vers  Euryf- 
ï>  thée  j  il  le  rencontre  aux  ro- 
n  chers  de  Sciron  j  il  le  faille 
»  dans  fon  char  ,  &  l'emmène 
»  en  fon  camp  chargé  de  chaî- 
w  nés  «.  Les  Grecs  élevèrent 
à  ce  Prince  des  monuniens  hé- 
roïques ,  &  célébrèrent  des 
jeux  en  fon  honneur  :  il  eut 
même  un  autel  à  Athènes.  V. 
lolées, 

I  O  L  A  S  ,  autre  parent 
d'Hercule  ,  que  ce  héros  tua , 
félon  Euripide,  dans  un  accès 
de  fureur,  qui  lui  prit  au  re- 
tour des  enfers.  Il  avoit  été 
un  des  Argonautes.  Voyez 
Hercule, 

lOLCHOS,  ville  maritime 
de  la  ThelTalie ,  fur  la  côte  de 
l'Archipel  ,  au  pied  du  mont 
Pélion  :  elle  fut  célèbre  par  la 
naiflance  de  Jafon  ,  par  l'af- 
femblée  qui  s'y  fit  de  l'élite 
des  Princes  de  la  Grèce,  pour 
aller  à  la  conquête  de  la  toifon 
d'or  ,  &  par  la  célcbration  des 
jeux  funèbres  après  la  mort  de 
Pélias. 

I  O  L  E  ,  fille  de  Jardan  , 
Roi  de  Lydie ,  ou  ,  félon  Ovi- 
de ,  d'Eurytus ,  Roi  d'Œcha- 
lie ,  fut  demandée  en  m>ariage 
par  Hercule  :  il  ne  put  l'obte- 
nir. Ce  refus  le  mit  dans  un 
accès  de  fureur  ,  qui  lui  fit 
tuer  Iphitus  ,  frère  d'Iole.  Il 
courut  inutilem.ent  le  pays  pour 
fe  faire  expier  de  ce  meurtre  : 
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il  le  fut  enfin  par  Théfée.  U 
fut  diftrait  de  cet  amour  pen- 
dant 1 5  ans ,  foit  par  fes  ex- 
péditions ,  foit  par  d'autres 
amours  ;  mais  il  confervoit 
toHJours  le  relTentiment  du  re- 
fus qu'il  avoit  efîuyé.  Il  ar- 
rive au  bout  de  ce  temps , 
tue  le  Roi  &  tous  fes  enfans , 
&  emmène  lole  priionnière. 
Son  amour  fe  réveille  ;  Déja- 
nire ,  qui  étoit  alors  fa  fem- 
me ,  devient  jaloufe  ;  &  cette 
jaloufîe  caufa  la  mort  d'Her- 
cule. Voyez  Déjanire  i  Her- 
cule. 

^  lOLÉES  ,  c'eft  le  nom  des 
fêtes  ou  des  jeux  que  les  Athé- 
niens avoient  confacrés  à  lolas, 
compagnon  d'Hercule. 

ION,  fils  d'Apollon  &  de 
Crelife ,  fille  d'Eredhée  ,  Roi 
d'Athènes.  Creiife  ,  féduite  par 
Apollon  ,  mit  au  monde  un  fils 
à  î'infçu  de  fon  père ,  &  aban- 
donna l'enfant  dans  la  même 
grotte  qui  avoit  été  témoin  de 
fon  malheur.  Mais  elle  eut  la 
précaution  de  le  mettre  dans 
une  corbeille  fermée  avec  quel- 
ques ornemens  qu'elle  avoit. 
Mercure ,  a  la  prière  d'Apol- 
lon ,  lira  le  fils  de  Creiife  hors 
de  la  grotte  où  elle  l'avoit  ca- 
ché ,  &  le  transporta  au  tem- 
ple de  Delphes.  Apollon  inf- 
pira  en  même-temps  à  la  Prc- 
treffe  de  la  pitié  pour  l'enfant , 
de  manière  qu'elle  prit  foin  de 
nourrir  ce  pupille.  Il  crut  fous 
Jes  yeux  de  fa  libératrice  &  à 
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l*ombïe  des  autels ,  fans  que  , 
ni  lui  ni  elle  eulfent  aucune  lu- 
mière fur  ceux  dont  il  avoit 
reçu  le  jour.  L'eftime  qu'il  s'ac- 
quit parmi  les  Delphiens ,  les 
engagea  i  le  faire  le  dépofi- 
taire  des  tréfois  du  temple.  Ce- 
pendant fa  mère  Creùfe  avoit 
époufé  Xuthus  ;  &  le  deffein 
d'Apollon  étoit  de  faire  paflet 
le  fils  qu'il  avoit  eu  de  Cre'ufe , 
pour  véritable  fils  de  Xuthus , 
&   de  lui  procurer  la  gloire 
d'être  un  jour  le  fondateur  de 
rionie.    Xuthus  ^  chagrin  de 
n'avoir  point  d'enfant  ,  vient 
confulter  l'Oracle  de  Delphes , 
qui  lui  répond  :  »  la  première 
»  perfonne  que  tu  rencontreras 
»  a  la  fortie  du  temple  ,  elt  ton 
»  fils  ce.  Le  Prince ,  ravi  de  fe 
voir  un  fils  qu'il  ne  connoif- 
foit  pas ,  ne  fonee  point ,  dans 
fon  tranfport  ,  a  demander  â 
l'Oracle  de  quelle  femme  il 
a  eu  cet  enfant  :  il  fe  {buvient 
alors  d'avoir  eu  une  galanterie 
avant  fon  hymen  ,  dans  un  pè- 
lerinage qu'il  avcit  fait  à  Del- 
phes aux  fêtes  de  Bacchus,  Il 
fort  à  rinftant  du  temple ,  ren- 
contre le  jeune  miniftre  d'A- 
pollon ,  &  l'aborde  en  lui  don- 
nant le  nom  de  fils  :  la  date  de 
fes  anciennes  amours  s'accor- 
doit  affez  avec  l'âge  du  jeune 
homme ,  qui  confent , avec plai- 
fir  ,  de  reconnoître  pour  fon 
père  le  Roi  d'Athènes.  Xuthus 
le  nomme  Ion  ,  par  allégorie  à. 
la  rencontre  qu'il  en  a  faite  a 
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rifllie  da  temple  (a).  Creufc , 
Kiftruite  de  Tadion  de    Xu- 
thus,  la  regarde  comme  une 
trahifbn  ,   comme  un  artifice 
concerté  pour  placer  le  fils  de 
quelqu'elclave  aimée     fur  le 
trône  des   Eredhidcs  :  elle  fe 
propofe  de  faire  empoifonner 
Ion  ,  &  charge  du  crime  un 
vieillard  fon  confident.    Lorf- 
Gu'on  apporta  la  coupe  empoi- 
lonnée ,  Ion  étoit  occupé  à  fai- 
re des  facrifices   &  un  feftin 
pour  célébrer  fa  naiffance  :  au 
lieu  de  boire  la  liqueur  ,  il  en 
fait  une   libation  aux  Dieux. 
Une  colombe ,  qui  fe  trouvoit 
par  hazard  dans  la  tente  d'Ion , 
eut  à  peine  trempé  fon  bec  dans 
le  vin  répandu  par  terre ,  qu'elle 
tombe  étendue  aux  pieds  des 
fpedateuTS,   On  reconnoît  le 
crime ,  &  l'échanlbn  arrêté ,  en 
accufe  Creiife.  Ion  ,  à  la  tête 
des  conviés ,  court  à  l'indanc 
aux  miniftres  du  temple  ,  en 
demandant  juftice  ;  &  tous  d'u- 
ne voix  condamnent  la  Reine  à 
être  précipitée  du   haut   d'un 
rocher.  Creufc ,  à  cette  nou- 
velle, fe  réfugie  vers  l'autel  du 
Dieu   qu'elle    embraffe  :  Ion 
veut  l'en  faire  retirer  ,  lorfque 
la  Prêtreife ,  envoyée  par  Apol- 
lon ,  paroît  avec  un  petit  ber- 
ceau ,  qui  étoit  celui  où.  elle 
avoit  autrefois  trouvé  Ion  fur 
la   pone  du   temple.    Creùfe 
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reconnoît  aufTi-tôt  le  berceau  ; 
&  quittant  tout  -  à  -  coup  fon 
afyle  ,    elle    court  embrafîei 
Ion ,  qu'elle  nomme  fon  fils. 
Les  ornemens  qui  étoient  ren- 
fermés dans  le  berceau  ,  achè- 
vent la  reconnoiiïance  ,  par  le 
détail  que  la  mère  en  fait  1 
fon    fils    fans    les    avoir  vus. 
Mais  Ion  ,   en  retrouvant   fa 
mère  qu'il  cherchoit ,  perd  le 
père  qu'il  avoit   trouvé  ;   cai 
Creiife  lui  avoue  qu'elle  l'a  eu 
d'Apollon ,  &  que  ce  Dieu  , 
en  le  donnant  pour  fils  à  Xu- 
thus ,  n'avoit  pas  dit  qu'il  fûc 
iffu  de  ce  Roi.  Minerve  vient 
les  tirer  de  ce  nouvel  embar- 
ras ,  en  ordonnant  à  Creiife  de 
placer  Ion  fur  le  trône  ,  com- 
me le  rejetton  des  Eredlhides  , 
&  en  lui  confeillant  de  ne  point 
dire  à  fon  mari  qu'elle  eft  mère 
du  jeune  Prince ,  de  peur  de 
tirer  ce  bon  Roi  d'une  erreur 
qui  lui  eft  agréable.  Cette  fa- 
ble fait  le  fujet  d'une  Tragé- 
die d'Euripide ,  dont  le  titre  eft 
Ion,  M.  Roi  l'a  mife  en  Opéra 
en  17  li. 

Silon  les  hiftoriens  Grecs  ; 
Ion  étoit  véritablement  fils  de 
Xuthus  Se  de  Creufc  ;  il  rendit 
de  grands  fervices  à  fon  aïeul 
Eredhée ,  dans  la  guerre  con- 
tre les  Eleufiniens ,  &  devint 
enfuite  fi  puilTant  dans  Athè- 
nes ,    que    quelques  -  uns    le 


'    (a)  Parce  que  cet  enfanc  f*eft  offert  le  premier  à  la  vue  de  Xu^uj 
ibrunc  du  cemple ,  B^ttrli^»/. 


croient  fucceiïeur  de  ce  Prince , 
quoiq^ue  fon  nom  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  fuite  des  Rois 
d'Athènes.  D'autres  croient 
qu'après  avoir  été  marié  & 
après  avoir  eu  des  enfans  à 
Athènes ,  il  paffa  en  Italie ,  Se 
que  c'eft  le  même  que  Janus. 
Voyez  Janus,  La  poftérité 
d'Ion  fut  nombreufc ,  &  l'At- 
tique  Ce  trouvant ,  dans  la  fui- 
te ,  furchargée  d'habitans ,  on 
envoya  la  famille  d'Ion  dans 
l'Aiie  mineure ,  où  elle  fe  divi- 
fa  en  plufieurs  colonies ,  à  qui 
l'on  donna  le  nom  commun 
d'Ioniens. 

lONlDES,  Nymphes, 
près  d'Héraclée  ,  en  Elide  ;  il 
y  a ,  dit  Paufanias ,  une  fon- 
taine qui  va  tomber  dans  le 
fleuve  Cythérus ,  fur  le  bord 
de  laquelle  eft  un  temple  con- 
facré  à  des  Nymphes  qui  ont 
chacune  leur  nom  particulier  : 
car  on  les  nomme  Calliphaé , 
Synalaxis ,  Pégée  &  lafis  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
les  appelle  d'un  nom  général , 
les  Nymphes  Ion  ides. 

lOPAS,  Roi  d'Afrique  ; 
Virgile  en  fait  un  des  amans 
de  Didon  ,  &  lui  donne  le  mé- 
rite d'être  habile  dans  la  mu- 
iîque. 

J  O  U  ,  c'ctoit  le  véritable 
nom  de  Jupiter ,  dont  Jovis  eft 
le  génitif  Les  Celtes  appel- 
loient  ce  Dieu  Jou  ;  c'eit-A- 


dire ,  le  jeune ,  pour  marquer 
que  Dieu  ne  vieillit  jamais. 
Le  mont  Jou ,  dans  les  Alpes , 
que  les  Latins  appelloienc 
mons  Jovis ,  lui  étoit  confa- 
cré,  &  prouve  que  c'étoit  Le 
nom  de  Jupiter.  Le  jour  de  la 
femaine  ,  qui  portoit  fon  nom , 
Dies  Jovis ,  jeudi ,  fe  pronon- 
ce encore  dans  toutes  les  pro- 
vinces Méridionales  de  France 
Di-Jou,  Enfin ,  c'eft  fous  ce 
nom  de  Jou ,  que  le  fouverain 
des  Dieux  étoit  autrefois  con- 
nu &  honoré  dans  les  Gaules. 

JOVIUS,  furnom  don- 
né à  Hercule ,  parce  qu'il  étoit 
fils  de  Jupiter. 

JOUR.  Les  anciens ,  qui 
repréfentoient  en  figures  tout 
ce  qu'ils  croyoient  pouvoir  en 
être  fufceptible,  donnèrent  une 
image  au  Jour  confidérc  en 
lui-même ,  &c  fans  aucun  rap-r 
port  ,  ni  à  la  femaine  ,  ni  au 
mois ,  ni  à  l'année  ,  dont  il  faic 
partie.  Athénée ,  dans  la  def- 
cription  qu'il  fait  d'ime  magni- 
fique poHipe  d'Antiochus  Epi- 
phane  ,  dit  qu'on  y  voyoit  des 
ftatues  de  toutes  les  fortes, 
jufqu'à  celles  de  la  Nuit  &  du 
Jour  ,  de  l'Aurore  &  du  Midi. 
Comme  le  nom  grec  du  Jour 
eft  féminin  (a)  ,  le  Jour  étoic 
peint  en  femme  ;  non-feulemenc 
le  Jour,  mais  auffi  fes  par- 
ties étoient  perfonnifiées  fui- 
vant  leur  genre.  Le  CrépufcH- 


(a)  *^lp«,  jour. 
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le  (a)  etoit  peint  en  jeune  gar- 
çon,qui  tenoit  une  torche,  &  qui 
avoit  un  grand  voile  étendu 
fur  la  tête ,  mais  un  peu  reculé 
en  arrière  ;  ce  qui  marque  que 
le  Crépufcule  panidpoit  à  la 
lumière  &  aux  ténèbres  ,  au 
jour  Scklz  nuit  :  ce  que  ligni- 
fie aufTi  la  torche  qu'il  tient  à 
la  main  ;  au  point  du  jour ,  il 
fait  un  peu  clair ,  mais  (î  peu 
qu'on  a  encore  befoin  d'un 
flambeau  qui  éclaire.  L'Auro- 
re fe  voit  comme  une  femme 
avec  un  grand  voile ,  montée 
fur  un  char  à  deux  chevaux; 
le  voile  qu'elle  a  fur  la  tête,e{l 
fort  reculé  en  arrière  :  marque 
que  la  clarté  du  jour  eft  déjà 
affez  grande ,  &c  que  l'obfcu- 
rité  de  la  nuit  fe  difTipe.  Le 
Midi  étoit  auffi  peint  en  fem- 
me ,  a  caufe  de  fon  genre 
Grec  {b).  Le  Soir,  ou  le  f^ef- 
per, étoit  peint  en  homme,  qui 
tenoit  le  voile  fur  fa  tête, 
mais  un  peu  en  arrière  ;  parce 
que  l'obfcurité  de  la  nuit  ne 
fe  répand  qu'infenfiblement , 
&  laiffe  affez  long-tems  de  la 
clarté  pour  fe  conduire.  Enfin, 
le  Crépufcule  du  foir  efl  re- 
préfenté  comme  celui  du  ma- 
lin ,  par  un  petit  garçon ,  qui 
a  un  voile  fur  la  tête;  mais 
il  n*a  point  de  flambeau  ,  parce 
qu'il  lui  feroit  inutile  ;  puif- 
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qu'il  va  fe  précipiter  dans  les 
ténèbres  de  la  nuit.  Il  tient 
de  fes  deux  petites  mains  les 
rênes  d'un  des  chevaux  du  char 
de  Diane  lune^  qui  va  auffi  fc 
précipiter  dans  les  ondes  de 
l'Océan.  Voyez  Nuit. 

JOURS  Heureux, 
JOURS  Malheureux.  11  eft 
certain  que  les  anciens  diftin- 
guoient  ces  jours-là.  Les  Chal- 
déens  &  les  Egyptiens  ont  été 
les  premiers  qui  en  ont  fait  les 
obfervations  ;  les  Grecs  &  les 
Romains  les  ont  imités  fur  ce 
point.  Héfiode  a  fait  un  cata- 
logue des  jours  heureux  & 
malheureux  dans  fon  Traité, 
intitulé ,  les  Ouvrages  ù*  les 
(  c  )  Jours  ;  oii  il  marque  le 
cinquième  jour  des  mois  com- 
me malheureux  ,  parce  qu'il 
croit  qu'en  ce  jour  les  Furies 
de  l'enfer  fe  promènent  fur  la 
terre.  Ce  qui  a  fait  dire  à 
Virgile  (^)  :  »  N'entreprenez 
»  rien  le  cinquième  jour  ;  c'eft 
Y)  celui  de  la  naiflance  de  Plu- 
V  ton  &  des  Euménides,  En 
T)  ce  jour  ,  la  Terre  enfanta  le 
»  géant  Cée  ,  Japet ,  le  cruel 
»  Typhée ,  &  toute  la  race  im- 
»  pie  de  ces  mortels ,  qui  conf- 
»  pirèrent  contre  les  Dieux  «. 
Platon  tenoit  le  quatrième  jour 
pour  heureux ,  &z  Piéiîode  le 
feptième  ,   parce    qu'Apollon 


(a)  «p6p«« ,  crépufcule. 
(  h  )    ^îfTx^Çp/at ,  midi. 

(  d  )  Ceorg.  Jiv.  i  ^r^^r^j^ 
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^coit  né  à  tel  jour.  Il  mettoit 
dans  le  même  rang  le  huitiè- 
me, le  neuvième,  le  onzième 
&  le  douzième.  Les  Romains 
eureat  aufli  des  jours  heureux , 
&  des  jours  malheureux.  Tous 
les  lendemains  des  calendes, 
des  nones  &  des  ides ,  étoient 
eftimés ,  par  eux ,  funeftes  & 
malheureux  ;  voici  ce  qui  don- 
na lieu  a  cela,  félon  Tite- 
Live. 

Les  Tribuns  militaires ,  Tan 
de  Rome  363  ,  voyant  que  la 
République  recevoit  toujours 
quelqu'échec ,  préfentèrent  re- 
quête au  Sénat ,  pour  deman- 
der qu'on  examinât  d'où  cela 
pouvoit  venir.  Le  Sénat  fit  ap~ 
peller  dans  le  Sénat  le  devin 
L.  Aquinius,  qui  répondit  que, 
lorfque  les  Romains  avoient 
combattu  contre  les  Gaules  , 
près  du  fleuve  Allia  ,  avec  un 
îuccès  fi  funcfte  ,  on  avoit  fait 
aux  Dieux  des  facrifices  le 
lendemain  des  ides  de  Juillet  ; 
qu'à  Crémère  ,  les  Fabiens  fu- 
rent tous  tues  ,  pour  avoir 
combattu  un  pareil  jour.  Sur 
cette  réponfe ,  le  Sénat ,  de  Ta- 
vis  du  collège  des  Pontifes , 
défendit  de  combattre  a  l'ave- 
nir, ni  de  rien  entreprendre  le 
lendemain  des  calendes  ,  des 
nones  &  des  ides. 

Outre  ces  jours-U  ,  il  y  en 
avoit  d'autres  que  chacun  efti- 
moit  malheureux  ,  par  rapport 
à  foi-même.  Augufte  n'ofoit 
rien  entreprendre  le  joui  des 
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nones;  d'autres  le  quatrième 
des  calendes  ,  des  nones  &  des 
ides.  Vitellius ,  ayant  pris  pof^ 
fefTion  du  fouverain  Pontificat, 
le  quinzième  des  calendes 
d'Août ,  s'étant  mis  à  faire  des 
ordonnances ,  pour  la  religion, 
ce  jour -la,  elles  furent  mal 
reçues  ;  parce  qu'à  tel  jour 
étoient  arrivés  les  malheurs  de 
Crémère  &  d'Allia  ,  difenc 
Suétone  &  Tacite.  Il  y  avoit 
encore  plufîeurs  autres  jours 
eftimés  malheureux  par  les 
Romains  ;  comme  le  jour  qu'on 
facrifioit  aux  mânes  des  morts, 
le  lendemain  des  volcanales, 
les  fériés  latines,  les  faturna- 
les  ,  le  quatrième  avant  les  no- 
nes d'Odobre,  le  fixième  des 
ides  de  Novembre  ,  la  fête  ap- 
pellée  Lemuria  ,  au  mois  de 
Mai;  les  nones  de  Juillet ,  ap-» 
pellées  Caprotines ,  le  quatriè- 
me avant  les  nones  d'Août ,  à 
caufe  de  la  défaite  de  Can- 
nes ,  arrivée  ce  jour-là  ,  &  les 
ides  de  Mars ,  parce  que  Ju- 
les-Céfar  fut  tué  en  ce  jour, 
&  plufîeurs  autres  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  calendrier 
Romain.  Quelques  -  uns  ne 
laifToient  pas  de  méprifer  tou- 
tes ces  obfervations,  comme  fu- 
perftitieufes  &  ridicules.  Lu- 
cuUus  répondit  à  ceux  qui  vou- 
loient  le  difTuader  de  combat- 
tre contre  Tigranes  ,  aux  no- 
nes d'Odobre ,  parce  qu  à  pa- 
reil jour  l'armée  de  Cépion  tut 
uillée  en  pièces  par  les  Cim- 
.  i>zes: 


lOX  IPH 

bres  :  »  Et  moi ,  dit-il ,  je  les 
»  rendrai  de  bon  augure  pour 
x>  les  Romains  a.  Jules-Céfar 
ne  laiiTa  pas  de  faire  paiTer  des 
troupes  en  Afrique,  quoique 
les  augures  y  fulTcnt  contrai- 
res. Dion  de  fiyracufe  combat- 
tic  contre  Denys  le  tyran  ,  & 
le  vainquit  un  jour  d'éclipfe 
de  lune.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres exemples  femblables. 

I  O  X  U  S  ,  né  de  Périgo- 
ne  &  de  Dejonée  fils  d'Eu- 
lytus  Roi  de  Thelfalie  ,  fut 
chef  d'une  colonie  qui  s'établit 
en  Carie,  d'où  font  venus  les 
loxides  ,  qui ,  de  père  en  fils  , 
dit  Paufanias ,  ont  confervé  la 
coutume  de  n'arracher  &  de  ne 
bniler  jamais,  ni  les  afperges, 
ni  les  rofeaux  :  mais  d'avoir 
au  contraire ,  pour  ces  plantes, 
une  elpèce  de  religion ,  &  une 
vénération  particulière  :  on 
n'en  dit  pas  la  raifon. 

IPHIANASSE  ,  fille  de 
Proëtus  ,  Roi  des  Argiens  , 
étant  venue  avec  fes  fœurs 
Lyfippe  &  îphinoë  ,  dans  un 
temple  de  Junon  ,  fit  paroître, 
aufii-bien  que  fes  fœurs ,  quel- 
que mépris  pour  cette  DéefTe , 
en  préférant  la  maifon  &  les 
richelTes  de  leur  père  ,  au  tem- 
ple de  Junon,  &  à  fes  orne- 
mens  ,  ou  ,  félon  H  y  gin ,  en 
préférant  leur  beauté  à  celle 
de  Junon.  La  DéeiTe  ,  irritée 
de  l'infolence  de  ces  filles,  leur 
troubla  tellement  l'efprit,  qu'el- 
les s'imaginèrent,  toutes  crois, 

Tome  /• 
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être  devenues  vaches,  &  fe  mi- 
rent à  courir  la  campagne. 
Une  maladie  fi  fingulière 
affligea  fort  le  Roi  leur  père> 
qui  eut  recours  à  toutes  fortes 
d'expédiens  pour  guérir  fes  fil- 
les ,  jufqu'a  promettre  la  troi- 
fième  partie  de  fon  royaume, 
&  une  des  PrincefTcs  en  ma- 
riage, à  celui  qui  feroit  affez 
heureux  pour  faire  celTer  cette 
maladie.  Mélampus  ,  fameux 
médecin  ,  à  qui  Apollon  avoic 
aufii  accorde  le  don  de  devi-^ 
ner ,  fe  préfenca  au  Roi ,  &  lui 
promit  une  prompte  guérifoa 
aux  conditions  qui  avoient  été 
offertes.  Il  commença  par  ap- 
paifer  la  DéefTe  ,  par  un  grancî 
nombre  de  facrifices ,  &  après: 
avoir  ôté  cette  première  caufe 
du  mal ,  il  vint  aifément  a  bout 
du  refte  :  enforte  qu'il  devint 
gendre  du  Roi  ,  en  époufanc 
Iphianaffe.  Voyez  Méiampus  > 
Proëddes. 

IPHIANASSE,  une 
des  quatre  filles  d'Agamem- 
non ,  félon  Sophocle  ,  dans  fon 
Eleftre.  Homère  ne  fait  m.en- 
tion  que  de  cette  PrincefTe  ,  & 
dit  que ,  fur  la  fin  du  fiège  de 
Troye ,  le  Roi  de  Micénes , 
pour  appaifer  la  colère  d'A- 
chille ,  lui  envoya  offrir  en  ma- 
riage fa  fille  Iphianaffe.  Ce 
poète  ne  dit  rien  ,  ni  d'Iphigé- 
nie ,  ni  de  fes  deux  autres  fœurs 
Electre  &  Chryfothémis. 

IP  HIC  LUS,  fils  de 
Philac us ,  Prince  de  ThefTaiie, 
Ll 
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ayant  vécu  long-temps  avec 
fa  femme  Aftioche  ,  fans  en 
avoir  d'enfant ,  confulta  le  de- 
vin Mélampus,  le  même  qui 
avoit  guéri  Iphianaiïe,  furies 
moyens  de  rendre  fa  femme 
féconde.  Le  devin  lui  confeil- 
la  d'enfoncer  un  couteau  dans 
un  arbre  confacré  à  Jupiter , 
&  de  l'y  laiiïer  rouiller:  de 
détremper  enfuite  cette  rouille 
dans  du  vin  ,  &  d'en  avaler 
pendant  dix  jours.  Le  remède 
opéra  à  merveilles  ,  Iphiclus 
devint  père  de  plufieurs  enfans , 
entr'autres  de  Protéfilas ,  le 
premier  des  Grecs  qui  fut  tué 
au  Iiége  de  Troye.  Iphiclus 
fut  un  des  Argonautes  -,  c'eft 
lui  qui  remporta  le  prix  de  la 
courfe  à  pieds ,  aux  jeux  funè- 
bres que  Jafon  fit  célébrer 
pour  la  mort  de  Pélias  Voyez 
Mélampus. 

ÎPHICLUS,  fils  de 
Theftius  &  frère  d'Alchée , 
mère  de  Méléagre ,  eft  auffi 
coir-pté  parmi  les  Argonau- 
tes. 

IPHICLUS  ,  fils  d'Am- 
phitryon &  d'Alcmène  ,  fut 
frère  jumeau  d'Hercule.  Dans 
la  première  expédition  d'Her- 
cule contre  les  Eléens  ,  il  fut 
bleiïc  a  mort  par  les  fils  d'Aiflor, 
&  enterré  <i  Phénéon ,  en  Eli- 
de.  Les  Phénéates  l'honorè- 
rent tous  les  ans  fur  fon  tom- 
beau ,  comme  un  héros  i  il  fut 
père  d'Iolas.  Voyez  Ador  , 
Akmçng ,  'Qhiclés. 
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IPHfDAMAS,  fils  de 
Bufiris.  Voyez  Bufiris, 

I  PHI  GÉNIE,  fuivanr 
plufie-urs  anciens  Auteurs  ci- 
tés par  Paufanias  &  par  Plu- 
tarque ,  étoit  fille  de  Théfée 
&  d'Hélène.  Lorfque  cette 
Princeffe  fut  retirée  par  fes 
frères  des  mains  de  (on  pre- 
mier ravifleur  ,  on  prétend 
qu'elle  étoit  groffe  ,  &  qu'elle 
alla  accoucher  â  Argos  de  cette 
Iphigènie.  Clytemneftre,  fœur 
d'Hélène  ,  &  déjà  femme  d'A- 
gamemnon  ,  pour  fauver  l'hon- 
neur de  fa  fœur  ,  fit  paffer 
Iphigènie  pour  fa  fille  ,  &  la 
fit  élever  en  cette  qualité  à  la 
cour  d'Argos.  Agamemnon  qui 
avoit  découvert,  dans  la  fuite > 
cette  tromperie  ,  fans  ofer  la 
divulguer ,  ne  fut  pas  fâché  de 
trouver  un  prétexte  de  le  dé- 
faire de  cette  fille  fuppofée , 
lorfqu'il  fut  queftion  du  facri- 
fice  d'Iphigènie  :  ces  Auteurs 
prétendent  par-la  juftifier  la 
facilité  avec  laquelle  Aga- 
memnon confentit  à  la  mort 
de  cette  Princefle  ;  peut  -  être 
même  l'Oracle  d'Aulide  avoit 
il  été  préparé  de  concert  entre 
le  Roi  &  Caîchas. 

D'autres  diftinguent  àtwx 
Iphigènies  ;  l'une  fille  d'Hélè- 
ne ,  &  l'autre  de  Clytemneftre, 
C'eft  l'opinion  la  plus  commu- 
ne; &  que  M.  Racine  a  fuivie 
dans  fa  belle  Tragédie  d'Iphi- 
gènie ,  où  il  introduit  la  fille 
d'Hélène  ,  fous  le  nom  d'Eri-- 
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pKiie  qu'il   fuppofe  avoir  été 

enlevée  de  Lefbos ,  par  Achil- 
le ,  &  qui  devient  la  vidime  de 
Diane,  à.  la  place  d'Iphigè- 
nie.     ■ 

Iphigènie,  fille  d'Agaraem- 
non  5c  de  Clytemneftre ,  a 
fourni  îe  fiijet  de  deux  Tragé- 
dies à  Euripide  :  Tune  fous  le  ' 
titre  d'Iphigéniei  en  Aulide  ; 
&  l'autre ,  Jphigênie ,  enTau- 
ride.  Voici  le  plan  hiftorique 
de  la  première. 

Un  calme  opiniâtre  arrêtant 
trop  long  -  temps  l'armée  des 
Grecs  au  port  d'Aulide,  Cal- 
chas  ,  confulté  fur  les  moyens 
d'appaiier  les  Dieux  ,  répondit 
qu'il  falloit  immoler  à  Diane, 
divinité  tutéla-re  d'Aulide,  Iphi- 
gènie  ,  fille  d'Agamemnon  j 
qu'à  ce  prix  feul  les  Grecs 
auroient  les  vents  favorables , 
&  l'avantage  de  renverfer 
Troye.  Le  Roi  d'Argos ,  après 
avoir  long-temps  balancé  en- 
tre la  tendreffe  paternelle  &  la 
gloire  qui  lui  reviendroit  de 
l'expédition  de  Troye ,  confen- 
tic  enfin  de  facrifier  fa  fille  au? 
in:er£:5  de  toute  la  Grèce  affem- 
biée.  Ladifiïcalté  étoit  de  tirer 
Iphigènie  d'Argos,  &  des  mains 
de  Clytemneftre  :  Agamem- 
non  écrivit  à  la  Reine ,  d'en- 
voyer au  plutôt  fa  fille  en  Au- 
lide  ,  pour  la  donner  en  ma- 
riage à  Achille ,  qui  ne  vouloit 
partir  pour  Troye  qu'en  qua- 
lité d'époux  dTphigènie.  Ciy- 
remneftre  n'héfue  pas  de  pai- 
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tir  avec  fa  fille ,  dans  la  vue  " 
de  cet  hymen.  Mais  elle  eft  à 
peine  arrivée  au  camp  des 
Grecs  ,  qu'elle  y  apprend  le 
fatal  myftère.  Auiïi-tôt  elle  a 
recours  à  Achille  ,  &  implore 
fa  protection  ,  pour  la  vie  de 
fa  prétendue  époufe.  Quant  x 
Iphigènie ,  le  poète  nous  la 
préfente  d'abord  frappée  d'hor- 
reur a  la  viie  du  iort  qu'oa 
lui  prépare  :  elle  court  deman- 
der grâce  à  fon  père ,  met  tout 
en  ufage  pour  le  fléchir  ,  les 
efforts  de  Clytemneftre ,  fes 
raifons  perfonnelles  ,  fes  lar- 
mes ,  fes  attraits  :  enfuite  elle 
penfe  à  s'enfuir  avec  fa  mère. 
Mais ,  bientôt  après  avoir  ré- 
fléchi fur  la  gloire  dont  feroic 
fuivie  fon  trépas ,  elle  l'accep- 
te généreufemcnt  ;  elle  refuie 
avec  conftance  le  fecours  d'A- 
chille ,  fait  elle-même  les  pré- 
pararifs  de  fon  facrifice  ,  s'a- 
vance d'un  pas  ferme  au  pied 
de  l'autel ,  &  préfente  hardi- 
ment fon  fein  au  facrificateur. 
Celui-ci  prend  le  glaive  ,  il  in- 
voque les  Dieux  :  il  trappe  : 
tous  entendent  le  coup  :  mais 
la  victime  difparoît ,  fans  qu'on 
apperçoive  aucune  trace  de  fa 
retraite.  On  voit  étendue  par 
terre  ,  &  palpitante  ,  une  biche 
d'une  grandeur  extraordinaire, 
&  d'une  rare  beauté  :  l'autel 
eft  arrofé  de  fon  fang  i  c'eft: 
Diane  qui ,  fatisfaite  de  la  fou- 
mifiîon  ce  la  PrincefTe ,  a  fubf- 
limé  cette  biche  en  fa  place, 
Lli^- 
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pour  Iphigènie ,  elle  s'eft  en* 
volée  chez  les  Dieux  ,  dit 
Agamemnon  à  la  Reine  ,  qui 
craigiioic  que  ce  prodige  n'eût 
été  inventé  pour  linir  les  re- 
grets. Voyez  Ménélas, 

Depuis  Euripide,  trois  cé- 
lèbres auteurs  onc  traité  le  mê- 
me fujet  tragique  avec  beau- 
coup de  fuccès  ;  l'un  Icalien  , 
c'eft  Louis  Dolcé  ,  en  1566  , 
&  les  deux  autres  François  ; 
fçavoir ,  Rocrou  en  1 6457 ,  &  le 
célèbre  Racine  en  1675.  L'au- 
teur Italien  n'a  prefque  fait  que 
rendre-  les  penfées  du  poète 
Grec  en  beaux  vers  Italiens  ; 
excepté  qae  n'ayant  pu  fuppor- 
ter  le  prodige  de  la  biche  iub- 
iliruée  ,  il  tait  dire  à  l'adeur 
qui  vienc  raconter  l'hiftoire  du 
fàcrifice  :  »  quelques-uns  ont 
»  cru  voir  une  biche  au  lieu 
»  d'Iphigénie  i  mais  je  ne  veux 
»  pas  croire  ce  que  je  n'ai  pas 
»  viï  a.  De  force  que  chez  lui , 
non-feulement  Iphigénie  meurt, 
elle  eft  décapitée  dans  les  for- 
mes. Quant  aHx  deux  poètes 
François  ,  ils  le  font  écartés  de 
leur  original  toutes  les  fois  que 
les  mœurs  des  Grecs  ne  s'ac- 
cordoient  pas  avec  les  nôtres  ; 
ce  qui  arrive  afTez  fréquem- 
ment. Racine  ,  qui  a  cru  ne 
pouvoir  pas  faire  mourir  Iphi- 
génie ,  ni  la  fauver  ,  par  un 
prodige  incroyable  ,  fait  dire  a 
Calchas  ,  pour  le  dénouement 
de  la  pièce ,  que  c'elt  la  fille 
d'Hélène,  Eryphile ,  qui,  fous 
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un  nom  emprunté,  eft  Tlphigé* 
nie  que  demande  Diane.  Quel- 
ques auteurs  ont  dit  qu'Achille 
fut  eifedivement  aimé  d'Iphi- 
génie ,  &  que,  dès  avant  qu'il 
fût  queftion  de  la  facrifier,  elle 
avoit  fait  préfent  à  ce  héros  de 
fa  virginité.  Voyez  Achille, 

D'anciens  mythologues  di- 
fent  qu'au  moment  du  facrifi- 
ce ,  Iphigénie  fut  changée  en 
ourfe  ,  d'autres  en  génilTe  ,  oa 
en  une  vieille  femme.  Lucrèce 
veut  qu'on  ait  effeftivement 
répandu  le  fang  de  cette  Prin- 
celTe  i  qu'elle  fut  immolée  à 
la  fuperftition  des  foldats ,  &  à 
la  politique  d'un  Prince  qui 
craignoit  de  perdre  le  com- 
mandement d'une  belle  armée. 
Mais  l'opinion  la  plus  fuivie, 
»eft  qii'Agamemnon  ,  menacé 
du  courroux  de  la  DéelTe , 
réfolut  véritablement  d'immo- 
ler fa  fille  ,  &  que  tout  étant 
prêt  pour  le  facrifice  ,  les  fol- 
dats s'y  oppoferent  tous;  de  ma- 
nière que  Calchas ,  qui  appré- 
hendoic  une  fédition,infinua  que 
Diane,  contente  de  la  foumif- 
ïïon  du  père  &  de  la  fille  ,  pou- 
voitêtre  appaifée  par  le  facrifice 
d'une  biche,  &par  la  confécra- 
tion  d'Iphigénie ,  qu'on  envoya, 
en  effet ,  dans  la  Tauride  pour 
lui  fervir  de  Prêtreïïe.  Diâ:is  de 
Crète  ne  veut  pas  même  qu'A- 
gamemnon  y  ait  confend  ;  il 
dit.  qu'Ulyfle  partit  fecrette- 
ment  de  l'armée ,  fans  conful- 
ter  Agamemnon  ;  qu'il  contre- 
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fît  Jes  lettres  de  ce  Prince  â 

Clytemneftre  ,  avec  ordre  d'en- 
voyer au  camp  des  Grecs  la 
jeune  Princefie  ;  &  que  Ty 
ayant  conduite  lecrectement , 
il  alloit ,  de  concert  avec  Cal- 
chas  ,  l'immoler  à  la  Déelle  , 
I  lorfqu'ertrayé  par  quelques  pro- 
diges ,  peut  -  être  aufîi  par  les 
menaces  d'Achille,  qui  décou- 
vrit le  myftère  ,  elle  fut  en- 
voyée dans  la  Tauride,  &  l'on 
facrifia  a  fa  place  une  biche 
que  l'orage  avoit  obligée  de 
le  cacher  près  de  l'autel  de 
Diane.  On  parlera  encore,  à 
l'article  Orilochia  ,  d'une  autre 
tradition  ,  fur  le  fort  d'Iphigé- 
nie. 

Au  refte  ,  quel  étoit  le  mo- 
tif de  ce  calme  &  de  ce  facri- 
fice ,  qui  ont  tant  fait  de  bruit  ? 
Agamemnon  avoit ,  par  im- 
prudence ,  tue  une  biche  con- 
îacrée  à  Diane.  Il  ctoit  dans 
l'ordre  que  toute  l'armée  fût 
punie  de  la  méprife  de  fon 
Koi ,  fi ,  pour  appaifer  la  Déef- 
fe ,  on  n'égorgeoit  une  Prin- 
celTe  innocente. 

Iphigénie  ,  en  Tauride  ,  au- 
tre Tragédie  d'Euripide ,  dont 
le  fujet  eft  une  fuite  du  pre- 
mier. Cette  Princefie ,  enlevée 
de  l'autel  par  Diane  ,  eft  tran{^ 
portée  en  Tauride  ,  dans  la 
Scythie  ,  où  la  coutume  eft  de 
facrifier  les  étrangers  à  la 
Déefie  qui  y  préfide  :  on  l'éta- 
blit PrecrefTe  du  temple  :  c'eft 
elle  qui  initie  les  vi^^inies, 
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qui  les  prépare  pour  le  facri- 
nce  :  d'autres  mains  les  égor- 
gent. Nul  des  Grecs  ne  fça- 
voit  le  fort  d'Iphigéne  :  tout 
le  monde  la  croyoit  morte  en 
Aulide  ,  par  le  glaive  de  Cal- 
chas.  Quelques  années  après , 
Orefte  fon  frère  ,  pour  fe  dé- 
livrer de  fes  Furies ,  reçoit  or- 
dre d'Apollon  d'aller  en  Tau- 
ride enlever  la  ftacue  de  Dia- 
ne ,  qu'on  croyoit  être  defcen- 
due  du  ciel ,  &  de  l'apporter 
dans  l'Attique  ;  il  eft  pris  avec 
fon  amiPylade;  on  veut   les 
immoler  ,  fuivant  la  barbare 
coutume  de  ce  pays.  Iphigé- 
nie ,   fçachant    qu'ils    étoient 
d'Argos  ,  s'informe   d'eux  de 
l'état  de  fa  famille ,  offre  de  dé- 
livrer l'un  des  deux  de  la  mort, 
&  de  le  renvoyer  dans  fa  pa- 
trie ,  s'il  veut  le  charger  d'une 
lettre  pour  fon  frère  Orefte. 
A  ce  nom  la  reconnoiflance  fe 
fait  :  ils  conviennent  de  fe  fau- 
ver  enfemble  :  Iphigénie  trom- 
pe Thoas,  Roi  de  la  Tauride, 
fous  le  prétexte  d'une  préten- 
due expiation  qu'elle  doir  fai- 
re des  vi£limes  lur  le  bord  de 
la  mer  ;  elle  s'embarque  avec 
Orefte  &  Pylade  ,  emportant 
avec  eux  la  ftatue  de  Diane, 
Voyez  Chryfès.  Nous  avons 
un  Opéra  d'îphigénie  en  Tau- 
ride ,  commencé  par  M.  Du- 
ché ,  &  achevé  par  Mr  Dan* 
chet  :    il    fut    repré fente    en 
1704. 
IPHIMÉDIE,fiU&de 
Lliij 
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Triopas ,  ou  de  CanacKe  &  de 
Neptune,  ayant  époufé  Aloiis, 
devint  amoureufe  de  Neptu- 
ne ;  &  allant  fouvent  fur  les 
bords  de  la  mer ,  pour  s'en- 
tretenir avec  fon  amant ,  elle 
devint  mère  des  deux  géans 
Àloïdes.  Un  jour  qu'elle  cé- 
lébroit  les  Orgyes  avec  fa  fil- 
le &  les  Bacchantes ,  elles  fu- 
rent toutes  enlevées  par  des 
TKraces ,  &  partagées  entr'eux 
fuivant  le  fort.  Iphimédic  échut 
à  un  des  favoris  du  Roi ,  & 
Pancratis  fa  fille  ,  au  Roi 
même. 

I P  H I  N  O  É.  V.  Iphia- 
najfe. 

IPHINOÉ,  fille  de 
î^ifus  &  femme  de  Mégareus. 
Voyez  Mégareus. 

I  F  H  I  S  ,  née  fille  ,  devint 
garçon  au  temps  de  fon  ma- 
riage. Dans  la  ville  de  Phefte, 
près  de  (a)  GnofTe,  dit  Ovide, 
étoit  un  certain  Ligdus  ,  hom- 
me pauvre  &  d'une  naiffance 
obfcure,  mais  cependant  d'une 
honnête  famille.  Cet  homme  , 
voyant  fa  femme  groiïe  ,  lui 
dit  que  ,  fi  elle  accouchoit 
d'une  fille  ,  il  ne  vouloit  pas 
l'élever ,  parce  qu'il  n'en  avoit 
pas  les  moyens  ;  il  ordon- 
na même  de  la  faire  périr. 
Téléthufe  ,  fa  femme  ,  n'ac- 
coucha cependant  que  d'une 
fille ,  qu'elle  fit  paiTer  pour 
garçon  auprès  de  fon  mari ,  & 


qu'elle  éleva  publiquemerït 
fous  ce  nom.  Le  myitère  de- 
meura long-temps  caché ,  par- 
ce qu'Iphis  ,  c'eft  le  nom  de 
l'enfant,  avoit ,  dans  le  vifage, 
tous  les  agrémens  des  deux 
fexes.  A  l'âge  de  treize  ans, 
fon  père  le  deftina  a  Janthe , 
la  plus  belle  fille  de  la  ville. 
Sa  mère ,  qui  fçavoit  l'impofii- 
bilité  de  ce  mariage  ,  ne  cher- 
cha qu'à  l'éloigner  :  une  ma- 
ladie feinte  ,  un  fonge  préten- 
du ,  un  préfage  funefte  ,  tout 
lui  fervoit  de  raifon  pour  le 
diilérer.  A  la  fin  ,  ayant  épuifc 
tous  les  prétextes ,  &  le  jour 
du  mariage  étant  arrêté  ;  elle 
alla  la  veille  avec  fa  fille  dans 
le  temple  d'îfis  ,  implorer  le 
fecours  de  la  Déeffe ,  pour  fe 
retirer  de  l'embarras  où  elle 
fc  trouvoit.  Iphis ,  en  fartant 
du  temple,  s'apperçuî  qu'elle 
marchoit  plus  ferme  qu'à  l'or- 
dinaire :  fon  teint  commença 
à  perdre  fa  grande  blancheur, 
&  prit  une  couleur  plus  mâle  : 
fes  forces  augmentèrent ,  fes 
cheveux  s'accourcirent ,  &  elle 
fentit ,  dans  toute  fà  perfon- 
ne ,  une  vigueur  qui  ne  con- 
venoit  point  à  la  foibleffe  de 
fon  fexe.  Enfin  ,  elle  recon- 
nut qu'elle  étoit  homme. 
Charmé  de  ce  changement, 
Iphis  rentra  dans  le  temple 
pour  offrir  à  la  Déefie  un  fa- 
crifice  d'adion  de   grâces  ,  Se 


{a)  Mctari:norph.  liy.  <?. 
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y  laiiïk  cette  infcription  :  Iphîi 
garçon,  accomplit  les  vœux 
quil  avoir  faits  étant  fille.  Le 
lendemain  le  mariage  Te  fit 
au  grand  contentement  des 
parties. 

I P  H  I S  ,  amant  d'Anaxa- 
rete.  Voyez  Anaxarete. 

I  P  H  I  S ,  père  d'EtéocIus, 
un  des  chefs  Argiens  qui 
avoient  été  tués  devant  Thè- 
bes,  &  d'Evadné,  femme  de 
Capanée  ,  ayant  appris  que  fa 
£lle  s'écoit  échappée  fecrette- 
ment ,  dans  le  deffein  de  mou- 
rir fur  le  corps  de  fon  époux , 
court  après  elle  ,  &  l'apper- 
çoit  fur  la  pointe  d'un  rocher: 
il  l'invite  tendrement  a  revenir 
à  lui  ;  mais  Evadné  ,  fans  lui 
répondre  ,  fe  précipite  ,  à  la 
vue  de  fon  père ,  lur  le  bû- 
cher de  fon  mari.  Iphis ,  dé- 
fefpéré  de  la  perte  de  fes  deux 
enluns ,  veut  fe  donner  la  mort  : 
fon  petit-fils  Sténélus  l'en  em- 
pêche ,  &  lui  promet  de  ven- 
ger leur  mort  fur  lesThcbains. 
Voyez  Etéoclus ,  Evadné, 

IPHITUS,  Roi  d'Eli- 
<de ,  contemporain  de  Lycur- 
gue  ,  fut  le  reftaurateur  des 
jeux  Olympiques.  La  Grèce 
gemiflbit  de  fon  temps ,  dé- 
chirée par  des  guerres  intefli- 
pes ,  &  défolée ,  en  même- 
zemps ,  par  la  pefte.  Iphitus  alla 
à  Delphes ,  pour  confulter  l'O- 
lacle  fur  des  maux  fi  preiïans  : 
il  lui  fut  répondu  par  la  Py- 
iMe  ,  que  le  renouvellement 
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des  jeux  Olympiques  feroit  le 
falut  de  la  Grèce.  Aufli  -  tôt 
Iphitus  ordonna  un  facrifice  a 
Hercule  ,  pour  appaifer  ce 
Dieu ,  que  les  Eléens  croyoient 
leur  être  contraire ,  &  rétablit 
les  jeux  Olym.piques  qu'on 
avoit  interrompus  depuis  plu- 
fieurs  années.  La  llatue  d'I- 
phitus  etoit  auprès  de  celle 
de  Jupiter  Olympien  ,  ornée 
d'une  couronne  ,  que  pofoit 
fur  fa  tête  la  DeelTe  Ecé- 
chirie ,  qui  préfidoit  a  la  ccf- 
fation  d'armes.  Dans  le  tem- 
ple de  Junon  ,  à  Elis ,  on  con- 
fervoit  le  palet  d'Iphitus ,  fur 
lequel  étoient  écrites ,  en  rond, 
les  loix  des  jeux  Olympiques, 
avec  les  privilèges  dont  ils 
étoient  accompagnés.  Voyez; 
Olympiques, 

IPHITUS,  frère  û'Iole. 
Voyez  Icle. 

I  P  P  I  U  S  ,  furnom  de 
Neptune  V.  Neptune, 

IRÈNE,  fille  ^de  Jupi- 
ter &  de  Thémis  i  c'étoit  une 
des  trois  Saifons.  "V^oyez  Heu- 
res. 

IRIS  efl,  félon  Héfiode, 
l'une  de  trois  Harpyes  ,  fœur 
d'Aello  êc  d'Ocypete.  Voyez 
Harpyes. 

IRIS,  fille  de  Thaumas 
&  d'Eledra ,  étoit  la  meffagè- 
re  des  Dieux  ,  ôc  principale- 
ment de  Ji#on  ,  comme  Mer- 
cure l'étoit  de  Jupiter.  On  la 
repréfente  fous  la  figure  d'une 
jeune  perfonne ,  avec  des  aîle^ 
Liiy 
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brillantes  de  mille  couîeOi'S  ", 
toujours  afîife  auprès  du  trône 
de  Jurlon  ,  &  toute  prête  à 
exécuter  Tes  ordres.  Son  em- 
ploi le  plus  important  étoit 
d'aller  couper  le  cheveu  f^tal 
des  femmes  qui  ailoient  m.ou- 
ïir  ,  comme  Mercure  étoit 
chargé  de  faire  fortir  des  corps 
les  âmes  des  hommes  prêts  à 
mourir.  Ceft  ainii  que  ,  dans 
Virgile  (  a  ) ,  Junon  voyant 
Didon  luter  contre  la  mort, 
après  s'être  poignardée ,  en- 
voya Iris  du  haut  de  l'Olym- 
pe ,  pour  dégager  Ton  ame  des 
liens  de  Ton  corps ,  en  lui  cou- 
pant le  cheveu  que  Froferpine 
n'avoit  pas  voulu  couper  ;  par- 
ce que  cette  mort  n'étoic  pas 
naturelle.  Iris  ,  dans  Tes  mo- 
mens  de  repos ,  avoit  foin  de 
l'appartement  de  fa  maîtreffe , 
de  faire  fon  lit ,  de  l'habiller; 
&  ,  lorfque  Junon  revenoit  des 
enfers  dans  l'Olympe  ,  c'étoit 
iris  qui  la  purifioit  avec  des 
parfums.  Iris  eil  une  divinité 
purement  phyfique ,  prife  pour 
l'arc- en-ciel  ;  on  la  fait  hlle 
^e  Thaumas  ,  dont  le  nom, 
tiré  du  Grec  ,  figniJie  admi- 
rer ,  pour  marquer  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  admirable 
que  cet  arc ,  formé  par  les 
goûtes  d'eau  d'un  nuage  op- 
pofé  au  foleil  ;  on  nomme  fa 
mère   Eleflra  ,    ^i     fignifie 
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fplendeur  du  Soleil  ;  &  on  lui 
donne  pour  fœur  Aello ,  qui 
veut  dire  tempête  ;  parce  qu'il 
faut ,  en  effet,  pour  former  ce 
météore  ,  que  le  foleil  luifc 
dans  un  temps  difpofé  à  la 
pluie  ou  à  l'orage.  Comme 
Junon  eft  la  Déelfe  de  l'air , 
Iris  en  eft  la  meffagère  pour 
annoncer  fes  volontés  ;  parce 
que  l'arc-en-ciel  nous  annon- 
ce les  changemens  de  l'air. 

IRMINSUL, ancienne 
divinité  Saxonne  ,  que  l'on 
croit  être  le  même  qu'Her- 
mès ,  ou  Mercure  ;  peut  -  être 
que  c'étoit  le  Mars  des  Saxons, 
peuples  belliqueux.  Il  avoit  un 
temple  fameux  dans  la  Weft- 
phalie ,  que  Charlemagne  fit 
démolir.  Ses  Prêtres  &  fes 
Prétreffes  étoient  choifis  par- 
mi les  plus  confidérabîes  de 
la  nation  ;  &  c'étoit  devant 
eux  qu'on  examinoit  la  con- 
duite de  ceux  qui  avoient  fer- 
vi  dans  la  dernière  guerre  ,  & 
qu'on  punilfoit  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  fait  leur  devoir. 

I  R  0  S  ,  ctoit  un  gueux 
du  pays  d'Ithaque  ,  à  la  fuite 
des  amans  de  Pénélope.  Il  y 
avoit  ,  dit  Homère  (i),  à  la 
porte  du  palais  ,  un  mendiant 
qui  avoit  accoutumé  de  de- 
mander fon  pain  dans  Ithaque, 
&  qui,  par  fon  hoiriblc  glou- 
tonnerie ,  s'étoit  rendu  fort  cé- 


(  a  )    Eneid,  liv.  4  ,  v.  f^j. 
i&)  Odyir.  livre  i*. 
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lèbre  ;  car  ,  il  mangeoit  tou- 
jours &:  étoit  toujours  alïamé. 
Cependant ,  quoiqu'il  fût  d'une 
taille  énorme  ,  il  n'avoit ,  ni 
force ,  ni  courage.  Son  vérita- 
ble nom  étoit  Arnée  j  mais  on 
Tappelloit  Irus  (à)  ,  parce  qu'il 
faifoît  tous  les  meffages  dont 
on  le  chargeoit.  Il  voulut 
chaffer  UlyfTe  ,  qui  étoit  auili 
a  la  porte  du  palais  déguifé 
en  mendiant ,  &  le  provoqua 
à  un  combat  lingulier  en  pré- 
fence  des  Princes  &:  de  Télé- 
maque.  UlyiTe  accepta  le  défi  , 
quoiqu'il  parût  tout  caffé  de 
vieilleiTe  i  &  du  premier  coup 
qu'il  donna  a  Irus ,  il  lui  briià 
la  mâchoire  Se  l'étendit  par 
terre  tout  couvert  de  fang. 
C'eft  cet  Irus  qui  a  donné  lieu 
au  proverbe,  Plus  pauvre  qui- 
rus. 

IRYNGE, fille  du  Dieu 
Pan  &  de  la  Nymphe  Echo. 

ISCHÉNIUS ,  petit-fils  de 
Mercure ,  en  l'honneur  duquel 
on  célebroit ,  dans  la  Grèce  , 
des  fêtes  appellées  Ifthénies. 
Hélichius  fait  mention  de  ces 
fêtes. 

I  S  É  E  S.  Voyez  Ifies. 

ISIAQUE,  Table  Ifia- 
que  ;  c'eft  le  nom  qu'on  a  don- 
né a.  un  monument  des  plus 
confidérables  que  l'antiquité 
nous  ait  tranfinis  ,  qui  con- 
tient la  figure  &  les  myflères 
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31/îs ,  avec  un  grand  nombre 
d'actes  de  la  religion  des  anciens 
Egyptiens.  Ce  monument  fut 
trouvé  au  fac  de  Rome  en 
1515  ,  &  gravé  pluiieurs  fois 
dans  toute  fa  grandeur  (  i  ). 
L'original  fut  repercîu  en  173  oî 
enforte  qu'il  n'en  refie  que 
des  copies.  La  Table  Ifiaque 
paroît  toute  fymboiique  & 
énigmatique  :  on  y  apperçoit 
une  grande  quantité  de  figu- 
res rangées  avec  ordre  ,  qui 
renferment  fiîrement  quelques 
fens  mylrérieux.  Mais,içavoit 
fi  cela  repréfente  quelqu'hiftoi- 
re  d'Iiîs  Se  des  Dieux  d'Egypte , 
ou  quelque  f^yilême  enveloppé 
de  la  religion  du  pays ,  ou 
quelqu'inftrudion  morale ,  ou 
plufieurs  de  ces  choies  enfem- 
ble  ;  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  tenter 
d'expliquer,  ce  femble,  fans  ha- 
farder  de  s'y  méprendre.  Nous 
voyons  dans  cette  Table  la  fi- 
gure de  pre'aue  tous  les  Dieux 
des  Egyptiens ,  &  nous  les  y 
reconnoiiTons  par  le  fecours 
des  autres  monumens.  Une  au- 
Tre^-chofe  qu'on  y  remarque 
aifement  ;  c'eft  que  ,  comme 
dans  un  théâtre  ,  on  v  voit  plu- 
fieurs aftions  diftindes  ,  où  les 
mêmes  perfonnes  reviennent 
fouvent ,  &  où  elles  fe  trouvent 
encore  répétées  dans  la  même 
adion.  Pluiieurs  ont  tenté 
d'expliquer  cette  myftérieufe 


(a)  Du  mot  îfù',  peur  V:?.-,  porter  la.  parole. 

(  b  )  Elle  a  environ  cinq  pied*  de  liauteur  &  cicis  de  large. 
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Table.  Pignorius  (a)  eft  celui 
qui  pafle  pour  y  avoir  le  mieux 
réufïî ,  quoiqu'il  ne  parle  or- 
dinairement qu'en  cloutant ,  & 
ne  donne  ce  qu'il  avance  que 
comme  des  conje(flures.  Le 
père  Kirker ,  venu  depuis ,  ex- 
plique tout  &  ne  doute  pref- 
que  jamais  ;  mais  fes  jxplica- 
tions  font  fouvent  de  nouvelles 
énigmes  à  deviner. 

ISIAQUES,  Prêtres  de 
la  DéefTe  Ifis  ;  on  les  trouve 
repréfentés  vêtus  de  longues 
robes  de  lin ,  avec  une  béface 
&  une  clochette  à  la  main  ; 
ils  portoient  quelquefois  la  fta- 
tue  de  la  Déeire  fur  leurs  épau- 
les ,  &  fe  fervoient  du  iiilre 
dans  leurs  cérémonies.  Après 
avoir  chanté  les  louanges  d'I- 
iis  au  lever  du  foleil ,  ils  cou- 
Toient  tout  le  jour  pour  de- 
mander l'aumône  ,  &  ne  ren- 
troient  que  le  foir  dans  leur 
temple, où  ils  adoroient  debout 
la  ftatue  d'Ifîs.  Ils  ne  fe  cou- 
vroient  les  pieds  que  des  écor- 
ces  fines  de  l'arbre  appelle  Pa- 
pyrus ;  ce  qui  a  fait  Qire  à  pin- 
ceurs qu'ils  alloient  nuds  pieds. 
Ils  étoient  vécus  de  lin ,  parce 
qu'Ilis  avoit  appris  aux  hom- 
mes à  cultiver  &  à.  travailler  le 
lin.  Ils  ne  mangeoient ,  ni  co- 
chon ,  ni  mouton  ,  &  ne  ia- 
loient  jamais  leurs  viandes , 
pour  être  plus  ch?Jl:es.  Ils  mè- 
•Iqient  beaucoup  d'eau  dans  leur 
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vin ,  &  fe  rafoient  la  tête.  Telle 
étoit  la  vie  &  les  fondions  des 
Ifîaques ,  félon  Diodore  &  Plu- 
tarque. 

ïSIES,OU     ISIENNES, 

fêtes  d'Iiîs  j  on  exigeoit  des 
fecrets  inviolables  de  ceux  qui 
y  étoient  initiés.  Elles  duroient 
neuf  jours  ,  pendant  lefquels 
il  fe  palToit  des  chofes  abomi- 
nables ,  au  rapport  des  hifto- 
riens ,  quoique  les  Ifîaques  fe 
piquafTent  d'une  grande  aufté- 
rité  de  mœurs.  Le  Sénat  Ro- 
main ,  qui  avoit  eu  bien  de  la 
peine  à  les  admettre  au  com- 
mencement ,  les  abolit  entière- 
ment l'an  de  Rome  696.  Mais 
l'Empereur  Commode  les  ré- 
tablit environ  deux  cens  ans 
après  ;  il  fe  mêla  lui-même  aux 
Prêtres  de  la  DéelTc  ,  &  parut 
tête  rafe  ,  portant  Anubis.  Et , 
tandis  qu'il  fût  à  Rome ,  on 
ne  célébra  nulle  fête  avec  tant 
de  cérémonies  &  autant  de  fo- 
lemnité;  les  Prêtres  de  laDéef 
fe  furent,  fous  ce  règne,  en 
très-grande  ccnfîdération  ,  6ç 
fes  myllères  très-fréquentes. 

ISIS,  divinité  Egyptien- 
ne :  on  ne  convient  pas  de  fon 
origine ,  mais  elle  ell  beaucoup 
plus  ancienne  que  l'Io  de$ 
Grecs.  Piutarque  dit  qu'ellç 
étoit  fille  de  Saturne  Se  de 
Rhéa ,  &  qu'elle  eut  pour  frère 
&  pour  ami ,  Oiiris.  Il  ajoute , 
fuivant  une  tradition  extrava- 


(a)   Dans  foa   Merja  Ijiaca  j  imçùmè  ea  1^65. 


ÎSI 

gante,  qulfis  &  Ofiris,  con- 
çus dans  le  même  fein ,  s'é- 
toient  mariés  dans  le  ventre 
de  leur  mère  ,  &  qulfis  en 
naiffanc  étoic  déjà  grolTe  d'un 
fils.  Voyez  Aruéris.  Ils  régnè- 
rent en  Egypte  ,  vivant  dans 
une  parfaite  union,  s'appliquant 
l'un  &  l'autre  à  poUr  leurs 
fujets ,  a  leur  enfeigner  l'agri- 
culture ,  &  les  autres  arts  né- 
ceiTaires  à  la  vie.  Ofiris  ayant 
perdu  la  vie  par  les  em.buchcs 
de  Typhon  Ion  frère ,  Ifis , 
après  l'avoir  long-temps  pleu- 
ré ,  lui  fit  de  magnifiques  fu- 
nérailles ,  vengea  fa  mort  en 
pourluivant  le  tyran  i  Se  après 
l'avoir  fait  périr  ,  elle  gouver- 
na l'Egypte  durant  la  minori- 
té de  ion  fils  Orus.  Après  fa 
mort ,  les  Egyptiens  l'adorèrent 
avec  Ton  mari  i  & ,  parce  qu'ils 
s'étoient  appliqués  pendant  leur 
vie  a.  enfeigner  l'agriculture  , 
le  bœuf  &  la  vache  devinrent 
leurs  fymboles  :  on  inftitua 
des  fêtes  en  leur  honneur,  dont 
une  des  principales  cérémonies 
fut  l'apparition  du  bœuf  Apis. 
On  publia  ,  dans  la  fuite ,  que 
les  am€s  d'Ifis  &  d'Ofiris  étoient 
allées  habiter  dans  le  foleil  & 
dans  la  lune  :  puifqu'ils  étoient 
devenus  eux-mêmes  ces  alhes 
bienfaifans  j  enforte  qu'on  con- 
fondoit  leur  culte  avec  celui 
du.  foleil ,  &  de  la  lune.  Les 
Egyptiens  célébroient  la  fête 
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d*If?s ,  dans  le  temps  qu  ils  la 
croyoient  occupée  à  pleurer  la 
mort  d'Oiîris,  c'étoit  le  temps 
que  l'eau  du  Nil  commençoit 
»  monter  ;  ce  qui  leur  faifoit 
dire  que  le  Nil ,  après  s'être 
groih  des  larmes  d'Iiis ,  inonde 
&  fertilife  leurs  terres. 

nîs  paffa  enfuite  pour  être 
la  Dcelle  univerfelle ,  à  la.- 
quelie  on  donnoit  diftéreus 
noms  ,  fuivant  fes  dilférens  at- 
tributs. Ecoutons  Apulée  (a) , 
qui  fait  ainfi  parler  cette  Déef- 
le  :  »  Je  fuis  la  nature  ,  mère 
»  de  toutes  choies ,  m.aitrefTe 
»  des  éiémens  ,  le  commence- 
n  ment  des  liécles  ,  la  louve- 
»  raine  des  Dieux  ,  la  Reine 
»  des  mânes ,  la  première  des 
»  natures  célelles ,  la  face  uni- 
»  forme  des  Dieux  ôc  des 
»  Déeffes  ;  c'eft  moi  qui  gou- 
»  v.erne  la  fubUmité  lumineufe 
»  des  cieux  ,  les  vents  falutai- 
»  res  des  mers ,  le  iilence  lu- 
î>  gubre  des  enfers.  Ma  divini- 
»  té  unique ,  mais  à  plulieurs 
V  formes  ,  eil  honorée  avec 
»  diitérenres  cérémonies  ,  & 
»  fous  diiïerens  nomis.  Les 
»  Phrygiens  m'appellent  la  Pef 
»  fînuntienne,  m^re  des  Dieux; 
»  ceux  de  Crète,  Diane  Dic- 
w  tynne  ;  les  Siciliens  ,  Profer- 
»  pine  Stygienae  ;  les  Eicufi- 
î>  nisns ,  l'ancienne  Cérès  ;  d'au- 
»  très  J^inon ,  d'autres  B?ilo- 
w  ne,  quelques-uns  EIéc?.ie. 


(cî)   Liv.  II  ,de  Tes  i*îccamcrphorçs. 
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i)  II  y  en  a  auffi  qui  m'ap- 
»  pellent  R.hamnufia  ;  mais  les 
»  Egyptiens  m'honorent  avec 
»  des  cérémonies  qui  me  font 
»  propres  ,  &  m'appellent  de 
»  mon  véritable  nom ,  la  Rei- 
»  ne  Ifis  ce.  On  a  touvé  une 
ancienne  infcription  qai  con- 
firme ridée  d'Apulée  :  Ûéejfe 
Ifis  qui  ejl  une  &  toutes  cho- 
fes. 

Les  Grecs,,  qui  vouloient 
ramener  toute  l'antiquité  à  leur 
propre  hiftoire ,  ont  prétendu 
qu'Iiis  étoit  la  même  qu'Io  , 
fille  d'Inachus ,  quoique  leurs 
fables  ne  Ce  reifemblent  en 
tien  ;  c'eft  pour  cela  qu'on 
trouve  quelques  ftatues  d'Ifis 
avec  des  cornes  de  vache, 
quoiqu'on  les  prenne  anfTi  pour 
les  cornes  ou  le  croifTant  de 
la  lune.  Voyez  lo» 

Ifis  étoit  fur-tout  honorée 
à  Bubalte ,  à  Copte  &  à  Ale- 
xandrie. »A  Copte,dit  Elien(a), 
»  on  honore  la  DéelTe  Ilis  en 
j)  bien  des  manières  :  une  en- 
»  tr'autres  eft  le  culte  que 
»  lui  rendent  les  femmes  qui 
»  pleurent  la  perte  de  leurs  ma- 
»  ris ,  de  leurs  entans  &  de  leurs 
»  frères.  Quoique  le  pays  foit 
«  plein  de  grands  fcorpions , 
»  dont  la  piquiîre  donne 
ï>  promptemcnt  la  mort ,  &  eft 
»  fans  reaiéde ,  &  que  les 
»  Egyptiens  foient  fort  atten- 
»  tiis  d  les  éviter  ;  ces  pieu- 
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n  reufes  d'Ifis  ,  quoiqu'elles 
»  couchent  à  platte  terre ,  qu'el- 
»  les  marchent  pieds  nuds  ,  & 
»  même ,  pour  ainfî  dire ,  fui 
»  ces  fcorpions  pernicieux  , 
»  n'en  fouftrent  jamais  de  mal. 
»  Ceux  de  Copre  honorent 
»  auffi  les  chevrettes  ,  difant 
»  que  la  Déelïè  liis  en  fait 
w  (es  délices  ;  mais  ils  man- 
»  gent  les  chevreuils  «.  Un 
homme  étant  entré  dans  le 
temple  d'Ifis  à  Copte  ,  poui 
fçavoir  ce  qui  fe  paffbit  dans 
les  myftères  de  cette  DéeiTe, 
&  en  rendre  compte  au  gou- 
verneur j  il  en  fut  en  etfet 
témoin  ,  s'acquitta  de  fa  com- 
milTion  ,  mais  il  mourut  auffi- 
tôc  après ,  dit  Parfanias ,  qui 
ajoute  à  cette  occafion  :  Il  fem- 
bie  qu'Homère  ait  eu  raifon 
de  dire  que  l'homme  ne  voie 
point  les  Dieux  impunément. 
Les  Romains  adoptèrent,  avec 
beaucoup  de  répugnance  ,  le 
culte  d'Ifis  :  il  y  fut  long- 
temps profcrit  ,  peut  -  être  X 
caufe  de  fes  figures  bifarres  ; 
mais  ,  après  qu'il  eut  forcé  les 
obllacles ,  il  s'y  établit  li  bien, 
qu'un  grand  nombre  d«  lieux 
publics  à  Rome  ,  prit  le  nom 
d'Ifis.  Il  eft  vrai  qu'on  donna 
à  fes  ftatues  une  forme  plus 
fupportable. 

Le  fymbole  le  plus  familier 
d'Ifîs  ,  eft  le  fiflre  ,  qu'on  lui 
met  à  la  main,  Ceft  un  inf- 
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tniment  long  avec  un  manche , 
le  milieu  en  ell  vuide  ;  &  la 
partie  d'en-haut  çlus  large  que 
celle  d'en-bas ,  hnit  ordinaire- 
ment en  demi  -  cercle.  Ce  mi- 
lieu vuide  eft  traverie  de  ba- 
guettes de  fer  ou  de  bronze , 
tantôt  de  trois ,  tantôt  de  qua- 
tre. Plutarque  dit  qu'au  nauc 
du  fiftre  on  repréfentoit  un 
chat  qui  avoit  une  face  d'hom- 
me ,  ou  au  lieu  du  chat  un 
fphinx  ,  une  fleur  de  lotus ,  un 
globe.  Uufage  du  fiftre ,  dans 
les  miftères  d'Ifis,  étoit  com- 
me celui  de  la  cymbale  dans 
ceux  de  Cybèle ,  pour  faire  du 
bruit  dans  les  temples  &  dans 
les  procelTions  ;  ces  fiftres  ren- 
doient  un  Ton  à  peu  près  fem- 
blablc  à  celui  des  caftagnè- 
tes. 

Ajoutons  enfin  que  le  culte 
d*Iiîs  ,  pafTa  d'Egypte ,  jorques 
dans  les  Gaules.  On  croit 
même  que  la  ville  de  Paris  en 
a  pris  fon  nom  (a) ,  &  qu'il  y 
avoir  à  IHi ,  près  de  Paris,  un 
temple  d'Ifis,  comme  pluiieurs 
monumens  en  font  foi.  Qui- 
nault  a  fait,  en  1677  ,  un  Opé- 
ra d'îlis  ,  dont  le  fujet  eft  la 
fable  grecque  des  amours  de 
Jupiter  &  d'Io. 

I S  L  E  S  aux  environs  de 
l'Angleterre.  Démétrius,  voya- 
geur ,  raconte  ,  dans  Plutar- 
que ,  que  la  plupart  des  iiles 
qui  font  vers  l'Angleterre ,  font 
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défertes ,  Se  confacrées  à  des 
démons  &  à  des  héros  ;  qu'ayant 
été    envoyé    par    TEmpereut 
pour  les  reconnoître  ,  il  abor- 
da à  une  de  celles  qui  étoient 
habitées  ;  que  ,  peu  Ae  temps 
après  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  y 
eut  une  tempête  &  des  ton- 
nerres effroyables ,  qui  firent 
dire  aux  gens  du  pays ,  qu'aP- 
furément ,  quelqu'un  des  prin- 
cipaux démons  venoit  de  mou- 
rir ,  parce  que  leur  mort  étoit 
toujours  accompagnée  de  queK 
que  chofe  de  funeftc.  A  cela , 
Démétrius    ajoute    que  Tune 
des  ces  illes   eft  la  prifon  de 
Saturne ,  qui  y  eft  gardé  pat 
Briarée  ,  &  cnféveli  dans  un 
fommeil  perpétuel  ;  ce  qui  rend 
le  géant  allez  inutile  pour  fa. 
garde  :  &  qu'il  eft  environne 
d'une  infinité  de.  démons  ,  qui 
font   à  fes  pieds    comme  les 
efclaves.  Ce  font-la  des  con- 
tes de  voyageurs. 

I  S  M  E  N  E  ,  fœur  d'Anti- 
gone  8c  des  deux  frères  enne- 
mis Ethéocle  &  Polinice  ,  na- 
quit d'Oédipe  &  de  Jocafte. 
Dans  l'Antigone  de  Sophocle, 
Ifmène  n'ofe  contrevenir  aux 
ordres  du  Roi ,  en  entrepre- 
nant d'eiifévelir  Polinice  ;  mais 
lorfqu'elie  apprend  que  fa 
foeur  ,  pour  l'avoir  entrepris , 
eft  condamnée  à  mort  par  le 
tyran  ,  elle  fient  prendre  part 
à  Ion  malheur  ,  êc  fe  déclare 


(a)   cape:  !(»</»« ,  près  du  temple  d'îlis. 
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complice.  L'aflion  eft  trop  bel- 
le ,  dit-elle ,  pour  la  défavouer. 
Mais  Antigone  ne  veut  pas 
lui  céder  la  gloire  du  crime, 
&  du  fupplice ,  &  déclare  au 
Roi  qu'Ilmène  n'y  a  aucune 
parc.  Voyez  Antigone* 

I  S  M  É  N I  A  S.  Voyez 
Thèbes, 

ISMÉNIDES,  Nym- 
phes du  fleuve  IfjTiénus.  Voyez 
ifménus. 

ISMÉNIE  ,  furnom  de 
Minerve  :  il  y  avoit  à  Thèbes 
deux  temples  de  Minerve ,  donc 
l'un  s'appelloit  Minerve  Ifmé- 
nie,  à  caufe  du  fleuve  Ifmcnus, 
fur  le  bord  duquel  étoit  ce 
temple. 

ISMÉNIEN,  furnom 
d'Apollon. 

ISMÉNIUS,  fils  d'A- 
pollon &  de  Mélie,  reçut  de  fon 
père  le  don  de  deviner  :  com- 
me il  étoit  né  fur  les  bords  du 
fleuve  Ladon ,  dans  la  Béotie , 
il  donna  fon  nom  à  ce  fleuve 
gui  s'appelia  depuis  Ifménius 
ou  liménus.  Voyez  Mélie. 
Plutarque ,  le  géographe ,  don- 
ne une  autre  origine  au  nom 
de  ce  fleuve.  V.  ïfménus, 

I S  M  É  N  U  S  ,  fleuve  de 
Béotie  ,  qui  couloit  auprès  de 
Thèbes.  On  l'appelloit  aupara- 
vant pied  de  Cadmus  ;  voici  à 
quelle  occalîon.  Cadmus,  ayant 
tué  à  coups  de  fiéîhes  le  dra- 
gon qui  gardoit  la  fontaine  , 
&  craignant  que  l'eau  n'en 
flic  empoifonnée  ,  parcourue  le 
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pays  pour  en  chercher  un  au^  • 
tre  ,  dont  il  pût  boire  fans  dan- 
ger :  étant  arrive  à  l'antre 
Corcyréen  ,  par  le  fecours  de 
Pallas ,  il  enfonça  le  pied  droit 
dans  le  limon  ,  &  quand  il 
l'en  eut  retiré  ,  il  en  fourdit 
une  rivière  qu'on  appella  le 
pied  de  Cadmus.  Peu  de  temps 
après  ,  Ifménus ,  l'ainé  des  en- 
fans  de  Niobé  ,  pour  fe  déli- 
vrer des  douleurs  violentes  que 
lui  caufoient  les  plaies  faites 
par  les  flèches  d'Apollon ,  fé 
jetta  dans  le  fleuve  du  pied  de 
Cadmus  ,  qui ,  depuis  cet  évé- 
nement ,  porta  le  nom  de  ce 
jeune  Prince. 

ISMÉNUS,  fils  d'Am- 
phion  &  de  Niobé.  V.  IJménus^ 
jleuve. 

I  S  S  A ,  Nymphe  que  Mer- 
cure rendit  mère  du  devin  Pry- 
lis.  Voyez  Cadmus ,  ou  Cad- 
milus, 

ISSÉ,  fille  de  Macarée, 
fe  lailfa  féduire  par  Apollon  , 
déguifé  en  berger.  M.  de  la  Mo- 
the  a  fait  une  paftorale  héroï- 
que fur  les  amours  d'Apol- 
lon &  d'Iffé.  Cet  Opéra  parue 
pour  la  première  fois  en  1697. 

I  S  S  É  D  O  N  S  ,  ^  peuples 
voifins  des  Hyperboréens ,  dit 
Hérodote  ;  ils  n'avoient  qu'un 
œil.  Quand  quelqu'un  d'en- 
tr'eux  ,  dit  le  même  Auteur, 
a  perdu  fon  père  ,  tous  fes  pa- 
rens  lui  amènent  beaucoup  de 
bétail  ;  8c ,  après  avoir  coupé 
en  morceaux  le  cadavre ,  ils 
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mêlent  les  chairs  avec  celles 
des  animaux ,  &  les  fervent 
dans  le  fefrin  ;  rcfervanc  feu- 
lement la  têr.c  du  mort ,  qu'ils 
enchaffent  dans  de  For  ,  &  s'en 
font  une  Idole  ,  a  laquelle  ils 
oîfrent  tous  les  ans  des  facri- 
fices  folenmels.  Ces  peuples 
dévoient  donc  avoir  une  pro- 
digieufe  multitude  de  Dieux, 
fi  chaque  chef  de  famille  étoit 
ainfi  honoré. 

ISTHME  DE  CORIN- 
THE  :  les  Corinthiens  di- 
foient ,  au  rapport  de  Paufa- 
nias ,  que  le  Soleil  &  Neptu- 
ne avoient  eu  une  difpute  au 
fujet  de  leur  pavs  ,  pour  fça- 
voir  à  qui  il  devoit  apparte- 
nir. Briarée  ,  choilî  pour  juge 
de  ce  différend  ,  adjugea  Tlfth- 
me  à  Neptune  ,  &  le  promon- 
toire qui  commande  la  ville 
au  Soleil.  Depuis  ce  temps-là 
Neptune  demeura  en  polTef- 
fion  de  rifthme.  Piulieurs 
Emipereurs  Romains  entrepri- 
rent de  percer  cet  ïilhme  ,  qui 
n'a  que  iix  milles  de  large, 
pour  la  commodité  de  la  na- 
vigation ;  mais  on  n'en  put 
jamais  venir  â  bout  ;  ce  qui 
donna  lieu  au  proverbe,  Ijik- 
mum  fodere ,  percer  i'Iiiiime, 
pour  dé  ligner  une  chofe  im- 
polfible. 

ISTHMIQUES ,  ou  Isth- 
MIENS  ,    hs    jeux  Ifthmiques 
étoient  les  troifièmes  des  qua- 
tre fortes  de  jeux  ou  combats 
[      facrés  Ci  célèbres  dans  la  Grè- 


ce.  Ils  ont  pris  leurs  noms  de 
flfthme  de  Corinthe  ,  où  ils 
fe  célébroient.  On  difoit  qu'ils 
avoient  été  inftitués  par  Sify- 
phe  ,  en  l'honneur  de  Mélicer- 
te ,  dont  ie  corps  avoit  été  por- 
té par  un  dauphin  ,  ou  plutôt 
jette  par  les  flots  fur  le  rivage 
de  i'Ifthme.  Plutarque  ,  dans 
la  vie  de  Théfée  ,  en  attribue 
la  première  inftitution  à  Thé- 
iée  ,  qui  voulut  en  cela  imiter 
Hercule  ,  par  qui  les  jeux 
Olympiens  avoient  été  établis? 
&  il  les  confacra  à  Neptune  , 
dont  il  fe  vantoit  d'être  fils  , 
comme  au  Dieu  qui  préiîdoic 
particulièrement  fur  rifthnac. 

Ces  jeux  fe  reprenoient  ré- 
gulièrement tous  les  trois  ans 
en  été  ,  &  furent  réputés  (i 
facrés  ,  qu'on  n'ofa  pas  même 
les  difcontinuer  ,  après  que  la 
ville  de  Corinthe  eut  été  dé- 
truite par  Mummius  ;  mais  on 
donna  aux  Sicyoniens  la  char- 
ge de  les  continuer.  Le  con- 
cours y  étoit  fi  grand ,  qu'il 
n'y  avoit  que  les  principaux 
des  villes  de  la  Grèce  qui  puf- 
fcnt  y  avoir  place.  Atherxes 
n  avoit  d'efpace  qu'autant  que 
le  voile  du  navire ,  qu'elle  en- 
voyoit  à  l'Ilthrae  >  en  pouvoic 
couvrir.  Les  Eléens  étoient  les 
feuls ,  de  tous  les  Grecs  ,  qui 
n'y  afTiftoient  pas  ;  pour  évitet 
les  malheurs  que  leur  pour- 
roient  caufer  les  imprécations 
que  Moîionc ,  femme  d'Ador , 
avoit    faites    contre  ceux  de 
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cette  nation  qui  viendroient  à 
ces  jeux.  Voyez  Molione,  Les 
Romains  y  furent  admis  dans 
la  fuite  ,  &  les  célébrèrent 
avec  tant  de  pompe  &  d'appa- 
reil, qu'outre  les  exercices  or- 
dinaires de  la  courfe  ,  du  pugi- 
lat ,  de  la  mufîque  &  de  la  poe- 
iie  ,  on  y  donnoit  le  fpeftacle 
de  la  chaiTe  ,  dans  laquelle  on 
faifoit  paroître  les  animaux  les 
plus  rares.  Ce  qui  augmentoit 
encore  la  célébrité  de  ces  jeux , 
ceà  qu'ils  fervoient  d'époque 
aux  Corinthiens  &  aux  habi- 
tans  de  riilhme. 

Les  vainqueurs ,  a  ces  jeux , 
étoient  couronnés  de  branches 
de  pin  ;  puis  on  les  couron- 
na d'ache ,  comme  les  vain- 
queurs aux  jeux  Néméens  ; 
avec  cette  diRérence,  que  ceux 
des  jeux  Néméens  étoient  cou- 
ronnés d'ache  verte  ,  au  lieu 
que  ceux  des  jeux  Ifthmiques 
i'étoient  d'ache  ieclie.  Dans  la 
luite ,  on  ajouta  a.  la  couron- 
ne une  fomme  d'argent ,  qui 
fut  £xée  ,  par  Solon ,  à  cent 
dragmes  ,  ou  quarante  livres 
de  notre  monnoie.  Les  Ro- 
mains ne  s'en  tinrent  pas-Li, 
&  affignèrent  aux  vainqueurs 
de  plus  riches  préfens.  Pinda- 
re  a  compofé  plulieurs  Odes  à 
l'honneur  des  vainqueurs  dans 
les  jeux  Ifthmiques  :  c'eft  pour 
cela  qu'on  a  intitulé  le  quatriè- 
me livre  de  fes  Odes ,  Jjthmia , 
les  Ifthmiennes. 

ITHAQlJE,p$meiflede 
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la  mer  Ionienne  ,  près  de  Ce-* 
phalonie.  Homère  l'a  rendue 
célèbre  dans  fon  poe'me  de 
l'OdyfTée  ,  où  il  fait  naître  & 
régner  Ulyffe  dans  cette  ifle , 
qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
écueil  habité  par  quelques  pau^ 
vres  pêcheurs, 

ITHOMATE,furnom 
de  Jupiter  ,  fous  lequel  il  étoic 
honoré  par  les  peuples  de  I4 
McfTénie  ,  à  caufe  d'un  tem- 
ple qu'il  avoit  fur  le  mont 
Ithome ,  près  de  Meffine.  Ces 
peuples  ,  qui  fe  vantoient  que 
Jupiter  avoit  été  élevé  fur  cette 
montagne  ,  lui  confacrèrent  un 
culte  particulier  ,  une  ^ètQ  an- 
nuelle ,  qu'on  appelloit  la  fête 
Ithomée.  La  façon  dont  on 
l'honoroir  le  jour  de  fa  fête , 
eft  afïez  finguliere  :  toute  la 
journée  fe  pafToit  à  porter  dé- 
votement de  l'eau  ,  depuis  la 
ville ,  qui  étoit  au  bas  de  la 
montagne  ,  jufqu'au  fommet 
oii  étoit  bâti  ce  temple ,  dans 
lequel  on  avoit  comlruit  un 
vaile  réfervoir  pour  contenir 
cette  eau ,  qui  etoit  a.  l'ufage 
des  miniibes  du  temple.  Arif- 
tomène  ,  citoyen  de  iVlelféne  , 
facrifia  trois  cens  hommes  à 
Jupiter  Ithomate.  Voy.  Néda. 

I  T  O  N  ï  A  ,  furnom  de 
Minerve ,  fous  lequel  elle  eut 
à  Coronée  ,  dans  la  Béotie  , 
un  temple  qui  lui  étoit  com- 
mun avec  Plutus  ,  peut-être 
pour  montrer  que  Minerve  eft 
la  fource  de  lous  les  biens , 
pai( 
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par  la  prudence  &  par   l'in- 
dullrie. 

ITY  LE,  fils  de  Zéthus 
&  d'Aedo ,  ùu  tué  par  la  ja- 
loufe  rage  de  fa  mère.  Voyez 
Aeâo.  Mais  voyez  auili  Fan- 
àarée. 

ITYPHALLE,  nom 
que  les  Grecs  &  les  Egyp- 
tiens donnoienc  à  Priape. 

ITYPHALLE  j  c^aoic 
encore  une  efpèce  de  bulle ,  en 
forme  de  cœur  ,  que  Ton  pen- 
doit  au  cou  à^s  enfans  &  des 
Veftales  ,  à  laquelle  on  attri- 
buoit  plufïeurs  vertus.  Pline 
dit  (a)  que  l'Ityphalle  étoit 
un  préfervatif  pour  les  enfans 
Se  pour  les  Empereurs  m.êmes  : 
que  les  Veilales  le  mectoient 
au  nombre  des  cliofes  facrées, 
&  l'adoroient  comme  Dieu  ; 
qu'on  le  iufpendoit  au-deflous 
des  chariots  de  ceux,  qui 
triompiioient ,  &  qu'il  les  dé- 
fendoit  contre  l'Envie. 

ITYPHALLORES, 
mmilbes  des  Orgyes  ,  qui , 
dans  les  procefTions  ou  courfes 
de  Bacchantes  ,  s'habilloient 
en  Faunes ,  contrefaifant  des 
perfonsies  ivres,  &  chantant  en 
l'honneur  de  Bacchus ,  des  can- 
tiques dignes  de  leurs  fonc- 
tions. 

îTYS,rilsdeTérée,Roi 
de  Thrace  &  de  Progné  ,  fut 
i-naffacré  par  fa  propre  mère , 
qui  le  lit  manger  i  ibn  mari , 
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pour  venger  l'injure  qui  avoic 
été  faite  à  fa  foeur  Philomèle. 
Voyez  Pandarée ,  Philomèle  , 
Progné. 

JUB  A,  Roi  de  Mauri- 
tanie :  il  y  en  a  eu  trois  de  ce 
nom.  Minutius  Félix  dit  que 
les  Maures  honorèrent  Juba 
comme  un  Dieu.  Ce  n'étoit 
peut-être  qu'un  nom  appella- 
tif ,  qui  approche  fort  de  celui 
de  Jchova ,  qui  ell  le  nom  de 
Dieu.  D'ailleurs,  les  Maures 
regardoient  tous  leurs  Rois 
comme  des  Dieux. 

J  U  G  A  ,  nom  que  l'on 
donnoit  à  Junon  ,  en  qualité 
de  DéefTe  qui  préfidoit  aux: 
mariages.  Ce  nom  vient  de 
jugum ,  joug ,  ou ,  par  allufion , 
au  joug  que  l'on  mettoit  eii 
eifet  fur  les  deux  époux  ,  dans 
la  cérémonie  des  noces  ;  ou. 
parce  qu'elle  uniflbit ,  fous  le 
même  joug  ,  les  perfonnes  qui 
fe  marioient.  Junon  Juga  avoïc 
un  autel,  dans  une  rue  de  Ro- 
me ,  qu'on  appelloit ,  à  caufe 
de  cela  ,  ^icus  Jugatius. 

JUGATINUS,il  y  ayoic 
deux  Dieux  de  ce  nom ,  donc 
l'un  prélidoit  aux  mariages  , 
&  l'autre  au  fommet  des  mon- 
tagnes qu'on  appelle  en  latin 
Juga.  Saint  Auguftin  ell  le 
feul  qui  fa  (Te  mention  de  ces 
deux  divinités ,  dans  fon  qua- 
trième livre  de  la  Cite  de 
Dieu. 


(a)  Liv.  18.  ch. 
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Platon  die  qu'avant  le  régne 
de  Jupiter ,  li  y  avoit  une  loi 
établie  de  tout  temps ,  qu'au 
forcir  de  la  vie ,  les  hommes 
fufTent  jugés  pour  recevoir  la 
ifécompenlè  ou  le  châtiment 
de  leurs  bonnes  ou  mauvaifes 
adions.  Mais ,  comme  ce  ju- 
gement fe  rendoit  à  l'inftanc 
même  qui  précédoit  la  mort , 
il  étoit  fujet  à  de  grandes  in- 
juftices  :  les  Princes  qui  avoient 
cté  avares  &  cruels ,  paroifTant 
devant  leurs  juges  avec  toute 
la  pompe  &  tout  l'appareil  de 
leur  puiffance ,  les  éblouilfoient 
&  fe  faifoienc  encore  redouter; 
enforte  qu'ils  pafToient  fans  pei- 
ne dans  l'heureux  féjour  des 
juftes.  Les  gens  de  bien ,  au 
contraire , pauvres  &  fans  appui, 
étoient  encore  expofés  à  la 
calomnie  &  condamnés  com- 
me coupables.  La  fable  ajoute 
^ue ,  fur  les  plaintes  réitérées 
^u  on  en  porta  à  Jupiter ,  il 
changea  la  forme  de  ces  juge- 
tnens  ;  le  temps  en  fut  fixé  au 
moment  même  qui  fuit  la  mort. 
Radamante  &  Eaque  ,  tous 
deux  fils  de  Jupiter ,  furent  éta- 
blis juges  ;  le  premier  pour  les 
Aiiatiques  ;  l'autre  pour  les  Eu- 
lopéens;  &  Minos  au-delTus 
d'eux,  pour  décider  fouverainc- 
ment  en  cas  d'obfcurité  &  d'in- 
certitude. Leur  tribunal  el>  pla- 
cé dans  un  endroit  appelle  le 
champ  de  la  vérité  ;  parce  que 
le  menfonge  &  la  caiomi^ie 
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n'en  j^étivenc  approcher  :  il 
aboutit  d'un  côté  auTartare, 
&  de  l'autre  aux  Champs  Eli- 
fées.  La  comparoît  un  Prince , 
dès  qu'il  a  rendu  le  dernier 
foupir  ,  dépouillé  de  toute  fa 
grandeur ,  réduit  à  lui  feul , 
fans  défenfe  &  fans  proteâ:ion  , 
muet  &  tremblant  pour  lui- 
même  ,  après  avoir  fait  trem- 
bler toute  la  terre.  S'il  efl  trou- 
vé coupable  de  crimes  qui 
foient  d'un  genre  à  pouvoir 
être  expiés ,  il  efl:  relégué  dans 
le  Tartare  pour  un  temps  feu- 
lement ,  &  avec  afTurance  d'er» 
fortir  ,  quand  il  aura  été  fufîi- 
famment  purifié.  Telles  font 
les  idées  qu'un  philo (bphe 
Païen  avoit  fur  l'autre  vie. 

L'idée  de  ce  jugement ,  après 
la  mort ,  avoit  été  empruntée 
par  les  Grecs ,  d'une  ancienne 
coutume  des  Egyptiens ,  rap- 
portée par  Diodore.  »  Quand 
»  un  homme  efl:  mortenEgyp- 
»  te  ,  on  va  ,  dit-il ,  annoncer 
»  le  jour  des  funérailles ,  pre- 
»  mièrement  aux  juges ,  &  en- 
»  fuite  à  toute  la  tamille ,  8c 
»  a  tous  les  amis  du  mort  : 
»  aufïî-tôt  quarante  juges  s'ai^ 
»  femblent ,  &  vont  s'alfeoir 
»  dans  leur  tribunal  qui  eft 
î>  au-delA  d'un  lac ,  avant  de 
w  faire  paffer  le  lac  au  mort. 
»  La  loi  permet  à  tout  le 
»  monde  de  venir  faire  fes 
î>  plai.oces  contre  le  mort.  Si 
«  quelqu'un  le  convainc  d'a- 
»  voir  mai   vécu  ,  les  juges 
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n  portent  la  fentencc  ,  &  pri- 
»>  vent  le  mort  de  la  fépulture 
»  qu'on  lui  avoit  préparée. 
»  Mais ,  fi  celui  qui  a  incenté 
»  l'accufation  ,  ne  la  prou- 
»  ve  pas  ,  il  eft  fujct  à  de 
»  grandes  peines.  Quand  au- 
»  cun  acculateur  ne  le  préien- 
»  te ,  ou  que  ceux  qui  Te  font 
»  préfentés  ,  font  convaincus 
»  eux  -  mêmes  de  calomnie  , 
»  tous  les  parens  quittent  le 
»  deuil ,  louent  le  défunt,  fans 
»  parler  néanmoins  de  fa  race, 
»  parce  que  tous  les  Egyp- 
»  tiens  fe  croient  également 
»  nobles  ;  &  enfin ,  ils  prient 
»  les  Dieux  infernaux  de  le 
»  recevoir  dans  le  féjour  des 
»  bienheureux.  Alors  toute  Taf- 
»  fiftance  félicite  le  mort ,  de 
»  ce  qu'il  doit  paiTer  l'érer- 
»  nicé  dans  la  paix  Se  dans  la 
»)  gloire  «. 

JUGEMENT  DE  Paris. 
Voyez  Paris. 

JUILLET  ;  ce  mois  étoit 
fous  la  proteûion  de  Jupiter. 
Il  fe  nommoii  originairement 
Quintilis  ,  le  cinquième  ,  en 
commençant  par  Mars  :  Jules- 
Céfar  le  nomma  Julius>  de  Ion 
nom.  li  eft  perfonnitié ,  dans 
Aufone ,  fous  la  figure  d'un 
homme  tout  nud  ,  qui  montre 
fes  membres  halés  par  le  fo- 
leil  :  il  a  les  cheveux  roux , 
liés  de  tiges  &  d'épis  ;  il  tient 
dans  un  panier  des  miires , 
fruit  qui  vient  fous  le  ligne 
du  cancer.  Le  cinq  de  ce  mois 


ctoit  la  fête  appellée  Popu/i- 
fuge.  Le  jour  des  nones  étoic 
appelle  Nonœ  Caproîinœ,  & 
le  lendemain  on  faifoK  une 
autre  rejouiïïance  dite  Vitula- 
tio.  Le  II  écoit  fête  à  caufc 
de  la  naiflance  de  Jules- Céfar. 
Aux  ides  de  Juillet  fe  célé- 
broit  la  fece  de  Caftor  &  de 
Pollux.  Le  i8  étoit  eftimé 
malheureux  ,  à  caufe  de  la 
journée  d'AUia.  Le  2,3  écoit  la 
fête  de  la  Déeffe  Opigéna.  Le 
15  on  faifoit  des  Ambarval- 
les.  A  la  fin  du  mois  on  im- 
moloit  des  chiens  roux  à  la 
Canicule.  Enfin ,  on  donnoit 
dans  ce  mois  les  jeux  Apolli- 
naires  ,  ceux  du  Cirque  ,  &  les 
Minervales. 

JUIN,  Mercure  étoit  la 
divinité  tutélaire  de  ce  mois. 
Voici  comme  Aufone  le  per- 
fonnifie.  Juin  va  tout  nud  , 
dit-il ,  &  nous  montre  du  doigt 
un  horloge  folaire ,  pour  figni- 
fier  que  le  fbleil  commence 
en  ce  mois  a  defcendre.  Il  por- 
te une  torche  ardence  &  flam- 
boyante ,  pour  marquer  les 
chaleurs  de  la  faifon ,  qui  don- 
ne la  maturité  aux  fruits  de  la 
terre.  Derrière  lui  eft  une  fau- 
cille. Cela  veut  dire  qu'on 
commence  en  ce  mois  à  fe  dif- 
pofer  aux  moiffons  i  on  voie 
aulTi  une  corbeille  pleine  des 
fruits  du  printemps  ,  qui  vien- 
nent dans  les  pays  chauds.  Aux 
calendes  de  Juin  on  faifoit  à 
Rome  quatre  fêtes  ;  l'une  à 
M  m  ij 
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Mars ,  hors  de  la  ville ,  Mars 
Exiramuranus  ;  la  féconde  à 
la  Déefle  Carna  ;  la  troifième 
à  Junon  Moneta  ;  &  la  derniè- 
re étoit  confacrée  à  la  Tempête. 
Aux  nones  on  facrinoit  au 
Dieu  Fidius.  Le  7  c'étoic  la 
lece  des  pêcheurs.  Le  8  ,  on 
lacrifioi:  iblemnellement  a  la 
Décile  Mens.  Le  9  ,  01^  célé- 
broit  la  grande  fête  de  Vefta. 
Le  1 1  étoic  confacré  à  la 
Déeffe  Matuta.  Aux  ides ,  ar- 
livoit  la  fece  de  Jupiter  l'in- 
vincible. Le  zo  ,  on  invoquoic 
Summanus.  Le  zz  paiïbit  pour 
lin  jour  funefte.  Le  zy  ,  c'étoit 
la  fête  des  Dieux  Lares.  Le 
z8  ,  celle  de  Quirinus  ;  &  le 
30 ,  fe  célébroit  la  fête  d'Her- 
cule &  des  Mufes ,  dans  un  mê- 
me temple. 

JULIA  GENS  :  la  famille 
Julia  prétendoit  tirer  fon  ori- 
gine de  lulus ,  fils  d'Enée  , 
Se  par  lui  de  la  DéelTe  Ve- 
nus. On  trouve  des  médailles 
^e  cette  famille ,  qui  ont  au  re- 
vers un  Enée  ,  portant  fur  le 
bras  gauche  le  bon  homme 
Anchife ,  tenant ,  de  fa  main 
droitt ,  le  Palladium  ,  &  mar- 
chant à  grands  pas  comme  un 
homme  c[ui  fuit.  Le  fils  d'Iulus 
ne  fuccéda  pas  à  fon  père  dans 
la  royauté ,  mais  dans  le  fou- 
verain  facerdoce ,  &  tranfmit  à 
fa  famille  cette  première  di- 
gnité de  la  religion  ,  dont  les 
Empereurs  Romains  fe  tirent 

{a)  Vir^o  prifae  fancUmonii^t 
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toujours  honneur,  comme  fuc-^' 
cédant  aux  droits  des  Jules; 
car  ils  prirent  tous  le  titre  de 
fouverain  pontife. 

JULIENS:  les  Luper- 
ces  ,  les  plus  anciens  Prêtres 
de  Rome  ,  étoient  diviiés  en 
trois  collèges  des  Fabiens,  des 
Quintiliens  Se  des  Juliens.  V. 
Luperces. 

IULUS  ,  fils  d'Enée  ; 
c'eff  le  même  qu'Afcagne. Vir- 
gile dit  que  la  nuit  de  l'em- 
brâfement  de  Troye  ,  Anchife 
&  Enée  ne  pouvant  fe  déter- 
miner a.  prendre  la  fuite,  Ve- 
nus fit  paroîcre  tout-à-coup  à 
leurs  yeux  un  prodige  qui'les 
fit  changer  de  fenciment.  wSur 
»  la  tête  du  jeune  Iule ,  nous 
w  vîmes  ,  dit  Enée,  briller  une 
)>  flamme  légère  ,  voltigeant 
w  autour  de  fon  front  &  de  fa 
»  chevelure  :  la  crainte  nous 
w  faifit  ;  dans  le  trouble  qui 
»  nous  agite  ,  nous  volons  a 
»  fon  fecours ,  Se  nous  tâchons 
»  d'éteindre  avec  de  l'eau  cet- 
»  te  fiamn^.e  célefte.  Mais  An- 
»  chife,  frappé  de  ce  fpedacle 
»  Se  réjoui  du  préfage ,  prie 
»  les  Dieux  de  le  confirmer 
»  par  quelqu'autre  ligne  fa- 
»  vorabie.  AulTi-tôt  on  en- 
»  tendit  à  gauche  un  grand 
»  éclat  de  tonnerre  ce 

JUNIA  TORQUATA, 
veftale  d'une  vertu  digne  des 
anciens  temps ,  dit  Tacite  (a) , 
fut  honorée  ,  après  fa  mort, 
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^'un  monument  public ,  oOi  on 
la  qualifia  de  célefle  patrone. 
Caius  Silanus  fon  frère  ,  pro- 
conful  d'Ali e  ,  ayant  été  accu- 
le de  malverfation  Se  de  pécu- 
lat  ,  ne  fut  pas  puni  en  confi- 
iîderation  des  vertus  de  fa 
fœur. 

JUNON,rœur&  femme 
de  Jupiter  ,  étoit  tille  de  Satur- 
ne èc  de  Rhée.  Tout  le  monde 
fçait  que  Saturne  ,  craignant 
que  ies  enfans  ne  le  chaflalTent 
un  jour  du  trône  ,  avoit  réfolu 
de  les  dévorer  tous.  Il  ne  fit 
pas  plus  de  quartier  aux  filles 
qu'aux  mâles.  Quand  Junon 
vint  au  monde  ,  il  avoit  déjà 
dévoré  fes  deux  fœurs  aînées , 
.Vefta  Sz  Cérès  :  Junon  eut  le 
même  fort  ;  mais  on  fit  pren- 
dre à  Saturne  un  breuvage  qui 
lui  fit  rejetter  tous  les  enfans 
qu'il  avoit  eu  la  cruauté  de 
dévorer.  Ceft  ainfi  que  Junon 
.'revint  au  monde.  V.  Jupiter. 
On  ne  s'accorde  pas  fur  le 
lieu  où  elle  fut  élevée.  Les 
uns  difent  que  ce  fut  à  Samos. 
Les  habitans  de  cette  ville  fou- 
tenoieift  qu'elle  étoit  née  cnez 
eux  ,  fous  un  arbrifieau  qu'on 
montroit  encore  du  temps  de 
.  Paufanias.  Le  temple  où  on 
l'y  adoroip,  étoit  fort  ancien  : 
rifle  fut  même  nommée  Par- 
thsnia  ,  parce  que  Junon  y 
avoit  été  élevée.  Ce  fut  amTi- 
^là  que  fes  noces ,  avec  Jupiter  , 
furent  célébrées  :  c'eit  pour- 
quoi elle  étoi:  repréfemée  dans 
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fon  temple  comme  une  fille 
qu'on  époufe  ;  Se  l'anniverfairc 
de  fa  fête  fe  célébroit  com- 
me des  noces.  D'autres  difent 
qu'elle  fut  élevée  dans  l'Océan. 
Elle  l'affure  elle-même  a  Ve- 
nus quand  elle  alla  lui  em- 
prunter fon  cefi:e.  Jupiter  étoit 
favorable  aux  Troyens  ,  que 
Junon  vouloit  perdre  :  il  étoit 
fur  le  mont  Ida  ,  prêt  d  les  fe- 
courir  contre  les  Grecs  Se  con- 
tre Neptune  miême  ,  quf  com- 
battoit  pour  ceux-ci  :  Junon 
voulut  le  dillraire  en  lui  don- 
nant d'autres  occupations;  elle 
fe  para  de  tous  les  ajuftemens 
les  plus  propres  à  réveiller  la 
teiidreffe  de  fon  époux  ;  mais  , 
pour  être  plus  fùre  de  fon  fait, 
elle  y  voulut  joindre  le  Cefte 
de  Venus.  (  Voy.  Cejîe  ].  Elle 
la  pria  de  lui  donner  la  faculté 
d'infpirer  cet  amour  &:  ces  dé- 
firs  dont  elle  fe  fervoit  pour 
dompter  les  Dieux  &  les  hom- 
mes. »  Je  vas , dit-elle,  trouver 
)>  l'Océan  «Se  Téthys ,  qui ,  dans 
»  leur  palais,  m'ont  nourrie  & 
»  élevée  avec  tant  de  foin  ;  8c 
y>  je  vas  les  trouver  pour  faire 
»  ceffer  le  diiîérend  qui  les 
»  tient  brouillés  depuis  long- 
«  temps  a.  Quand  elle  eut  ob- 
tenu ce  qu'elle  fouhaitoit,  elle 
ie  rendit  fur  le  mont  Ida  ,  au- 
près de  fon  mari ,  qui ,  furpris 
de  tant  d'éclat  ,.lui  en  deman- 
da la  raifbn  :  elle  lui  donna 
le  même  prétexte  qu'elle  avoir 
donné  a  Venus  ;  mais  le  Diea» 
M  in  iii 
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épris  de  tant  de  charmes ,  Tai?- 
rêca  i  &  pour  dérober  Tes  tranf- 
ports  aux  yeux  des  Dieux  & 
des  hommes ,  il  s^'enveloppa  , 
avec  fà  femme  ,  d'un  nuage  fi 
^pais ,  que  le  Soleil  même  ne 
pouvoit  pas  le  pénétrer  :  la 
terre  ,  de  Ton  côté  ,  pour  ren- 
dre le  lieu  plus  agréable  & 
plus  commode  ,  poufia  des  her- 
bes &  des  fleurs.  Eile  devoit 
donc,  fuivant  elle-même,  fon 
éducation  à  l'Océan  &  à  Té- 
thys.  Les  Argiens ,  de  leur  cô- 
té ,  prétendoient  que  les  trois 
filles  du  fleuve  Afl:érion  avoient 
nourri  Junon  ;  elles  fe  nom- 
moient  Eubaca ,  Porfymna  & 
Acréa ,  ou  Acrona.  Le  nom 
d'Eub^ea  fut  donné  à  la  mon- 
tagne fur  laquelle  le  temple 
de  Junon  étoic  bâti.  Eupulême 
fut  Tarchitefte  de  ce  temple  , 
&  Phôronée  ,  fils  du  fleuve 
ïnachus ,  en  fut  le  fondateur. 
On  voyoit ,  dans  le  vefl:ibule  , 
les  flatues  de  routes  les  Prê- 
treffes  de  la  DéefTe  :  c'étoit 
à  Argos  une  dignité  très-con- 
fîdérable.  V.  Chryjîs.  Enfin  il 
y  en  a  qui  prétendent  que  le 
loin  de  fon  éducation  fut  con- 
fié aux  Heures.  (  V.  Heures  ). 
On  n'elt  pas  plus  d'accord 
fur  les  circonftanccs  de  l'union 
de  Junon  avec  Jupiter  ,  que 
fur  le  lieu  de  fon  éducation. 
Les  uns  difent  qu'elle  aima 
Jupiter  avant  d'être  fa  fem- 
me ,  &  qu'ils  avoient  eu  en- 
fembie    de  grandes  privauccs 
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avant  leur  mariage ,  Se  à  Iln- 
fçu  de  leurs  parens.  D'autres 
difent  qu'elle  réiifl:a  long-temps 
aux  importunités  de  ce  Dieu  , 
fon  frère  ;  &  qu^un  jour  qu'il 
la  pourfuivoit  avec  beaucoup 
d'ardeur ,  elle  fe  réfugia  dans 
l'antre  d'un  certain  Achille, 
dont  les  difcours  l'attendrirent 
tellement  en  faveur  de  Jupi- 
ter, qu'elle  fe  rendit  fur  le 
champ.  (  V.  Achille  ).  D'au- 
tres racontent  qu'un  jour  Ju- 
non ,  après  une  longue  pro- 
menade ,  s'éloigna  de  fes  com- 
pagnes ,  &  fe  coucha  fur  l'her- 
be ,  en  un  bel  endroit  de  la  mon- 
tagne Thornax ,  dans  le  Pélo- 
ponnèfe.  Jupiter  ,  qui  la  vit 
dans  cette  (ituation  ,  en  fut 
épris  ;  il  fe  déguifa  en  cou- 
cou ;  &  fufcitant  un  froid  ex- 
trême dans  l'air  ,  tout  trem- 
blant &  tout  gelé  ,  il  s'alla 
jetter  entre  les  bras  de  la 
Déefle  ,  qui ,  par  pitié  ,  le  ré- 
chauffa. Il  reprit  fa  forme  or- 
dinaire ,  lui  promit  de  l'épou- 
fer  ,  &  en  obtint  ce  qu'il  vou- 
lut :  de-là  vient  que  les  Ar- 
giens firent  pofer ,  fur  le  fcep- 
tre  de  la  Déeffe  ,  la  figure  du 
coucou  en  or.  Jupiter  époufa 
enfuite  la  DécfTc  dans  les  for- 
mes ,  &  leurs  nôcés  furent  cé- 
lébrées fur  le  territoire  des 
Gnofllens,  près  du  fleuve  Thé- 
rènc,  où,  du  temps  de  Dio- 
dore  ,  on  voyoit  encore  un 
temple  entretenu  par  des  Prê- 
tres du  pays.  Pour  rendre  ces 
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noces  plus  folemnelles ,  Jupi» 
ter  ordonna  à  Mercure  d'y  in- 
viter tous  les  Dieux  ,  tous  les 
hommes  &  tous  les  animaux. 
Tout  s'y  rendit  ,  excepté  la 
Nymphe  Chéloné  ,  qui  en  fut 
punie.  Voyez  Chéloné,  Tortue. 
Le  lendemain  de  Ton  mariage , 
elle  s'alla  laver  dans  une  fon- 
taine lituéc  entre  le  Xygre  & 
TEuphrate  ,  dont  les  eaux  ,  de- 
puis ce  temps-li  ,  eurent  une 
odeur  fi  agréable  ,  que  l'air 
il'alentour  en  ctoit  embaumé- 
Jupiter  &  Junon  ne  firent  pas 
ton  ménage  enfemble  :  cette 
Déeiïe  étoit  une  prude  aca- 
riâtre ,  hautaine  ,  jaloufc  & 
vindicative  i  c'écoient  des  que- 
relles &  des  guerres  perpé- 
tuelles. Son  mari  ,  qui  lui 
^onnoit  de  frequens  &  de  jul- 
tes  fujets  de  jaloufie ,  la  bat- 
toit  &  la  makraicoit  de  toutes 
manières.  Homère  raconte  que 
■quand  Jupiter  fe  fut  apperçu 
du  préjudice  que  les  Troycns 
a  voient  fouffert  de  la  di  (frac- 
tion que  Junon  lui  avoit  cau- 
sée pendant  que  Neptune  fe 
tattoic  contr'eux  ,  &  ayant  de- 
viné le  moiif  qui  avoit  engagé 
Ta  femme  i  redoubler  Tes  char- 
-mes  ,  la  menaça  du  fouet ,  & 
lui  demianda  li  elle  avoit  ou- 
■blié  le  temps  où  il  lui  avoit 
attaché  une  enclume  a  chaque 
pied ,  &  l'avoit  laiÏÏce  pendre 
«ntre  le  ciel  &  la  terre  ,  a  la 
vtîe  de  tous  les  Dieux  ,  qui 
s*eiforcèrcnt  cnvain  de  la  dé- 
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livrer  ;  car  il  en  faifoic  fauter , 
du  ciel  en  terre ,  tout  autant 
qu'il  en  attrapoit.  Junon  re- 
çut la  réprim.ande  avec  foumii?- 
iîon  ,  fe  difculpa  par  de  fauX-x 
fermens ,  &  promit  de  fe  con- 
former aux  déiirs  de  fon  mari. 
On  conte  diverfément  la  pu- 
nition que  Jupirer  rappelle  ici 
à  fa  femme.  On  dit  que  Vui- 
cain  ,  voulant  connoitre  ceux 
à  qui  il  devoit  la  vie  ,  que 
Junon  s'obftinoit  à  lui  cacher , 
fît  un  fiége  conftruit  de  façon 
que  ,  quand  on  y  étoit  une 
fois  allis ,  on  ne  pouvoit  plus 
s'en  dépêtrer.  Junon  s'y  alïic , 
&  Vulcain  refufa  de  l'en  ti- 
rer ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût 
révélé  le  fecret  de  fa  naiffan- 
ce  ,  &  qu'on  l'eût  admis  au 
nombre  des  Dieux.  D'autres 
difent  que  Vulcain,  voulant fè 
venger  de  Junon ,  lui  envoya 
un  trône  d'or  ,  ou  elle  fe  trou- 
va liée  dès  qu'elle  s'y  fut  pla- 
cée. Bacchus  fut  le  feul  qui 
put  réfoudre  Vulcain  i  retour- 
ner dans  le  ciel  ;  encore  fallut- 
il  qu'il  l'enyvrât  pour  l'enga- 
ger à  ce  voyage.  On  voyoic 
a  Athènes  un  tableau  qui  re- 
préfentoit  Bacchus  remenant 
Vulcain  au  ciel  i  &  à  Lacédé- 
mone  un  ouvrage  de  fculpture, 
qui  repréfentoit  le  même  Vul- 
cain déliant  Junon.  V.  Vulcain, 
Enfin  d'autres  racontent  la  dit- 
grâce  de  cette  Reine  des  Dieux 
de  la  façon  dont  on  vient  de 
voir  que  Jupiter  la  lui  rap-^ 
Mm  iv 
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pella  ,  &  difem  que  la  chaîne  Briarée  ^  dont   la   feule  pré-- 

dont  il   lui  lia  les  mains  croit  fence  arrêta  les  pernicieux  def- 

d'or.    Il  alla  enfin  Jufqu'à  la  feins  de  Junon  &  de  fes  adhé- 


re'pudier   &    à    la  challer    du 
ciel.    Elle  fe  retira  i  Stym- 
phale.   Jupiter  voulut  fe  rac- 
commoder   avec    elle  ,■   mais 
elle  réfîfta  long-temps.    Enfin 
il  fit  courir  le  bruit  qu'il  al- 
loit   fe  marier   avec  Platée  , 
fille  d'Afope  ;  &  cette  nou- 
velle fit  plus  d'impreiïion  fur 
le  cœur  de  la  DëefTe  ,    que 
toutes  les  prières  de  Jupiter  : 
elle  retourna  au  plus  vue  pren- 
dre fa  place.     Cette  reconci- 
liation le  fit  par  les  confeils 
&  par  Tentremife  du  mont  Ci- 
théron  ;  d'où  Junon  fut  nom- 
mée Cithéronia.  Voyez  Cithé- 
TOn  ,  Platée.    Le  penchant  que 
Jupiter  avoit  pour  les  belles 
Déefies  &  pour  les  belles  mor- 
telles ,  excita  fou  vent  la  jalou- 
fic  &  la  haine  de  Junon  :  mais 
âulTi  elle  donnoit  quelquefois 
occafion   à  la   colère  de  fon 
mari  par  fa  mauvaife  humeur, 
par  fa  méchanceté  &  par  fes 
intrigues  galantes.     Le   dépit 
qu'elle  eut  de  voir  Epaphus , 
fils  de  fon  mari  &  d'Io  ,  gra- 
tifié d'un  royaume ,  la  pouffa 
à  confpirer  contre  fon  mari  , 
Zc  à.  lui  fufciter  la  guerre  des 
Titans.     Une  autre    fois  elle 
confpira ,  avec  d'autres  Dieux , 
pour  détrôner  fon  mari  &  le 
charger  de  liens  :  mais  Thé- 
tis,  la  Néréj'de,  amena  au  fe- 
cours  de  Jupiter  le  formidable 


jpiter  ,  trois 
ilcain  &  Hé- 


rens.    Quant    à    fes  intrigues 
amoureufes ,  elle  avoit  eu  des 
complaifances  pour   le    géant 
Eunymédon  ,  avant  même  d'ê- 
tre époufe  de  Jupiter.  Le  Dieu 
s'apperçut  ,  après  les  noces  , 
que  dans  peu  de  jours  elle  al- 
loit  être  mère  d'un  enfant  qui 
ne  feroit  pas  d  lui.    Elle  lui 
dit    qu'elle   étoit  intafte  ,    ôc 
qu'elle  avoit  conçu  d'elle-mê- 
me :  il  le  crut  ;  mais  il  ne  laiffa 
pas  de  décharger  fon  chagria 
fur  l'enfant  fous  d'autres  pré- 
textes ,  (  voyez  Prométhée.  ) 
&  de  précipiter  le  Géant  dans 
les  enters.    Elle  eut  ,  de  fon 
mariage  avec    Ju^ 
en  fans ,  Mars ,  Vu! 
bé.   On  a  dit  qu'ils  étoient  ve- 
nus naturellement  ;  mais  d'au- 
tres ont  affuré  que  Jupiter  n'a- 
voit  eu  aucune  part  à  leur  naif^ 
fance.     Elle   lui    fit    accroire 
qu'elle  avoit  conçu  Mars  par 
le  fîmple  attouchement  d'une 
fleur  que   Flore  lui  avoit  in- 
diquée. Voyez  Mars.  Elle  de- 
vint enceinte  de  Vulcain  fans 
autre   fecours    que    celui    du 
Vent.   Elle  devint  mère  d'Hé- 
bé  ,    fimplement    pour    avoii 
rnangé  des  laitues  avec  beau- 
coup d'appétit.    Voyez   Hébé. 
Fachee   de    ce  que   fon   mari 
avoit  enfanté  Minerve  fans  au- 
cun minillère  de  la  femme  , 
cliç  invoqua  ie  Ciel ,  la  Terre 
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&  tous  les  Dieux  infernaux, 
pour  avoir  un  fils  fans  l'aide 
de    Jupiter   ;  elle    frappa    la 
"terre  ,  la  fît  trembler,  prit  ce 
tremblement  pour  un  bon  au- 
gure ,  fe  tint  réparée  de  Ton 
mari  pendant  un  an  ,  au  bout 
duquel  elle  eut  un  fils  qui  ne 
reffembloit ,  ni  aux  hommes , 
ni  aux  Dieux  :  ce  fut  Typhon. 
Voyez  Typhon.   Elle  eut  en- 
core une  fille  ,  dont  on  ignore 
Je  père  :  ce  fut  Ilithye.    Ces 
conceptions  myftéiieules  n'em- 
pêchèrent pas  qu'elle  n'eût  du 
lait  fiiivant  le  cours  ordinaire 
de  la  nature  ;  elle  donna  mê- 
me à  teter  à  l'un  des  bâtards 
de  Jupiter.  (  Voy.  Hercules  ). 
On  lui  a  impute  une  galan- 
terie avec    Jafon.     On   a  dit 
que  cette  DéeiTe ,  déguifee  en 
vieille  ,  fe  trouva  arrêtée  ,  par 
un    fort   mauvais   tem.ps  ,  au 
palTage  d'une  rivière  ;  qu'il  la 
prit  fur  fes  épaules  &  la  palTa  ; 
qu'il  perdit  m.cme   un   de  fes 
fouliers  en  ^rendant  ce  bon  of- 
fice ;  que  ,  pour  le  récompen- 
fer  ,  elle  lui  accorda  fes  fa- 
veurs :  on  a  ajouré  que  Jafon 
ne   s'apperçut    qu'il  avoit  eu 
atfaire  .i  Junon  ,  qu'a  la  frayeur 
dont  elle  fut    faifie  au  bruit 
du  tonnerre  ,  qui  étoit  la  voix 
de  Jupiter  qui  la  rappelloit  : 
d'autres  ont  dit  que  Jafon  ne 
dût  uniquement  ià  bonne  for- 
tune qu'aux  charmes  dont  la 
nature  l'avoit  pourvu  ,  &  aux- 
quels  Junon  ne  put  rélifter. 
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Enfin  plufieiirs  auteurs  difent 
que  l'ille  de  Saraos  étoit  cé- 
lèbre  par    les   débauches    de 
cette  Déeffe  ,  qui  s'y  retiroit 
peur   fe  livrer  à    la  proftitu- 
tion.    Il  faut  avouer  cependant 
qu'elle   le  tira  avec   honneur 
de  i'avanture  d'Ivion.   Voyez 
Ixion.     On  ne  voit  pas   que 
Jupiter  fe  foit  plaint  des  in- 
fidélités de  fa  femnie ,  quoi- 
qu'il effuyàt   fouvent  des   re- 
proches de  fa  part  de  fes  fré- 
quentes galanteries   avec  des 
mortelles.    Junon  étoit ,  fans 
doute ,  plus  adroite  que  lui  à 
cacher  fes  intris:ues  i  d'ailleurs 
tWt  avoit  un  fecret  admirable 
pour  en  déguifer  les  effets  ;  il 
lui  fufiifoit  de   fe  laver  dans 
la  fontaine  de  Canarhe,   au- 
près de  Nauplie ,  que  l'on  ap- 
pelle  aujourd'hui    Napoli    de 
Romanie  ,  pour  recouvrer  fa 
virginité  :  avec  ce  beau  fecret 
elle  pouvait  en  faire  accroire 
à  fon  mari  tant  qu'elle  jugeoit 
à  propos.   Avec  tout  cela,  on 
dit  qu'en  général  elle  haiiToit 
toutes  les  femmes  galantes  ; 
&  ce  fut  pour  cela  ,  ajoute- 
t-on  ,  que  Nuraa  leur  àéicn" 
dit  à  toutes,  fans  exception  , 
de   paroître    jamais    dans   les 
temples  de  Junon. 

Si  ,  comme  le  penfoient  les 
Païens  ,  la  vie  heureufe  Se 
tranquille  étoient  l'apanage 
de  la  divinité  ,  on  peut  dire 
que  Junon ,  la  plus  grande 
des  DéefTcs ,   çcoïc  celle  qui 


y  avoit  moins  de  pan  ;  (es 
emplois  &  fon  caraclère  lui 
donnoient  fans  ceffe  les  occu- 
pations les  plus  fatiganies  & 
les  plus  défagréables.  Elle  pré- 
fîdoit  aux  mariages ,  à  toutes 
les  cérémonies  &  à  tous  les 
évènemens  qui  les  précédoient , 
les  accompagnoient  &  les  fui- 
voient.  Elle  s'appelloit  later- 
duca  ,  Iterduca,  ou  Doniiducn , 
parce  qu'elle  accompagnoit  la 
mariée  loriqu'elle  fe  rendoit  à 
la  mai{on  de  Ion  mari.  Elle 
s'appelloit  Unnia,  parce  qu'elle 
préfidoit  à  la  cérémonie  que 
faifoit  la  femme  en  graillant 
la  porte  de  la  maifon  de  fon 
mari  avant  que  d'y  entrer. 
Mais  Junon  ne  s'arrétoit  pas 
à  la  porte  de  la  chambre  nup- 
tiale ;  fon  fecours  étoit  en- 
core nécefTaire  dans  le  lit  nup- 
tial ;  elle  y  enrroit  fous  le  nom 
de  Dca  Mater  Prema ,  de  Dea 
Pertunda  ,  accompagnée  du 
Dieu  Pater  Subigus.  Cette 
DéefTe  préiidoit  encore  aux 
accouchemens.  Que  Ton  ima- 
gine la  peine  &  les  foins 
qu'exigeoient  tant  de  fonc- 
tions ,  toutes  néceiïaires  à  la 
fois  au  nombre  infini  de  ma- 
riages &  d'accouchemens  qui 
fe  faifoient  fans  cefie  dans  r.n 
nombre  infini  d'endroits  à  la 
fois.  Elle  préfidoit  encore  aux 
empires ,  aux  royaumes  &  aux 
richefTes  :  c'efl  au/Ti  ce  qu'elle 
offrit  à  Paris  ,  s'il  vouloit  lui 
adjuger  le  prix  de  la  bea.uté. 
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Elle  prenoit  un  foin  particu» 
lier  des  ornemens  des  fem- 
mes :  c'eft  pour  cela  que  , 
dans  fes  ftatues ,  fes  cheveux 
paroifToient  élégamment  ajuf- 
tés.  On  difoit  ,  comme  une 
efpèce  de  proverbe ,  que  les 
coëfFeufes  préfencoient  le  mi- 
roir à  Junon.  Que  de  foins  ! 
que  de  détails  à  la  fois  1  A  ces 
fatigues ,  joignons  k  néceflité 
où  elle  fe  vit  réduite  de  per- 
fécuter  les  maîtrefTes  &  les 
bâtards  de  fon  mari ,  pour  cher- 
cher du  foulagement  â  la  ja- 
loufîe  qui  la  dévoroit.  Sa  iea- 
lîbilité  à  cet  égard  rendoit  fon 
tourment  plus  infupportable,  & 
l'oblio-eoit  A  tracafTer  fans  celle 
par  mer  &  par  terre  pour  fe  pro- 
curer le  plaifir  de  la  vengean- 
ce. Elle  n'y  oublioit  rien  ,  ne 
fe  donnoit  aucun  repos  ;  mais 
elle  ne  goiuoit  jamais  la  fa- 
tisfaftion  d'avoir  réullî  pleine- 
ment. Tous  les  foins  qu'elle 
prit  pour  punir  lo  ,  toutes  les 
fatigues  qu'elle  ,fe  donna  , 
aboutirent  a  faire  une  DéelTe 
de  cette  concubine  de  Jupiter. 
Calyfto  eut  le  même  fort  j  & 
toute  la  raifon  que  Junon  en 
put  avoir  ,  fut  d'empêcher  que 
ce  nouvel  aftre  n'allât  ,  avec 
les  autres ,  fe  coucher  dans  la 
mer  ;  encore  fallut-il  ,  pour 
cela  ,  que  cette  fouver.iine  des 
Dieux  allât  fupplier  l'Océan 
&  Téthys.  Pour  punir  une  des 
filles  de'Cadmus  ,  elle  eft  obli- 
gée de  defceudre  aux  enfers. 
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te  de  s^abaifTer  jufqu'à  implo- 
rer le  fecours  des  Furies.  (  V. 
Ino  ).  Elle  prit  i  tâche  cie  per- 
fécuter  Hercule  î  qu'y  gagna- 
l-el]e  ?  Bien  des  fatigues ,  & 
la  honte  de  voir  fon  ennemi 
placé  au  nombre  des  Dieux. 
La  fatisfadion  de  voir  périr 
Troye ,  fut  une  très-petite  con- 
folation  des  tourraens  qu'elle 
avoit  foufferts ,  &  des  morti- 
£cations  qu'elle  avoit  efTuyées 
pendant  la  longue  réfîftance 
des  Troycns  i  ôc  elle  fe  vit 
bientôt  obligée  à  fe  fatiguer 
tout  de  nouveau  pour  perfé- 
cutcr  Enée  ,  &  l'empêcher  d'a- 
border en  Italie.  Elle  n'y  épar- 
gna rien  ;  elle  alla  s'humilier 
devant  Eolc  pour  lui  deman- 
der une  tempête  :  une  autre  fois 
elle  fe  mit  fur  une  nuée  bien 
froide ,  &  s'expofa  à  l'inclé- 
mence de  l'air  pendant  un 
combat  du  parti  qu'elle  pro- 
tégeoit  ,  contre  celui  qu'elle 
KaïfToit  i  &  tout  cela  aboutit 
à  voir  placer  Enée  au  rang 
des  Dieux  ,  &  fa  poftérité  ré- 
gner fur  tout  l'univers.  Si  elle 
eut  un  ntoment  de  fatisfac- 
tion ,  ce  fut  quand  elle  perfé- 
cuta  la  Nymphe  Théalie  ,  maî- 
rreffe  de  Jupiter.  Le  feul  moïcn 
d'échapper  qui  refta  à  cette 
Nymphe,  fut  d'être  engloutie 
dans  les  entrailles  de  la  terre  : 
mais  quand  le  terme  fut  ve- 
nu ,  elle  ne  laifla  pas  d'accou- 
cher des  deux  enfans  dont  elle 
c;oit  enceinte  ;  qui  devinrent 
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enfuicedeux  divinités  fameufes. 
(  Voyez  Polices  ).  H  ne  faut 
pas  mettre  au  nombre  des 
moindres  difgraces  ,  dont  fa 
vie  fut  traverfée ,  le  malheur 
qu'elle  eut  de  perdre  fa  caufe 
dans  une  àiipuce  de  beauté  > 
dont  la  déciiion  étoit  commife 
à  un  fîmple  mortel  ,  &  qui 
exigea  même  qu'elle  fe  mon- 
trât toute  nue  devant  lui  ;  cai 
le  relTentiment  qu'elle  en  té- 
moigna contre  Pans  ,  fon  ju- 
ge ,  &  contre  toute  fa  parenté , 
fut  très- violent ,  fuivi  de  mille 
fatigues  &  de  bien  des  mortiâ- 
cations  pour  elle.  Ce  tut,  fans 
doute  ,  une  bleffure  plus  cui- 
fan:e  que  celle  qu'elle  reçut 
d'Hercule  au  côté  droit  du 
fein  :  elle  y  fut  d'autant  plus 
fenfible  ,  qu'elle  étoit  femme  , 
&  effentiellement  belle.  (  Voy. 
Paris  ).  Ce  n'eft  -  hi  qu'un 
échantillon  de  l'hiftoire  de 
cette  Déeffe  ;  mais  il  faffit  , 
pour  faire  voir  que  Junon  étoit 
une  des  plus  malheureufes  per- 
fonnes  qui  fuffent  dans  l'uni- 
vers ,  &  qu'elle  pouvoit  aulïï- 
bien  fournir  l'image  d'une  ex- 
trême infélicité  ,  que  les  Pro- 
méthées  ,  les  Sifyphes  ,  les 
Ixions ,  les  Tantales ,  les  Da- 
naïdes  ,  &  les  autres  fameux 
fcélérats  livrés  aux  fupplices 
infernaux.  Le  titre  pompeux 
de  Reine  du  ciel  ,  la  iéance 
fur  un  beau  trône  ,  le  fceptre 
à  la  main  ,  le  diadème  far  la 
tête  ,  tout  cela  ne  la  garan- 
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tilToit  pas  û'un  fupplice  con- 
tinuel. 

Au  refte ,  fon  culte  ctoit  ex- 
frêmemenc  répandu.  Elle  fut 
fort  honorée  à  Carthage  ,  où 
elle  tenoit  en  dépôt  Ton  char 
&  fes  armes.  Elle  l'étoit  en- 
core beaucoup  à  Oiympie.  Sei- 
ze femmes  de  cette  ville  étoient 
prépofées  aux  jeux  que  l'on  y 
célébroit  tous  les  ans  en  l'hon- 
neur de  Junon.  Trois  claffes 
de  jeunes  filles  y  dilputoient 
le  prix  de  la  courfe ,  defcen- 
doient  dans  la  carrière  des  jeux 
Olympiques  ,  &  la  fournif- 
foient  prclque  toute  entière  : 
les  victorieufes  recevoient  une 
couronne  d'olivier.  Les  mêmes 
femmes  faifoicnt  une  efpèce 
de  robe  ou  de  voile  ,  nommé 
■perlas  ,  qu'elles  confacroient 
à  Junon  tous  les  ans.  Voici 
comment  Paufanias  décrit  la 
ilatue  de  Junon  :  En  entrant 
dans  le  temple  ,  on  voit  la  fta- 
tue  de  cette  DéefTe  d'une  gran- 
deur extraordinaire ,  toute  d'or 
&:  d'ivoire  ;  elle  a  fur  la  tête 
une  couronne  ,  au  -  delTus  de 
laquelle  font  les  Grâces  &  les 
Heures  ;  elle  tient  d'une  main 
inie  grenade ,  &  de  l'autre  un 
fceptre  ,  au  bout  duquel  eil 
un  coucou.  On  voyoit  dans 
le  temple  l'hiftoire  de  Clco- 
kis  &  Bicon.  Voyez  Biîon  , 
Cléohis.  Junon  ne  fut  d'abord 
reprélèntée  à  Argos  que  par 
une  liniplc  colonne  ;  car  tou- 
tes les   premières    ftatues  des 
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Dieux  n'étoient  que  des  pieis 
les  informes.  Il  n'y  avoit  rien 
de  plus  refpefté  dans  la  Grèce 
que  les  Prêtreffcs  de  la  Junon 
d'Argos  ;  &;  leur  facerdoce  fer- 
voit  à  marquer  les  principales 
époques  de  l'hiftoire  grecque. 
Ces  Prêtrefîes  avoient  foin  de 
lui  faire  des  couronnes  d'une 
certaine  herbe  q.ui  venoit  dans 
le  fleuve  Aftérion  ,  fur  les 
bords  duquel  étoit  le  temple  ; 
elles  couvroient  aufTi  fon  au- 
tel des  mêmes  herbes.  L'eau 
dont  elles  fe  fervolent  pour 
les  facrifices  &  les  myftères  fe- 
crets  ,  fe  puifoit  dans  la  fon- 
taine Eleuthéric  ,  qui  étoit  peu. 
éloignée  du  temple  ;  &  il  n'é- 
toit  pas  permis  d'en  puifer  ail- 
leurs. Stace  ,  parlant  de  la  Ju- 
non d'Argos  ,  dit  qu'elle  lan- 
çoit  le  tonnerre  ;  mais  il  elt  le 
lèul  des  anciens  qui  ait  donné 
le  tonnerre  A  cette  Déeffe.  La 
Junon  de  Samos  paroilToit, 
dans  fon  temple  ,  avec  une 
couronne  fur  la  tète  :  aulll 
étoit  -  elle  appellée  Junon  la 
Reine.  Du  refte  ,  elle  étoit 
couverte  d'un  grand  voile,  de- 
puis la  tête  jufqu'aux  pieds. 
Voyez  Adméte  ,  tille  d'Euryf- 
théc.  Il  y  avoit  dans  le  tem- 
ple de  Lanuvium  un  ferpenc 
qui  connoiiïbit  fi  les  h  lies 
avoient  leur  virginité  ou  non. 
Junon  avoit  aufli  un  temple 
dans  le  voilinage  de  Crotonc , 
qui  étoit  fort  célèbre.  (  Voyez 
Lucinia  ).  Le  culte  de  Juno;i 
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cioit  fort  ancien  à  Ronie.  Ta- 
tius,  collègue  de  Roniulus  , 
avoic  établi  un  culte  en  l'hon- 
neur de  Junon  Quiritia  ,  ou 
Quirids.    Quand  Horace  eut 
tue  fa  lœur  ,  fous  le  règne  de 
TuUus-Hofîilius ,  les  Pontifes 
élevèrent  deux  autels  pour  le 
purifier  i  l'un  confacré  à  Ju- 
non ,  &  l'autre  à  Janus.  Nuraa 
avoit    auparavant   élevé  ,   en 
l'honneur  de  cette  Déelfe,  le 
temple   dont  il  avoit  interdit 
l'entrée  aux  femmes  de  mau- 
vaife  vie.  Elle  étoit  fervie  fous 
le  titre    de   Sofpita  a  Lanu- 
▼ium  ,  proche  de  Rome  ,  fur  le 
chemin  d'Appius.  Elle  y  étoit 
repréfentee  couverte  d'une  peau 
<le  chèvre ,  avec  une  juveline  , 
un  petit  bouclier ,  &  des  fou- 
liers  recourbés  en   pointe  fur 
l€  devant.  Les  Romains  hono- 
îèrent  tellement  ce  culte  ,  cju'il 
falloit  que  leurs    confuls  ,    à 
l'entrée  de  leur  coniulat ,  al- 
kfîent  rendre  leurs  hommao;es 
à  cette  Junon  ;  Se   c^uand  les 
liabitans  de  Lanuvium  eurent 
obtenu  la  bourgeoilîe  Romai- 
ne ,  il  fut  régie  que  ce  cuite 
leur  feroit   commun    avec  le 
peuple  Romain.  On  croit  que 
ce  tem.ple  fut  fondé   par   les 
Pela2;es  oîig;iaaires  du   Pelo- 
ponnsle  ;  6c  l'on  appuie  cette 
opinion  fur  ce  que  cette  Ju- 
non étoit  nommée  quelquefois 
Juno  Argolica.   Au  relie  ,  la 
Ciperfricion  des  Romains,  pour 
cecce  DeefTe ,  ctoic  il  grande 
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qu'il  y  avoit  des  fem.mes  qui  ho- 
noroient  Junon  en  faifant  fem- 
blant  de  la  peigner  ,  &  en  lui 
tenant  le  miroir  :  mais  il  y  en 
avoit  d'autres    qui  la  refpec- 
toicnt  fore  peu  ;  car  elles  al- 
loienî  s'affeoir ,  dans  le  capi- 
toJc  ,  auprès  de  ion  mari ,  dont 
elles  s'imaginoient  être  les  mai- 
treffes.  Elle  partageoit  les  hon- 
neurs du  capitole  avec  Jupiter 
&  PAinerve ,  Se  y  étoit  adorée 
fous  l'épithète  àtMoneta.  Pen- 
dant la  guerre  des  Arunces  , 
il   furvint   un  grand  tremble- 
ment de  terre  ,  &  Junon  aver- 
tit les  Romains  qu'il  falloit  im- 
moler une  trjie  pleine  :  on  fit 
vœu  de  lui  ériger  un   temple 
dans   le  lieu  mcm.c  où  avoit 
été  la  maifon  de  Manlius  ;  ce 
qui  fut  exécuté  quelque  temps 
après  ;  &  l'on  furnomma  cette 
Junon  Moneta ,  de  Monere  ,  à 
caufe  de    l'avis   qu'elle  ayoic 
donné.    Cicéron  obfervc  que  , 
depuis  cet  averciifement  ,  elle 
n'avoit  plus  j-imais  averti  de 
rien.    Outre   ce  temple  ,  qui 
étoit  au  capitole  ,  elle  en  avoir 
nn  far  le  mont  Aventin.   Ca- 
mille ,  fe  préparant  \  donner 
Taffaut  aux  Veïcntins  ,  oiïrit 
la  dixme  du  butin  à  Apollon, 
&  pria  Junon ,  la  prorecrricc 
des  afliégés  ,   de   les   quitter 
pour  fe   rendre  à  Rom.e  ,   où 
on  lui  bâtiroit  un  temple  di- 
gne d'elle.  Après  le  pillage  , 
on    travailla    à  la   tranflation 
des  Dieux.  Quelqu'un  denian- 
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da  à  la  ftatue  de  Junon  fi  elle 
vouloic  venir  à  Rome  ;  elle 
fie  un  (igné  afïirmatif  ;  on  pré- 
tend même  qu'elle  prononça 
ouï.  Elle  fut  tranfportée  fans 
aucune  peine  :  on  eût  dit 
qu'elle  fe  donnoit  du  mouve- 
ment pour  fuivre  les  vain- 
queurs. Camille  lui  érigea  & 
lui  confacra  un  temple  fur  le 
mont  Aventin  ,  comme  il  l'a- 
voit  promis  ;  &  c'eft  à  cette 
époque  que  plufieurs  auteurs 
fixent  la  proteftion  que  Junon 
ne  cclFa  d'accorder  aux  Ro- 
mains. Elle  avoit  encore  un 
autre  temple  k  Rome  ,  au  mar- 
ché aux  herbes.  Il  fut  confacré 
par  Caïus-Cornélius  Céthégus, 
en  qualité  de  cenfeur.  Elle  étoit 
encore  adorée  à  Rome,  fous 
le  farnom  de  Caprotine.  Voy. 
ce  mot.  Enfin  on  trouvoit  par- 
tout ,  dans  la  Grèce  &  dans 
l'Italie  ,  des  temples  ,  des  cha- 
pelles ou  des  autels  dédiés  à 
cette  DéefTe  ;  &  dans  les  lieux 
confidérables  ,  il  y  en  avoit 
plufieurs.  Son  culte  ne  s'étoit 
pas  renfermé  dans  l'europe  feu- 
le :  on  a  déjà  vu  qu  il  exif- 
toit  à  Carthage  ;  il  avoit  pé- 
nétré dans  l'Aiie  ,  fur-tout  dans 
la  Syrie  &  dans  l'Egypte.  En- 
fin ,  de  toutes  les  divinités  du 
paganifme  ,  il  n'y  en  avoit 
point  dont  le  culte  ftit  plus  fo- 
îemnel  &  plus  généralement 
répandu  que  celui  de  Junon. 
L'hifboire  des  prodiges  qu'elle 
avoit  opérés ,  &  des  vengean- 
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ces  qu'elle  avoit  tirées  des 
perfonnes  qui  avoient  ofé  la 
méprifer  ,  ou  même  fe  com- 
parer à  clic  ,  avoit  infpiré  tant 
de  crainte  &  tant  de  refpeft , 
qu'on  n'oublioit  rien  pour  l'ap- 
paifer  &  pour  la  fléchir  quand 
on  croyoit  l'avoir  ofFenfée.  On 
ne  convient  pas  du  nombre  de 
fes  cnfans.  Héfiode  lui  en  don- 
ne quatre  ;  fçavoir  ,  Hébé  , 
Venus  ,  Lucine  &  Vulcain  : 
d'autres  y  joignent  Mars  & 
Typhon  ;  on  y  ajoute  encore 
Illithye  &  Argé.  Voyez  tous 
ces  mots  ,  &  ce  que  l'on  a  dit 
plus  haut  fur  Ces  enfantemens. 
Ordinairement  Junon  eft 
peinte  en  matrone,  qui  a  de 
la  majefté  ,  quelquefois  un 
fceptre  â  la  main  ,  ou  une  pi- 
que ,  parce  que  cette  arme  lui 
étoit  confacrée ,  avec  une  cou- 
ronne radiale  fur  la  tête.  Elle 
a  auprès  d'elle  un  paon,  fon 
oifeau  favori  ,  &  qui  ne  fe 
trouve  jamais  avec  aucune  au- 
tre Déefle.  L'épervier  &  Toi- 
fon  lui  étoient  aufli  confacrés  , 
&  accompagnent  quelquefois 
fes  flatues.  Les  Egyptiens  lui 
avoient  confacré  le  vautour. 
On  ne  lui  facrifioit  point  de 
vaches  ,  parce  que  ,  dans  la 
guerre  des  Géans  contre  les 
Dieux  ,  Junon  s'étoit  cachée 
en  Egypte  fous  la  figure  d'une 
vache.  Le  diftame  ,  le  pavot 
&  la  grenade  étoient  les  plan- 
tes ordinaires  que  les  Grecs 
lui  ofFxoient ,  &  dont  ils  oi-: 
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noient  fes  autels  &  Ces  images. 
La  vidime  la  plus  ordinaire 
qu'on  lui  immoloic ,  étoic  l'a- 
gneau femelle  :  cependant ,  au 
\premier  jour  de  chaque  mois , 
on  lui  immoloit  une  truie. 

On  donnoit  à  Junon  dilîé- 
Tens  furnoms  ,  donc  les  uns 
ctoient  locaux  ,  &:  les  autres 
pris  de  quelque  qualité  ou  de 
quelqu'attribuc  :  nous  ne  fe- 
rons que  les  nommer  ici  ;  on 
en  trouvera  l'explication  dans 
les  articles  particuliers.  Les 
noms  locaux  font ,  Acréenne , 
Albana  ,  Ammonnienne  ,  Ar- 
givc  ou  Argolique,  Candréna, 
Cypra,  Cythéronia ,  Dyrphia, 
Gabia ,  Tmbrafia  ,  Lacedémo- 
nie ,  Lacinia ,  Olvm.pique ,  Pé- 
lafgie  ,  Talchinie  ,  &  Tethtia. 
Les  autres  noms  étoient,  Ae- 
gaphage ,  Aérienne  ,  Boopis , 
Bunéa  ,  Caiendaris ,  Caproti- 
na  ,  Chéra  ,  Cinxia  ,  Confer- 
vatrice  ou  Sofpita  ,  Equel^re  , 
Fébruale  ,  Fluonta  ,  Game- 
lle ou  Nuptiale  ,  Hénioche  , 
Juga  ,  Lucine  ,  Matuta  Mo- 
neta  ,  Natalis ,  Opigéne ,  Par- 
ihenos  ,  Placida  ,  Populonia  , 
Prodomia,  Pronuba,  Quirita, 
Regina,Sororia  ,  Télia,  Tro- 

5éa  ,  Zygia.  Quant  au  nom  de 
unon  ,  il  vient ,  dit  Varron  , 
du  mot  Juvare  ,  qui  veut  dire 
faire  du  bien  :  il  a ,  par  con- 
fèquent ,  la  même  étymologie 
que  celui  de  Jupiter ,  Juvuns 
pater. 

JUNONIA,  fêtes  ae 
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Junon  à  Rome. 

JUNONIGÉNA ,  furnora 
de  Vulcain  ,  fils  de  Junon. 

JUNONIUS,  furnom 
donné  à  Janus  j  parce  que  c'cft 
lui  qui  introduilît  en  Italie  le 
culte  de  Junon  ,  d'où  il  fut 
auffi  appelle  fils  de  cette  Déefîe. 

JUNONS  au  pluriel  :  on 
appclloit  ainfi  les  génies  par- 
ticuliers des  femmes ,  par  ref- 
peâ:  pour  la  Déefle  Junon. 
Chaque  femme  avoi:  fa  Junon, 
comme  ,  chaque  homme  avoir 
fon  génie.  Nous  trouvons  plu- 
fieurs  exemples  de  ces  Ju- 
nons,  génies  des  femmes,  dans 
les  infcripcions  anciennes  qu'on 
a  recueillies  ;  3c  pour  n'en  ci- 
ter qu'un  exem.ple  ,  dans  un 
monument  confacré  à  la  vef- 
tale  Junia-Torquata  dont  j'ai 
parlé  ,  l'infcription  porte  :  A  la 
Junon  de  Junia  -  Tcrquata  > 
célefte  patrone.  Enfin  les  fem- 
mes juroient  par  leurs  Junons  , 
comme  les  hommes  par  leurs 
génies. 

JUPITER,  fils  de  Saturne 
&  de  Rhéa.  Son  premier  nom 
étoit  Jqu.  Il  auroit  été  dé- 
voré par  Ton  père  dès  fa 
naiffance ,  dit  la  fable ,  fi  fa 
mère  ,  au  lieu  de  l'enfant ,  ne 
lui  eut  donné  une  pierre  qu'il 
engloutit  Ilir  le  champ.  Vov. 
Ahadir ,  Bétyle ,  Thaumajïe.  Sa- 
turne faifoit  ce  traitement  a 
tous  fes  enfans ,  parce  que  le 
Ciel  8c  la  Terre  lui  avoient  pré- 
dit qu'un  de  Tes  fils  lui  ôteroir 


$6o 


JUP 


Tempire.  Rhéa  ,  pouir  fauvet 
l'enfant  dont  elle  étoit  encein- 
te ,  fe  retira  en  Crète  ,  oii  elle 
accoucha  dans  un  antre  ap- 
pelle Diclc  ,  &  donna  l'enfant 
à  nourrir  aux  Curetés  &  aux 
Nymphes  Mélijjes ,  qui  le  firent 
alaiter  par  la  chèvre  Amalthée. 
Les  Curèces  fe  tenoient  dans 
l'antre  ,  armés  de  piques  &  de 
boucliers  ,  qu'ils  faifoient  re- 
tentir de  peur  que  Saturne  n'en- 
tendît la  voix  de  l'enfant.  Voy. 
Adamanîhée  ,  Aigle  ,  Amd- 
îhée  ,  Celme ,  Colombes  ,  Cil- 
Tttes ,  Lycéus ,  Mélijjes. 

Quand  Jupiter  fut  devenu 
grand  ,  il  commença  ,  fuivant 
le  Confeil  de  Mccis ,  par  don- 
ner à  fon  père  un  breuvage 
qui  lui  lit  vomir  premièrement 
la  pierre  qu'il  avoit  avalée ,  & 
cnfuite  tous  fes  enfans  qu'il 
avoit  dévorés.  Alors  ,  aidé  de 
fes  frères  ,  il  attaqua  Saturne 
&  les  Titans.  Le  parti  de  Sa- 
turne fit  une  alFez  longue  ré- 
fiftance,  puisqu'il  ne  fuccomba 
qu'après  une  guerre  de  dix  ans. 
Ce  fut  au  bout  de  ce  temps 
que  la  Terre  prédit  à  Jupiter 
qu'il  remporteroit  la  victoire  , 
s'il  pouvoit  délivrer  ceux  qui 
ctoient  renfermés  dans  le  Tar- 
tare.  11  l'entreprit  &c  en  vint  a 
bout.  Voy.  Campé.  Alors  les 
Cyclopes  donnèrent  à  Jupiter 
le  tonnerre  ,  les  éclairs  &  la 
»  foudre  ;  &  avec  ces  armes  ,  il 
vainquit  les  Titans,  &  les  en- 
ferma dans  le  Tarçaje.  Il  par- 
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tagea  enfuite  l'empire  du  mon- 
de avec  fes  frères  ;  il  donna 
la  mer  à  Neptune  ,  les  enfers 
à  Pluton ,  Se  fe  réièrva  l'em- 
pire du  ciel  &  de  la  terre.  A 
la  guerre  des  Titans ,  fuccéda, 
quelque  temps  après ,  celle  des 
Géans.  Voyez  Géans.  Jupiter 
ne  fut  plus  ,  depuis  ,  troublé 
dans  fon  empire ,  &  jouit  tran- 
quillement du  titre  de  maître , 
&  père  des  Dieux. 

Le  culte  de  ce  Dieu  eft  un 
des  monumens  les  plus  hon- 
teux pour  la  raifon  humaine  ; 
il  eft  incroyable  que  Ton  aie 
reconnu  pour  le  chef  de  la  na- 
ture, &  le  iouverain  légidateur 
du  ciel  &  de  la  terre ,  un  être 
coupable  des  crimes  les  plus 
atroces  &  les  plus  honteux.  Ou- 
tre qu'il  détrôna  fon  père,le  mu- 
tila ,  ôc  le  précipita  dans  le  Tar- 
tare  chargé  déchaînes,  il  com- 
mit des  incel^es  avec  fes  fœurs , 
avec  fes  filles  &  avec  fes  tan- 
tes ;  il  voulut  même  violer  fa 
mère  ;  il  enleva  le  beau  Ga.- 
nymède  ,  dont  il  étoit  le  îrl- 
faïeul ,  &  le  fit  fon  échanfon  , 
pour  l'avoir  toujours  auprès 
de  lui  &  a  ia  portée.  Il  débau- 
cha une  infinité  de  tilles  &c  de 
femmes  ;  & ,  pour  y  réuflir  , 
il  prenoit  la  figure  de  toutes 
fortes  de  bêtes  ,  &  même  d'ê-' 
très  inanimés.  Les  menfongcs  , 
les  parjures ,  &  ,  en  général , 
toutes  les  avions  contraires  à 
l'équité  &  aux  loix  naturelles 
iui  ctgienç  familières.  On  eft 
allé 
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allé  jufqu'à  dire  qu'il  dévora 
une  de  Tes  femmes.  Il  ieroic 
trop  long  d'entrer  dans  le  dé- 
tail de  toutes  ces  abominations; 
nous  allons  indiaiicr  celles  qui 
font  les  plus  inccrelTantes  pour 
la  connoiffance  de  la  mytho- 
logie. On  a  dit  ,  à  l'article 
Juncn  ,  qu'il  Tavoit  féduite 
avant  de  contrarier  avec  elle 
fon  inceftueux  mariage.  Après 
ce  mariage  ,  il  viola  Cérès  foii 
autre  fœur ,  &  en  eut  Profer- 
pine  ,  qu'il  déshonora  zufCi  dès 
qu'elle  liit  en  âge  d'mfpirer  de 
l'amour.  Voyez  Cérés ,  Pro- 
ferpine.  De  Latone  fa  troiliè- 
me  fœur,  il  eue  Apollon  & 
Diane.  Voyez  Latone,  Il  eut, 
de  Thémis  fa  tante  ,  quinze 
enfans  ;  les  douze  Heures  & 
hs  trois  Parques.  Voyez  Thé- 
lias.  De  Dioné,  fon  autre  tan- 
te, il  eut  la  belle  Venus ,  donc 
les  charmes  ne  manquèrent  pas 
de  faire  impreffion  lur  le  cœur 
de  Ton  père.  Voyez  Dioné  ^ 
Venus.  Il  avoii  dévoré  Métis , 
fa  première  femme.  Voyez 
Métis.  Il  vit  un  jour  fa  mère 
endormie  ,  en  devint  amou- 
reux ;  &  voulut  la  furprendre  : 
elle  s'éveilla,  mais  la  réiiftan- 
ce  auroit  été  vaine ,  fi  l'ardeur 
de  fon  fils  ne  s'étoit  évaporée 
par  les  efforts  qu'il  faifoit  ; 
une  pierre  devint  groffe  de 
ces  vains  efforts ,  &  en  accou- 
cha au  bout  de  dix  mois. 

Jupiter  fut  marié  fept  fois, 
ièlon  Héfiode  :  il  époufa  fuc- 
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cefllvement  Métis ,  Thémis , 
Eurinomé  ,  Cérès ,  Mnémofi- 
ne ,  Latone,  &  Junon  qui  fut 
la  dernière  de  (es  femmes.  11 
eut  un  bien  plus  grand  nombre 
de  maîtrefTes ,  &;  des  unes  & 
des  autres  naquirent  beaucoup 
d'enfans,  qui  ont  prefque  tous 
été  mis  au  rang  des  Dieux 
&  des  demi-Dieux.  Je  ne  ferai 
ici  que  les  indiquer.  Il  eut  de 
Léda,  Caftor  &  Pollux  ;  d'Eu- 
rope ,  Minos  ,  Rhadamante , 
Sarpédon  &  Caonus  ;  de  Ca- 
lyfto  ,  Arcas  ;  de  Niobé  ,  Pé- 
lafgus  ;  de  Laodamie  ,  fille  de 
Beilérophon  ,  Sarpédon  &  Ar- 
gus;d'Alcmène,Hercule;d"An- 
tiope,  Amphion  &  Zéthus  ;  de 
Danaë,  Perfée;  d'Iodame,  Deu- 
calion  ;  de  Carné ,  Britomarte  ; 
d'une  des  Sithnides ,  Mégare  ; 
de  Protogénie,  Ethilie  &  Mem- 
phis  ;  de  Torédie ,  Arcéfilas  ; 
d'Ora  ,  Colax  ;  de  Cyrno  , 
Cyrné  ;  d'Eleftre,  Dardanus  ; 
de  Thalie  ,  les  Palices  i  de 
Garamantis ,  Hyarbas ,  Phile, 
Pilumnus  &  Picumnus  ;  de  Cé- 
rès ,  Pioferpine  ;  de  Mnémofi- 
ne  ,  les  neuf  Mufes  ;  de  Maia, 
Mercure  ;  de  Semèle  ,  Bac- 
chus  i  de  Dioné ,  Venus  ;  de 
Métis  ,  Minerve  ;  de  Latone  , 
Apollon  &  Diane  ;  d'Hybris  , 
le  Dieu  Pan  ;  de  Thémis  ,  les 
Heures  &  les  Parques  ;  &  en- 
fin ,  de  Junon ,  Mars ,  Vulcain , 
Angelo  &  Lucine.  Alcmènc 
fut  la  dernière  mortelle  avec 
laquelle  ce  Dieu  eut  affaire  , 
Nu 
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comme  Niobé  avoit  été  la  pre- 
mière. Voyez  Alcmène. 

Jupiter  tenoic  le  premier 
rang  parmi  les  divinités  du  Pa- 
ganiftiie  :  on  Tappelloic  le  père 
&  le  (buverain  des  Dieux  & 
des  hommes.  Un  jour  que  les 
Dieux  murmuroient  &  l'em- 
bloient  vouloir  fe  foulever  ;  il 
leur  dit  qu'il  les  enleveroit 
tous  avec  le  globe  de  la  terre 
&  de  la  mer.  Les  auvres  Dieux 
n'ctoient  point  perfuadés  qu'il 
rtît  tant  de  force  :  ils  croyoient 
feulement  que ,  dans  les  com- 
bats d'un  à  un ,  il  auroit  l'a- 
vantage. Sa  menace  parut  mê- 
me ridicule  à  Mars  ,  qui  fe 
fouvenoit  qu'il  n'y  avoit  pas 
long-temps  que  Neptune ,  Ju- 
ncn  &  Minerve  ,  ayant  entre- 
pris de  fe  failir  de  Jupiter  6c 
de  le  lier  ,  le  jemplirent  de 
frayeur  ,  &  l'euffent  effeftive- 
ment  enchaîné ,  fi  Téthys  n'a- 
voit  eu  pitié  de  lui ,  &c  n'eût 
appelle  à  fon  fecours  les  cent 
bras  de  Briarée.  Voyez  Briii- 
rée*  Son  culte  a  toujours  été 
le  plus  folcmnel  &  le  plus  uni- 
verfellemenc  répandu.  Il  eut 
trois  fameux  Oracles ,  celui  de 
Dodone ^  celui  de  Libye,  & 
celui  de  Trophonius.  Les  vic- 
times les  plus  ordinaires  qu'on 
immoloit  à  ce  Dieu  ,  étoient 
la  chèvre ,  la  brebis  ,  &  le  tau- 
reau blanc  ,  dont  on  avoit  foin 
de  dorer  les  cornes.  Souvent, 
fans  aucune  viftime  ,  on  lui 
ijfnoit  de  la  farine ,  du  fel ,  & 
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de  l'encens ,  mais  on  ne  lui  fa-* 
crifîoit  point  de  viftimes  hu- 
maines. L'exemple  feul  de  Ly- 
caon ,  qui,  félon  Paufanias ,  lui 
immola  un  enfant  ;  ou  ,  félon 
Ovide,  un  prifonnier  de  guer- 
re, ne  fut  pas  fuivi  :  &  ce  Prin- 
ce ,  par  fon  horrible  facrifice , 
s'attira  l'indignation  de  toute 
la  terre  ;  l'averfion  de  ce  Dieu , 
pour  ces  fortes  de  facrifîces, 
n'étoit  cependant  pas  générale. 
Un  des  temples  de  Jupiter ,  les 
plus  renommés  ,  étoit  celui  du 
mont  Licée  ,  dans  l'Arcadie. 
Suivant  la  tradition  du  pays  , 
il  avoit  été  élevé  ,  fur  cette 
montagne ,  par  trois  Nymphes , 
dont  l'une  donna  fon  nom  X 
une  fontaine  ,  qui  avoit  une 
propriété  merveilleufe  ;  car , 
lorlqu'une  longue  féchereife 
défoloit  les  biens  de  la  terre , 
le  Prêtre  de  Jupiter  n'avoic 
qu'à  jetter  une  branche  de 
chêne  far  la  fuperficie  de  cette 
fontaine ,  après  avoir  fait  cer- 
taines cérémonies  &  certains 
facrifîces  ;  il  furvenoit  à  l'inf- 
tant  une  pluie  abondante.  V» 
Lycéus»  Proche  du  temple 
étoit  une  cour  confacrée  à  ce 
Dieu ,  dans  laquelle  les  hom- 
mes &  les  bêtes  ,  qui  y  en- 
troient ,  ne  faifoient  point 
d'ombre  ;  Se  quiconque  ofoit  y 
mettre  le  pied,  moiiroit  nécef- 
fairement  dans  l'année.  Arcas , 
y  ayant  pourfuivi  fa  mère 
changée  en  ours  ,  ils  auroicnt 
fubi  l'un  &  L'autre  cette  loi 


♦igeureufe,  C\  Jupiter  ne  les 
eue  enlevés ,  pour  en  faire  des 
aftres.  Voyez  Arcas ,  Calijîo, 
Les  viclimes  que  l'on  immo- 
ioit  ordinairement  dans  ce 
temple  ,  croient  des  enfans  i  & 
ceux  qui  avoieni  la  témérité  de 
goûter  de  la  viâiime  ,  étôient 
ïTiétamorphofés  en  loups.  V. 
Démanété,  Parmi  les  arbres 
le  chêne  &  Tolivier  lui  étoient 
confacrés.  Pcrfonne  n'honoroit 
ce  Dieu  plus  paKicuIiérement 
te  plus  chaftement  i  dit  Cicé- 
ton  ,  que  les  Dames  Romai-^ 
neS.  Il  ptéfidoit  aux  maria- 
ges. 

La  manière  la  pliis  ofdihat^ 
te  dont  on  peignoit  Jupiter, 
ëtoit  fous  la  figure  d'un  homme 
majeftueuï ,  &  avec  de  la  bar- 
be ,  aflîs  fur  un  trône  ,  tenant 
de  la  main  droite  la  foudre  , 
fc  de  l'autre  une  tiéloire , 
iyant  la  partie  fupérieure  du 
torps  nue  j  &  la  partie  infé- 
rieure couverte  ;  à  (es  pieds  on 
voit  une  aigle  avec  les  aîles 
cployées ,  qui  enlevé  Ganimè- 
de.  Voici  la  raifon  que  les 
mythologues  fendent  de  cette 
attitude  :  Le  trône ,  par  fa  fta- 
feilité ,  marqué  la  liifeté  dé 
fon  empire  ;  la  nudité  de  la 
partie  fupérieure  de  fon  corps, 
rnontre  qu'il  étoit  vifible  aux 
intelligences  &  aux  parties 
ééleftes  de  l'univers  j  comme 
la  partie  inférieure  couverte 
failoit  voit  qu'il  étoit  caché 
à  ce  i»as  monde  i  la  foudre  an- 
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ttônçoît  fà  puifTâôèe  tht  tes 
Dieux  &  fur  les  hommes  ♦  là 
viâ:ôire  qu'on  lui  mettoit  à  là 
itiain  ,  annofiçoit  qu'il  étoit 
ioujours  vi^ètiéux  ;  &  i'aiglèi 
qu'il  étoit  lé  maître  des  Diéutj 
comme  cet  oifeau  eft  fupérieuk 
à  tous  les  autres  oiféaux.  Lé 
Jupiter  Olympien  éiéit  repris 
Tenté  différemment.  V.  Ol^m-^ 
j)ien»  Les  habiians  de  l'ifie  de 
Grète  ne  donnoient  point  d'o^ 
reilles  a  leur  Jupiter ,  pour  ex* 
primer  que  le  maître  du  mona- 
de ne  devoit  écouter  perfonne 
en  particulier  ^  mais  être  é^a^ 
lément  propice  à  tous,  Let 
Lacédémonicîis ,  au  contraire^ 
Se  avec  plus  de  raiioii ,  lui  eà 
donnaient  quatre  ,  afin  qu'il 
filt  plus  en  état  d'entendre  léS 
prières ,  de  quelque  part  qu'èl?- 
les  VÎnflent.  Quelquefois  It 
figure  de  la  Juft ice  accompa- 
gne celle  de  Ju^iser  :  ôc  à  la 
Juftiee  ,  en  joignoit  les  Gra^ 
ces  &  les  Heures  ^  pour  noéS 
apprendre  que  la  divinité  tend 
juftice  a  tout  le  monde  ,  8c 
qu'elle  la  rend  en  tous  tcmpt 
&  gratieufement.  On  trouve, 
idans  les  monumens  de  l'ami* 
quité  ,  quantité  d'autres  fym-*. 
boks  de  Jupiter ,  qui  viennent, 
ou  du  caprice  des  ouvriers  ,  ou 
de  l'imagination  de  ceux  qui 
en  faifoiént  fairs  les  ftatuei. 
Jupiter  a  eu  un  grand  nom- 
bre dé  noms  êc  de  furnoms, 
dont  les  uns  font  tirés  des  lieux 
oà  îï  kok  honoré ,  les  autres 
Nnij 
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des  différens  peuples  qui 
avoient  adopté  fon  culte  ;  d'au- 
tres encore  étoient  pris  de  ce 
qui  avoit  donné  lieu  aux  tem- 
ples ,  aux  chapelles  &  aux 
autels  qui  lui  étoient  confacrés. 
Les  plus  beaux  noms  qu'on  lui 
ait  donnés ,  font  ceux  d'Opd- 
mus  Maximus ,  de  père  ,  de 
modérateur  ,  de  refteur  ,  &  de 
Roi  ;  enfuite  ,  ceux  de  tout- 
puifTant ,  vidorieux  ,  invinci- 
ble. Voici  les  autres,  Acrœus , 
^giachus  ,  Alitéus ,  Ammon , 
Apomyius ,  Arbitrator ,  AfTu- 
h'mus  y  Atabirien  ,  Bélus  ,  Bé- 
milucius ,  Capitolinus  ,  Cap- 
pautas ,  Car  eus  ,  Cafius  ,  Ca- 
taïbutes  ,  Cénéus  ,  Cithéro- 
nius ,  Ctéfien  ,  Cuftos ,  Dapa- 
Jis,  Defcenfor,  Diftéus,  Diet- 
piter  ,  Dodonéus  ,  Doliche- 
iiius  ,  Eleuthérias ,  Elicius  , 
Elien  ,  Epiphanes ,  Expiator , 
Férétrius ,  Fidius ,  Foudroyant, 
Herféus ,  Hofpitalis ,  Hymet- 
tius«,,  Idéen  ,  Ithomate  ,  La- 
bradéus ,  Lapis ,  LariiTéus ,  La- 
tialis ,  Lucérius ,  Lyceus ,  Mad- 
bachus  ,  Ma:ragétès  ,  Martius, 
iVlélifTéus ,  Moloiïus ,  Mufca- 
rius  ,  Olympien,  Paleftcs,  Pa- 
numphéus,  Pliegonée,  Piléus, 
Piftor  ,  Pixius  ,  Pluvius  ,  Po- 
lien  ,  Prxdator  ,  Sangus  ,  Sé- 
bafius  ,  Selaménès  ,  Sérapis  , 
Sérénus ,  Stator ,  Stygius,  To- 
nant ,  Tropéus  ,  Trophonius , 
Tutélaire  ,  Viminalis ,  Xénius. 
Voyez  tous  ces  mots.  L'ex- 
plication de  quelques-uns  for- 
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ment  une  efpèce  de  fupplé- 
ment  ,  à  ce  qui  a  été  dit  ici 
de  riiiftoire  de  Jupiter. 

Les  philofophes  &  les  hifto- 
riens  ont  parlé  de  ce  Dieu 
bien  différemment  que  les 
poètes.  Les  premiers  ne  pren- 
nent Jupiter  que  pour  l'air  le 
plus  pur  ,  ou  l'iEther  ,  oomme 
Junon  pour  l'air  grofTier  qui 
nous  environne.  Ceux  qui  en 
parlent,  Telon  l'hiftoire,  pré- 
tendent qu'il  y  a  eu  plufieurs 
Jupiters.  Cicéron  dit  que  de 
Ton  temps  on  en  reconnoifToic 
trois  :  »  Il  y  en  a  deux  d'Arca- 
»  die  ,  dit-il ,  l'un  fils  de  VM- 
»  ther ,  &  père  de  Proferpine 
»  &  de  Bacchus  ;  l'autre  fils 
»  du  Ciel ,  &  père  de  Miner- 
»  ve  i  un  troifiéme  né  de  Sa- 
»  turne  ,  dans  l'ifle  de  Crète , 
»  oii  l'on  fait  voir  fon  tom- 
w  beau  et  ;  parmi  les  deux  Ju- 
piters d'Arcadie,  il  y  en  avoit 
un  qui  étoit  très-ancien.  Né 
de  parens  obfcurs ,  il  s'éleva  , 
fe  nt  connoître  par  fes  talens , 
&  par  le  foin  qu'il  prit  de  po- 
lir l'efprit  des  Arcadiens  ,  qui' 
menoient  alors  une  vie  fau- 
vage ,  vivant  dans  leurs  fo- 
rêts ,  uniquement  occupés  de 
la  chaffe.  Ce  Jupiter  leur  don- 
na des  loix  ,  &  leur  apprit  à 
honorer  les  Dieux.  Les  Ar- 
cadiens ,  pleins  de  reconnoif- 
fance  ,  le  mirent  lui-même  au 
nombre  des  Dieux  ,  &  pour 
cacher  fon  origine  ,  ils  dirent 
qu'il  étoit  fils  de  l'iEther  ou 


JUP 

du  Ciel.  Mais  ce  n  ctoit  pas- 
là  le  plus  ancien  de  ceux  qui 
avoicn:  porté  le  nom  de  Jupi- 
ter ;  le  premier  de  tous  eft  le 
Jupiter  Ainmon  des  Libyens  ; 
cnfuite  le  Jupiter  Sérapis  des 
Egyptiens  ;  le  Jupiter  Eelus 
des  Affyriens  ;  le  Jupiter  Cë- 
lus  des  anciens  Perfes  ;  le  Ju- 
piter de  Thcbes  ,  en  Egypte  ; 
le  Jupiter  Pappée  des  Scythes; 
le  Jupiter  AfTabinus  des  Éthio- 
piens i  le  Jupiter  Taranus  des 
Gaulois  ;  le  Jupiter  Apis ,  Roi 
d'Argos ,  petit-fils  d'Inachus  ; 
le  Jupiter  Aftcrius ,  Roi  de 
Crète ,  qui  enleva  Europe  ,  & 
fut  père  de  Minos  i  le  Jupiter, 
père  de  Dardanus  ;  le  Jupiter 
Proetus  ,  oncle  de  Danae  ;  le 
Jupiter  Tantale  ,  qui  enleva 
Ganymède  ;  enfin  ,  le  Jupiter 
père  d'Hercule  &  des  Dioicu- 
res ,  qui  vivoit  foixante  ou 
quatre-vingt  ans  environ  avant 
le  fîége  de  Troye  ,  Sec.  (ans 
compter  tant  de  Prècres  de  ce 
Dieu  ,  qui  ieduifoient  les  fem- 
mes, &  mettoient  leur  crmie. 
fur  le  compte  de  Jupiter.  D'où 
il  paroît  qu'on  a  réuni,  fous 
une  feuîe  perfonne,  les  aâiions 
de  plu  fleurs  Princes  de  ce  nom , 
dont  le  plus  célèbre  a  été  le 
Jupiter  de  Crète. 

Paufanias ,  parlant  du  parta- 
ge du  monde  entre  Jupicer  & 
fes  deux  frères  ,  prétend  que 
c*eft   Jupiter  qui  reprérentoit 
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le  Dieu  fouverain  ,  qui  gou- 
vernoit  en  même  -  temps  le 
ciel  ,  la  terre  &  l'enfer  fous 
trois  ditférens  noms.  En  par- 
lant d'une  ftatue  de  Jupiter  , 
qui  étoit  à  Argos  dans  un  tem- 
ple de  Minerve ,  il  dit  :  »  cette 
»  ftatue  avoit  deux  yeux  com- 
»  me  la  nature  les  a  placés  aux 
»  hommes ,  &  un  troilième  au 

»  milieu  du  front On  peut 

»  raifonnablement  conjecturer 
1)  que  Jupiter  a  été  ainlî  repré- 
»  fenré  avec  trois  yeux ,  pour 
»  figniller  qu'il  régna  premié- 
»  rement  dans  le  ciel ,  comme 
»  tout  le  monde  en  convient  ; 
w  fecondemeut  dans  les  enfers: 
»  car  le  Dieu  qui ,  fuivant  la 
»  fable ,  tient  fon  empire  dans 
>">  ces  lieux  fouterrcins  ,  eft  aufîl 
»  appelle  Jupiter  par  Homè- 
»  re  {a)  ;  troiliemement ,  enfin 
»  fur  les.  mers  ,  comme  le  té- 
»  moigne  Efchile.  Quiconque 
»  a  donc  fait  cette  ftatuc  ,  je 
»  crois  qu'il  lui  a  donné  trois 
»  yeux  ,  pour  faire  entendre 
»  qu'un  feul  &z  même  Dieu 
>i  gouverne  les  trois  parties  du 
»  monde  ,  que  les  autres  difent 
»  être  tombées  en  partage  à 
»  trois  divinités  différentes  «. 
Tacite  appelle  aulTi  Pluton  Ju- 
piter Dis. 

Le  nom  de  Jupiter  vient  de 
deux  mots  latins ,  Juvans  Pa- 
ter ^  c'eft- A-dire  père  qui  fait 
du  bien.  C'eft  le  fentiment  de 


{A)  Zî»s  xa7a;<7îrf:î ,  Jupiter  infema'. 
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Cicéron  &  de  la  plupart  des 
anciens. 

JUREMENT.  Le  jurement 
fblemnel  à^^  Dieux  étoic  par 
les  eaux  du  Styx.  La  fable  die 
que  la  Vidloirc  ,  fille  du  Styx  , 
ayant  fecouru  Jupicer  contre 
les  géans ,  il  ordonna  ,  par  re- 
connoilTance  ,  que  les  Dieux 
jureroient  par  Tes  eaux  ;  &  que 
s'ils  fe  parjaroient,  ils  feroient 
privés  de  vie  &  de  fentimcnt 
pendant  neuf  mille  ans  ,  félon 
Servius  (a)  ,  qui  rend  raifon  de 
cette  fable ,  en  difant  que  les 
Dieux  étant  bienheureux  &  im- 
mortels, jurent,  par  le  Styx  , 
qui  eft  un  fleuve  de  triftelTc  & 
de  douleur  ,  comme  par  une 
chofe  qui  leur  eft  entièrement 
contraire  ,  ce  qui  eft  jurer  par 
forme  d'exécration.  Héfiodc 
conte  dans  fa  Théogonie  , 
que  ,  lorfque  quelqu'un  des 
Dieux  a  menti,  Jupiter  envoie 
Iris  pour  apporter  de  l'eau  du 
Styx  dans  un  vafe  d'or,* fur 
lequel  le  menteur  doit  jurer  ; 
&  s'il  fe  parjure ,  il  eft  une 
année  fans  vie  &  fans  mouve- 
ment ,  mais  pendant  une  gran- 
de année  ,  qui  contient  plu- 
fîeurs  millions  d'années,  Dio- 
dore  de  Sicile  dit  que  ,  dans  le 
temple  des  Dieux  Palices  en 
Sicile  ,  on  alloit  faire  les  fer- 
mcns  qui  regardoicnt  les  affaires 
les  plus  importantes  ;  &  que  la 
punition  a  toujours  fuivi  de  près 
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le  parjure.  On  a  vA,  dit-îî, 
des  gens  en  fortir  aveugles  ;  & 
la  perfuafion  où  Ton  eft  de  la 
févérité  des  Dieux  qui  l'habi- 
tent ,  fait  qu'on  terminé  les 
plus  grands  procès  par  la  feule 
voie  du  ferment  prononcé  dans 
ce  temple.  Il  n'y  a  pas  d'exem- 
ple que  ces  fermens  aient  en- 
core été  violés. 

Les  Romains  juroient  par 
les  Dieux  &  par  les  héros  mis 
au  rang  des  demi- Dieux  ,  fur- 
tout  par  les  cornes  de  Bac- 
chus ,  par  Quirinus ,  par  Her- 
cule ,par  Caftor  &  PoUux.  Lé 
jurement  par  Caftor  s'expri-* 
moit  par  ce  mot  Ecaffor  ;  paï 
Pollux  ,  Edepol  ;  par  Hercule, 
Hercle  ou  me  Hercle.  Aulu- 
gellc  remarque  que  le  jure- 
ment par  Caftor  &  Pollux  fut 
introduit  dans  l'initiation  aut 
myftères  Eluficniens,&:  que  de-* 
là  il  paffa  dans  l'ufagc  ordi- 
naire. Les  femmes  faifoient 
ferment  plus  communément 
par  Caftor  ,  &  les  hommes 
par  Pollux,  Elles  juroient  aufîî 
par  leurs  Junons  ,  comme  les 
hommes  par  leurs  génies.  Sous 
les  Empereurs  ,  la  flatterie  in* 
troduifît  l'ufage  de  jurer  par 
leur  falut  ou  par  leur  génie. 
Tibère  ne  voulut  pas  le  fouf* 
frir ,  dit  Suétone  ;  mais  Cali- 
gula  faifoit  mourir  ceux  qui 
refufoient  de  le  faire  i  &  il  en 
vint  jufqu'â  cet  excès  de  folie  , 


(a)  Sur  le  rixicme  liv.  de  l'Eftéid. 
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que  (l'ordonner  qu'on  Jurât  par 
le  falut  &  la  forme  de  ce  beau 
cheval ,  qu'il  vouloic  faire  fon 
collègue  dans  le  confulat. 

JUSTICE.  Les  Grecs  ont 
divinifé  la  Juftice  (bus  le  nom 
de  Dicé  ou  d'Aftrée  :  les  Ko- 
mains  en  ont  fait  une  divinité 
diftinguée  de  Thémis.  On  la 
peignoit  ,  dit  Aulugelle  ,  en 
vierge  ,  qui  avoit  un  regard 
formidable  :  la  trifteflc  qui  pa- 
ToifToit  à  fes  yeux ,  n'avoit  rien 
de  bas  ni  de  farouche  ;  mais 
elle  confervoit,  avec  un  air  ié- 


vère ,  beai 


de  dienité.  Les 
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Grecs  du  moyen  âge  la  re- 
préfentoient  en  jeune  fille  , 
qui  tient   une    balance    d'une 


main  ,  &  de  l'autre  une  épée 
nue  ,  pour  marquer  que  la  juC~ 


une  epe 
^ue  la  Jui 
lice  ne  conîîdère  perfonne  ,  & 
qu'elle  punit  également  com- 
me elle  récompenfe.  Héliode 
dit  que  la  Juftice  ,  fille  de  Ju- 
piter ,  eft  attachée  à  Ton  trône 
dans  le  ciel ,  &  lui  demande 
vengeance  toutes  les  fois  qu'on 
blelTe  fes  loix.  Aratus  ,  dans 
fes  Phénomènes  ,  fait  un  por- 
trait encore  plus  admirable  de 
la  Juftice.  DéefTe  qui  conver- 
foit ,  pendant  l'a^e  d'or  >  fur  la 
terre  ,  fe  mêlant  jour  &  nuit 
dans  la  compagnie  des  hom- 
mes de  tout  agc  ,  de  tout  fexe  , 
&  de  toute  condition ,  en  leur 
apprenant  fes  loix.  Pcndaiu 
Tàge    d'argent  ,   elle    ne  put 
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plus  fe  montrer  que  durant  la 
nuit ,  &  comme  en  fecret ,  re- 
prochant aux  hommes  leur  in- 
fidélité ;  mais  l'âge  d'airain  la 
contraignit ,  par  la  multitude 
des  crimes ,  i  fe  retirer  dans  le 
cieL  Augufte  fit  bâtir  .i  Rome 
un  temple  a  la  Juftice. 

JUTURNE,  fille  de 
Daunus  Ôc  Cœur  de  Turnus , 
Roi  des  Rutules  :  Jupiter ,  pour 
prix  des  faveurs  qu'il  avoit  ob- 
tenues de  cette  belle  Nymphe, 
réleva  au  rang  des  divinités 
inférieures  ,  &  lui  donna  l'em- 
pire fur  les  étangs  &  les  peti- 
tes rivières  de  l'Italie.  Jutur- 
ne  (a)  inftruite  par  Junon,  que 
Turnus  Se  Enée  dévoient  ter- 
miner la  guerre  par  un  com- 
bat fîngulier ,  &  que  fon  irère 
fuccomberoit  ,  h  le  combat 
avoit  lieu  ,  fe  mêle  parmi  les 
foldats  ,  fous  la  figure  d'un 
guerrier ,  &  les  excite  à  rom- 
pre le  traité.  Mais ,  voyant 
Enée  s'approcher  de  Turnus , 
elle  monte  fur  le  char  de  fon 
frère  ,  en  prend  les  guides  ,  & 
le  détourne  fans  cti^e  de  la 
préfence  d'Enéc.  Cependant 
n'ayant  pu  em.pêcher  le  com- 
bat ,  ni  fauver  Ion  frère  ,  de  dé- 
fefpoir  ,  elle  va  fe  précipiter 
dans  le  fleuve  Numique.  Jupi- 
ter ,  touché  de  la  douleur  de 
fon  amante ,  la  changea  en  ime 
fontaine  de  fon  nom.  Dans  le 
vrai  Juturne  étoit  une  fontai- 


(A)  Eaéid.hv.  ii. 
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ne  de  Latium  ,  qui  fe  jettoit 
dans  le  fleuve  Némicus ,  & 
dont  l'eau  étoit  eftimée  très- 
falutaire.  On  fe  fervok  ordi- 
nairement de  Ton  eau  pour  les 
facrifices ,  fur-tout  pour  ceux 
de  Vefta  ,  où  il  étoit  défendu 
d'en  employer  d'autre.  On 
Tappelloit  l'eau  virginale. 

JUTURNE,  autre  di- 
vinité Romaine  qu'on  invo- 
quoit ,  dit  Varron  ,  lorfqu'on 
croyoit  avoir  befoin  de  fe- 
cours  dans  quelqu'entreprife  : 
ce  mot  fîgnifie  la  même  chofe 
qu'Adjuirice.  Elle  étoit  aufll 
regardée  comme  DéefTe  de  la 
fanté.  Peut-être  étoit-ce  la  mê- 
me que  la  fôeur  de  Turnus. 
Elle  avoit  un  temple  à  Rome, 
dans  le  champ  de  Mars, 

JUVENTA,  DéefTe  de  la 
jeuneffe  ,  que  les  Grecs  appel- 
loient  Hélé.  Servius-TuUius 
fit  mettre  la  ftatue  de  Juventa 
dans  le  Capitole  ;  mais  lorfquc 
Tarquin  l'Ancien  fit  bâtir  le 
temple  de  Jupiter  Capitolin , 
pour  lequel  il  fallut  démolir 
les  temples  des  autres  divini- 
tés ,  le  Dieu  Terme  &  la 
DéefTe  Juventa  ,  au  rapport  de 
Tite  -  Live  ,  firent  connoître , 
par  plufieurs  fignes ,  qu'ils  ne 
rouloient  pas  quitter  la  place 
où  ils  étoient  honorés.  M.  Li- 
vius ,  étant  Cenfeur  ,  fit  élever 
un  premier  temple  à  Juventa  ; 
&  après  une  viâioire  qu'il  rem- 
porta fur  Afdrubal,  étant  Con- 
lul ,  il  en  fit  bâtir  un  fécond. 
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I X  I O  N  ,  Roi  des  Lapi-^ 

thcs ,  en  ThefTalie ,  devoit  le 
jour  à  Jupiter  &  â  la  Nymphe 
Mélète.  Selon  Diodore  ,  fon 
père  s'appelloit  Antion  ;  &  fé- 
lon Hygin  ,  Léontc.  Il  établie 
fa  demeure  à  LarifTe,aux  en- 
virons du  mont  Pélion.  Ayant 
époufé  Dia  ,  fille  de  Déjouée  , 
il  en  eut  Pirithous.  Comme 
c'étoit  alors  la  coutume  que, 
lorfqu'on  époufoit  une  fille, 
au  lieu  d'en  recevoir  une  dot, 
l'époux  faifoit  de  grands  avan- 
tages â  la  fille  qu'il  vouloit 
époufer  ,  &  de  riches  préfens 
aux  père  &  mère ,  pour  l'ob- 
tenir ,  Déjouée  ayant  fouvent 
follicitc  fon  gendre  d'accomplir 
les  promefTes  qu'il  lui  avoit 
données  en  époufant  fa  fille,  & 
voyant  qu'il  ne  faifoit  que  Ta- 
mufer  par  de  belles  paroles , 
lui  fit  un  jour  enlever  fes  ju- 
mens  qui  paifToient  à  la  cam- 
pagne. Ixion  ,  piqué  au  vif  de 
cet  affront ,  feignit  de  vouloir 
entrer  en  accommodement  avec 
lui ,  &  l'invita  a  un  fcflin.  Dé- 
jouée fe  rendit  â  LarilTe ,  y  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence :  mais  Ixion  ayant 
fait  creufer  â  l'entrée  de  la  fal- 
le  où  Ton  devoit  manger,  une 
fofTe  où  il  avoit  fait  jettcr 
beaucoup  de  bois  &  de  char- 
bons ardens  ;  Déjonée  ,  à  qui 
il  donnoit  le  pas  par  honneur, 
y  tomba  &  y  perdit  la  vie. 
Tout  le  monde  eut  horreur  de 
ce  crime  i  de  ,  comme  il  étoit 
alors 
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alors  fans  cxeimple ,  on  n'avoit 
point  de  formulaire  pour  l'ex- 
pier. Envain  Ixion  follicita 
tous  les  Princes  de  la  Grèce , 
perfonne  ne  voulut  même  lui 
accorder  les  droits  de  l'hofpita- 
lité  ;  &  il  erra  long-tems  fans 
trouver  aucun  afyle. 

Jupiter  ,  voyant  Ton  fils 
abandonné  de  tout  le  monde, 
eut  pitié  de  lui ,  le  reçut  dans 
le  ciel ,  le  purifia  ,  &  lui  per- 
mit même  de  manger  â  la 
table  des  Dieux.  Un  bienfait 
fi  (ignalé  ne  fervit  qu'a  faire 
un  ingrat  &  un  téméraire  : 
touché  des  charmes  de  la  Rei- 
ne du  ciel ,  Ixion  eut  l'infolen- 
cc  de  lui  déclarer  fa  pafTion. 
La  révère  Junon  ,  offenfée  de 
fa  témérité  ,  s'en  plaignit  à 
Jupiter ,  qui  n'en  parut  pas 
irrité  ,  regardant  Ixion  comme 
un  infenlé  ,  à  qui  le  ncftar  & 
l'ambrofie  avoit  troublé  la 
ïaifon.  Lucien  (a)  dit  que  le 
Dieu  propofa  même  a  Ju- 
non ,  un  moyen  pour  fatisfai- 
re  Ixion ,  fans  blefler  l'hon- 
neur de  la  Déelfe  :  Je  fuis 
d*avis  ,  dit  -  il ,  de  former  une 
nuée  qui  ait  votre  reflemblan- 
ce,  &  de  l'abandonner  à  Ixion. 
Comment ,  dit  Junon  ,  ce  fe- 
roit  le  récompenfer  au  lieu 
de  le  punir  j  &  de  plus ,  tout 
l'affront  retomberoit  fur  moi  ; 
parce  qu'il  croiroit  m'embraf- 
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fer  )  &  pourroit  même  s'en 
vanter.  Si  cela  arrive ,  répond 
Jupiter  ,  je  le  précipiterai  dans 
les  enfers.  En  eifet ,  Ixion 
adreffa  fes  vœux  à  la  fauffe 
Junon  ;  Se  fe  vanta  enfuitc 
hautement  d'avoir  déilionorc 
le  fouverain  des  Dieux  ;  à  ce 
dernier  trait ,  la  colère  de  Ju- 
piter s'alluma  contre  le  perfi- 
de ,  il  le  frappa  d'un  coup  de 
foudre  ,  &  le  précipita  dans 
le  Tarcare ,  où  Mercure  ,  par 
fon  ordre  ,  l'atîacha  à  une  roue 
toute  environnée  de  fcrpens  , 
qui  devoit  tourner  fans  relâ- 
che. Pindare  {b)  dit  qu'Ixion, 
en  tournant  condnueilemcnt 
fur  fa  roue  rapide  ,  crie  fans 
ceffe  aux  morcels  qu'ils  foienc 
toujours  difpofés  a  témoigner 
leur  reconnoiffance  a.  leurs 
bienfaiteurs  ,  pour  les  grâces 
qu'ils  en  ont  reçues. 

Lorfque  Proferpine  fit  fon 
entrée  au  royaume  de  Plu- 
ton  ,  Ixion  fut  délié  pour  la 
première  fois  ,  die  Ovide.  Du 
commerce  d'Ixion  avec  la 
nuée  ,  ou  avec  Néphclé ,  na- 
quirent les  Centaures.  Voyez 
Centaures. 

Les  mythologues  ont  beau- 
coup exercé  leur  imagination 
fur  la  fable  d'Ixion.  Les  uns 
ont  cherché  à  la  trouver  dans 
rhiftoire  ,  &  à  découvrir  com- 
ment des    faits  ,  qui  ne   font 


(  û  )  Dans  fon  Dialogue  des  Dieux, 
(t)  Pyth.  i. 
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que  le  fruit  de  conjeduîes  fans 
fondement ,  ont  pu  prendre  la 
teinture  de  h  fable ,  en  pafTant 
fous  la  plume  des  poètes.  Mais 
pourquoi  ofer  fe  hafarder  à 
Youloir  pénétrer  dans  une  hif- 
toire ,  que  l'ignorance  &  la 
barbarie  des  temps,  où  les  faits 
■qu'ils  chercbent  font  arrivés , 
ont  entourée  d'obftacles  invin- 
cibles ,  fortifiés  encore  par  les 
ténèbres  ,  dont  le  goût  des  lié- 
cles  fuivans  ,  pour  le  mer- 
veilleux ,  les  a  environnés  ? 
Les  autres  prétendent  que  les 
Auteurs  de  ces  fables  n'ont 
eu  pour  but  que  d'envélop- 
|)pr  la  morale  ibus  les  appas 
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de  l'a  fidion  :  mais  ces  Ain» 
teurs  ne  nous  ont  point  trans- 
mis leur  intention  ;  ils  ne  nous 
ont  point  fait  part  de  leurs 
idées  :  chacun  peut  donc  leur 
prêter  celles  qu'il  juge  à  pro- 
pos ,  &  faire  des  conjeftures 
à  fa  façon.  Mais  pourquoi 
donner  fes  conjedures  à  des 
ledeurs  qui  peuvent  les  re- 
jetter  avec  dédain  ,  pour  y 
lubftituer  les  leurs ,  ou  même 
pour  n'en  adopter  aucune  ? 

I  X  I  O  N  ,  Prince  du  fang 
des  Héraclides  ,  régna  ;i  Co- 
rintlie ,  après  la  mort  de  fou 
père  Alètès. 


K. 

Cette  lettre  eft  confondue  avec  la  lettre  C. 


Fin  au  Tome  prfmisr. 
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